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11 oc voliimen, qiio liber octavus, nonus et decinuis continetur, ]ara-

pridem editiim fiiisset, iiisi pliira impedimenta
,
qiue sane non praevi-

deram , moram aliquara attulissent opusque inlcrmisisseut. Tertium et

ultimum volumen jiX'elo, subjicitur, et siib ortum proximœ œstatis pro-

dibit in hicem.

Malignns quidam rumor percrebuerat me jam non habere in manibus

vaticance bibliothecœ codieem igo, ac proinde ab ineœpto deslitisse. Quo

rumore uiliil absnrdiiis; rogante enim et impétrante regni interioris ad-

ministro, codex ille fidei mece creditus est, ac pênes me erit, donec opus

menm in hicem sit editum.

Intérim, omissà aliquandiu Euclidis mei ciirà, ultimam Apollonio mco

manum admovi
,
quod qnidem opus absoUitumac sub judice est, nempe

ScientiarumAcademià.Typis mandabiturgvœcis,latinis et gallicis : accèdent

varice lecliones rcgia^ bibliothccce codicura, necnon et Oxonice edilionis,

quse, fatenle ipso editore, confecla est juxta duos grœcos codices, scatentes

vitiis, ac prorsns iisdem, utpote ex uno et eodem codice exaralos.

Haec edilio complccletur Conicorum ApoUonii sc]>tcm libros qui super-

sunt, Pappi lemmata, Eutocii comnientarios, et Screni duos libros de

cylindiO et cono.

Arcliimedis operibus necnon Eutocii cominentariis cdendis grœcé, latine

et gallicc operam impcndo. Quando nilidissima Oxonitc edilio prelo fuit

sabjccta, jam obicrat Tortlli , vir magnœ doctriniiî, antequani ultimam

manum Arcbimedi sno admovisset , et ob id maciilis scatet. Quod si
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v>iE volume, qui renferme le huitième, le neuvième et le dixième livre,

aurait paru depuis long-temps, si plusieurs obstacles qu'il ne m'était pas

donné de prévoir, n'eussent retardé et suspendu plusieurs fois l'impres-

sion de mon ouvrage. Le troisième et dernier volume est sous presse, et

paraîtra au commencement de l'été prochain.

On avait répandu le bruit que n'ayant plus entre mes mains le ma-

nuscrit 190 de la bibliothèque du Vatican
,

j'avais abandonné mon
entreprise : ce bruit était sans fondement, ce manuscrit n'est jamais sorti

de mes mains ; à la sollicitation du Ministre de l'intérieur, ce volume sera

laissé à ma disposition jusqu'à la publication entière de mon ouvrage.

Les interruptions de l'impression de mon Euclide m'ont laissé le temps

nécessaire pour mettre la dernière main à mon Apollonius. Mon travail

est terminé, et soumis à l'examen de lAcadémie des Sciences. Les œuvres

d'Apollonius seront imprimées en grec, en latin et en français ^ avec les

variantes des manuscrits grecs de la bibliothèque du Roi et de l'édition

d'Oxford, laquelle, de l'aveu même de l'éditeur, ne fut faite que d'après

deux manuscrits grecs qui avaient les mêmes défauts
,
parce qu'ils étaient

tous les deux la copie d'un seul et même manuscrit.

Cette édition renfermera les sept livres des Coniques qui nous restent

d'Apollonius, les lemmes de Pappus, les commentaires d'Eutocius, et les

deux livi'es du cylindre et du cône de Sérénus.

Je préj)are une édition greccjue, latine et française des œuvres d'Arclii-

mède et des commentaires d'Eutocius. Lorsque la belle édition d'Oxiord fut

imprimée , le savant Torelli était mort avant d'avoir mis la dernière main

à son Archimède, et c'est à cause de cela que cette édition fourmille de
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hœc editio Torelli vlvente facta fuisset, non eqiiidem hoc uliimum opus

aggressus fuissem. Si forte accidit ut mors immatura me quoque prius ar-

ripiat, qnam Archiniedis opéra penitus absolverim, tum opus impfrfec-

tura ante novissimam dicm exuri jubebo, ne quis, me mortuo, illiid

prelo subjicere velit.

Liber decimus Euclidis Eiementorum vix qiiibusdam geometris nos-

tratibiis uotus est : quin et bene multi illiim haljent supervacaneum et

intellectu perdiiïicilem.

Utrumque citra manifcstam rerum fidem. Hic liber continet et plures

propositioncs geometris perutiles, et nonnullas illis semper admirandas.

Fateor equidcm stndeutis aninium
,
primo intuitu posse deterreri et

avocari , couspeclis septemdccim et ccutum proposilionibus hoc in hbro

contentis ; sed imac|uceqiie , velut è fonte communi , derivatur è cjiii-

busdam definitionibiis ac pr^ecipuis, iisque paucissimis
,
proposilionibus,

qnarumope rehqna faciUime demonstrantur. Ad hochujus hbri partes ita

in ter se dispositœ simt, ut earum non seriem etjuncturam modo , sed con-

centum et harmoniam oculus, primo conjectu, percipiat. lUic vere notan-

diis est mirabilis ille ordo quem in omnibus suis operibus Euclides constituit.

Hae vero libri decimi sunt definitiones et propositioncs. Haec tabula sy-

noptica mihi aptissima visa est ad illius comprehensioncm acquirendam.

DEFINITIONES..

1. Commensurabiles raagnitudines dicuntur, quœ eâdem mensurâ men-

surantur.

2. lucommensurabiles autem, quarum nullam contingit coramunem

mcnsuram esse.

3. Piectœ potcntià commensurabiles sunt, quando ab ois qiuidrata eo-

dem spalio meusurantur.

4. lucommensurabiles autem, cj^uando ab eis quadratorum nullum cou-

tùngit spaliumiOmmuncm esse mcnsuram..
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fautes. Si cette édition eût été faite de son vivant, je ne me serais certai-

nement pas chargé de ce dernier travail. 11 est très-possible qu'une mort

prématurée viène aussi me surprendre avant que j'aye mis la dernière

main aux œuvres d'Archimède. Mais si cela arrive
,
j'ordonnerai , avant

mon dernier jour, de livrer aux flammes un travail imparfait, qu'on serait

peut-être tenté de publier après ma mort.

Le dixième livre des Eléments d'Euclide est aujourd'hui très-peu connu

des géomètres français : ils regardent généralement ce livre comme su-

perflu, et comme étant très-difficile à entendre.

Ces deux reproches me paraissent mal fondés. Ce livre renferme un

grand nombre de propositions utiles aux géomètres, et une foule d'autres

qui sont dignes de toute leur admiration.

Les cent dix-sept propositions que contient ce dixième livre scraientpcui-

être capables de décourager, au premier abord, celui qui veutl'étudiei•; mais

tout dépend dans ce livre de quelques définitions, et d'un très-petit nombre

de propositions fondamentales, à l'aide desquelles tout le reste se démontre

avec la plus grande facilité. Ajoutons à cela que les parties en sont telle-

ment disposées, que l'œil en saisit l'ensemble sans le moindre effort. C'est

là surtout qu'Euclide se iail remarquer par l'ordre admirable qu'il a su

établir dans tous ses ouvrages.

Voici les définitions et les propositions du dixième livre. Ce tableau

synoptique me parait très-propre à en faciliter l'étude.

D É F ï I I > S.

1. On appelé grandeurs commensurables celles qui sont mesurées par la

même mesure.

a. Et incommensurables
, celles qui n'ont aucune mesure commune.

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance , lorsque leurs

quarrés sont mesurés jîar une même surface.

4- Et incommensurables, lorsque lem's quarrés n'ont aucune surface

pour commune mesure.
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5. His suppositls, osteuditur propositae rectae esse rectas multitudine

iniînitas incomuiensurabiles, alias quidem longitudine solum , alias autem

et jjotentià. Vocctur aulera proposita recta, rationalis.

6. Et huic commensurabiles , sive longitudine et poteniià
, sive potentià

solum, rationales.

7. Sed huic iucommensurabiles irrationales vocctur.

8. Et ipsuni quidem a proposita rectà quadratum , lationale.

9. Et huic commensurabilia, rationalia.

10. Sed huic incommensurabilia, irrationalia vocentur.

11. Et quai possunt illa, irrationales; si quidem ea quadrata sint, ipsa

latera ; si outem altéra quœpiam rcciiliuea, latera a quibus œqualia illis

quadrata describuntur.

Prop. I. Duabus magnitudinilîus inoequalibus expositis , si a iiKijori au-

feratur majus quam dimidium , et ab eo quod rcliquum est majus quam
dimidium, et hoc semper fiât; relinquetur ouœdam maguitudo

,
qua? erit

minor exposità minori magnitudine.

Pr.op. II. Si duabus magnitudinibus cxpositis iiKcqualibus , detractà

semper minore de majore, reliqua minime melitur priecedenteni; incom-

mensurabiles erunt magniiudines.

Prop. III. Duabus magnitudinibus comniensui'abilibus datis, maximam

earum comraunem mensarum invenire.

Prop. IV. Tribus magnitudinibus commensurabilibus datis, maximam
ipsarum communem mensuram invenire.

Prop. V. Commensurabiles magnitudines inter se rationem habent,

quam numerus ad numerum.

Prop. VI. Si duÎC magnitudines inter se rationem habent quam numerus

ad numerum , commensurabiles erunt magnitudines.

Prop. VII. Incommensural)iles maenitudincs inter se rationem non ha-

bent quam numerus ad numerum.
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5. Ces choses étant supposées , on dcinoatre qu'une droite proposée

a une infinité de droites qui lui sont incommensurables , non seulement

en longueur, mais encore en puissance. On appélera rationclle la droite

proposée.

6. On appèlera aussi rationelles les droites qui lui sont commensurables,

soit en longueur et en puissance, soit en puissance seulement.

7. Et irrationelles ,
celles qui lui sont incommensurables.

8. On appèlera rationcl le quarré de la proposée.

9. On appèlera aussi rationelles les surfaces qui lui sont commensurables,

10. Et irrationelles, celles qui lui sont incommensurables.

11. On appèlera encore irrationelles et les droites dont les quarrés sont

égaux à ces surfaces, c'est-à-dire les cotés des quarrés, lorsque ces surfaces

sont des quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés

égaux à ces surfaces, lorsque ces surfaces ne sont })as d(is c[uarrés.

Prop. I. Deux grandeurs inégales étant proposées, si l'on retranche de

la plus grande une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du
reste une partie plus grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la même
chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que la i)lus

petite des grandeurs proposées.

Prop. II. Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite

étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais le

reste précédent; ces grandeurs seront incommensurables,

Prop. III. Deux grandeurs commensurables étant données, trouver leur

plus grande commune mesure.

Prop. IV. Trois grandeurs commensurables étant données, trouver leur

plus grande commune mesure.

Prop. V. Les grandeurs commensurables ont entr'ellcs la raison qu'un
nombre a avec un nombre.

Prop. VI. Si deux grandeurs ont entr'ellcs la même raison qu'un
nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront conmiensurabics.

Prop. VII. Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'ellcs la rai-

son qu'un nombre a avec un nombre.
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Prop. YIII. Si duie maguitudines inter se ralionera non habent quam

niimenis ad nnmernm, incommensurabiles erunt magnitiidines.

Prop. IX. A rectis longiludinc commensurabilibus qiiadrata inter se

rationem babent quam quadratus numerus ad quadratum numerum , et

quadiata inter se rationem babentia quam quadratus numerus ad quadra-

tum numerum et latera babebunt longitudine commensurabiba ; sed a

reetis longitudine incommensurabibbus quadrata inter se rationem non

babent quam quadratus numerus ad quadratum numerum, et quadrata

inter se rationem non babentia quam quadratus numerus ad quadratum

numerum neque latera babebunt longitudine commensurabiba.

Prop.X. Si quatuor magnitudines proportionales sunt, prima autem

secundœ commensurabilis est , et tertia quarto? commensurabilis erit ; et

si prima secundœ iucommensurabilis est, et tertia quartœ iucommensu-

ra]>iiis erit.

Prop. XI. Proposilœ rectic invenire duas rectas incommensurabiles,

alteram quidem longitudine tantum , alteram autem et potentià.

Prop. XII. Eideni magnitudini commensurabiles et inter se snnt com-

mensurabiles.

Prop. XTIT. Si sunt duœ magnitudines, et altéra quidem commensu-

rabilis est eidem, altéra autem incommensurabilis ; incommensurabiles

erunt magnitudines.

Prop. XIV. Si sunt dua? magnitudines commensurabiles , altéra autem

ipsarum magnitudini alicui iucommensurabilis estj et reliqua eidem in-

commensurabilis erit.

Prop. XV. Si quatuor rectœ proportionales sunt, plus potest autem

prima quam secunda quadrato ex rectà sibi commensurabili , et tertia

quam quarta plus poterit quadrato ex rectâ sibi incommensurabili. Et

si prima quam secunda plus potest quadrato ex rectà sibi incommensu-

rabili , et tertia quam quarta plus poterit quadrato ex rectà sibi incom-

mensurabili.

Prop. XVI. Si dua? magnitudines commensurabiles componuntur , et
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nombre a avec un nombre, ces grandeurs seront incommensurables,

Prop. IX. Les quarrés des droites commensurablcs en longueur ont

entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un noml)re quarré; les

quarrés qui ont entr'eux la raison qu'un nonibre quarré a avec un nombre

quarré, ont leurs côtés commensurablcs en longueur; les quarrés des

droites qui ne sont pas commensurablcs en longueur, n'ont pas entr'eux la

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés c|uî

n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

quarré, n'ont.pas leurs côtés commensurablcs en longueur.

Prop. X. Si quatre grandeurs sotit proportionelles, et si la première est

commensurable avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la

quatrième; et si la première est incommensurable avec la seconde, la troi-

sième sera incommensurable avec la quatrième.

Prop XI. Trouver deux droites incommensurables avec la droite pro-

posée, l'une en longueur seulement, et l'autre en puissance.

Prop. XII. Les grandeurs qui sont commensurablcs avec une même
grandeur sont commensurablcs entr'elles.

Prop. XIII. Si l'on a deux grandeurs
;
que l'une d'elles soit commen-

surable avec une troisième , et que l'autre ne lui soit pas commensurable
,

ces deux grandeurs seront incommensurables.

Prop. XIV. Si deux grandeurs sont commensurablcs , et si l'une d'elles

est incommensurable avec une autre grandeur , la grandeur restante sera

aussi incommensurable avec celle-ci.

Prop. XV. Si cjuatre droites sont proportionnelles , et si la puissance

de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une droite

commensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera

la jtuissance de la quatrième du cpiarré d'une droite qui sera commen-
surable avec la troisième; et si la puissance de la première surpasse la puis-

sance de la seconde du quarré d'une droite incommensurable avec la pre-

mière, la puissance de la troisième surpassera la puissance de la quatrième

du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la troisième.

Prop. XVI. Si l'on ajoute deux grandeurs commensurablcs, leur somme
b
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tota utriquc ipsarum commensurabilis crit ; et si tota uni ipsarnm com-

mensiirabilis est, et qiuiea principio magnitudines cominensurabiles eruntr

Prop. XVII. Si dnae inagnitiulines incommensurabiles componiintur,

et tota utriqiie ipsarum iucommensurabilis erit. Et si tota uni ipsarura

incommcnsura])ilis est , et quae a principio magnitudines incommensura-

biles ernnî;.

Prop. XVIII. Si sint duœ rectœ inœquales, quartœ autem parti qua-

drati ex minori œquale parallelogrammum ad majorem ajiplicetur deficiens

figura quadratà, et in partes commensurabiles ipsam dividat longitudine,

major quam minor plus poterit quadrato ex rcctà sibi commensurabili

longitudine. Et si major quam minor plus possit quadrato ex rcctà sibi

commensurabili longitudine, quartœ autem parti ex minori quadrati œquale

parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens figura cpadralù , ia.

partes commensurabiles ipsam dividit longitudine.

Prop. XIX. Si sint duce rectœ inœquales , cpiartœ autem parti ex mi-

nori c£nadrati œquale parallelogrammum ad majorem applicetur deficiens

figura quadratà, et in partes incommensurabiles ipsam dividat longitudine;

major quam minor plus poterit quadrato ex rectà sibi incommensurabili. Et

si major cpiam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommensurabili,

quartœ autem parti quadrati ex minori œquale parallelogrammum ad ma-

jorem applicetur deficiens figura quadratà, in partes incommensurabiles

ipsam divitUt longitudine.

Prop. XX. Sub ralionalibus longitudine commensurabilibus rectis se-

cundùm aliquem dictorum modorum coutcnlum rectangulum, ratio-

nale est.
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sera commersurable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commcu-

surable avec une d'eues , les grandeurs proposées seront commensurables.

Pp.op. XVÎI. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur

somme sera incommensurable avec cbacune d'elles ; et si leur somme est

incommensurable avec une d'elles, les grandeurs proposées seront incom-

mensurables.

Prop. XVIII. Si l'on a deux droites inégales ; si l'on applique à la

plus grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée,

et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, et

si ce parallélogramme partage la plus grande droite en parties commensu-

rables en longueur, la puissance de la plus grande surpassera la puissance

de la plus petite du quarré d'une droite qui sera comraensurable en

longueur avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse

la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en

longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande un

parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à

la quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme

divisera la plus grande en parties commensurables en longueur.

Prop. XIX. Si l'on a deux droites inégales; si l'on applique à la plus

grande un parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et

qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce

parallélogramme divise la plus grande en parties incommensurables en

longueur , la puissance de la plus grande surpassera la puissance de la

plus petite du quarré d'une droite qui sera incommensurable avec la plus

grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande;

!-i l'on applique à la plus grande un parallélogramme qui soit défaillant

d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la

plus petite, ca parallélogramme divisera la plus grande en parties incom-

mensurables en longueur.

Prop. XX. Le rectangle compris sous des droites rationellcs commen-

surables en longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons

parlé , est rationd.



xvj R ^ F A .
Prop. XXI. Si rntionalc ad rationalem applicetur, latitudinem faciet

rationalem, et longitudine commensurabilem ei ad quam applicatur.

Prop. XXII. Sub rationalibus potentià solùm comrnerisnrabilibus rectis

contentmii rectanguhim irratiouale est, et recta qiiae potest ipsum irra-

tionalis erit; ea autem vocetur média.. XXIII. Quadratum ex medià ad rationalem appllcatum latitu-

dinem facit rationalem, et longitudine incommensurabilem ei ad quam

applicatur.

Prop. XXIV. Pœcta mediœ commensurabilis média est,

Prop. XXV. Sub mediis longitudine commensurabilibus secundùm

alicpiem dictorum modorum coutentum rectanguîum, médium est.

Prop. XXVI. Sub mediis potentià solùm commensurabilibus rectis

contentum rectanguîum, vel rationale vel médium est.

Prop. XXV II. Médium non médium superat rationali.

Prop. XXVIII. Médias invenire potentià solùm commensurabiles, ra-

tionale continentes.

Prop. XXIX. Médias invenire potentià solùm commensurabiles, mé-

dium continentes.

Prop. XXX. Invenire duas rationales potentià solùm commensura-

biles, ita ut major cpiam minor plus possit quadrato ex rectà sibi com-

mensurabili longitudine.

Prop. XXXT. Invenire duas rationales potentià solùm commensurabiles,

ita ut major quam minor plus possit quadrato ex rectà sibi incommen-

surabili longitudine.'5'

Prop. XXXII. Invenire duas médias potentià solimi commensurabiles,

rationale continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex

rectà sibi commensurabili longitudine.
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Prop. XXI. Si une surface ralionelle est appliquée à une droite ratio-

nelle, elle fera une largeur rationelle, et commensurable en longueur avec

la droite à lacpielle cette surface est appliquée.

Prop. XXII. Le rectangle compris sous des droites rationelles , com-

mensurables en puissance seulement, est irrationel, et la droite dont la

puissance égale ce rectangle sera irrationelle; cette droite s'appèlera raédiale.

Prop. XXIII. Le quarré d'une médiale applic[ué à une rationelle fait une

longueur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite à la-

quelle il est appliqué.

Prop. XXIV. Une droite commensurable avec une médiale , est une

médiale.

Prop. XXV. Le rectangle compris sous desmédiales commensurables en

longueur , suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé , est médial.

Prop. XXVI. Le rectangle compris sous des droites médiales commen-

surables en puissance seulement, est ou rationel ou médial.

Prop. XXVII. Une surface médiale ne surpasse pas une. surface médiale

d'une surface rationelle.

Prop. XXVIil. Trouver des médiales commensurables en puissance

seulement, cjui contiènent une surface rationelle.

Prop. XXIX. Trouver des médiales commensurables en puissance seu-

lement
,
qui comprèncnt une surface médiale.

Prop. XXX. Trouver deux rationelles commensurables en puissance

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la

puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable en lon-

gueur avec la plus grande.

Prop. XXXI. Trouver deux rationelles commensurables en puissance

seulement, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puis-

sance de la plus petite du cpiarré d'une droite incommensurable en lon-

gueur avec elle.

Prop. XXXII. Trouver deux médiales qui n'étant commensurables

qu'en puissance, conq)rènent un rectangle rationel, de manière que la

puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du
quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande.
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Prop.. Invenire duas médias potentià solùm commensurabiles,

inedimn continentes; ita ut major quam minor plus possit quadrato ex

rectà sibi commeusurabili.

Prop. XXXIV. Invenire diias rectas potentià incommensurabiles, fa-

cientes quidem compositiim ex ipsarum quadratis rationale, rectangulum

autem sub ipsis médium.

Prop. XXXV". Invenire duas rectas potentià incommensurabiles , fa-

cieutes quidem compositum ex ipsarum quadratis médium , rectangulum

autem sul) ipsis rationale.

Prop. XXXVL Invenire duas rectas potentià incommensurabiles, fa-

cicntes et compositum ex ipsarum quadratis médium, et rectangulum

s\d3 ipsis médium , et adhuc iucommensurabile composito ex ipsarum

quadratis.

Prop. XXXVII. Si duce rationales potentià solùm commensurabiles

componantur, tota irrationalis est, vocetur autem ex binis nominibus.

Prop. XXXVIII. Si duœ média? potentià solùm commensurabiles com-

ponantur, rationale continentes, tota irrationalis est, vocetur autem ex

binis mediis prima.

Prop. XXXIX. Si duœ média? potentià solùm commensurabiles com-

ponantur, médium contnientes, tota irrationalis est, vocetur autem ex

binis mediis secunda.

Prop. XI-. Si duœ rectte potentià incommensurabiles componantur,

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis rationale, rectangu-

lum autem sub ipsis médium ; tota recta irrationalis est , vocetur autem

major.

Prop. XU. Si duae rectœ potentià incommensurabiles componantur,

facientes quidem compositum ex ipsarum quadratis médium, rectangulum

autem sub ipsis rationale; tota recta irrationalis est, vocetur autem ratio-

nale et médium poiens.

Prop. XLII. Si duœ rectoe potentià incommensurabiles componantur,

facientes et compositum ex ipsarum quadratis médium, et rectangulum
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pROP.. Trouver deux médiales qui n'étant commensu râbles

qu'en puissance , comprènent un rectangle médial , de manière que la puis-

sance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré

d'une droite commensurable avec la plus grande.

Prop. XXXIV. Trouver deux droites incommensurables en puissance,

de manière que la somme de leurs quarrés soit raiionelle, et que le rec-

tangle compris sous ces droites soit médial.

Prop. XXXV. Trouver deux droites incommensurables en puissance,

de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale , et que le rec-

tangle qu'elles comprènent soit rationeL

Prop. XXXVI. Trouver deux droites incommensurables en puissance,

de manière que la somme de leurs quarrés soit médiale , et cpie le rectangle

compris sous ces droites soit médial et incommensurable avec la somme
des quarrés de ces mêmes droites.

Prop. XXXVII. Si l'on ajoute deux rationelles commensurables en

puissance seulement^ leur somme sera irralionelle , et sera appelée droite

de deux noms.

Prop. XXXVIII. Si l'on ajoute deux médiales
, qui n'étant commensu-

rables qu'en puissance, comprènent une surface rationcllc, leur somme
sera irrationelle , et sera la première de deux médiales.

Prop. XXXIX. Si l'on ajoute deux médiales, qui n'étant commensu-
rables qu'en puissance, comprènent une surface médiale, leur somme
sera irrationelle , et sera appelée la seconde de deux médiales.

Prop. XL. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance,

la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces

droites étant médial, la droite entière sera irralionelle, et sera appelée

majeure.

Prop. XLI. Si l'on ajoute deux droites incommensurables en puissance,

la somme de leurs cpiarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites

étant rationel, la droite entière sera irrationelle, et sera a])pelée celle qui

peut une raiionelle et une médiale.

Ppop. XLII. Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables en puis-

sance , la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces
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sub ipsis médium, et adhuc incommensurabile composilo ex ipsarum qua-

dratis; tola recta irrationalis est, vocetnr autem bina média potens,

Prop. XLIII. Pœcla ex binis nominibus ad unum solùm punctum divi-

ditur in nomina.

Prop. XLIV. Ex binis mediis prima ad unum solùm punctum divi-

ditur.

Prop. XLV. Ex binis mediis secunda ad unum solùm punctum divi-

ditur.

Prop. XLVl . Major ad idem solùm punctum dividitur.

Prop. XLVIl. Recta rationale et médium potens ad unum solùm

punctum dividitur.

Prop. XLVIII. Bina média potens ad unum solùm punctum divi-

ditur.

DEFINITIONES SECUNDiE.

I. Exposità rationali, et rectà ex binis nominibus divisa in nomina,

cujus majus nomen quam minus plus possit cj^uadrato ex rectà sibi com-

mensurabili longitudine; si quidem majus nomen commensurabile sit

longitudine expositae rationali, vocetur tota ex binis nominibus prima.

2. Si autem minus nomen commensurabile sit longitudine expositœ

rationali , vocetur ex binis nominibus secunda.

3. Si autem neutrum ipsorum nominum commensurabile sit longitu-

dine expositce rationali, vocetur ex binis nominibus tertia.

4. Rursus et si majus nomen quam minus plus possit quadrato ex

rectà sibi incommensurabili longitudine; si quidem majus nomen commen-

surabile sit longitudine exposilœ rationali , vocetur ex binis nominibus

quarta.

5. Si autem minus, cjuinta.

6. Si vero neutrum, sexta.
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droites étant niéJial et incommensurable avec la somme de leurs qnarrés,la

droite entière sera irration elle et sera appelée celle qui peut deux médiales.

Ppop. XLIII. La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms

qu'en un point seulement.

Prop. XLIV. La première de deux médiales ne peut être divisée qu'en

un seul point.

Prop. XLV. La seconde de deux médiales ne peut être divisée qu'en un

seul point.

Prop. XL^. La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point.

Prop. XLVII. La droite qui peut une rationelle et une médiale ne peut

être divisée qu'en un seul point.

Prop. XLVIII. La droite qui peut deux médiales ne peut être divisée

qu'en un seul point.

SECONDES DÉFINITIONS.

T. Une droite rationelle étant exposée, et une droite de deux noms étant

divisée en ses noms, la puissance du plus grand nom de cette droite

surpassant la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite com-

mensurable en longueur avec le plus grand nom, si le plus grand nom est

commensurable en longueur avec la rationelle exposée, la droite entière

sera dite première de deux noms.

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la rationelle

exposée, elle sera dite seconde de deux noms.

3. Si aucun des noms n'est commensurable en longueur avec la ratio-

nelle exposée, elle sera dite troisième de deux noms.

4• De plus , si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du

plus petit nom du quarré d'une droite incommensurable avec le plus grand

nom, et si le plus grand nom est commensurable en longueur avec la ra-

tionelle exposée, elle sera dite quatrième de deux noms.

5. Si c'est le plus petit nom , elle sera dite cinquième.

6. Si ce n'est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième.
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;,' Prop. XLIX. Invenire ex binis iiominibus piimam.

Prop. L. Invenire ex binis nominibus seciindam.

Prop. LI. Invenire ex binis nominilîus tertiam. ... .^i

Prop. T-IJ. Invenire ex binis nominibus qiiartara. ; . \ '

(

•' Prop. LUT. Invenire ex binis nominibus qnintam. ,'
.

'

Prop. lilV. Invenire ex binis nominibus sextam.

Prop. ~. Si spatiuni coutineatur sub rationali et ex binis nominibus

prima; recta spatium potens irrationalis est, cpiœ appcllatur ex binis

nomini])ns.

Prop. LVI. Si spatium coutineatur sub rationali, et ex binis nominiljus

secundà ; recta spatium potens irrationalis est
,
quœ appellatur ex binis

mediis prima.

Prop. I-VIT. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus

terlJà; recta spatium potens irrationalis est, quœ appellatur ex binis mediis

secuncla. ' •

*

Prop. liVIlI. Si spatium contineatur sub rationali , et ex binis no-

minibus quartà ; recta spatiuni potens irrationalis est
,

qu:e appcllatur

major. '- '
'•

: ... .
^

!
•'

.

'.:
Prop. TJX. Si spatium contineatur sub rationali , et ex binis nominibus

quintà; recta spatium potens irrationalis est, quœ vocatur rationale et

médium potens.

Prop. LX. Si spatium contineatur sub rationali, et ex binis nominibus

sextà ; recta spatium potens irrationalis est, quœ vocatur bina média

potens.

Prop. ,. Quadratum rcctœ ex binis nominibus ad rationalem appli-

catTtm latitudincm i"a( it ex binis nominibus primam.

Prop. LXII. Quadratum primœ ex ])inis mediis ad rationalem appli-

catum lalitudineni facit ex binis nominibus secundam.

Prop. LXIII. Quadratum secundœ ex binis mediis ad rationalem appli-

catum latitudincm facit ex binis nominibus lertiam.

Prop. LXIV. Quadratum majoris ad rationalem applicatum latitudincm

facit ex binis nominibus quartam.
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Prop. XLîX. Trouver la première de Jeux noms.

Prop. L. Trouver la seconde de deux noms.

Prop. LÏ. Trouver la troisième de deux noms.

Prop. LII. Trouver la quatrième de deux noms.

Prop. LUI. Trouver la cinquième de deux noms.

Prop. LIV. Trouver la sixième de deux noms.

Prop. LV. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

première de deux noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle

appelée la droite de deux noms.

Prop. LVI• Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

seconde de deux noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle

appelée la première de deux médiales.

Prop. LVII. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

troisième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'irrationelle

aj)pelée la seconde de deux médiales.

Pror. LVKI. Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la

quatrième de deux noms , la droite qui peut cette surface est l'irrationelle

appelée majeure.

Prop. LIX. Si une surface est comprise sous une irrationelle et sous une

cinquième de deux noms, la droite qui peut cette surface est l'n'rationelle

appelée la droite qui peut une surface rationelle et une surface médiale.

Prop. LX. Si une surface est comprise sous une rationelle et une sixième

de deux noms , la droite^qui peut cette surface est l'irrationelle appelée la

droite qui peut deux médiales.

Prop. LXI. Le quarré d'une droite de deux noms appliqué à une ratio-

nelle fait une largeur qui est la première de deux noms,

Prop. LXII. Le quarré de la première de deux médiales appliqué à une

rationelle fliit une largeur qui est la seconde de deux noms.

Prop. LXIIF. Le c[uarré de la seconde de deux médiales appliqué à une

rationelle fait ime largeur qui est la troisième de deux noms.

Prop. LXIV. Le quarré d'une majeure appliqué à une rationelle fait

une largeur qui est la quatrième de deux noms.



xxiv R ^ F A .
Prop. LXV. Quadratum ex eà quoe rationale el nicdinm potest ad ra-

tionalem applicatum latilndinem facit ex binis nomiuibus quinlam,

Prop. LXVI. Quadratum ex eà quœ bina média potest ad rationalem

applicatum latitudinem facit ex binis nomiuibus sextam.
~^"

Prop. liXVII. Recta ei quie ex binis nomiuibus longitudine commen-

surabilis , et ipsa ex binis nominibus est ordine eadcm. '

Prop. LXVIII. Recta ei c|uœ est ex binis mediis longitudine commen-

surabilis, et ipsa ex binis mediis est atque ordine eadem.

Prop. LXIX. Recta majori commensiirabilis et ipsa major est.

Prop. LXX, Recta rationale et médium potenli commensurabilis, et

ipsa rationale et médium potens est.

Prop. IXXI. Recta bina média potenti commensurabilis bina média

potens est.

Prop. LXXII. Rationali et medio compositis, quatuor irrationalesfiunt,

vel ex binis nominibus recta, vel ex binis mediis j^rima, vel major, vel et

rationale et médium potens.

Prop. LXXIII. Duobus mediis incommensurabilibus inter se compo-

sitis , reliquaî duœ irralionales fiunt; vel ex biais mediis secunda , vel bina

média potens.

Prop. IvXXIV. Si a rationali rationalis auferatur
,

potenlià solùm

commensurabilis existens toti ; reliqua irralionalis est , vocetur autem

apotome.

Prop. LXXV. Si a medià média auferatur, potentià solùm commensu-

rabilis existens toti, quœ cuni toià rationale continet; reliqua irrationalis

est, vocetur autem médise apotome prima.

Prop. LXXVI. Si a medià média auferatur, ])0tentià solùm commen-
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Prop. LXV. Le quarré d'une droite qui peut une surface ralionelle et

une surface médiale étant appliqué à une rationclle, fait uue largeur qui est

la cinquième de deux noms.

Prop. LXVI. Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant ap-

pliqué à une rationelle , fait une largeur qui est la sixième de deux noms.

Prop. LXI. La droite qui est commensurable en longueur avec une

droite de deux noms, est aussi elle-même une droite de deux noms, et du

même ordre qu'elle.

Prop. LXA III. La droite qui est commensurable en longueur avec la

droite de deux médiales, est aussi une droite de deux médiales, et du

même ordre qu'elle.

Prop. LXIX. Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même

une droite majeure.

Prop. LXX. Une droite commensurable avec la droite qui peut une

surface rationelle et une surface médiale, est elle-même une droite qui

peut une surface rationelle et une surface médiale.

Prop. LXXI. Une droite commensurable avec la droite qui peut deux

surfaces médiales, est elle-même une droite qui peut deux surfaces médiales.

Prop. LXXII. Si l'on ajoute une surface rationelle avec uue surface mé-

diale, on aura quatre droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux

noms, ou la première de deux médiales, ou la tlroite majeure, ou enfin

la droile qui peut une surface rationelle et une surface médiale.

Prop. LXXIII. Deux surfaces médiales incommensurables entr'elles

étant ajoutées, il en résulte deux droites irrationelles , ou la seconde de

deux médiales, ou la droite qui peut deux médiales.

Prop. LXXIV. Si une droite rationelle est retranchée d'une droite ra-

tionelle, cette droite n'étant commensurable qu'en puissance avec la droite

entière 5 la droite restante sera irrationclle , et sera appelée apotome.

Prop. T/XXV. Si dune médiale on retranche une médiale, conunensu-

s rable en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant avec la

droite entière une surface rationelle, la droite restante est irrationclle, et

elle s'appèlera le premier apotome de la médiale.

Ppop. LXXVI. Si d'une médiale on retranche une médiale, conunensu-
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surabilis cxislens toti, qiiœ cum totà médium coDli»et; rcliqua irraiionalis

est, vocetur autem mediœ apotome seciinda.

Pr.op. LXXVII. Si a reclà recta anferatur, potentià incommensurabilis

existens toti, et cum totà l'acicns compositum qiildem ex ipsis simul

rationale, reclangulum vero sidj ipsis médium; reliqua irratioualis est,

vocetur autem minor.

Prop. LXXVIIÎ. Si a lectà recta auferatur, potentià incommensu-

rabilis existens toti, et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum

quadratis médium, rectangulum vero bis sub ipsis rationale; reliqua ir-

ratioualis est , vocetur autem cum rationali médium totum faciens.

Prop. LXXIX. Si a rectà recta auferatur, potentià incommensurabilis

existens toti , et cum totà faciens quidem compositum ex ipsarum quadratis

médium, rectangulum vero bis sub ipsis médium, et adhuc composita ex

ipsarum quadratis incommensurabilia rectangulo bis sub ipsis; reliqua ir-

ratioualis est, vocetur autem cum medio médium totum faciens.

Prop. LXXX. Apotomœ una solùm congruit recta rationalis potentià

solùm commensurabilis existens toti.

Prop. LXXXT. Mediie apotoniLe primce una solùm congruit recta mé-

dia, potentià soliim commensurabilis existens toti, et cum totà rationale

conlinens.

Prop. LXXXII. Media? apotomœ secundœ una solùm congruit recta

média, potentià solùm commensurabilis existens toti, et cum totà mé-

dium continens.

Frop. LXXXITI. Minori una solùm congruit recta potentià incom-

mensurabilis existens toti , facieus cum totà compositum quidem ex
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rable en puissance seulement avec la droite entière, et comprenant avec la

droite entière une surface médiale, la droite restante est irrationelle, et

elle s'appèlera le second apotome de la médiale.

Prop. LXXVII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant in-

commensurable en puissance avec la droite entière , fasse avec la droite

entière la somme des quarrés de ces droites rationelle, et le rectangle sous

ces mêmes droites médial, la droite restante est irrationelle, et elle sera

appelée mineure.

Prop. LXXVIII. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant

incommensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite

entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double rectangle

compris sous ces mêmes droites rationel, la droite restante sera irrationelle,

et sera aj^pelée la droite qui fiiit avec une surface rationelle un tout médial.

Prop. LXXIX. Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incom-

mensurable en puissance avec la droite entière, fasse avec la droite entière

la somme des quarrés de ces droites médiale , le double rectangle sous

ces mêmes droites médial aussi , et la somme des quarrés de ces droites

incommensurable avec le double rectangle compris sens ces mêmes droites,

la droite restante sera irrationelle, et sera appelée la droite qui fait avec

une surface médiale un tout médial.

Prop. LXXX. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec un

apotome, c'est une rationelle commeusurable en puissance seulement avec

la droite entière.

Prop. LXXXJ. Il n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier

apotome médial, c'est une droite médiale commeusurable en puissance

avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface rationelle.

Prop. LXXXIÎ. Il n'y a qu'une seule dioite qui puisse convenir avec le

second a])Olomc médial, c'est une droite médiale, commensurable eu puis-

sance seulement avec la droite entière, et comprenant avec elle une surface

médiale.

Prop. LXXXIII. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec

une droite mineure, c'est celle qui est inconmiensurable en puissance avec

la droite entière, et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de
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ipsarum qiiatlriitis rationale , rectangulum vero bis snb ipsis mé-

dium.

Pp.op. LXXXiy. Ei quGe cnm rationali médium totum facit una solùm

congruit rectà potentià incommensurabilis existens toti ; et cum toià

faciens quidem composituin ex ipsarum quadratis médium , rectangulum

vero bis sidj ipsis rationale.

Prop. LXXXV. Ei quaî cum medio médium totum facit una solùm

congruit recta potentià incommensurabilis existens toti, et cum totà faciens

et compositum ex ipsarum quadratis médium, rectangulum autem bis

sub ipsis médium , et adbuc incommensurabile coniposito ex ipsarum

quadi'atis.

DEFINITION ES TERTRE.

1. Expositù rationali et apotome, si quidem tota quam congruens plus

possit quadraio ex rectà sibi commeusurabili longitudine , et tota com-

mensurabilis sit expositoc rationali longitudine, vocetur apotome prima.

2. Si autem congruens commensurabilis sit expositœ rationali longitu-

dine , et tota quam congruens plus possit c|uadrato ex rectà sibi conmien-

surabili , vocetur apotome secunda.

3. Si autem neutra commensurabilis sit expositœ rationali longitudine,

et tota quam congruens plus possit quadrato ex rectà sibi commensu-

rabili, vocetur apotome tertia. . ..'.

4• Rursus, si tota quam congruens plus possit cpiadrato ex rectà sibi

incommensurabili longitudine, si quidem tota commensurabilis sit expositœ

rationali longitudine, vocetur apotome quar la. ,,

•S^ J^kli t. ut y'i;
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ces droites rationelle , et mcdial le double rectangle compris sous ces mêmes

droites.

Prop. LXXXIV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la

droite qui fait avec une suri'ace ratiouelle un tout médial, c'est celle qui

est incommensurable en puissance avec la droite entière, et qui fait avec la

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale , et rationel le

double rectangle compris sous ces mêmes droites.

Prop. LXXXV. Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la

droite qui fait avec une surface médiale un tout médial, c'est celle qui est

incommensurable eu puissance avec la droite entière, et qui fait avec la

droite entière la somme des quarrés de ces droites médiale, et le double

rectangle sous ces mêmes droites médial et incommensurable avec la somme

de leurs quarrés.

DÉFINITIONS TROISIÈMES.

1. Une rationelle et un apotome étant exposés, si la puissance de la

droite entière surpasse la puissance de la congruente du quarré d'une

droite commensurable en longueur avec la droite entière, et si la droite

entière est commensurable en longueur avec la rationelle exposée, le reste

s'appèlera premier apotome.

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la rationelle

exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la

congruente du quarré d'une droite commensurable en longueur avec la

droite entière, le reste s'appèlera second apotome.

3. Si aucime de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec

la rationelle exposée, et si la puissance de la droite entière surpasse la puis-

sance de la congruente du quarré d'une droite commensurable avec la

droite entière, le reste s'aj)pèlera troisième apotome.

4. De plus, si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de

la congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec

la droite entière, et si la droite entière est commensurable en longueur avec

la raiioucUe exposée, le reste s'appèlera quatrième apotome.

d
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5. Si vero sit congruens, quinta.

6. Si autem neiitra, sexta.

Prop. LXXXVJ. Invenire primam apotomen.

Pkop. LXXXVII. Invenire secundam apotomen.

Prop. LXXXVIII. Invenire tertiam apotomen.

Prop. LXXXIX. Invenire quartam apotomen.

Prop. XC. Invenire quintam apotomen.

Prop. XCI. Invenire sextam apotomen.

Prop. XCII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome prima
,

recta spatium potcns apotome est.

Prop. XCIII. Si spatium contineatur sub rationali et apotome secundà,

recta spatium potens mediœ apotome est prima.

Prop. XCIV. Si spatium contineatur sub rationali et apotome tertià,

recta spatium potens mediœ apotome est secunda.

Prop. XCT. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quartà^

recta spatium potens minor est.

Prop. XCVI. Si spatium contineatur sub rationali et apotome quintà,

recta spatium potens est quas cum rationali médium totum facit.

Prop. XCV'II. Si spatium contineatur sub rationali et apotome sextù,

recta spatium potens est quœ cum medio médium totum facit.

Prop. XCVIII. Quadratum ex apotome ad ratioualem applicatum lati-

tudinem facit apotomen primam.

Prop. XGIX. Quadratum ex medià apotome prima ad ratioualem ap-

plicatum latitudinem facit apotomen secundam.

Prop. C. Quadratum ex medià apotome secundà ad rationalem appli-

catum latitudinem facit apotomen tertiam.
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5. Si la congruente est commensurable avec la ralionelle exposée, le resie

s'appèlera cinquième apotome.

6. Si aucune de ces droites n'est commensurable avec la ralionelle ex-

posée , le reste s'appèlera sixième apotome.

Prop. LXXXVI. Trouver un premier apotome.

Prop. LXXXVII. Trouver un second apotome.

Prop. LXXXVIII. Trouver un troisième apotome.

,
Prop. LXXXIX. Trouver un quatrième apotome.

Prop. XC. Trouver un cinquième apotome.

Prop. XCI. Trouver un sixième apotome.

Prop. XCII. Si une surface est comprise sous une ralionelle el un pre-

mier apotome, la droite qui peut cette surface est un apotome.

Prop. XCIII. Si une surface est comprise sous une ralionelle et un

second apotome , la droite qui peut cette surface est un premier apotome

d'une médiale.

Prop. XGV. Si une surface est comprise sous une ralionelle et un

troisième apotome , la droite qui peut cette surface est un second ajîotome

d'une médiale.

Prop. XCV. Si une surface est comprise sous une ralionelle et un

quatrième apotome , la droite qui peut cette surface est une mineure. :

Prop. XCVI. Si une surface est comprise sous une ralionelle et un cin-

quième apotome, la droite qui peut celte surface est celle qui fait avec une

surface ralionelle un tout médial.

Prop. XCVII. Si une surface est comprise sous une ralionelle el un

sixième apotome , la droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une

surface médiale un tout médial,

Prop. XCYIII. Le quarré d'un apotome appliqué à une ralionelle fait

une largeur qui est un premier apotome.

Prop. XCIX. Le quarré d'un premier apotome d'une médiale appliqué

à une ralionelle fait une largeur qui est un second apotome.

Prop. C. Le quarré d'un second apotome médial appliqué à une ralio-

nelle fait une largeur qui est un troisième apotome.
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Prop. ci. Quadratum ex minori ad rationalem applicalura latitudinem

facit apotomen quartam.

Prop. Cil. Quadratum ex rectà quœ cum rationali médium totum facit

ad rationalem applicalum latitudinem facit apotomen quintam.

Prop. CIIT. Quadratum ex rectà quœ cum medio médium totum facit

ad rationalem applicatum latitudinem facii apotomen sextam.

Prop. CIV. Recta apotomx longitudine comraensurabilis apotome est

alque ordine eadcm.

Prop. CV. Recta mediœ apotomse commensurabilis mediœ apotome est

atqiie ordine eadem.

Prop. CVI. Recta minori commensurabilis minor est.•

Prop. CVII. Recta ei quœ cum rationali médium totum facit oommen--

surabilis et ipsa cum rationali médium totum faciens est.

Prop. CVllI. Recta ei quœ cum medio médium totum facit commen-

surabilis et ipsa cum medio médium totum faciens est.

Prop. CIX. Medio a rationali detracto , recta reliquum spatium potens^

una duarum irrationalium fit, vel apotome , vel minor.

Prop. CX. Rationali a medio detracto , aliae duœ irrationales fiunt vel

mediœ apotome prima , vel cum rationali médium totum faciens.

Prop. CXL Medio a medio detracto incommensurabili toli ,
reliquoe

duœ ralionales iiunt, \c\ mediœ apotome secunda , vel cum medio mé-

dium totum faciens. .

Prop. CXII. Apotome non est eadem quœ ex binis nominibus.

Prop. CXIII. Quadratum ex rationali ad rectam ex binis nominibus
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Prop. ci. Le quarré d'une mineure appliqué à une rationelle fait une

largeur qui est un quatrième apotome.

Prop. cil Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle

un tout médial, étant appliqué à une rationelle, fait une largeiu• qui est un

cinquième apotome.

Prop. CIII. Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale

un tout médial , étant appliqué à une rationelle , fait une largeur qui est

un sixième apotome.

Prop. CIV. Une droite commensurable en longueur avec un apotome

est elle-même un apotome, et du même ordre que lui.

Prop. CV. Une droite coramensurajjle avec un apotome d'une médiale

est un apotome d'une médiale, et cet apotome est du même ordre que lui.

Prop. CVI. Une droite commensurable avec une mineure est une mi-

neure.

Prop. CVII. La droite commensurable avec la droite qui fait avec une

surface rationelle un tout médial, fait elle-même avec une surface rationelle

vui tout médial.

Prop. CVIII. Une droite commensurable avec la droite qui fliit avec

vme surface médiale un tout médial, fait elle-même avec une surface mé-

diale un tout médial.

Prop. CIX. Une surface médiale étant retranchée d'une surface ratio-

nelle , la droite qui peut la surl'ace restante est une des deux irrationelles'

suivantes; savoir, ou un apotome , ou une mineure.

Prop. CX. Une surface rationelle étant retranchée d'une surface médiale,-

il résulte deux autres irrationelles; savoir, ou un premier apotome d'une

médiale, ou une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial.

Prop. CXI. Une surface médiale étant retranchée d'une surface médiale

incommensurable avec la surface entière, il résulte deux droites irratio-

nelles ; savoir, ou un second apotome d'une médiale, ou une droite qui

i'ait avec une surface médiale un tout médial.

Prop.CXII. Un apotome n'est pas la même droite que celle de deux noms.

Prop. CXIII. Le quarré d'une rationelle étant appliqué à une droite de
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applicatum latitudinem lacit apolomcn , cujus nomina coramensurabilia

sunt nominibus rcctce ex Linis iiomi))ibiis , et odliuc in eàdcm ratione
5

et adhuc apotome quae fit eumdem liabet ordinem qucm recta ex biais

Bominibus.

Puop. CXIV. Qiiadiatuiu ex ralionali ad apotoraen applicatum latitu-

dinem facit rectam ex binis nominibus, cujus nomina commensurabilia

sunt apotomse nominibus, et in eàdem ratione; adhuc autem quœ fit ex

binis nominibus eumdem ordinem babet quem apolome.

Prop. CXV. Si spalium conlinealur sub apotome et rcctà ex binis no-

minibus , cujus nomina commensurabilia sunt apotomœ nominibus , et

in eàdem ratione ; recta spatium potens ralionalis est.

Prop. CXVI. A medià infiniloe rationales gignuntur , et nulla nuUi

praecedentium eadcm.

Prop. CXVII. Proponatur nobis ostendere in quadratis fîguris incom-

mensurabilcm esse diamctrum latcri longitudine.

Hœ simt definitiones et propositiones libri decimi, quae omnes proposi-

tiones perspicue, simpliciterque demonstraniur.

Hoc volumen permultas leciiones varias continet. Ingens multitudo

rerum supervacanearum in textum libri decimi introductœ fuerant
;
quœ

omnes e textu ejectse sunt.

Aliter demonstrata, corollaria, lemmata et scholia quibus librum de-

cimum expurgavi reperiuntur cum versionibus latinis et gallicis in lectio-

nibus variantibus.

Qaae e textu libri decimi éjecta sunt, illa Euclidi abjudicanda semper

fuerunt visa; et quse ejeci, ca et ex omnibus optimis codicibus fucruut

éjecta. Si quando erravi , hoc erit parvi raomenti ; adde quod quœ éjecta

sunt e textu in lectionibus variantibus re))ciiuntur. Cœterum mihi erat

norma semper t'ere certa secernendi quae sunt Euclidis ex illis quae al

Euclide sunt aliéna.
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deux noms fait une largeur qui est un apotome, dont les noms sont com-

mensurables avec les noms de la droite de deux noms , et ces noms sont en

même raison; et de plus, l'apotome qui en résulte sera du même ordre que

la droite de deux noms.

Prop. CXIV. Le quarré d'une rationelle appliqué à un apotome fait une

largeur qui est une droite de deux noms , dont les noms sont commensu-

rables avec les noms de l'apotome , et en même raison qu'eux; et de plus,

cette droite de deux noms est du même ordre que l'apotome.

Prop. CXV. Si uue surface est coiuprise sous ua apotome et une droite

de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apo-

tome, et en même raison qu'eux, la droite qui peut cettesurface est rationelle.

Prop. exVI. Il résulte d'une médiale une infiuité d'irrationelles, dont

aucune n'est la même qu'aucune de celles qui la précèdent.

Prop. CX^^I. Qu'il nous soit proposé de déniontrer que dans les figures

quarrées la diagonale est incommensurable en longueur avec le côté.

Telles sont les définitions et les propositions du dixième livre : toutes

ces propositions sont démontrées d'une manière claire et simple.

Ce volume renferme un très-grand nombre de variantes. Une foule de

superfluilés avaient été introduites dans le texte du dixième livre
;

je

les en ai fait disparaître.

Les autrement , les corollaires, les lemmes et les scholies dont j'ai

purgé le dixième livre se trouvent dans les variantes avec leur traduction

latine et française.

Ce que j'ai supprimé dans le dixième livre a toujours été regardé

comme indigne d'Euclide; ajoutez à cela que les suppressions que j'ai

faites sont autorisées presque toutes par les meilleurs manuscrits. Si j'ai

erré en quelque chose , le mal n'est pas grand
;
puisque ce que l'on ne

trouve pas dans le texte, on le trouve dans les variantes. Au reste, j'avais

une règle presque toujours infaillible de discerner ce qui appartient à

Euclide de ce qui lui est étranger.
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Antiqui geomelrae, Eiiclides scilicet, Archimedes et Apollonius, solebant

ad propositum directe tendere, nunquam de via déclinantes deraonstrandi

causa c[u3e ad progrediendiini ncquaquam ipsis erant necessaria. Quœ

cuni ita sint, iere impossibile est ilhim in errorera labi qui argumenlum

callide animo complcclitiu'. Accedit illud quod in omnibus ejectis née

Euclidis concinitatem agnoscere est, nec verba ipsi familiaria.

Inter éjecta ex decimo libro invenire est aliter demonstrata cpiaj nulliiis

sunt niomenti. ^idc aliter propositiouis i , et scholium propositionis 22,

quod merum est aliter.

Invenire est demonstrationes qusp in libris praecedentibus reperiuntur.

Vide lemmata propositionum 3i , 3:>
, 33.

Invenire quoque est plura futilia et scioli alicujus glossemata. ide co-

roUariimi propositionis 24,scliolia propositionum 19, 39, 40,41? 4^

,

jS , et scholium definitionum secundarum.

In pluribus ejectis Euclides loquens introducitur, «a'^w, <^\ vocat,

vocavit , etc. Vide scholia propositionum 19, 39, 40, 4i) 4^5 7•^5 ^^

scholium definitionum secundarum, etc.

Hccc et plura alia e textu dccimi libri sunt éjecta. In textu plura re-

tiniii quae ex ipso fortasse ejicere potuissem; taie est scholium proposi-

tionis 19, et aliter propositionum 19, 106, 107, iiG, et corollarium

propositionis 112, necnon aliter propositionis 117, cujus haud duble

demonstratio est una ex elegantissimis totius geometrise.

Retinui quoque in textu plura alia quae ex illo ejicere iortasse debuissera,

et quue ex illo ejicercm, si quando alteram Euclidis editioncm produ-

cerem^ taie est lemma propositionis 9, talia sunt etiam lemmata propo-

sitionum i4j 17 5 33, quae in libris praecedentibus sunt demonstrata,

necnon lemma propositionis 20, et corollarium propositionis 24, quae uihil

sunt nisi inutilia glossemata.

textu ejicere debuissem propositionem i3
,
quae eadem est ac propo-

sitio i4, et quœ sine dubio Euclidis non est. Retinui tamen, utpropositioues



PRÉFACE.
Les anciens géomètres, je veux dire Euclide , Arcliimède et Apollonius,

avaient pour usage de marcher constamment vers leur but sans o'c'piirtcr

jamais de leur chemin
,
pour s'occuper de ce qui ne leur était pas nécessaire

pour aller en avant. Cela étant ainsi , il n'est guère possible, pour une per-

sonne qui entend bien la matière, de tomber dans l'erreur. Ajoutez à cela ;

que dans toutes les suppressions que j'ai faites, on ne reconnaît ni la ma-

nière , ni même les expressions accoutumées d'Euclide. i

Parmi les suppressions que j'ai faites au dixième livre, on trouve des jj

Auti^ement qui ne sont d'aucun prix. Voyez \ Autrement de la proposi-

tion I , et la Scholie de la proposition na, qui n'est qu'un pur Autrement.

On y rencontre des démonstrations qui se trouvent dans les livres pré- i

cédents. Voyez les lemmes des propositions 3i , Sa , 33.

Ici ce sont des futilités, ce sont des gloses de quelque demi-savant en

géométrie. Voyez le corollaire de la proposition 24? '^^ scholies des pro-

positions 19, 39, 40, 4ij 42
, 73, et la scholie des définitions secondes.

Dans une grande partie des suppressions que j'ai faites, on fait parler

Euclide 6/, iy.'i>.i<n•^ il appelé , il appela. Voyez les scholies des propo-

sitions 19, 89, 4o, 4^5 42 7 73 , et la scholie des définitions secondes, etc.

Telles sont les suppressions importantes que j'ai cru devoir faire au

dixième livre; j'ai conservé dans le texte des choses que j'aurais pu sup-

primer; telle est la scholie de la proposition 19, les aliter àt?, proposi-

tions 19, 106, 107 et 116; le corollaire delà proposition 112 , ainsi que

\autrement de la proposition 117, dont la démonstration est certaine-

ment une des plus belles de toute la géométrie.

J'en ai conservé d'autres que j'aurais peut-être dû supprimer, et que je

supprimerais certainement dans une nouvelle édition, si jamais elle avait

lieu. Tel est le lemme de la proposition 9; tels sont aussi les lemmes des

propositions i4 , 17, 33, qui sont démontrés dans les livres précédents;

ainsi que le lemme de la proposition 30, et le corollaire de la proposition

24? qui ne sont que des gloses inutiles.

J'aurais dû supprimer la proposition i3, qui est la mc-me que la

proposition 14, et cpii n'est certainement pas d'Euchdc. Si je ne l'ai

e
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niece editionis signarentur iisdem numeris quibus propositiones editionis

Oxoniœ.

Retinui eliam scholium qiiod ultimam propositionem subscqiiitnr
,

quamvis illud suppoiiat plures propositiones qncc in libris tauliini sub-

scquentibus demonstranUir. IIoc scbolium retinui
,
quia ilhid ostcndit

quomodo, rectis incomraensnrabilibiis inventis , magniludines dnaruni

et triiim dimensionum inveniri possint inter se incommensurabiles.

Corollariiini proposilionis 78, quod in lectionibus variis adest, in textu

adesse deberet.

INihil amplius dicam de leclioniljus variis libîi decimi; nnnc de pro-

positione 19 libri noni sum locuturus.

Dixi in nota quoe reperitur in imà pagina hujus propositionis Hervagium

volentem emendare duos codiccs grœcos quibus nsus fuit in Euclide

edendo
,

pro propositione 19 substituisse graîcam versionem vcrsionis

latinœ Zamberti , quœ concordat cuni codicibus 190, 24C6 , l'i'-^i.

Vide lectiones varias. Mea editio plane concordat cum omnibus aliis co-

dicibus. Editio Oxoniaî consentanea est cum editione Basilice. lu imà

pagina editionis Oxonije légère est texlum hujus piopositionis esse cor-

ruplissimuni. Textus est corrnptus in solis codicibus de quibus mentionem

ieci; in omnibus vero aliis est maxime purus.

In editionibus Basilise et Oxoniœ, et in codicibus 190, 2466, aSGa, boc

agitur ut ostendatur esse impossibile invenire quartum numerum integrum

tribus numeris integrisA,B, r proportionalem, quando numeri a, b, r non

sunt deinceps proportionaies, et quando numeri a, r iuter se sunt primi.

Hœc est ratiocinatio :

Hoc sit pnssibile , et ut a ad ita sit r ad ; Jiat ut ad r ita

sit ad E• Vide secundum alinéa paginœ 4^9? ^t notam propositionis 19.

x\tqui evidcnter iieri potest ut qui numerus integer esse débet vel sit

vol non sit integer numerus; hoec ratiocinatio igitur est ialsa. Et valde

mirer quod falsitatem liujus ratiocinatiouis non animadverterit Comman-

dinus, qui erat un us ex primis œtatis suie geometris.
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pas fait, c'était afin que les propositions démon édition eussent les mêmes

numéros que celle d'Oxford.

J'ai conservé aussi la scholie de la fin du dixième livre, quoiqu'elle sup-

pose plusieurs propositions qui ne sont démontrées que dans les livres

suivants. J'ai conservé cette scholie
,

parce qu'elle fait voir comment

des droites incommensurables étant trouvées, on peut trouver des gran-

deurs de deux et de trois dimensions incommensurables entr'elles.

C'est par erreur que le corollaire de la proposition 78 se trouve parmi

les variantes , et non dans le texte.

Je ne parlerai pas davantage des variantes du dixième livre. Il ne me
reste ])lus cju'à parler de la proposition ig du neuvième livre.

J'ai dit dans la note qui est au bas de cette proposition, qu'Hervagc,

voulant rectifier les deux manuscrits grecs dont il se servit dans son édi-

tion d'Euclide , avait mis à la place de la proposition iglavei-sion grecque

delà version latine de Zamberti, qui est entièrement conforme aux trois

manuscrits 190, 24^65 2342. Voyez les variantes. Mon édition est entiè-

rement conforme à tous les autres manuscrits. Celle d'Oxford est calquée

sur celle de Basic. On lit , au bas de la page, dans l'édition d'Oxford
,
que

cette proposition est tout-à-fait corrompue. Le texte n'est corrompu que

dans les trois manuscrits dont je viens de parler ; dans tous les autres, il

est dans toute sa pureté.

Dans les éditions de Basic et d'Oxford, et dans les trois manuscrits 190,

2466, 2342, il s'agit de démontrer qu'il est impossible de trouver un

quatrième nombre entier proportionnel aux trois nombres entiers a, b, r,

lorsque les nombres a, , r ne sont, pas successivement proportionnels ,

et que les nombres a , r sont premiers entr'eux.

Voici comment on raisonne : .

Que cela soit possible , et que a soit à comme est à ; faisons

en sorte que soit à r comme est à e. Voyez le second alinéa de la

page 439, et la note de la proposition 19.

Or, il est évident qucE, cjui doit être un nombre entier, peut ou être

ou n'être pas un nombre entier. Ce raisonnement est donc faux. Je suis

très-sui'pris cjue Commandin
,
qui était un des premiers géomètres de son

temps, n'ait pas aperçu la fausseté de ce raisonnement.
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Hœc ratiocinatio non soliim fnlsa est, sed etiani et enuntiatio pro-

nositionis dcmonstranda^
;
possibile enim est invenire quartum niimerum

integrum jnOportionalem numeris 4,^,9, qui qiiidem non sunt deinceps

proporlionales, et quorum extremi ^ et g \•'\ inter se sunt.

Quod auinet ad parteni typographicani suuimà diligeutià usus sum ut

textus hnius voluniinis quam maxime emendalus essel. D. Jauuet necnon

D. Patris , mei operis editor, qui mea specimina accuratissime legei init
,

non teuui milii iiierunt auxilio.

I\ota. Pioposilio 7 liliri primi detruncata erat in omnibus graeris codi-

cibus. Vide pixfatiouem primi vohiminis, pag. ly. Hanc propositiouem

integram reperi iu versione latinà quam ex arabica linguà fecit Campanus,

et quse édita fuit Venetiis anno 1482. Ila'c propositio ex toto Euclidis dig-

nissima mibi videtur. En bic ilia est cuui meà versione grsecà gallicàque :

Campani versionem in paucissimis immutavi.

. ^: '.

. àvl Sùo( & - Si ex duobus piinclis rcclx extremitaliLus

(, S'uo iùèiÎai ;-- dux rectx in umiia jtmictiim coiicurienli'S dii-

S-tax^ui(nv , i-Tih »- ) . cantur , ex iisdcni puiicUs ot in iistlem parlibus

» -'; S'ôo . non diicenlur du.-c alioe reclœ in aliud piinctum

<!-»7• 'ts- concurrcnles , ila iit axiuales sint redis easdem

«Ti'ct; Ta7ç tÎ . exlrcmitates habcMilibus.

E<rr« iv(tuct '., AB, y.ct\ A, Sit recta AB, et ex A
,

extremilalibus du-' .TJo tiùûat al AT, ;; -^'. cantur dua; rectœ , in punctum conciir-

TC --• ^ Jii , - Têpa- renies; dico ex estrcnutalibus recte AB, et in

TMr T>7ç AB, Y.ai Wi '^, Siay^- iisdem parlibus ,
non ducendas fore duas alias

diiTovTai tùùÛai(-, rcclas in aliud punctum concnrrentes
,

ita iit

LIVRE I. PROPOSITION VII.

Si des exlrémilés d'une dr,>iie on mène denx droites qui se rencontrent en uq

point, il est impossible de mener des mêmes points, et du même côté, deux autres

droites qui se rencontrent en un iiutre point , de manière que les droites qui ont

les mêmes exlrémilés soient égales enli'elies.

S.ithi droite AB; des extrémités a, de cette droite menons deux droites ,
qui se rencontrent en un point r

;
je dis qu'on ne peut [)as du même côté mener

des extrémités de ab deux autres droites qui se rencontrent eu un autre point, de
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Non seulement ce raisonnement est faux
, mais encore l'énoncé de la

proposition à démontrer. Car il est très-possible de trouver im quatrième

nombre entier proportionnel aux nombres 4, 8, 9 ,
qui ne sont pas succes-

sivement proportionnels, et dont les extrêmes 4 et 9 sont premiers entr'eux.

Quant à la partie typographique de ce volume
,

j'ai fait tous mes eftbrts

pour donner au texte toute la pureté possible. J'ai été puissamment secondé

par M. Januet et M. Patris, éditeur de mon ouvrage, qui ont eu la com-

plaisance de lire les épreuves avec le plus grand soin.

Nota. La proposition VII du premier livre était tronquée dans tous les

manuscrits grecs. Voyez la Préface du premier volume, pag. 19. J'ai trouvé

cette proposition toute entière dans la version latine faite d'après l'arabe

j)ar Campan, et publiée à Venise en 1482. Elle me paraît en tout digne

d'Euclide. La voici avec ma version grecque et latine. Je n'ai fait que

quelques légers changements à la version de Campan.

ftXXùv (/ , iii&i7a.v ^ recta quidem ex puncto A ducta sequalis sit ipsi

Tixj A \•)(7.\• ' iivui ,- -, ducta rcro ex puncto ipqualis ipsi .
CL7I0 \« .
, yctp , Sm^Qaxrctv ]» ; iuèilai (7 -
•.! , y.ai iv^uct > iV» »
, cTi iV» « .

Si cnim possibilc , ducantur in eisdem parti-

bus dnx ali;e reclae in punctuni concurrentes;

et sit recta quidem aequalis ipsi , recta

vero aequalis ipsi .

A

AivToç-ms-iÎTai Tpiymou Vel pnnctum intra triangiilnni cadet

H iKToç' »•).\' TrXivpSn, vcl extra ; non cnim in unuin laterum ,
manière que la droite menée du point a soit égale à , et que la droite menée
du point soit égale à .

Car si cela est possible, menons du même côté deux autres droites qui se

rencontrent en un point , de manière que soit égal à, et égal à .
Ou le point tombera en dedans du triangle, ou en dehors; car il ne tombera



xlij R Ji F A .' il '}ocp , cntlct ; si ciiiin caderet
, pars toto major csset,/' , oTTio Îtcttov. (juod ahsurdiiin.

TJ-pciTipcv .. AA ,
Cadal priiniim exlra. Vel iina ex ,

AT, , « '. icclis iiiium ex, rectis secabit, vel neutra

, olS'iTtpa.v , . ipsaïuin, iieutram ipsaruni, ETsecabit.

<) « T)ii' , » Secct iglUir ipsani , et juiigalur .
. / 170.1 È/V) ' , Qnoniam igitur œcjualia sunt duo latera,
ToZ AXA Tùiyâivov , ïVii / •). triangiili

, cipqiialis est et angulus ipsi. , uVj S'ûo . Rursus
,
quoniain a:(pialia sunt duo latera

al , •) , iVîi , trianguli , oequalis est et angulus

(( -^onia. il vrro. augulo. Sed et iiiajoi- est augulus

S'il '] -^ vrri " aiigulo ; angulus igitur major est

yufia » / )> Ùttc AT^' augulo; quare pars quam lotum niajor

'. TO -1,. est, quod absurduni.

Sn ^'-/>\. , > « Similiter utique ostendetur , si ipsa ipsam. A secet.^ -j. , ' Sed et iieulra ipsarum , neulram ip-

, //' y.a.) sarum, secet, et punctuin cadat extra, triauguluui , et jungalur , et produ-

Ji , y.a)/. ' tùBilaç cantur iu directum ipsarum , rectoe

, il^ilai ai TE, . , .
cvv ii7)v al , , -» htti Quouiam igitur ;rquales sunt recta;,,) i! . ;' , aequalis est et augulus ipsi. Rursus,

pas sur un des côtés , de ce triangle, parce que , si cela était, la partie serait

plus grande que le tout; ce qui est absurde.

Que le point tombe premièrement en dehors ; ou l'une des droites , cou-

pera l'une des droites ,, ou aucune des dioiies ,
ne coupera aucune

des droites , .
Que la droite coupe la droite ;

joignons . Puisque les deux cotés

, du triangle sont égaux, l'angle sera égal à l'angle (5. i ).

De pins, puisque les deux côtés , du triangle sont égaux, l'angle

sera égal à l'angle (5. i ). Mais l'angle est plus grand que l'angle
;

l'angle est donc plus grand que l'angle ; la partie 'est donc plus grande

que le tout, ce qui est absurde.

La démonstration serait la même, si la droite coupait la droite.
rvlais qu'aucune des droites , ne coupe aucune des droites,, et que le

point tombe hors du triangle; joignons, et menons les droites, dans

les directions des droites, .
Puisque les droites , sont égales, l'angle sera égal à l'angle (. ).
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W)y ut , , ;Vm 1<^\ hu) -^mU m quoniam rrqnales sunt reclœ , ,
eequalis

TM TJ,- ÙTri . S» \\i^^m l^) est et angulus angulo. Sed et minorest

ymia ? , • }^ « «' angulus quam angulus
;
angulus igitur

C-^i \^< hr) tî7c Ùtt^• ^. ;iai
minor est angulo A; cjuare eltotum quam

rh ''^ \^rn , ^. P^rs minus est, quod absurdum.

^/^fliifiTct/ , ri ^,, Similiter utique oslcndetur
,

si punclum

IvTûi ^;^« Tes /7./. ^ ,
cadat iutra triangulum. Si ex duobus

, etc.

De plus ,
puisque les droites sr , sont égales , l'angle sera égal à l'angle

(5. 1 ). Mais l'angle est plus petit que l'angle ; l'angle est donc pins

petit que l'angle; le tout est donc plus petit que la partie; ce qui est absurde.

La démoDSlralion serait la même, si le point tombait en dedans du triangle. Donc, etc.

M. SéJillot, membre adjoint du bureau des longitudes, rt professeur

à la Bibliothèque du Roi , a eu la cemplaisance de traduire littéralement

pour moi celte proposition imjîortante d'Euclide d'après la version arabe

de Nassir-Eddin Thoussy, imprimée à Rome en i594. La version latine

de Campan est tout-à-iait conforme à la manière d'Euclide ; il n'en est pas

de même de la version de Nassir-Eddin Thoussy, cjuoiqu'elle soit la même
pour le fond; il est donc présumable que la version arabe dont s'est servi

Campan n'est pas la même que la version arabe imprimée à Rome. Voici

la version de M. Sédillot, pour qui la langue arabe est aussi familière que

les sciences mathématiques.

Soient menées des deux exirc'mite's d'une ligne droite donne'e , deux droites (jui se rencontrent

en un point quelconque , situe' d'un côte détermine' de la ligne doune'e, on ne pourra , des deux

mêmes points et du même côté de la ligne , mener deux autres droites respectivement e'gales

aux deux premières , chacune à sa corrélative, et se rencontrant en un autre point que les deux

premières.

Des deux points A et de la droite AB
,
je mène les deux droites , qui se rencontrent au

point F. Des deux mêmes points et du même côte , je mène les deux autres droites , j

^tant la corrélative de , et celle de ; et je dis que les deux lignes A et ne

peuvent se rencontrer en un autre point que le point .
Supposons qu'elles puissent se rencontrer au point

;
je joins et par la droite ; les deux
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côtes, sont égaux ; l'angle plus grand que est égal à l'angle par la cinquième

proposition ; ainsi est plus grand (jue.
De même , les deux cotes, sont égaux ; l'angle plus petit que est e'gal à l'angle

par la cinquième proposition ; l'angle serait donc plus petit que , et celui-ci plus

grand que celui-là j ce qui est absurde. Ainsi la chose jiropose'e est vraie j ce que nous \Oulious

de'monlrer.

A l'e'gard de cette proposilion , on peut varier lo construction. Ainsi lorsque le point tombe

au-deliors du triangle, l'un des deux côtes ou peut être ou n'être pas coupé par l'un

des deux autres côtes ou ; ou bien le point peut tomber dans le triangle, ou enfin sur

l'un des deux cole's ou .
Nous venons de den, outrer l'impossibilité du cas indiqué dans la figure première. Prolongeons

dans la seconde les deux lignes ,, selon leur direction respective dans la région du point ,
vers les points E, Z*

;
puis joignons par une droite les deux points el .

Comme dans la figure 2 , les angles et sont égaux par la cinquième proposition , les

angles et sont aussi égaux parla même proposition ; l'angle égal à , qui est plus

grand que égal à , serait plus grand que, et celui-ci plus petit que celui-là, ce qui

est absurde.

On montrerait de même l'absurdité pour le cas oii le point toviheroit dons le triangle **.
Quant au cas*** on le point tombe sur la ligne, jirolongée ou non , il faudrait que de deux

lignes égales l'une fût plus grande ou plus petite que l'autre , ce qui est également absurde.

• Après les points E, Z, la version arabe ajoute : et vers les points K, dans la figure 5.

* Au lieu de oii le point tomberait dans le triangle, la version arabe dit simplement :

indiqué dons lafigure 5.

'' Au lieu de au cas , la version arabe dit lafigure 4.

J'ai fait ces légers changements pour ne pas multiplier les figures sans nécessité.
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PROP0SITI0 .

Si sint quotcunujuc iiunicri deinceps propor-

tionales , cxtremi aulcni eoriim primi intcr se

sint , miiiimi suiU eorum camdum rationcin

habentium cuni ipsis.

Sint quotcumque numcri deinceps proporlio-

nales A, B, , A, exUemi autcm eonini A,

piimi iuter se sint; dico ipsos A, B, , mi-

nimos esse ipsorum eamdcm ralioncm habentium

cum ipsis.

LE HUITIEME LIVRE

DES ELEMENTS D'EUCLIDï:.

PROPOSITION PREMIERE.

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si

lenrs extrêmes sont premiers entr'eiix , ces nombres sont les plus petits de tous

cens qui ont la même raison avec eux.

Soient A, B, r, tant de nombres successivement proportionnels qu'on voudra,

Cl que leurs extrêmosA, soient premiers cntr'eux ; je dis que les nombres

A, B, r, sont les plus petits de tous c ux qui ont la même raison avec eux.

II. I
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E< ^àp , i^rucxv A, , Si euim non, sint minores ipsis A, B, ,
, cl , , , 8V ^ î'i'tèç ipsiE, , , in eàdem ratinue existcnles cum

aÙTO/ç, Kai •^6/ c/ A, , , îc ipsis. El quoniam ipsi A, B, r, in eàdcin ra-^ t'icr)7 B, Z, H, , xa)' 'itrcv ro tionc siinl cum ipsis E, Z, H , , et est aequalis

î7A>79cç ' A, B, , -rrXiiûii tÔcv E, Z, multitudo ipsorum A, B, , multitudiiii ipso-

,.. B, 12. , !8. , 27.

E Z H

H, '• aiiTcv àpa aniv cj A ttùcc toi'

ct/TKç- 6 E Tpcç TOI/ . 0( < A, /,
Ci ifs ttûStoi y.ai^ , ci <;''
apiJuci /xsTf ovtr/ tci;ç tci/ auTOV Xcycv^

, c, 6- , )(<
-:,'\ , ,,' tgv mj-cJ-

)• , —- icst

tcc , , —'
aS'uvaTCi• . ci , , ,
ôi'Tsç , , , iv •) ùrtv

7• cl , , , i>.ayj^rci ti<n

TOI' aoTOj' ^^. iS'n

runl , , , ; es ieqiio igitiir est ut A ad

ita E ad ©. Ipsi autcin A, primi, primi vero

et minimi , minimi autem numcri cequalitcr me-

tiunturipsos eanideni rationcm habcntes, major

majorem , et minor minorem , hoc est anle-

cedcns antocedcntcm, et conscquens conscqiicn-

tcin; mciitur igitiir A ipsum E, major minorem,

quod est impossibile; non igitiir ipsi E, Z, H,

minores existcutes ipsis A, B, r, in eàdcm

ratione sunt cum ipsis ^ ipsi A, B, , igUur

minimi sunl eorum camdemrationemllaL•entium

cum ipsis. Quod oporlcbat ostenderc.

Car si cela n'est point, que les nombres E, z, h, , plus petits que les nombres

A, E, r, , soient en même raison que ceux-ci. Puisque les nombres a, b, r,

sont en même raison que les nombres E, z, h, . et que la quantité des nombres

a, b, r, est égale à la quantité des nombres E, z, H, , par égalité A est à

comme E est à (i4. 7). Mais les nombres A, sont premiers entre eux, et les

nombres premiers sont les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux

(25. 7), et les nombres qui sent les plus petits de ceux qui ont la même raison avec

eux mesurent également ceux qui ont la même raison, le plus grand le plus grand,

le plus petit le plus petit, c'est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent

le conséquent (21. 7); donc A mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est

impossible; donc les nombres E, z, h, , plus petits que les nombres a, b, r, ,
ne sont pas en même raison que ceux-ci; donc les nombres a, b, r, sont les

plus petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux. Ce qu'il fallait

démontrer.
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iTsfls/ç hôyoç iv.•,
PROPOSITIO II.

Numéros -• dcinccjis proportionales

miiiimos
, quotcunque quis imperaverit , in

dalà ratione.

Sit data ratio in minimis numeris , ratio ipsius

h Tcu A • «Tèî tTti iùpûv AadBj oportetigitur numéros invenircdeinceps

ivaKoyov< , âv ,
proportionales minimos

,
quolcunque quis im-

ei' TOt/ A Xoycc.

.7.! (Til, tetVTOV

•7>.>< /, < -^ , y.ai \.-. , «a/ er/

, , 7-:7 Tct)çZ, , ^
J\ TOI' 7.7.:7. .

peraverit , in ipsius A ad ratione.

Imperentur quidem quatuor ; et A se ipsnm

mnltiplicans ipsum facial ; ipsum vcro mul-

tiplicans ipsum faciat , et adluic se ipsum

mnltiplicans ipsum faciat , et adliuc ipse A ipsos

, , mulliplicans ipsos ,
H, facial , ipse

vcro ipsum mulliplicans ipsum faciat.

A, 2. B, 3.

, 4. , 6. E, 9•

z, 8. H, 12. ©, iS.

Kui c A -...'
, Si '.

ViTriinx.tv , < «? , -- , ;»7(>)•/.51'-• /'«
<if îTcif TOC ^ ^^ * .
/)', à ' ..-

, 27-

quoniam ipse A se ipsum qiiidom mulli-

plicans ipsum fecit, ipsum 'cro mulliplicans

ipsum fecit, mmierus igitur A duos ipsos A,

nuiltiplicans ipsos , fecit; est igitur ut A ad

ila ad . Rursus, quoniam ipse A ipsum

mulliplicans ipsum fccil, ipse vcro se ipsum

PROPOSITION II.

Trouver tant de nombres qu'où Toudra
,
qui soient les plus petits nombres

euccessiveinent propuriiunucls daus une raison donnée.

Que la raison donnée, dans les plus petits nombres, soit celle de A à B; il faut

trouver tant de nombres qu'on voudra, qui soient les plus petits nombres suc-

cessivement proportionnels dans la raison de A à B.

Qu'on en demande quatre. Que A se multipliant lui-même fasse r, que A

multipliant B fisse , que B se multipliant lui-même fasse E, que a multipliant

encore r, , fasse , h, , et que b muhipliant fasse .
Puisque A se niultipliaut lui-même a fait r, et que A multipliant B a fjit , le

nombre A multipliant les deux nombres A, B a fait r, ; donc a est à B comme

e&t à (ly. 7;. De pins, puisque a multipliant b a fait , et que B se multipliant
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îreCTc/nzii' , Ji \,\)•<.

TTi-TTciity.tv , 7>.-

7>.<)^ '' , i7roiiiy.it' \~
ttcct TTfoç Trpsç • ." ? TTDOç TOI' • ;:«(

&iç crpoç Tpôç tci• .
iVsi , 7?'-<^

, ^• Î3T/1' îOç

1 ' . il '

, 2. , 5.

, 4• , G.

, 8. , 12.

multiplicans ipsum fecit; uterque igitur ipso-

rtim A , ipsum mulliplicaiis iitnimque ipso-

rum A , fccit; est igilur ut A , ita ad .

Scd ut A ad ita ad j et ut igiliir ad

ita ad E. Et cpioniam ipse A ipsos , niiil-

liplicans ipsos Z, H fccit; est igiliir ut ad

ita ad H. Ut autcia ad ita A ad j et

E, o.

©,i8. K, 27.

'? îii' ô A • ' ; ut igitur A ad ita ad H. Rursus ,
quoniam

.,\
^^^^ ^ j^^^^^ ^ ^ ^ iKiilliplicaiis ipsos , fccit;

Tcyç , 7<<. ,

est igitur ut ad ita ad . Ut autt'''.
. . ? <"' ? - ..' ad ita ad ; et ut A igitur ad ita

' ) cutîoç'' jj - j ©_ £[ quoniam ipsi A , , ipsunj iiud-

Tif . * , - ..... ^ „ r , ^
• -, >.wpi-i . ^. ,

tiplicaiites ipsos , feceruiil ; est igitur ut7£. Tcùf ./ Ïj-t/I'

, , , > ^ " ' ^ - ^ / •»-."•' ad ita ad . Sed ut A ad ita c! ad
6IÎ A ? c £>)' . /. /

• ' , et ad ; et ut igitur ad H ita et H ad

) H îrpcç toi- • «< «f ' srpiç- q pt ad ; ipsi , , igitur et ipsi , ,? , '"' ) ' *

, , if . ; , , , - , pronortiouales sunt , in i])siu5 A ad ra-

ilo-iv, \v Tc'O A ^,^ cTii '/ tiune. Dico etiam et miuimi. Quoniam euim

lui-même a fait E, les nombres A, miillipliant ont Lit , E; donc A est h E

comme est à e (18. 7). Mais A est à comme r est à ; <lonc r est à tomme

est à E. Et puisque A multipliant r , a lait , H , le nombre est à comme est

h H. Mais est à comme A est à ; donc A est à comme est à H. De plus,

puisque A multipliant , E a lait H, , le nombre est à E comme H est à . Mais

est à E comme A est à ; donc A est à comme H est à . Et puisque A,

multipliant E ont l'ait , , le iu;mbre a est à comme est à K. Mais A est à

comme est à H , et comme h c.^t à ; dutic est à h comme h est à e, et

comme est à ; donc r, , E et , H, , sont proportionnels, daus la raisoa

de A à B. Je dis aussi qu'ils sont les plus petits. Car puisque A, sout les plus petits
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xai. yap et A, /// sîV;

' Tcr Xoyov ^&'' , c/

t^a^/iTTC; T&ifTCi' avTci' ?^•)^ auTOiçO,

•^ ùir'iv' A,

Trpsç , '
,/^ ,

TriTroiH^iif , ty.ct.Tipcv Si , ',-
.!•, , TTiTJOiifKiV et ,
aùoL y.eii < , • , ùs^tv.

Eetv < CTrciTcioîiv &«?^', »

05 cty.pot Trp'jç»

,

^ tîv Xoyov iyjjvTuv• ci , , y.a) / , , , -^ e/i"/ Xcyov\
, . 0/T6f iSii..

JVi TOt/TOt;, '°
%?. avaXcycv -XaytUTOt \\.^ %: 7, cl ixpci -
^onci iiciv iàv S:^-, y.uCci.

A, miuinii sunt ipsorum canidcm Mlioncm

liabcntiiiin cimi ipsis , ipsi aiitfiu iiiiiiinii ipso-

rum eanideni ralionein luiLculinm ciim ipsis

prinii iiitrr se siiiit ; ipsi A
, ii^itiir priiiii iiiler

se snnt. Et ilerqiic (juideni ijisoruni A , se

ipsiimmulliplicans utriinupic ipsoium , fccit:

ulnimquc vero ipsorum , multiplicans
,

utrumipie ipsnrum Z, fecit ; ipsi , igilur et

Z, Kprimi inlersesuiit. Siautcm siiit quotcumpie

numeri dcinceps proportionales , cxtrcmi vero

eoriim primi inter se siiit , niiiiimi sunt cnrura

camdem ratiouem liabciilium cum ipsis ; ipsi ,
, igilur et ipsi Z, H, e, minimi sunt

eorum eamdem ralioncm habciitium cum ipsis

A,B. Quod oportebat osteuderc.

COROLLARIUM.

Ex lioc igitur evidens est , si très numeri

deincops propiirlioiiales minimi sunt ipsorum

cauulcm radonem babenJiuiii cum ipsis, cxtremos

eorum quadratos esse; si auÎem quatuor, cubes.

nombres de ceux qui ont la même raison avec eux, et que les plus petits nombres
de ceux qui ont la même rjisun avec eux sont premiers entr'eux (25. 7) les

nombres A, sont premieis eiitr eux. INIais les iiomhres a, b, se muliipljjui eux-
mêmes, ont fait r, E, et les nombres A, mnliipliant r, Eontbiitz,

; donc
les nombres r, E et z, sont premiers entr'eux (29. 7). Mais si i.mt de nombres
qu'on voudra sont successivement proportionnels , et si leins extrêmes sont
premiers entr'eux , ces nombres sont les plus petits de ceux qui ont la même
raison avec eux (1.8); donc les nombres r,

, E et les nombres z, H, e, sont

les pli'S petits de ceux qui ont la même raison avec a, b. Ce qu'il iallait

démontrer.

COROLLAIRE.
De là il est évident que si trois nombres successivement proportionnels sont

les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux, leurs extrêmes sont
des quarrés; que si Ion a quatre uombies, les extrêmes sont des cubes.
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^: PROPOSITIO III.

Est:• &«/!' cTca-ûicî/v &) ^,; ' -^'•
cl nciv.

Es-TWtrai' Îtoo-cicÎJ'.' à:-) ,

iXa'/j7T0l /•) aoTciç,

/ , , , • /^ âzpoi' c'i ,• '. ''.•.

.-^&< ^ S'Co àp;S,uci' i>ayjTTOi

ty , , , >.oyu> , / , , Tpi'iç Si

Si sint (jnotcunque mimcri deinceps propor-

tioiiiilcs , njiiiiiiii ipsoruin eanidom ratioiicni

lialiciiliiim ciim ipsis j exlremi eorumprimi inlcr

se siiiit.

Siiil quotcunque numeri deinceps proporlio-

naUs , niiiiimi ipsonim eamdcm rationcm lia-

beiiliiini ciiiii ipsis , ipsi A ,
B, , ; dico

exlromos eoriim A , primos iiiterse esse.

Suinautur cuiiu duo qiiidcin miineri miiiimi

in ipiorum A, B, , ratioue ,
ipsi E, Z,

A, 8.

E, 2.

H, 4•

A, 8.

, J2.

Z, 3.

, 6.

M, 12.

, i8. , a/.

K, g.

N, i8. £, 27.

; H, ©, K, < '> lv\ rrXilcuç ,
' oP très aiitcni H

, , ,
et semper deinceps uno

h: ' -, Îv»t-u, tS, ttAhS:-/ plurcs
,
qnoad assiimpla multitudo a:qnalis fada

A, , , . '^• , y.cù Î<rT!effciv oi fuerit mulliludini ipsorum A, B, , . Su-

, M , , . maulur, et suit A, 1, , E.

PROPOSITION III.

Si taut de nombres successivement proportionnels que l'on voudra , sont

les plus petits de ceux qui out la même raison avec eux, leurs extrêmes sont

premiers enir'eux.

Que tant de nombres A, B, r, successivemen.t proportionnels qu'on voudra,

soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux
;

je dis que leurs

extrêmes a, sont premiers entr'eux.

Car prenons les deux plus petits nombres qui ont la même raison que a
,

b, r
,

(2, 8); que ces nombres soient E, Z; prenous-en trois, et qu'ils soient h, ,
K , et aiusi de suite , toujours un de plus jusqu'à ce qu'on eu ait pris une quantité

é"ale à celle des nombres a, b, r, . Qu'ils soient pris, et qu'ils soient

A, M, N, E.
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Ko.) iTTt) o( , / ^l<l tcv

')», -
ii<rl. 7( , ictuTOv

-' , -
Trotnniv, SI ,

"" , 7TiT0i»>iiV r.ai ,
y.cti , / "' s/V; . ;

, , , -^ , ;5"/
,

, , S •^< iv •^ ûctsç

, , , , )
, , , / , , , S"-

, , , TiâcA,, , S /";?

tarif , cTe .
Ka< /"/ / , S '' ::ai

/ , ùciv.

»(( Situai.

PO 12 <'.

Et quoniam , niiniuii sunl ipsorum cani-

dcm rationcni liabcntiiiin cum ipsis
,
primi inlcr

se suQt. Et quoniam iitcrque ipsorum E, se

ipsum quidem mulliplicans utruraque ipsorum

H , fecit, utrumque vero ipsorum H , mulli-

plicans ulrunupie ipsorum , fccit j et ipsi H,

igiliir et ipsi A, H primi inter se sunt. Et quo-

niam A
, , , minimi sunt ipsorum eamdem

ralionem liabentiumcum ipsis, sunt aulcm et A,

M, N, H minimi iu eâdcm ralione csistenlcs cum
ipsis A

, , , , et est aîqualis multitude ipso-

rum A , , , mullitudini ipsorum , M , ,
£j unuslisque ij^itur ipsorum A , B, , unicui-

que ipsorum A, M , N, a;qualis est j a-qualis

igilur est ipse quidem A ipsi A, ipse vero ipsi

. Et sunt A, primi inter se; et A, A igilur

primi inter se sunt. Quod ojiortebat osteiidere.

PROPOSITIO IV.

•)'^ -^- Rationibus dalis quotcunque in minimis nu-

\, 7{\.'^\( meris
,
numéros invenire deinceps proportio-

tv .^, "^'"^s minimos in dalis rationibus.

Puisque les nombres e, sont les plus petits de ceux qui cnt la même raison

avec eux, ils sont premiers entr'eux (24. 7). Et puisque les nombres , se mul-
tipliant eux-mêmes ont fait h , , et que ces mêmes nombres multipliant h , ont

fait A,
, les nombres H, , et les uoinbres A, H sont premiers entr'eux(29. 7). Et

puisque les nombres a, B, r, sont les plus petits de ceux qui ont la même
raison avec eux, que les nombres A, m, n, s sont les plus petits qui ont la même
raison que A, B, r, , et que la quantité des nombres A, B, r, est égale à la

quantité des nombres A , m, n, ; chacun des nombres A, b, r, est égal à

chacun des nombres a. M, n, H; donc A est égal à a, et à . Mais les nombres
A, sont premiers cntr'eux; donc les nombres A, sont premiers entr'eux. Ce
qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION IV.

Tant de raisons qu'on voudra étant données , dans leurs plus petits nombres, trou-

ver les plus petits nombres successivement proporiionuels daus les raisons données.



8 LE PREMIER LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

, o,Ti ,
, ) , * S'il S»-
tloilv \» •)''-', h•

•},
, y.at \ £ TTfc; .

Siiit data; rationcs iii iiiiiumis iiumeris , et

ratio ipsius A ad et c ipsius ad , et adliiic

caipsiiis ad Zj oportct igitur numcros invcuire

dcinceps proporliouales niiiiirnos cl in ipsius A

ad ratione , et in câ ipsius ad , cl adliuc in

eà ipsii:s ad Z.

, 5. , 3. , 4- , 5.

, . , 5. , 20. , 24•

, G.

^ • , ^-
/?, . Kai Tof

\.{ '>iar wsrps/TM,( Si ' //'^-;? );/

TOI' />/• ( TCf //, ot/, .
^sTCîî;? «a» ' ,

Kai ' Q ' *
èW/J' &)ç wpàç cvroç •
. / , S\\ cutwç

TOI' , '' ? " * / , , , êÇÎî^^ i'i<r\v tv Ts '. , ««(

fV ' , y-ai st; if

Suniatur cnim ab ipsis , niinimiis mcnsu-

ratus numcriis , ipse H. Et quotics quidam

ipuiiii H mctilur loties et A ipsuni & meliatur,

quotics vero ijjsiim H mclilur, loties et

ipsum meliatur ; ipse aulem ipsuna vol

mclilur, vel non mclitur. Meliatur pi-imum. Et

quotics ipsuni mclilur loties cl ipsum

meliatur. El quoniam aiqualiler A ipsum mc-

litur cl ipsum H ; est igitur ut A ad ita

ad H. Proptcr cadem ulique et ul ad ila

H ad K, et adluic ut ad ila ad ; ijisi

, H, K, igilur deinccps proporlionales sunt

iu ratione cl ipsius A ad , cl in cà ipsius

ad , cl adlnic iu cà ipsius ad Z. DIco etiam

Soient données dans leurs plus petits nombre? la raison de a à B, celle de

à u , et celle de à z ; il faut trouver les plus petits nombres successi-

vement proportionnels dans la raison de A à B, dans celle de r à , et enfin

dans celle de à z.

Soit plis le plus petit nombre qui est mesuré i>ar b et r (56. ); que ce

soit H. Que A mesure autant de fuis que mesure h, et que mesure

autant de fois que r mesure H ; ou mesurera ou il ne le mesurera pas. Premiè-

rement que mesure ; et que z mesure a autant de fois que mesure .
Puisque A mesure autant de fois que b mesure H, est à comme est h H

(i3. 7). Par la même raison 1" est à comme h est à K, et est à z comme est à A;

les nombres , h , , a sont donc successivement dans la raison de A à B, dans

celle de à , et encore dans celle de r à z ; et je dis aussi qu'ils sont les plus
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TTcsç TOI' ^.^ (/ / <^,
/ 7=^? /">' '^'*' ^' ®3 ^5 , èÇÎç àvaiXoyov•',^ , h' ?? , .

rlv , ,
,' ©, , , -

iroviç 7 toc , ,
, ; ; ^rpoç toc

?o'^o<ç^.' / , S, , . »
tc-riv ? - ,

, /5/, / cTs^
_., ,

, ) -
TOVU , « , -,.

TOf .
/ «Tu tci' ' / ,

, -^
, ^ S,/? < ,

êiTT/cJ, • H TOf , ^
!' ', '
ie- Ttviç , , , )
»?•, tV TS ' irpoç toc , ) '°

toc , ey'' ^rcof

Aoj-io,

et niinimos. Si enim non sunt ipsi © , H, K,

minimi dcinceps proportionales , et in rationibus

ijîsius A ad , et ipsius ad , et adliuc ipsius

ad Z, erunt aliqui ipsis , H, K, minores

numeri in rationibus ipsius A ad , et ipsius

ad , et adhuc ipsius ad Z. Sint ipsi , ,
M, . Et quoniam est ut A ad ila ad Z

,

ipsi autcm A , minimi , ipsi vero minimi me—

tiuntur oequalitcr ipsos eamdem rationem ba-

bentes, et major majorem , et minor minorem,

hoc est antecedcns antecedentem, et cousequcns

consequeulcm j ipse igitur ipsum H niolilur.

l'ropter eadeni utiquc ipsiim mctitur; ipsi

, igitur ipsuin . mctiuntur, et miuimus igitur

ab ipsis , mensuralus ipsum H metietur. Mi-

nimus autem ab ipsis A, mensuratus, est

ipse H; ipse H igitur ipsum 2 metitur, major

minorera
,

quod est impossibile ; non igitur

erunt aliqui ipsis , H, K, A minores numeri

dcinceps , et in ralionc ipsius A ad , et in eâ

ipsius ad , et adhuc in cà ipsius ad Z.

petits. Car si , H, , a ne sont pas les plus petits nombres successivemeul pro-

portionnels dans les raisons de A à , de à , et de k Z , il y aura cerlains

nombres pins petits que , H, , dans les raisons de A à B, de r à , et de

à z. Que ce soient N, H, M, o. Puisque A est k comme est à H, que A,

sont les plus petits, et cjue les plus petits mesurent également ceux qui ont la

même raison, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus petit, c'est-à-dire

l'antccédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), le nombre

mesurera . Par la même raison r mesure S ; donc et r mesurent ; donc le

plus ])eiit nombre mesuré par B, r mesure H (Sy. 7). Mais le plus petit nombre

mesuré par B, r est H ; donc H mesure H, le plus grand le plus petit, ce qui est

impossible. Il n'y a donc pas certains nombres plus petits que , H, , , suc-

cessivement proportionnels dans les raisons de a k B, de r k , et euiin de à z.

II.
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Mil// tTi) ô - , ' '-

, - ,
. '.7-

«; , ,
/-tîTpSiTio , -. ' -^

TOC ' ' "- TCf cî/tw? . S'i? Tcr • ) ?
'^ TOC ttcc? ' . /

avTci à il KcLi i ^ccç

Non mctiatur aulem ipsum . Et sumatur

ah ipsis E, miuimus mensuralus numerus,

ipse M. Et quoties quidem ipsum M metitur,

totics et uierque ipsorum , H utrumque ipso-

runi , metiatur; quoties vero ipsum M
metitur , loties et ipsum metiatur. Et

quoniam œqualiter ipsum metitur ac H

ip»um ; est igitur ut ad H ita ad . Ut

auÎem ad H ita A ad ; et ut igilur A ad

ita ad ï. Pi'opter eadem utique et ut ad

A, 4. B, 5. , 2.

0,8. H, . , i5.

, 32. , 4• - , 6.

, 4.

, 45.

TOf . /•,
, ^ "

* / , , ,

cLvaAoyov '4 ," tcc ,
\^'•> ^

•}. •) S'a «/ iv ,
, , , , -^. / yap )^^,\<
, S, , ) -'' , , , , , Xoyoïç.

ita ad M. Rursus
,
quoniam sequaliterE ipsum

M metitur ac ipsum O; est igitur ut ad ita

M ad • ipsi , , M , igitur deinceps pro-

portionales sunt in rationibus et ipsius A ad

B, et ipsius ad , et adliuc ipsius ad Z.

Dico eliam et minimos in ipsis A , B, , , E,

rationibus. Si euira; non , erunt aliqui ipsis

N, M, , minores numeri deinceps pro-

portionales in rationibus ,, , , , .

Mais que ne mesure pas . Soit pris le plus petit nombre mesuré par E,

(36. ), et que ce soit m. Que les nombres ©, H mesurent autant de fois n, h

que mesure m, et que mesure autant de fois que E mesure M. Puisque

mesure autant de fois que h mesure , est à h comme est à H (i5. 7.)

Mais est à H comme a est à B; donc a est à b comme esta . Par la même raison

est à comme est à m. De plus, puisque E mesure m autant de fois que

mesure , est à comme m est à o; donc les nombres n, :, m, sont suc-

cessivement proportionnels dans les raisons de a à b, de r à , et de E à z. Je dis

aussi qu'ils sont les plus petits dans les laisons de a, B, r, , E, z. Car si cela n'est

point, il y aura des nombres plus petits que N, , M, o qui seront successivement

proporlionuels dans les raisons de a, B, r, , e, z. Que ces nombres soient

y
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Errufctv 0( , P, , T. Kot) i<mv ïl

•7 , «Tê ,

/;;, Si//
etÔTov - , Tê'' ityov-

yusi'cç -ciov tno-

/. ; Tst (<)

) !» • 0( , yUi-' ^^ ipa. , -
TOf >(.

, , *. iTTtv H
• .) apa» S. <fi

/ Tir ' . , tîc i' .
. , '». Si , -

' t ,. , ' ÎSÛvoltov .
. , , ,

•)/'^ iv 7 '^pcç

TOI* toc • / ^rpoç

TOC >.oyoiç' / , , M, .'^- to7ç^° , , , , , , Xo'js/ç,

iSii.

Siiit , r , s , . quoniam csl ut ad F ila

A ad , ipsi autem A , minimi , ipsi vero

niininii metiuntur asqualiter ipsos eaindcm ralio-

neni liabentes cum ipsis , et antccedcns antece-

deiitem , et consequens consequeiitem ; ipse

igitur ipsum melitur. Proptcr eadcm utique

et ipsum nictitur. Ij>si B, igitur ipsum

nictiuntur j et niiuiraus igitur ab ipsis ,

mensuratus ipsum metietur. Miiiimus autem ab

ipsis , mensuratus , est ipse H ; ipse igitur

ipsurn metitur. Et est ut H ad ita ad ;
et igitur ipsum metitur. Metitur autem et

ipsum j ipsi , igitur ipsum metiuntur; et

niiiiiilius igitur ab ipsis E, mensuratus ipsum

metietur. Miuinms aulem ab ipsis E, men-

suratus , est ipse M ; ipse M igitur ipsum me-

titur, major minorem ,
quod est inipossibile.

Non igitur erunt aliqui ipsis , , M, minores

nuineri deinceps proportionales et in rationibus

ipsius A ad B, etipsius ad , et adhuc ipsius

ad Z; ipsi N, , M, igitur deinceps pro-

portionales minimi sunt in rationibus A ,
B, ,

, , . Quod oportebat ostendere.

, P, , T. Puisque est à comme A esl b
,
que A , B sont les plus petits , et

que les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux,

rantécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. ), le nombre B

mesurera P. Par la même raison r mesurera P; donc , r mesurent P; donc le plus

petit nombre mesuré par B, r mesurera P (07. 7). Mais le plus petit nombie

mesuré par B, r est H ; donc H mesure r. Mais h est à P comme est à s (i5. );
donc mesures (déf. 20. 7); mais mesure ; donc e, mesurent i; donc le plus

petit nombre mesuré par E, mesurera . Mais le plus petit nombre mesuré par

E, est M ; donc m mesure , le plus grand le plus petit, ce qui est impossibile;

donc il n'y aura pas certains nombres plus petits que , H , M, successivement

proportionnels dans les raisons de A à B, de r à , et de e à z; donc n, s, m,

sont les plus petits nombres qui soient successivement proportionnels dans les

raisons de a, B, r
, , e , z. Ce qu'il fallait démontrer.
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02 i. PROPOSITIO V.

O/ 6 tccç Xoycv

t^cui7/ , Tû)•^ ix ^.^ , , y.eti

:' ^ cl , «p/9/xcj, tcv

<ri / , • '^ / - Ac^si•

i^ii TCt^ ix ".
•}) "^àp (TcâsiTMi•, i- '

,;^
/-/ tc;c , , , ^?,

, , , &Î / /!» :rpôç TCf' '' Trpif toc , Si Tcc^ Trpcf

Plaiii numeri inter se rationtm Labent com-

positam ex lateribus.

Siiit plaiii luimeri A , , et ipsius quiJem A

latera sint , ninneri , ipsius vero ipsi E,

; dico A ad ralionem liabere compositani es

lateribus.

Rationibiis eniin datis , et ipsà quani babet

ad , et ad , sumaulur iiumeri dcinceps

iniuimi iu raliouibus , E, , Z, ipsi H, 0,

K, ita ut sit ut quidem ad ita H ad ,

, 6.

, 17.

2. , 5. , 4•

, 5. , 6.

, 20.

, 5.

, 10.

CI/TW? rrpoç . ) 4 toc

7.7<.<. ' .
TOC jUsi' 735"/5"££5 TOI' 7>!,
Js / • -/-

' 0!>? .

ut vcro ad ita ad . Et ipse ipsiim

mulliplicans ipsum A faciat. Et quoniam ijisuni

quidcm mulliplicans ipsum A fccit , ipsum

vero multiplicans ipsum fecit ; est igilur ut

ad ita A ad . Ut autem ad ita H ad ;

PROPOSITION V.

Les nombres plans ont entr'eux une raison composée des cotés.

Soient les nombres plans A, b; que r, soient les côtés de a, et E, les côtés

de ; je dis que a a avec une raison composée des côtés.

La raison de r à E , et celle de à étant données , soient pris les nombres

H, e, qui soient successivement les plus petits daus les raisons de r, e, ,
(4• 8), de manière que r soit à E comme h est à , et que soit à comme

e est à K. Que multipliant e fasse a. Puisque multipliant r fait a,

et que multipliant e fait , r est à e comme a est à (ly. 7). Mais
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nç < 6 r Trfoç rlv H ^poç &• y.a\
^t ut igitur H ad ita A ad . Rursus, quo-

Kç acA c H ^pôç TOI• cÎtwç A ^pûj Tcv A. niam ipsum multiplicans ipsum fecit ,

TlttKiv , tmi - sed autem et ipsum multiplicans ipsum

ffiTTcÎivKiv, y.u) Tcr 1. fg^-j ^ ^^^^^ ut ad ita A ad B. Sed ut

^ ^ ^
r^

^
ad ita ad K; et ut igitur ad ita A ad

A TTooç toc B. ? A wcoj Tcr
, , < y » > > . Ostensum est autem ut H ad ila ad Aj

C!/T&)î TTCsç Tci' K• y.cti afo. Trpcç tîi'

,, ff t . ^ > T> -- '
fl f•^ ^ ' ' u es aequo igitur est ut H ad ita A ad B. IpseA ttùcç . « wç ^

2: irpcj " cT/iVoi; autem ad rationem habet compositani e^ la-

61/!' 5 H cuTiaç^ . teribus; et A igitur ad B rationem liabet com-

«Ts H -pof ^ •< \. positam ex lateribus. Quod oportebat osten-

rrXivc.cav' y.a.i A apa. •^ iyji Apr-e. /^,
Ç-'. PROPOSITIO .

. '
• .1.

Eàc - ^) « ivâXoyov, Si sint quolcunque numeri deinceps propor-

Si- hÎT-pov »-7•\ tionales, primus autem secundum non nietiatur,

-c/f oùSiva /-;/. neque alius aliquis uUum metietur.

Eî-Twrai--) » ivdxoyov ,
Sint quotcunque numeri deinceps proportio-

oi A, B, , , E, <rè A TÔy B /^M/- nales A ,
B

, , , ,
ipse autem ipsum B

-, ^ oiSivct '.<. non meliaturj dico neque ahum aliquera ullum

mensurum esse.

r est à comme h et à ; donc h est à comme a est à a. De plus,

puisque multipliant fait A, et que multipliaot fait B, est à comme

A est à B, INIais est à comme est à ; donc est à comme a est à

B. IMais on a démontré que H est à © comme a est à a ; donc, par égalité, H

est à comme a est à (14. 7); mais h a ayec une raison composée des

côtés ; donc a a avec une raison composée des côtés. Ce qu'il fallait dé-

montrer.

PROPOSITION VI.

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels , et si le

premier ne mesure pas le second , aucun autre n'en mesure un autre.

Soient a, B, , , tant de nombres successivement proportionnels qu'où

•voudra, et que a ne mesure pas b; je dis qu'aucun autre n'en mesurera un

autre.
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Ot/ /-ter iùv ûi A, B, , ,

,. OuSi Tcc'.
•) \ ' ovS'tva /^stcuVè/.

/ yao S'uva.TOV
,

»- . 7'
iliriv / , , ^^^

, ,
, / , , . - ci , ,

, , , i<roc

Et quidcm ipsos A , , , , £ dciriccjis non

se se metiri cvideiis est. Non enim A ipsiun

metitur. Dico eliam neque aliiiin aliquem ulliim

niensurum esse. Si enim possiltile , nietialur A

ipsuni . Et quoi sunt A , B, lut siunantur mi-

ninii numeri ipsorum eamdeni rationeni liabcn-

tiuin cum ipsis A, B, , ipsi Z, H , 0. Et

quouiam Z, H,© in eâdem ralione sunt cum

, iG. B, 24. , 36.

Z, 4• H, 6. ©, 9•

, 54. E, 81.

? A, , , ,
*

\sTiv k )/ ^
.

, /.tiTpsi 0% » *
/.? ^ * ot/K

, ! 7« '-
,

/ //' , -.•
' /WÉTpi;•^, ) /» >

cWT&jf TTOcç Tci• ' ouS'i toc. OyUO/Mç J^iî^ '' . <; S'ii^ai,

ipsis A
, , , et est a;qualis miillitudo ipsorum

A , B
, mullitudini ipsorum Z, H, ; ex aequo

igilur est ut A ad ita Z ad ©. Et quoniam est

ut A ad B ita Z ad H , non metitur autem A ipsum

B
; non metitur igitur et Z ipsum H j non igilur

unitas est Z, unitas enim omnein numerum me-

titur , et sunt Z , primi inter se; neque Z igitur

ipsuni metitur. Et est ut Z ad ita A ad
j

neque A igitur ipsum metitur. Similiter utiquc

oslendcnuis neque alium aliquem uUum metiri.

Quod oportebat ostcndere.

Il est ceriainemeiit évident que les nombres a, b , r, , ne se mesiiient point

successivement les uns les ;iuires
,
puisque a ne mesure pas B. Je dis de plus

qu'aucun autre n'en mesiue lui autre; car que a mesure r, si cela est possible.

Autaut qu'il y a de nombres A, B, r, autant soient pris de nombres qui soient

les plus petits de ceux qui ont la même raison avec A , B
, r (55. 7), et que ces

nombres soient z , H , . Puisque les nombres Z, H, sont dans la même raison que

A, B, r , et que la quantité des nombres A, B, r est la même que la quantité des

nombres z , H, , par égaillé A est à r comme z est k e (i4• 7). Et puisque a est à B

comme z est à H, et que a ne mesure pas B, z ne mesure pas H (20. déf. 7) ;

donc z n'est pas l'unité, parce que l'unité mesure tous les nombres (dét. 1.7); donc

Z, sont premiers entr'eux ; doue z ne mesure pas (déf. 12. 7.). Mais z est à

comme a est à r; donc a ne mesure pas r. Nous démontrerons semb.'ablement

qu'aucun autre n'en mesure mi autre. Ce qu'il fallait démontrer.
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Je ^' / toc oîu-

TiOOV /^iTflnVs/..- ) avaXoyov,

, , , , à S"t ' >
* TOC .

, 2. , 4- , 8.

( yàip où' » , /
oùS"t)ç oùS'Îva,^. < Toy •

. . </ /.

PR0P0SIT10 VII.

Si siiit quotcunque numeri deiiiceps propor-

porlionales , primus autem extreraum metialur,

et secundum metietur.

Sint quotcunque numeri deinceps proportio-

nales A , , , , ipsc autem A ipsum me-

tiaturj dico et A ipsum metiri.

i6.

Si enim non mclitur A ipsum , neque alius

aliquis ullum metietur. Metitur autem A ipsum

j mclitur igitur et A ijjsuni B. Quod opor-

tebat ostendere.

PO H.

/ (TJo .'} • o<roi

^'.•), Aoyov' /). îti/i/è^èç-
oyo^ %77.

PROPOSITIO VIII.

Si duos inler numéros in contînuum pro-

jîorlionales cadant numeri
,
quot inter eos in

contînuum proportionales cadunt numeri , toti-

dem et inter illos eamdem rationem habentes

in contiauum proportionales cadent.

PROPOSITION yii.

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proporlionnels, et si

le premier mesure le dernier, il mesurera le second.

Soient A, B, r, tant de nombres successivement proportionnels qu'on

voudra, et que a mesure ; je dis que A mesure b.

Car si A ue mesure pas B, aucun autre n'en mesurera un autre (6. S); mais

A mesure ; doue a mesure b. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION VIII.

Si entre deux nombres tombent des nombres successivement proportionnels , il

tombera autant de nombres moyens proportionnels entre deux autres nombres qui

ont la même raison que les premiers, qu'il en tombe entre les deux premiers.
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•> '^ A, « ts Duos ciiini iiitcr numéros A
,

in conti'mium

e-uci%4ç àvaXoyov'-.) , cl , proi.ortinnales cadanl nmneri , , el. fiai ut

,.)& A ad lia ad
;
dico quoi inler A , in coa-

rrpcç TOI- Z• 6? ; , tmuuni proportional.'S cadinit niimeri
,
tolidcm

TÎ ^c/('i^6ç-)- àp;9- et intcr E, in coutinuum proporlionales ca-

, TCcroîJTOi y.ai ,
suros esse numcros.

''^ avaXoyov^,
, 2. , 4• , 8. , 6.

, . , 2. , 4• , 8.

, 5. , 6. , )2. , 24.

/^ SiVi / / , , , ,
->( ''-^

-^ iyivTutv , , , ,
, , , • ci ipa. ci ,. < ,, ,

5 © 5 , SI' -^ ,

ïVt/i' iVii' / , , , taw&h

, , , • ;
. . S'i' * / mç

wpoç TCI' . 0< ,- , ' Si /-; , «

Quoi cnim simt in mnlliliidinc ij)si A , , ,
tolidcm suniaiilur niininii numcri eorum oamdcm

rationcm liabcntium cuni ijisis A , , , B, ipsi

H, , K, Aj ergo cxfrcnii eorum H, primi

intcr se sunl. Et quoniam A , , , cuni

ipsis H, , K, Ain càdcm ralione sunl, atque

est a^qiialls niulliludo qisonim A, , , niul-

titudini ipsorum H, ©, K., Aj ex a-quo igitur

est ut A ad ita H ad A. Ut aulem A ad

ila ad ; et ul igitur H ad A ita ad Z.

Ipsi aulem H , A pruiii
,

primi vcro et mi-

nimi , minimi aulem numcri meliunUir œqua-

Qu'entre les deux nombres a , tombent les nombres moyens prop.onionnels

r, , et soit fait en sorte que A soit à comme eNl à ; je dis qu'il tombera

entre e, autant de nombres moyens proportionnels qu'il en tombe entre les

deux premiers a, b.

Autant qu'il y a de nombres A, r, , B, autant soient pris de nombres

qui soient les plus petits de ceux qui ont la même raiiion avec A, r, , B (55. 7);

et que ces nombres soient h, , k, A; leurs extrêmes h, seront premiers

enir'eux (3. 8). Et puisque les nombres A, r, , B sont en même raison

que H, , K, A, et que la quantité des nond)res a, r, B, est égale à la

quaatité des nombres H, , , , jiar égalité A sera à b comme H est à (i^• 7).

Mais A est à B comme E est à Z; donc H est à A comme E est à z. Mais les

nombres H, sont premiers entr'eux, et les nombres premiers sont les plus
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(// aurcv•)
ï^ocTaç is-oÎhiç, , '' ..' -^'
\'^( , TOf -,

Itrctaiç iùct , nat *. S'ti^ /( , '/ , '
; , , , èp Touç , M, , /VaV./ç- , , , 7 , ,
, ÉI' ^ 6/V/V.* / , ,

, Tsii: , , , 6 1' «^ i/V/'i/ 1• /

, , , , , , ^
t;a-/i'. / < , , , é^îç^ tîtrr )
/ , , , »•) ''
, TOUÇ , . •
avâXoyov ,

Toùç , . -^, iS'ii «TêîÇa/.

liter ipsos canidcni rationcm habenles , et major

majorera, et miiior minoicm , lioc est antece-•

dens antecedentcm , et consequens conscquen-

tem. JEqualiter igitur H ijisum mctitur ac

ipsum Z. Quolies autcm H ipsiim mclitur,

tolies et uterque ipsorum , utrumquc ij)-

sorum M, mctiatur; ipsi H, , K, igitur

ipsos , M , , sequaliler metiuntur ; ergo H ,

© , , ciim ipsis , M , , iii câdem ratione

sunt. SedH, 0, K, cum ipsis A, , A, in

eâdem ratione sunt; ijisi A , , , igitur cum

ipsis E, M, N, ia eâdem ratione sunt. Ipsi autem

A, , , deinccpsproportionales sunt; et E, M,

, igitur deinccps proporllonales sunt
;
quot

igitur inter A , in cnntiiniiim proporlionales

cadunt numcri , lotidcni inter et ipsos E , ia

contiuuum proportionales cadent numeri. Quod

oportcbat ostendcre.

petits (25. 7), et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la

rncme raison avec eux, le plus grand le plus grand, le plus petit le pins petit;

c'est-à-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7);

donc H mesure E autant de fois que mesure z. Que les nombres e, mesurent

les nombres m, autant de fois que h mesure E; les nombres H, , , a

mesureront également e, m, n, z; donc les nombres h, , , sont en même
raison que e, m, n, z (déf. 20. 7). Mais les nombres H, , , sont en même
raison que les nombres a, , , ; donc les nombres A, r, , sont en même
raison que e , m, , z. Mais les nombres a , r, , sont successivement propor-

tionnels ; donc les nombres E , m, n, z sont successivement proportionnels ; donc

il tombe entre E, z autant de nombres successivenieat proportiounels qu'il en

tombe entre a, b. Ce qu'il fallait démoniier.

II.
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ô'. PROPOSITIO IX.

Eav S'ui as•;,

) iiç «CtoÙç '-^ • ' auTcyj-
s-'ji'i^iç .'^

,6, -.-

vcISOî' (niviyjç avaXoyov -
7<.

S'uo

,

01 , , ' '-.^
cviyJc •} , ,

Si duo numeri primi inter se sunt , et inler

ipsos in coiitiiiuum proporlionalcs caJiuit nu-

meri, quot iiitcr ipsos in coiUiniium proporlio-

nalcs cadunt nunieri, totidcni iiUur ulrunique

ipsoriim, et uiiitaleni deinceps in contiuuum

proportiouales cadeut,

Sint duo numeri primi inter se A , , et inler

ipsos in contiuuum proportiouales cadaut , ,

A, 8. , 12. , i8. B, 27.

E, ••

Z, 2. H, 5.

0, 4. K, 6. , 9.

M, 8. N, 12. 2, 18. O, 27.

' « ' •} 1<roi iiç toÙç et exponatur unilas; dico quot inler ,
,''. (•\.-^- in coutiuuuin proporlionales cadunt numeri,- 6) , ) \ ^

tolidem et inter utrumquc A , et unitatcm

'' svviylç in coutiuuuiu jjroportionales cadere.

avttXoyov.
PROPOSITION IX.

Si deux nombres sont premiers entr'eux, et s'il tombe enlr'enx des nombres

successivement prcportionuels, il tombera entre chacim de ces nombres et

l'unité autant de nombres successivement proportionnels qu'il en tombe entre les

deux premiers nombres.

Soient deux nombres A, premiers enlr'enx, et qu'entre ces deux nombres il

tombe les deux nombres successivement proportionnels r, ; et soit l'unité ;

je dis qu'entre chacun des nombres a , il tombera auf.nt de nombres suc-

cessivement proportionnels qu'il en tombe entre a, et l'unité.
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.•. yèp oiio y/iV ^^
Iv A, , , ^ ôVtîc , , ,
Tpi7ç Si , , , ) àt] tr»

'Î70v ^îi'mtcî; ?
, , , , ;}99•', ;)

, , S, ' « '
"TToXXaTTXainac-a.; tùv , ch•-; ,'''^ ^,

Si^ -.
'fTTti 01 , , , ^ tWi, -^ 7 , , ' Si

, , , iKÎyjfTOi at/Tcr -^
, , '.] idTiv ^

, , , , , , •
, , , , ,

, , (Vcç (• - .) -
, . » iavTov-

©'
iv , ?/ Si

i\ . ;; sr ^'
' 1. )
" tsTiv clpa «

Suniautur cnim duo quidcm nunieri niiiiimi

, H iu ipsoriim A, , , ratione cxisleutcs
,

t;cs , , , et semper dcinceps uno

plurcs quoad a;qualis fiât niulliludo corum

multitudini ipsorum A, , , B^ sumautur, et

siiit M, N, S, j cvideus est uliquc quidem

se ipsum multiplicautcm ipsuni Iccisse , mul-

tiplicantem vero fecissc M , et H se ijisum

quidem multiplicautem fccisse , mulliplicau-

lem vero fccisse O. Et quoniam M, N, ,
minimi suut eaindoiu rationciii liahentium cum

ipsis Z, H, sunt autcrn et A , , , minimi

eanidem ratioueni liabeiiliurn cum ipsis , II
,

et est œqualis niultitudo ipsorum M , , S ,

multiludiai ipsorum A , , , j unusquisque

igitur ipsorum M, N, , unicuique ipsorum

A, , , asijualis est; tequalis igitur est ipsc

quidem M ipsi A, ipse vero ipsi B. Et quo-

niam se ipsum multiplicans ipsum © fecit,

ergo ipsum © metitur pcr uuilatcs qux in Z.

IMetitur autem et unilas ipsum Z pcr unitates

quœ in ipso ; œqualiter igitur unitas ipsum Z

nuraenim metitur ac Z ipsum ©; est igitur ut

Soient pris les deux plus pcdts nombres z, h dans la raison des nombres A, r,

, (2. 8) ; ensuite trois , , , et toujours successivement un de plus jusqu'à ce

que leur quantité soit égale à celle des nombres a, r, , ; que ces nombres soient

pris , et qu'ils soient m, n,S, Oj il est évident que z se multipliant lui-même a

fait ©, que z multipliant © a fait m, que h se multipliant lui-même a fait a,

et que H multipliant a fait (a. 8). Puisque les nombres m, n, ,
sont les plus petits de ceux qui ont la même raison que Z , H, que les nombres

A, r, , sont aussi les plus petits de ceux qui ont la racine raison que z,

H, et que la quantité des nombres m, n, e, est égale à celle des nombres

A,r, ,, chacun des nombres m,N, 3,0 est égal à chacun des nombres

A, r, , B; donc M est égal à A et à E. Et puisque z se multipliant lui-môme

a fait © , z mesure © par les miiiés qui sont eu z. Mais l'unité mesure z par les

unités qui sont en Z; donc l'unité mesure z autant de fois que z mesure ; doue

l'unité est au nombre z comme z est à © (déf. ao. 7). De plus, puisque z multi-
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. ,

' unitas ad uunierum ita ad ©. Rursus
,
quo-

Toy 7>.—(- M TiTroiHKiV iiiam ipsum multiplicans ipsum M fccit;

éfoi ' M - Iv •' - ergo ipsum metitur per iniltales qiix in .
vaSOtc. Mstcî; «Tt « m .•. , . - •. •^ - ' /^ Metitur autem et unitas ipsum mimerum

Tctç tv .' upa » ....
, , \ ^ . , , ;

per umtatcs qua; in ipsoj aequaliter igilur^ Tcv /^îtcs; y.ii '-' M*
„ ,, < , ^ - > „ > unitas ipsum numerum metitur ac insum
irT/c £e)ç ;i .. ' , ' '

« ' ^ !, _;., >. L-i^,,. fi„ ; „„~, Ar ', r M ; est icitur ut unitas ad uunierum ila

/'? Tï-poç TOI' ' ?• * ad . Ostensam est autem et ut unitas

Kcti apa n ad numerum ila ad ; et ut igitur unitas

A , 8. , 1?. , i8. , i-j.

, 1.

, 2. , 5.

, 4• , G. , ).

, S. , 12. , 8. , 27-

Tocç TOI' ;;aj ? • , ad numcnim ita ad et ad M. JEqualis

M A"•\ ùpct autem ipsi Aj est igitur ut unilas ad

) Trpsç » numerum ita ad © et ad . Propter

. / Ti «uTci ; «aUç « /,'??.
^.^j^,,^^ ^^^^,^ ^,j ^,j ^,^^^,,^ ,,^ „ m.merum

oitibuov' ttcûî » 6 ttccç . , . . „ ...
' '

^ \ ^
'

^
ita ad et au quot igiiur inter A,

TOI' • oVo/ ' Tot/ç A, .
_

, , , , . > ^ conlimium iiroportionales cadunt numeri
,^ .,'^ , -

^ < / "-,75^ ' - - totidcm et inter ulrunurue ipsorum A , et
flOuTo; <'/ Twi' A, ; /^oiadof TMç ' ^

y.arci (TVViyk ivaXo-ov .- unitatcm in conliuuum proportioiiale? cadcnt7.- 'iSii SilBai, numeri. Quod oportcbat ostendcre.

pliant a fait m, le nombre mesure m par les unités qui sont en z. Mais

mesure le nombre par les unités qui sont en lui; donc ruuité mesiu-e

autant de fois que mesure M; donc l'unité est au nombre comme est

à M. Mais on a dcmoniré r^ue Tuuiie est au nombre comme est à
;

donc l'unité est au nombre comme est à , et comme est à m. Alais M
égale A ; donc l'unité est au nombre coiume est à , et comme est à /.

Par la môme raison l'unité est au nombre h comme H est à , et comme A

est à B; il tombe donc entre chacun des nombres a, b, et , autant

de nombres successÎMemeut proportionnels qu'il en tombe entre a,b. Ce qu'il

fallait démontrer.
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/, PROPOSITIO X.' ,- xcltol

(•^- ' circi

utSiv y.at uovctSOi tti)izaTrCcu y.at-
auvtyjiç.•^ , ,

y.at •^.. y.ara cryit^iç aia-

Xcycv'.,
aJo >ap 2£.;â/^£à)' A , y.at^-, ' avahoyov-

TUtrav 6' ^ , y.ai , " >^
cs-ct , ^

cuviyjç avaXc) -
.01, y.at ,^ àvaXoyov-.

Si infer duos numéros et unifatem in conti-

nuiim pioportiouales cadunt numeri, quot inter

utnimque ipsorum et unitatem in continuum

proportionales cadant numeri, toûdem et inter

ipsos in continuum projiortionales cadent.

Duos cniin inter numéros A , et unitatem

in continuum proportionales cadant numeri et

, et , H ; dico quot inter utrumque ipsorum

A, et unitatem Fin continuum proportionales

cadunt numeri, totidem et inter A, numéros

ia continuum proportionales cadere.

A, 8. , 12. , i8. , 2J.

, 4• ©, 6. , 9•

, 2. , 5.

, .

^ 7».•:>7 Ip^e enim ipsum multiplicans ipsum,^ Si , ,- faciat, uterque autcm ipsorum , ipsum ©

7>^ , . multiplicans utrumque ipsorum , faciat.

PROPOSITION .

Si entre deux nombres et liiuité il torube des nombres successivement

proportionnels, il tombe entre les deux premiers nombres autant de nombres

successivement proportionnels qu'il en tombe entre chacun des premiers et

l'unité.

Qu'entre les nombres A, e, et l'unité r, il tombe les nombres successivement

proportiitunels , etz, H; je dis qit entre a, il tombera autant de nombres suc-

cessivement propottionnels qu'il eu tombe entre chacun des nombres a, et

l'unité r.

Car que multipliant fasse , et que chacun des nombres , multipliant

© fasse , .
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ÉTii /' u)ç )i -^,; Trpci ' ,- .. . os

? ' &
.'' ) ôpal ,

<;' tîf« éat/Toi'-•- '. , ':;/ /: ?'- ^' •!!?

' cpx ; !' --

Et (jiioiiiain est ut unilas nd miincrurn

ila A ad E, «rqualiter igilur uiiitas ijisiim i

iiunicruiÉi niclilur ac ipsiiiii E. Unitas auteni

ipsuin mimcnim nietilur pcr uiiitates quae

iii ; cl igilur ipsuin E riKtilur per uui-

talcs ipiœ in ; crgo se ipsuni iiiulliplicans

ipsuni E fecil. Pvursus
, quoiiiam est ut uuilas

ad numcrum ila E ad A ; scqualiter igilur

A , 8. K, \i. A, ib. , 27.

E, 4. , G. H, 9.

, 2. Z, 3.

, I.

l'.al E 5 A. H S- -
' tv • y.at. tv ,•- /.

; /;' -- Tmro'iHy.t , -
ctstc/hkî , *» / /

75";'£? , cTs

^.--• tcv ttè-o/'jizîv'^• îVt/v apa

âç ? /? ' ? .
/ S'il ? Trpoç ?" . &? Txpcç

unitas ipsum numeruni niclilur ac ipsum

. Unitas auteni ipsum A numeruni niclilur

pcr unilates quffi in ; cl E igilur ipsuni A

niclilur pcr unilates qiite in ; crgo ipsum

E niultiplicans ipsum A fecil. Proplcr cadcin

uti(|uc et quidem se ipsuni mulliplicans

ipsum H fecil, ipsum vero H mulliplicans ipsum

fecil, et quoniam se ipsum quidem mulli-

plicans ipsum E fecil, ipsuni aulcni mulli-

plicans ipsum fecit ; est igilur ut ad

ita E ad . Proplcr eadem el ul A ad ila

ad H. Et ut igitur E ad ita ad H.

Puisque runité r est au nombre comme esi h e
, lunité mesure le nombre

autant de lois que mesure e. Mais l'uni lé r mesure le nombre par lef

tmiiés qui sont en ; donc mesure E par les unilcs qui sont en ; donc se

nniltipliant lui-même fait E. De plus, puisque l'unilé r est au nombre comme

E est à A , l'unité r mesure le nombre autant de fois que E mesure A. Mais

l'iuiilé r mcsiue le nombre par les unités qui sont en ; donc E mesure a par

les imités qtii sont en ; donc multipliant E lait A. Par la même raison se

multipliant lui-même fait h , et multipliant h iliit B. Mais se multipliant lui-

même fait E, et multipliant fait ; donc est à comme E est à (ly. 7).

Par la même raison est ii comme © est à H ; donc E est à comme est à H,
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Tioov , 77.<.,^
, -' iiTtiv ipot,' ttoîç . ? tsv" • . wpcç»? toc .' , <
, TiC 7?.'/.•''

, THTioinziV \- àpt tç ^rpcç :'

curaç s . ^poç rr

toc ' y-eti , ^
euTMç crp'ç . - ,,

5 7!7>..:!- ,' Q oi/Tîuç

. « ? •
TOI• " ( ? •
TOC . EiTe/^ôii cTs < &ç ? toc

, 8 wpcç TOC , y.tti ? toc

, < ? wpcf toc 7;p:ç

TOC " ,
" , , ,

(Tuvi^îç Ù7iv a\a>oyov'

, / icc'J- •)• c-'.,- tU Toùç A , .
àraXoyov\(.. OTTip </ S'uçai.

Riirsus
,
quoniani utrumque ipsorum ,

miilliplicans utrumque ipsorum A , iccit ; est

igitur ut ad ila A ad K. Scd ut ad

ita ad ; et ut igilur ad ita A ad K.

Rursus
,
quoniam uterque ipsonim A, ipsum

multi'plicans utrumque ipsorum K, fecit;

est igitur ut ad ita K ad A. Scd ut

ad ita A ad K ; et ut igitur A ad K ila K ad .
Praeterea, quoniam utrumque ipsorum H, mul-

tiplicans utrumque ipsorum , fecit; est igitur

ut ad H ita ad B. Ut aulem ad H ita

ad ; et ut igitur ad ita ad B. Ostensum

est aulem et ut A ad ita A ad K , et K ad
;

et ut igitur A ad K ita K ad A , et ad Bj

ipsi A , K , A , B igitur in continuum dciiiceps

suni proportionaies
;
quot igitur infer utrumque

ipsorum A , B et unitatcra in cotitinuum pro-

portionaies cadunt iiumcri , totidem et inter

, B in continuum proportionaies cadeut. Quod

oportcbat ostendere.

De plus
,
puisque le nombre multipliant les nombres , © fait les nombres

A, K, le nombre est à comme a est .\. ). Mais est k comme est à Zj

donc est à comme A est à . De plus
,
puisque les nombres , multipliant

font les nombres K, , le nombre est à comme est à A (i8. 7). Mais

est à comme A est à K; donc A est à comme est à A. De plus
, jiuisque le

nombre multipliant les nombres H, lait les nombres , B, le nombre © est à

H comme a est à b. Mais est à H comme est à ; donc est à comme est

à B. Mais il a été démontré que est à comme a est à , cimme est à A;

donc A est k K comme est à a, et comme a est k B; donc les nombres A, , , B

sont successivement propcrlionnels; donc entre A, B il tombe autant de nombres

successivement proportionnels qu'il en tombe entie les nombres A, B et l'unité r.

Ce qu'il fallait démontrer.
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/. PROPOSITIO XI.

^'' ' fj^ttroç^
itniv , ^ -
•)•' S'iTiXaiTioya •) «/ n/
' TiAivpav.

«5"' -^' ci , ,
rrXiVcà , Si "

^ ''''' '''^^ , ' ':•) iiniv, - ')
Îyji HTTip , .

Duonim quadratoruni niiiieroiuin uniis mé-

dius proportionalis est iiumcrus, et quadratus

ad quaJiatum diiplam rationcm liabct ejus

qiiaiii laliis ad lalus.

Sint quadrati iiumeri A , , et ipsins quidem

A latiis sil , ipsius vcro ijjst• ; dico ip-

soriiiïi A, iimim incdjiiiii proporlioiialcm esse

mimcruni, et A ad duplaui ralioncm habere

ejus quain ad .

A
, 4. , 6. , g.

, 2. , 5.

or "^ap /?•. /-^ *(' ,.
< * -( . / J\i

TOf TriTro/H^if•

iTii ,
, '
ot/TMç - . / Tct

>« <» .\ Trpoç » (, Trpof

Ipsc cnini mulliplicans ipsuni faciat.

Et quoniain quadratus est A , latus autcm ip-

sius est ; crgo se ipsuni niulliplicaiis ijisuni

A lecit. Pioptor cadeni utique et se ipsum

multiplicaus ipsum fecit; quoniam igilur

utrumque ipsorum , niultiplicans utrumqne

ipsorum A , fecit ; est igitur ut ad ila A ad

E. Piopter eadena utique et ut ad ita ad

PROPOSITION XI.

Eutre deux nombres quarrés, il y a un nombre moyen proportionnel, et le

quarré est au quarré en raison double de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nombres quarrés A, B; cpe le côté de A soit r, et que le côté de

goit ; je dis qu'il y a un nombre moyen proportionnel entre A et b, et que a a

avec une raison double de celle que r a avec .
Car que r multipliant fasse E. Puisque A est un nombre quarré, et que

son côté est r, le nombre r se multipliant lui-même fait A (déf. 18. 7). Par

la même raison le nombre se multipliant lui-même fait b; donc puisque r

multipliant et l'autre nombre r, fait l'un et l'autre nombre A, E, le

nombre r est à comme A est à e (17. 7). Par la même raison r est à comme e
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T'-iv B-• x.a.1 . A

. &' , , ava.Xoyov

iiTTtv '.

'} <« 7.
Xoyov iyjci iiTTsp . yup

6) iviXoyiv ttiriv , ci A , , • ,
S'iTrXttTÎovct Xoyov «;

. tfs •:
* , Xoyov

\ ifTTtp « ,^,
tSit S'û^cLi,

POT iC.

; et ut igitur ad ita ad . Ipsorum

A
,

igiiur unus médius proportionalis est uu-

nieius E.

Dico efiam et A ad duplam rationem lia-

berc cjus quani ad . Quouiam eiiim très

numeri proportionales sunt A , , ; ergo A ad

duplam rationem habet cjus quam A ad E. Ut

autem A ad E ita ad j ergo A ad duplam

rationem habet ejus quam latus ad latus.

Quod oportebat osteiidere.

PROPOSITIO XII.

/. ivaXoyov Duorum cuborum duo niedii proportionales

), xotiô , sunt numeri, et cubus ad cubum triplam ra-

XOyov '• «^ .. tioucm habet ejus quam latus ad latus.

A, 8. 0,12. K, l8. , 27-

E, 4• , 6- «. 9-

, 2. , 5.

v.CCùi , , ,
\ . , < *y «/

Siiit cubi numeri A , , et ipsius quidem

A latus sit , ipsius vero ipse Aj dico ip-

est à B; donc A est à E comme E est à ; donc le nombre E est moyen propoi•-

tiouncl eiitre A, B.

Je dis aussi que A a avec B une raison double de celle que r a avec . Car

puisque les trois nombres A , E, E sont proportionnels, le nombre A a avec B une

raison double de celle que a a avec E. Mais a est à E comme r est à ; donc A

a avec B une raison double de celle que le côté r a avec le côté . Ce qu'il

fallait démontrer.

PROPOSITION XII.

Entre deux nombres cubes , il y a deux nombres moyens proportionnels , et

le cube a avec le cube une raison triple de celle que le côté a avec le côté.

Soient les nombres cubes A, B , et que r soit le côté de a , et le côté de
; je

II.
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A, évo-^ iiirn•) , y.a) sonim A, duos medios proporlionalcs esse

c A TTCcç TOf 7!' •) iyii ••~

.
yaii iavTOv '.

, Si :77
, Si ^, iKcLTipoç St , -

<. ixUTipcv , .

numéros , et ad triplaui rationem haberc

cjus fjuam ad .
Ipse ciiini se ipsum quidem multiplicans

ipsum faciat , ipsum vero uiulliplicaiis

ipsuiii faciat, ipse autem se ijisuiii multi-

plicans ipsum H faciat , uterque vero ipsorum

, ipsum multiplicans utruraque ipsorum

, faciat.

A, 8. ,
E, 4.

E, 27.

z, 6.

,

) y.uQcç\ Aj Si Et quoniam cubus est A, latus autem ipsius

• ' sct'jTGi' 7•77. ipse , et se ipsum multiplicans ipsum fecit;

TTiTTolivAiv , .\' \.- ergo se ipsum quidem multiplicans ips.im E

(Tctç TOf E 77>~ , si E- fccit , ipsum vcro E multiplicans ipsum A fecit.

(T/aVaç Tcv A TTêTTc/nzi. ; . < Propter eadem utique et se ipsum quidem mul-

] \ 7•7( tiplicaus ipsmii fecit , ipsum vero multipu-

'7Ti7To'iy\Ki, S'i H cans ipsum fecit. Et quoniam utrumque ip-

'TTiToiny.i. Kaî stî/ ' , - sorum , multiplicans utrumque ipsorum ,- , Tmroiiiy.iv• fecit; est igitur ut ad ita ad . Propter

apct ' ' ? rrpîç tci• . eadem utique et ut ad ita ad H. Rursus
,

/ > tT)! «; il•? ^pcç tîc quoniam utrumque ipsorum , multiplicans

TÛI' ./', \ utrumque ipsorum A, fecit; est igitur ut E

E, •77 A, -
dis qu'il y a deux nombres moyens proportionnels entre A , , et que A a avec

luie raison triple de celle que le côté r a avec le côté .
Car que le côté r se multipliant lui-même fasse E, que multipliant fasse z,

que se multipliant lui-même fasse H, et que les nombres r^ multipliant

fassent les nombres e, .
Puisque est un ctibe, que son côté est r, et que r se mulliplin.nt lui-même

a fait E, le nombre r se multipliant lui-même fera E , et r multipliant E fera A

(déf. 19. 7). Par la même raison, se multipliant lui-même fait H , et multi-

pliant H fait B. Et puisque r multipliant les nombres r, a fait les nombres

E, z, le nombre r est ii comme est à (ly. 7). Par la même raison , r est à

comme est à h De plus, puisque r multipliant les nombres e, fait les
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ad ila A ad . Ut autcm ad ita ad ; et

ut igitur ad ita A ad . Rursuj , quouiani

uterque ipsorum , A ipsuni niultiplicaus

utrumque ipsoruni , fecitj est igitur ut ad

ita ad K. Rursus, quoiiiain utrumque

ipsorum , H multiplicaus utrumque ipsorum.

K, fecit; est igitur ut ad H ita ad B. Ut

autem ad H ita ad ; et ut igitur ad

ita K ad B. Ostensum autem est et ut ad A ita

et A ad , et ad K , et K ad B ; ipsorum A , B

igitur duo medii proportionales sunt nomeri

, K.

Dico etiam et A ad B triplam rationem habere

ejus quam ad . Quoniam eiiini (pialuor nu-

meri A, , K, B proportionales sunt; ergo A

ad B triplam rationem liabet ejus quam A ad .
Ut autem A ad ita ad ; et A igitur ad B

triplam rationem habet ejus quam ad . Quod

oportebat oslcndere.

uoiiibres a, , le nombre est à comme a est k . Mais est à comme r est à

; donc est à comme a est à ©. De plus, puisque les nombres r, multipliant

ont failles nombres e, K ; le nombre r esta comme est à K (18.7). De plus,

puisque multipliant les nombres z, h fait les nombres , B , le nombre est à h

comme est à b. Mais est à h comme r est à ; donc r est à comme est à B.

Mais il a été démontré que r est à comme a est à , comme © est à , et comme

K eslàB; donc entre a, b il y a deux nombres moyens proportionnels ©, .

Je dis aussi que A a avec b une raison triple de celle que r a avec . Car puisque

les quatre nombres A, , , B sont proportionnels, A aura avec B une raison

triple de celle que a a avec ©. Mais A est à © comme r est k ; donc A a avec

B une raison triple de celle que r a avec . Ce qu'il fallait démontrer.
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EÙv ai<rtv O<rotS'n'7roToZv tçwç àva-^ , y.a). îolutov

TTOivi TivdLç , ci) \ avciXcyov

-.!• liai tàv oi \ -^--- , )
àvaXayov , «» ' vtfi.
.>: )^ àvâXoyov ,

, , , /?
, / / , , mv--- , , , rctiç ,

, 7.'7<< , , -/ >.•) ' , , y.ai ci , ,
tien.

Si sint quolcunque numcri deinccps propor-

tionales , et se ipsum multiplicans unusquisque

facial aliquos, facticxipsisproporlionalcs erunt;

et si ipsi a principio, faclos multiplicantcs fa-

ciant aliquos, et ipsi proporlionales erunt, et

semper circa extrêmes hoc contingit.

Sint quotcunque numeri deinceps proporlio-

nales A, B, , ut A ad ila ad , et ipsi

A, B, se ipsos quideni multiplicanles ipsos

, , faciant , ipsos vero , , multipli-

canles ipsos H, , faciaut; dico et ipsos ,
, et ipsos H , , deinceps proporlionales

esse.

H, 8.

, 4-

M , l(

A, 2. B, 4. , 8.

, 8. E, i6. , 52. z, 64.

N, 32. ©, 64. 0, 128. , 256. , 5l2.

îàp A - Etenim quidem ipsum multiplicans- S't A, A- ipsum facial; uterque vero ipsorum A, B

PROPOSITION XIII.

Si tant de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels, et si

cbacun de ces nombres se mullipliaut lui-même fait certains nombres , les

nombres produits seront proportionnels; et si les premiers nombres multipliant

les nombres produits font certains nombres, ceux-ci seront encore propor-

tionnels , et cela arrivera toujours aux derniers produits.

Soient A, B, tant de nombres proportionnels qu'on voudra, de manière que

A soit à B comme b est à r; que les nombres A, b, r se multipliant eux-mêmes

fassent , e, z, et que ces mêmes nombres multipliant , E, ï fassent H, ,
K; je dis que les nombres , E, z, ainsi que H, , , sont successivement

proportionnels.

Car que A multipliant B fasse a
;
que les nombres A , b multipliant fassent
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ipsum A multiplicans lUrunique ipsonim M,

facial. Et rursus quideni ipsum multiplicans

ipsum S faciat, uterque vero ipsorum B, ipsum

£ multiplicans utrumque ipsorum , faciat.

Congruenter utique praeccdenlibus ostende-

mus ipsos Aj A, et ipsos H, M, N, dein-

ceps esse proportionales in ratione ipsius

ad , et adhuc ipsos E, £, et ipsos ©, O,

, deinceps esse proportionales in ratione

ipsius ad . Atque est ut A ad ita ad ;
et , A, igitur in eâdem ratione sunt in quà

, S , et adhuc ipsi H , M , , in quà ipsi ,

O, , . Et est ajqualis quidem ipsorum , A,

multitude ipsorum , H
, multitudini. Ipsorum

vero H, M, N, multitudo ipsorum , O, ,
multitudini j et ex aîquo igitur est ut quidem

ad ita ad , ut vero H ad ita ad K.

Quod oporlebat ostendere.

M, N; et de plus, que muhipliant r fasse ï, et que les nombres b, multipliant

s fassent o, n.

Nous démontrerons de la même manière qu'auparavant que les nombres

, A, et H, M, N, © sont successivement proportionnels dans la raison de A à

B, que les nombres E, H,z et ©, o, n, sont aussi successivement proportionnels

dans la raison de B à . Mais A est à B comme B est à r; donc les nombres

, A, sont en même raison que les nombres E, h, z, et les nombres H, m,

N, © en même raison que les nombres ©, o, n, . Mais la quantité des

nombres , A, est égale à la quantité des nombres e, h, ; et la quan-

tité des nombres h , m , n , © est égale à la quantité des nombres © , o , ,

; donc par égalité est à E comme est à z, et H est à © comme © est

à ( i4. 7 ). Ce qu'il fallait démontrer.



3 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS DEUCLIDE.

AS /<'. PROPOS XIV.

Eai' T-cTpàyiofOç TiTpx.-)k)i'Civ ^ ,
Si quadratus quadralum motiatur, et lalus• T)ii' -• y.eu \ :. latus metietur; et si latus latus meliatur, qua-

Tiii' TrXivpùv jUÈTci), TîTca^wicç - dratus quadralum metietur.

Tpctyuvov.-' .•) , ,- Siiit quadiafi luimeri , , latera autcm eorum

.) S"\ ' c< , , s :• sint ipsi , , ipsc vero A ipsum mctialur ;

--.• •)*) ' - . dico et ipsuiu metiri.

A, 4. , 8.

, 2.

.6.

4•

> >\>7'7•' , , avaÀoycv

Xoyu). / îttu oî
,

, \« àvâXciCv tiin , y.ai- *
TOf . \<
wptç • //tirps;

; .

())// » ^• /^ ' ).
yàp ^ ,^ ' / , , é|iïç^ àvahoyov iWiv

Ipse enim ipsum A multiplicans îpsum

fatiat ; ipsi A , E, igitur dciucejis proportio-

nales sunt in ipsius ad ratione. Et quoniam

A, E,B deinccps proportioiiales sunt, et me-

titur A ipsum j metitur igitur et A ipsum E.

Atque est ut A ad E ita ad ; ergo metitur et

ipsum .
Sed et metiatur ipsum Aj dico et A ipsum

metiri.

lisdem euim constructis, similiter ostende-

mus A , E , deiuceps proportionales esse in

PROPOSITION XIV.

Si un nombre qiiarré mesure un nombre quarré, le côté mesurera le côté ; et si

le côté mesure le côté , le quané mesurera le quarré.

Soient les nombres quarrés a, B; que r, soieut leurs cotés ; que a mesure ;

je dis que r mesure .
Car que r multipliant fasse E, les nombres A, E, seront successivement

proportionnels dans la raison de r à ; et puisque a, E, sont successivement

proportionnels , et que a mesure , a mesurera E
( 7. 8 ). Mais a est à E comme

est à ; donc r mesure (déf. 20. 7 ).

Mais que r mesure ; je dis que a mesure b.

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que
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iv Tiîr . » ipsius ad ratione. Et quoniam est ut ad

iiç TOf ? , ita ad , metilur autem ipsum ; ergo meti-

Si • '•. tur ipsum . Et suiit A
, , deiiiccps pro-

Kct/ êio•;!' o< A, , »" portionalesj ergo rr.etitur et A ipsum B. Si igitur

xa) A . Eaf apct-? , zat< quadratus , etc.

. PROPOSITIO XV.

Ear y.uCov /> ,
Si cubus numerus cubum numerum metiatur,

» . TJii' • làv « et latus latus mclietur; et si laliis latas metiatur,

vXivpà. » » , , et cubus cubum melielur.

y.vCov\<.
yà.p A 6^ Tor Cubus eiiim numerus A cubum numerum

//5';<, ' ' , metiatur, et ipsius quidem A latus sit , ipsius

Tcù Ji • ''. vero ipse à; dico ipsum metiri.

A
, 8. , i6. , 02. , 64-

, 4• , 8. , 6.

, 2. , 4.

yàp ... Eteuim se ipsum mnltiplicans ipsum

7//, <rè ÈatiTor 7.7<. faciat, ipse autem se ipsum multiplicans ip-

H, KO.) A-- sum faciat, et adbuc ipsum multiplicans

A, , sont successivement proportionnels dans la raison de r à . Et puisque r

est à comme a est à , et que r mesure , a mesurera E. Mais A , , sont

successivement proportionnels; donc a mesure b; donc, etc.

PROPOSITION XV.

Si un nombre cube mesure un nombre cube, le côté mesurera le côté; et

si le côté mesure le côté, le cube mesurera le cube.

Car que le nombre cube a mesure le nombre cube b; que r soit le côté de a et

le côté de B
; je dis que r mesure .

' Que se multipliant lui-même fasse E; que se multipliant lui-même fasse H ;
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Tci' ?,, < , ' ^- ipsum , utcrque vero ipsoriim , ipsum

-, txciTipcv , . multiplicans utrumque ipsoruin , facial.

Cl , , ) A , , , «- Evidens utique est ipsos , , H cl A, , ,
i/V;i' iv 7<• •)' y.ai deinccps jJroportionales esse in ipsius ad) oî A, , K, if>7ç •) ùa-i y.a.] ralionc ; et quoniam A, , K, dcinceps

A Tci• B•- àfa y.ct) . / proportionales sunt , et mctitur A ipsum B-'' A '.' rrpc.ç " ergo nictilur et ipsum . Alque est ut A ad

Kcti ;;• . ita ad ; mctitur igitur et ipsum .

A, . ©, 6. , 32. , 64.

, 4• , S. , 6.

, 2. , 4.

) Ttc "^ /
TOI• /.;.

j'àp»/' , /«

/ , , 5 e;Ji7ç ^'
iiV;c \ TCt; ^pç ^?• / =776/-*

Tof , y.a.1 i^rtv V"
* y.a) •

TS / » . î'iTs/ </^/.

Sed et metialur ipsum ^ dico et A ipsum

mcnsuruin esse.

lisdem ciiim consiructis, similiter utique os-

tendemus A , ,
K , dcinceps proportionales

esse in ipsius ad ralioiie. Et quoniam

ij)sum metilur , estijue ut ad ila A ad ;
et A igitur ipsum metitur

;
qiiare et ipsum

melitur ipsc A. Quod oportebat oslcndere.

que multipliant fasse z, et que les nombres r, multipliant fassent , .
11 est évident que les nombres E,z,HetA,0,K,B seront successivement pro-

portionnels dans la raison de r à ; et puisque a, , , sont successivement

proportionnels, et que A mesure b, a mesurera (7. 8 ). Mais a est à comme

est à ; donc r mesure ( déf. 20. 7 ).

Mais que r mesure
,
je dis que A mesurera B.

Les mêmes choses étant construites, nous démontrerons semblablement que les

nombres a , , , sont successivement proportionnels dans la raison de r à .
Et puisque r mesure , et que r esta comme a est à , a mesurera ; donc A

mesure b. Ce qu'il fallait démontrer.
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/•.

TiTfiyosvoç^ •)' ^''.
\ yUsTpi, olSi M TiMvba.'Tnv ^'. Tiii» riMvf:iv »/ , < '

TETpaj-wiOç TOI/ Tnfciyaivov^.
^'<^ , ,) ' ëVras'ai' , , »

/^-'•/ • Aij-wi 6/ oui' TOf

/5^

, g.

. 5.

PROPOSITIO XVI.

Si quadratus uumerus quadralum numerum

non metiatur, ncquc laliis latus melietur; et si

latus latus nou metiatur, neque quadratus qua-

dratum metietur.

Sint quadiati numeri A , ,
lalcra autcm ip-

sorumsint , , et non metiaturAipsum B; dico

neque ipsum metiri.

B, i6.

E; yap jMiTps.• ^l^ ^^
TOf . OÙ <> ' oùS'

»<.
» ''^ 7\ ^ ^. -^/ ip^tr^.

/ yip h ^ >-,-^ y.et)

'. S"- \• '
yweTp>Î3-s/, Oîrep '/ <;^«/.

Si enim metitur ipsum ,
metietur et

ipsum . Non metitur autem A ipsum j
neque

igitur ipsum metietur.

Nou metiatur rursus ipsum ; dico neque

A ipsum mensurum esse.

Si enim metitur A ipsum B, metietur et ip-

sum . NonmelilurautemripsumAjnequeigitur

A ipsum B metietur. Quod oporlebat ostendere.

PROPOSITION XVI.

Si un nombre quarré ne mesure \/\s un nombre quarré , le côté ne mesurera

pas le côté ; et si le côté ne mesure pas le côté , le quarré ne mesurera pas

le quarré.

Soient les nombres quarrés A, B
, que r, en soient les côtés, et que A ne

mcsiue pas B
; je dis que r ne mesure pas .

Car si mesure , a mesurera b ( 14. 8). Mais a ne mesure pas B; donc r ne

mesurera pas .
De plus, que r ne mesure pas ; je dis que A ne mesurera pas b.

Car si A mesure B, r mesurera ( 14. 8). Mais r ne mesure pas ; donc A ne

mesurera pas B. Ce qu'il fallait démontrer.

.
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/". PROPOSITIO XVII.

îÙv€ y.ûCov6 > ftêTfi', Si cubus numerus cubum numcrum non me-

oiiS' H -rr^iVùà Tiir-• y.a.v » tiatur , neque latus latus metietur; et si lalus

TrXiVfià Tiiv » , oùS' é latus non meliatur, neque cubus cubum me-

y.CCov. tietur.

-^ip A hÙCcv Cubus enim numerus A cubum numerum ip-

B », y.ct) \ A. , sum non mctiatur, et ipsius quidcm A latus
'

ToD ^i • XÎyu riv A »(. ^ .
ipsius verb ipse ;

dico ipsum '°

mensurum esse.

A, 8.

, 2.

/ jàp , y.ctt -. Oij Si toc • cCS . ô.
S'il » ' ^ ct<

ei/S .
; yap yusTpe?, », - ' • cvS .

yMêrpiiVê/. Owtp << ^.

, 27•

, 5.

Si enim metitur ipsum /> <^' ^ ipsum

metietur. Non metitur auter ^ >psum
;
neque

igitur ipsum inclitur.

Scd et non metiatur 'psum ^ ;
«^'co neque

A ipsum mcnsurun-^sse.

Si enim A ipsum-• metiatur, et ipsum me-

tietur. Non metiti• aiUem ipsum ; neque igitur

A iusum metitur. Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION :xviL

Si im nombre cube ne mesure pas un noirore cube, le côté ne mesurera pas

le côlé ; et si le côté ne mesure pas le côr^, le cube ne mesurera pas le cube.

Que le nombre cube A ne mesure pas le nombre cube , et que r soit le côté

de A, et le côté de b
; je dis que r ne mesurera pas .

Car si r mesure , a mesurera ( i5. 8.) Mais A ne mesure pas ; donc r ne

mesure pas .
Mais que r ne mesure pas ; je dis que a ne mesurera pas b.

Car si A mesure b , r mesurera ( i5. 8). Mais r ne mesure pas ; donc A ne

mesurera pas b. Ce qu'il fallait démontrer.
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m. PROPOSITIO XVIII.' ctvtt-

Xoyiv ttniv 6• y.ttt '^-' •) 6/ « -
TrXiupà. » .

S'y ) ivri'^riSOi^ ,
, \ ) , -
) , Si / , . 6* -• -^^ '

àpx -
. Aiya oui' , ' ùva,-', , tci' SinXa.-

(.^ '* •77 ,

TOC • «

TÎIC '^.
, 6.

, 2. ,

Duorum siniilium plariorum liumêforum urius

médius proporlionalis est numerus j et nlanus

ad plauuni duplani ratioiiena habet ejus quant

homologum latiis ad homologum latus.

Sint duo uumeri similes plani A, B, et ipsius

quidem A latera sint , numeri, ipsius vero

ipsi , Z. Et quoaiam similes plani sunt qui

proportionalia liabent latera , est igitur ut

ad ita ad Z. Dico igitur ipsorum A ,

unum médium proportionalem esse numcrum
,

et A ad duplam rationem liabere ejus qnam

ad
, vel ad Z

, hoc est ejus quam latus

homologum ad homologum.

12. B,

E, 4.

j4.

z, 6.

Kot) î:7si Wtiv Et quoniam est ut ad ita ad j al-

71- » • ipct terne igitur est ut ad lia ad . Et quo-

oi/TWç . \~

PROPOSITION XVIII.

Entre deux nombres plans semblables , il y a un nombre moyeu proportionnel,

et le nombre plan a avec le nombre plan une raison double de celle qu'un côté

homolugue a avec un coté homologue.

Soient les deux nombres plans semblables A, B, que les nombres r, soient

les côtés de A
, et , z les côtés de b. Puisque les nombres plans semblables ont

leurs côtés proportionnels, r est à comme est z (déf. 21. 7); et je dis

qu'entre A, B il y a un nombre moyen proportionnel, et que A a avec b une
raison double de celle qtie r a avec E, onde celle que a avecz, c'est-à-dire

de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue.

Puisque r est à comme e est à z, par permutation r est à E comme est
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mSOç i7Tiv A, TrXtvfai < , *

7.7..( ,. <)) / ' •7..
:77•6'. « toc •'7'.(.. » //' ,-•, , Si ^.-. '' .• ;<) '^ . '

Trpoç Toy /?** ? ' * / ?
Trpiç tsi• Trpof » .

/1', 1•7 TÛ1' ^' 7.•7<<-.
775to;mx£, TOI' iTt 7.7(

TTiTTOinKiV i(7Ttv

wpof » . 6;;^« « ;
otiTwç " :

0!jT&iç • / , ,^ (' , -^
iCTiv.

, 6. ,
, 2. , 5.

iiiarn planus est A , latera anlem ipsius ipsi

, ; ergo ipsum miilliplicans ipsum A

fecit. Propter eadem utique et ipsum multi-

plicans ipsum l'ecit. Ipse uliquc ipsum

mulliplicans ipsum H faciat. Et quoniam ipsum

quidem multiplicans ipsum A iVrit, ijisum

vcro multiplicaus ipsum H fccit; est igilur

ut ad ita A ad H. Scd ut ad ita

ad Z• et ut igilur ad ita A ad H. Rursus,

quoniam ipsum quidem nuiltiplicans ipsum

H fecit ; ipsum vero multiplicans ipsum focit
;

est igitur ut ad ita H ad B. Ostensum

est autem et ul ad ita A ad H ; et ut

igilur A ad H ita H ad ; ergo A , H ,

deinceps projiortioiialcs sunt; ipsorum A,

igitur unus médius proportionalis est numcrus.

12. B, 24.

, 4• , 6.

^ » ^. Dico etiani et A ad duplam rationcm lia-

XÔyov iyji « /'^; >] bere cjus quam homologum latus ad liomologum^, toc latus , lioc est quam ad \\ ad . Quo-

« ' . ,-) -^ , , uiam enim A, , deinceps proportionales

à ( 5. 7 )• Et puisque a est un nombre plan» et que r, en sont les côtés ,

muUipliaut r fera a. Par lu même raison multipliant fera B. Q-ae nuiltipliant

fasse H. Puisque multipliant r lait A, et que multipliant £ fait H, r est à

comme A esta H ( 17. 7). Mais r est à comme est à Z; donc <.st à comme A

est à H, De plus
,
puisque multipliant fait H , et que multipliant z fait B , est

à z comme H est à B, Mais on a démontré que est à z comme a est à h ; donc A

est à H comme h est à B ; donc A , h , B sont successivement proportionnels ; donc

il y a un nombre mojeu proportionnel entre A et B.

Je dis (jiie A a avec b une raison double de celle qu'un côté homologue a avec

un côté homologue , c'est-k-dire de celle que r a avec ou de celle que a avec z.

Car puisque les nombres a, h, b sont successivement proportionnels, A a avec B
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a.vaXoyov ticiv , ô•^ rav ^-. Xéyov sunt , A ad duplam rationeni liabct eius

«Tfo TTùoç H. / A qiiam ad H. Atque est ut A ad H ita et ad

TOf H , lI ad
; et igitur ad duplam rationem

• imi A» ^rpàç toc XÔyov habet ejus quani et ad vel ad Z. Quod
«Vçp 0, Ts r"- -riy il srpôf . oportebat ostendere.2 /fl PROPOSITIO XIX.

5 '.<0$ ivl- Inter duos similes . ,; j^^ numéros duo medji

Xoyov - <- proporlionales cadunt nume.•.,
^^ solidus ad si-

Tov ' milem solidum triplam raiionem
-^y^^^ -^

« TrXivpi thc vrXiupâv. quam homologum latus ad homologum lau.,

A, 3o. N, 60. Z, 120. B, 240. . .. .

K, 6. M , 12. , 24•

, . , 3. , 5. , 4• «» 6• ®> •

---' impio) / , , :/ ? Sint duo similes solidi A, , et ipsius quidem

A/ ci , , , Si latera sint , , , ipsius vero ipsi , ,
/ , , ©. ) il<riv cl • Et (juoniam similes solidi sunt qui propor-

ivciXcycv '.' to-rtv dpcc tionalia liabeut latera; est igitur ut quidem ad

une raison double de celle que A a avec H. Mais a est à H comme r est à E, et

comme est à ; donc A a avec une raison double de celle que a avec E,

ou de celle que a avec z. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XIX.

Entre deux nombres solides semblables il y a deux nombres moyens pro-

portionnels ; et un nombre solide a avec un nombre solide semblable une raison

triple de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue.

Soient a, deux nombres solides semblables
; que r, , soient les côtés de

A, et z, H, les côtés de b. Puisque les nombres solides semblables sont ceux

qui ont leurs côtés homologues proportionnels (déf. 21. 7), r est à comme z à h.
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\ l' r TTfk rlv rrfh , fe? ^ >'^ ad
,
ut vero ad ita ad ©. Dico

SI ^, ^'^- :7': &•^ i"ter ipsos A
,

duos inedios proportionales

CT/ ,, S^ùo^ ivaXoyov \fXThrou<r,v cadcre numéros, et A ad triplam ratioucm

, \ A TTflç /^«5-;« xiycv ''^^^ ejus quam ad et aJ H et adbuc

iyjit YiTTiù TTflç
ad .

« ÈT/ Trfoç .

, 3. , 6. , 20. , a/fO.

, G. ^^' '2. , 24•

, 2. , 3. ^' 5- ' 4• , 6. ©, .

-« ' "^*"^ '^.-;
^' '' ^^ ^ "^^"

, ,-. , tîÎç , '
au- •) , y.eit iK , \\
, , • / , ^ '.
tTTiTriS'oi iiTiv• , <•} . • àW^ , iv 6-- </). ) ac .--- - , Si ^-

7rê^c;'>iK»i'• 65/' ?
wpsç Tur cUT&if Trpàç Tcr M.* •
TJpsç * ^ -^rpôç • ci , ,
àpct s.J>Ji i/V/i" âiciAcjoi' 6«' " ?

Etenim ipsum multiplicans ipsum fa-

ciat , ipse vero ipsum H multiplicans ipsum

faciat. Et quoniam , cum ipsis , H iii

eâdem ralione sunt, et ex quidem ipsis , est

, ex ipsis vero , H ipse A j ergo K, similes

plani sunt numeri j ipsorum , igitur uiius

médius proporlionalis est nuuicrus. Sit Mj ergo

M est ex ipsis , ut in praecedenti tlieoremate

ostensum est. Et quoniam ipsum quidem

multiplicans ipsum fecit , ipsum vero mul-

tiplicans ipsurn M fecit ; est igitur ut ad

ita ad M. Sed ut ad M ila M ad ;
ipsi K, M , igiiur deinceps suul proportionales

in ipsius ad ratioue. Et quoniam est ut

et est à comme h est à ; je dis qu'entre les nombres a, il y a deux

moyens proportionnels , ef que a a avec une raison triple de celle que r a avec

, de celle que a avec h , et de celle que a avec e.

Car que r multipliant fasse , et que multipliant H fasse . Puisque r,

sont en même raison que , h ; que est le produit de r par , et le produit de

par H
, les nombres , sont des nombres plans semblables ; il y a donc

entre et un nombre moyen proporlioimel (i8. S). Qu'il soit M; le nombre
M sera le produit de par z, ainsi qu'on l'a démontré dans le théorème

précédent. Puisque multipliant fait , et que muliipliant fait M, le

nombre r est à comme est à m [. ). Mais est à m comme m est à a;

les nombres , m, sont donc .successivement proportionnels dans la raison de
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Xiyu. » i-rni \17-r1v ad ita ad ; alterne igitiir est ut ad

-^, • . 1<) ^,^ ^ gj „ Rursus
,
quoniam est ut ad ila

tteoc toc . /» , sTre» îst/i'
, ,

. . , . ,

, , ^ , „ , ,
ad ; alterne igitur est ut ad i(a ad ;

A ? !• •^ «' 1^) • cJtîoç '*' ^ , , Îgilur deinceps sunt proportionales

Tcv ©'• / , M, é^wf i/V/r àitt- et in ipsius ad ralione et in ipsius ad H

»" iV Ti TcC ') y.at
, „, ,.„ „ • ,-,,, . ^ '^

'
'

' '
' et au hue m ipsuis au ©. Lterque autem ip-

OToç H rcû
^ ^m ^ ' ^^ - - ^ '

' » •l^
sorum , ipsum multiplicans utrumoue

Tci' ©'"., in , rroXXa- 1 1-- , . Ka; ipsorum , faciat. Et quoniam solidus est

inù-\ A, rrXivpat h s/Vn• a, latera aulcm ipsius sunt , , E; ergo

/ , , • iio. 6 , ^- . > • <- •

'

, , ^ , ^ ijjsum ex , niultiplicans ipsuni A tecit; ipse
A 7it7T0t«ZiV' S't iv. ,

IjtÎv M- . . ^/«? ^"''^™ «'^ ^ '
'^ «^«^ ; ergo ipsum mutti-

TTiTToniKi. / <« y.at 5»' plicans ipsum A fecit. Propter eadem utique

et © ipsum naultiplicans ipsum fecit. Et
"..^ ' -. tmi'... •;//!;•

,

' , > ^ \ ^ .. ,, , ' '- quoniam ipsum mulliplicans ipsum fecit ;
yUiii' ( / ^ ' ' ' '

fmro'my.iV' âç Trpcç TCf M? sed quidem et ipsum M multiplicans ipsum

l A tiv N. ii M' fg^it ; est igilur ut ad M ita A ad N. Ut autem

, Te TTûcç c " » £; , . , , ,,

, ,

f

, ^ , \, , , ,
ad Ita et ad et ad et adhuc' '"' ? Tsc

ZHa)i - ;;) crpcç TÔr ^'^ ®5 ^^ ut igitur ad et ad et

TOf . /r , Ictî! ad © ita A ad . Rursus, quoniam uterque

E, M- iy.a,T'cùov N, - - ^ >. 1.• i-'
' ipsonim E, ipsum M mullijihcans utrum-

à z. Et puisque r est à comme est à H
, par permutation r est à comme

est à H ( i5. 7). De plus, puisque est à comme H est à © ,
par permutation

est à H comme E est à ( i3. 7 ) ; ]es nombres , M , a sont donc successivement

proportionnels dans la raison de r à z, de à H, et de E à . Que les nombres

E , © multipliant M fassent N, H. Puisque A est un nombre solide, et que ses côtés

sont r , , F. , le nombre e multipliant le produit de r par fera A ; mais le pro-

duit de r par est ; donc E multipliant fait a. Par la même raison , © multi-

pliant A fait B. Et puisque e multipliant fait A , et que E multipliant M fait N , est

à M comme A est à n ( 17. 7 ). Mais est à M comme r est à z, comme est à H,

et comme E est à © ; donc r est à z , et ii H , et E à © , comme a est à n. De
plus, puisque les nombres E, multipliant m font N, H, le nombre e est
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s TriTToinKif iTTiv àf<t que ipsorum , iecii) est initur ut atl

6 77fiç Tir H. ' , , © ita ad . Sed ut ad .la et ad et

, Ti y.at tccç ' '/'

Mç'•^ 77piç Kctt ? ' ad ; est igilur ut ad et ad et

TOI' ; , ' * rcàç' ad © ita et A ad et ad . Rursus, quoniam

Txpsç ;» . /• , sttu g © ipsuni multiplicans ipsum fecit , sed

7ToKXa7T>.a.!ria.<ra.ç- , » , . ,. . . .

^ , , ^ ^
etiam et ipsum A multiplicans ipsum fecit;

y.m A .^-. 7ri7roi»KiV, >* «c M :7 Tir cÎ,'t«?
«^ igitur ut M ad ita ad . Sed ut

TOI- . ' ? M c , ad ita et ad et ad et ad ;
Î7C5Ç Tii' » C . -, . ^ „ , . j ,, , ^ j ^ .' ' r et igitur ut au et ad et ad ita non
<=)•2 &iç :rpof / y.iti :? £•

^ ' - ; _' /^ " • ' • — • - solum ad sed et ad et ad 5 ; insi
y.a.t " © ' '

.) * -• , , , igitur deiuceps sunt proporlionale*

A, , H, âp^»<, ivdXoyov 7 j^ j^^^tis laterum rationibus.^ Xoyoïç,

, 2.

A, 3. , 6. , 120. , 24.
, 6. , 12. , 24-

, 5. , 5. , 4• , 6. , .

'^ CT/ / ' Dico cl ad triplam rationem liabere ejus

i-.cyov i^È< »i~sp w Tiic quam liomologum latus ad homologuni latus
,

•), , - hoc est quam liabet uumerus ad , vel ad

, à / s et adhuc ad . Quouiam enim quatuor

Tcô; Tcr ©, ETt) ^àp TeVirapiç] numeri deinccps proportionales sunt A,N, E,

à comme est à s. Mais est à comme r est à z, et comme est à h ; donc

est à , à H, et à , comme a est à , et comme est à h. De plus,

puisque multipliant M fait , et que multipliant a l'ail , est à comme
H est à B. Mais m est à a comme r est à , comme est à H , et connue est à ;

donc r est à , à H , et à , non seulement comme est à , mais encore

comme a est a N, et comme est à ; les nombres A,,, sont doue successi-

Tement proportionnels dans lesdites raisons des cotés.

Je dis aussi que A a avec une raison triple de celle qu'un côté homo]o2;iie

a avec un côté homologue, c'est-à-dire de celle que le nombre r a avec

z, ou de celle que a avec h, et encore de celle que £ a avec ©. Car puisque
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etcaAo^ci' i'is-ii ol A, N, , B• A ' Trpîf

Ttc TfiiTTXairiûvai ^' %6/ ii^ep A ^ccç toi'

N. A iS'ii-^b» ,
TTpGç TOI• « ? TCf /

Trpcf TOf * » /-
''/'^ / j'iTrsp /^ sf '',
TTfcç Titv^ /pcti' , TOUTîSTII'

toc Tcy «
wpoç » . '. iSii S'ii^a.i,

02 .

Bj ergo A ad tiiplam rationem liabel ejus

quani A ad N. Scd ut A ad N ifa osleiisura est

et ad cl ad H et adliuc ad © ; et A

igitur ad tiiplain rationem liabet ejus quarn

homologum latus ad homologuai latus , hoc est

quam numerus ad et ad H et adhuc aJ

0. Quod opoi'tebat ostendere.

PROPOSITIO XX.
^

Eai' «Ti/i 5'2' ' <7^ Si intcr duos numéros uuus médius proportio-, iTnmSO i<rovTcti ci'!. nahs cadatnumerus, similes plani erunt numcri.

/ )ap A, ,- Inter duos eniin numéros, unus médius pro-

^oyov ' •) ' , porlionalis cadat numerus Tj dico ipsos A,

tTrÎTTiSOl ùtriv. similes pianos esse numéros.

A, 8.

E, 5.

, 12. B, l8.

z, 4. H, 6.

^^- ^^^ ,] Sumanlur enim , minimi numeri ipsorum

ttiiTov Xiyov 6;^!• A, , c< , * tfTiv eamdem rationem habentium cum ipsis A, ;

les quatre uombres A, N, s, B sont successivement proportionnels, le nombre A

a avec B une raison triple de celle que A a avec N. Mais on a démontri• que

A est à N comme r est à , comme est à H , et comme est à ; donc a a avec B

une raison triple de celle qu'un côté homologue a avec un côté homologue,

c'est-à-dire de celle que le nombre a avec z, de celle que a avec H , et de

celle que a avec . Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XX.

Si entre deux nombres il tombe un nombre moyen proportionnel, ces nom.-

bres seront des plans semblables.

Car qu'entre les deux nombres A, B il tombe un moyen proportionnel r; je

dis que les nombres a , b sont des plans semblables.

Car prenons les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec

II. 6
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a-CoL A .
ilç ' rrfoç

^•- tcv : 1.- « /,;'
'<7<. ' h TCf ...,^ < TroT-Xa.T'hciÎntiJciç toc

7••^' îsti ,,
^i aiiTûîi ot , . /c, ètè) / , -

i'uri , Xoyov^ ;?
, ' c-pcL rir --7 .) .

/c (•^ C TOf /;;,-,'
itrrutTM' ' " ;;'' ' !»

est igilur ad ita A ad . Ut autem A ad

ita ad ; œqualiter igitur A ipsum A metilur

ac ipsum . Quolies autem ipsum A metitur,

lot unitates sint in Z; ergo ipsum luulli-

plicans ipsuna A fecit, ipsum autem miillipli-

cans ipsum fecit; quare A plauus est , lalcra

vero ipsius , . Rursus
,
qiioniam , ini-

nimi sunt ipsorum camdem ratiopcra liabcn-

tium cum ipsis , B; aequaliter igitur ipsum

mclitur ac ipsum B. Quotics autem ipsum

metilur, lot uuitates siut in H ; ergo ipsum

A, 8.^ , 12. B, i8.

, 2. E, 5. Z, 4• ti> 6.

khtÎ \v H' H Tjr

''-'/.7.< •
/, Si' , '

' , . As>&> S»

y.a). -jap -
«cttrcç TOf A TrtTro'my.f Tor < ..-'• . '

.1 * 5(/ apa aç ?
,^/

metitur pcr uuitales quœ iu H ; ergo H ipsum

mulliplicans ipsum B fecil ; ergo B plauus est
,

lalera vero ipsius sunt ipsi E, H ; ergo A ,
B plaui

sunt numeri. Dico ctiam et similes. Quoniam

cnim ipsum quidcm mulliplicans ipsum A

fecit, ipsum vero mulliplicans ipsum fecit;

œqualiter igitur ipsum A metitur ac ipsuiu

; est igitur ut ad £ ita A ad , hoc est

A, ( 55. 7 ) , et qu'ils soient , E. Le nombre sera à comme A est h r. Mais

A est à r comme r est à b ; donc mesure a auiaut de iois que E mesure r. Qu'il

y ait autant d'unités dans que mesure de fois A. Le nombre mnliipli.mt

fera a, et multipliant fera r; donc A est un nombre plan, dont les côtes

sont , z. De plus, puisque les nombres , e sont les plus petits de ceux qui ont

la même raison avec r , B , le nombre mesurera r autant de fois que E mesure B.

Qu'il y ail autant d'unités dans H que E mesure de lois E ; le nombre E mesurera B

par les unités qui sont dans H , et le nombre H midtipli.int E fera B ; donc B est

un nomlire plan, dont les côtés sontE, H; doue a, sont des nombres plaus.

Je dis aussi que ces nombres sont sembla!)les. Car, puisque multipliant fait A, et

que muliipliant E fiitr, mesure a autant de fois que E mesure ; donc est à

E comme a est à r, c'est-à-dire comme r est à b. De plus, puisque e multipliant
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TOI' B. , i-TTii ' ,'.'. , •'•''

tûc .
iiî < oî/twç "
< Trpoç / ?
. Krti ?
TTpàç Tc/ii • £)< A j [-

iWiv ,
' jap TXivpui^ ivâXo-yav

iiTir. 'îS'îi '..

ad . Piiirsus
,
qiiouiam utrumque ipsorunt

, miilliplicans ipsos , fecit , est igitur ut

ad ila ad . Ut autem ad ita ad
j

et igitur ut ad ita ad H. Et alterne ut

ad ita ad H j ergo A , siniiles plani nu-

meri sunt, eteuim ipsoruni latera suuÎ propor-

tionalia. Quod oportebat ostcndere.

. PROPOSITIO XXI.

Eac '5 ')- Si iuter duos numéros duo mcdii proportio-7 , i-Tspso/ '. nalcs cadant luimeri , similes solidi sunt numcri.

Avo'^ap A, S'uo Iuter duos euim numéros A, duo medii-, oÎT, A'^ oTi 01 A, proportionales cadant numeri , ; dico ipsos. (TTfpioi tiiTiv. A , siniiles solidos esse.

A, 24. '1
, ^ J. , 2i6. , 648.

, . , 5. , g.

, . , 1. , 24- , 3. , 3. , 72.

/' >^//) ' Sunianlur cnim très miuimi numeri ipsoruni^ -. 7 , , , ^ camdem rationcm liabenlium cuni ipsis A, ,

z, H fait , B, le nombre esi à H comme r est à ( iS. 7 ). Mais r est à comme
est à ; donc est à comme est à h. Et par permutation est à 2 comme
est à H (i5. 7.) Donc a,b sont des nombres plans semblables (déi. ai.'?),

puisque leurs côtés sont proporiio.<inels. Ce qu'il fallait démouirer.

PROPOSITION XXI.

Si entre deux nombres il tombe deux nombres moyens proportionnels, ces

nombres seront des solides semblables.

Qu'entre les nombres A , il tombe deux noml)res moyens proportionnels

r,
;

je dis que les nombres A, sont des solides semblables.

Prenons les trois plus petits uombres de ceux qui ont la même raison avec



44 LE HUITIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

E, Z, H• o'i ' / , /. ) ,< .•)-': ' / ,\' \•7• '.< , ,
Si CI ,

•
on , , .•)^ '

Trpoç Tor ^' »
. .) ) , ,

iici •) , ,
* ;: Îa-T/c îVof rZv , ,
TT-AitSi/Tà»• , , '• ^iVow i'pct sî-TicwçoE

, scilicet ipsi , , ; ergo exirrmi eorum

, p'rimi iutcr se sunt. Et «juoiiiam iutcr E, H

unus médius proportioiialis cccidit numcnis Zj

ergo E , H niinieri similes plani sunt niimeri.

Sinl igitiir ipsius quidem E latera ipsi 0, K,

ipsius vero H ipsiA, M; evidens igitur est ex

antécédente E, Z, H dcinceps esse pioportioiia-

Ics in ipsius ad ratione et in ipsius ad M.

Et quoniani E, Z, H miiiimi sunt ipsc<ruui e.im-

dein rationeiii liabenlium cum ipsis A, ,?
et est a-qualis niultitiido ipsorumE, Z, H mul-

titudini ipsonim A, , ; ex asquo igitur est

A, 24. , 72. , 216. T., 648.

E, 1. Z, 5. H, 9.

©, I. K, I. N, 24. , 3. M, 3. H, 72.

TOI• H DvTUç- . «; , ,
< xai «/-/ , / Si

-,, , 5 --, . Te >'>-)'. '
Tor . <«

ut ad ita ad . Ipsi autem , primi
,

primi vero et niinimi , ininimi autem meliuntur

ipsos a?qualiter eanidem rationem liabentes

cum ipsis , major majorem , et minor mino-

rem , hoc est et antecedens antecedenlem , et

conscqueiis cunsequentem ; a?qualiter igitur E

ipsum A metitur ac H ij>sum . Quoties

A, , ( 35. 7 ) ;
qu'ils soient E , z , H ; leurs extrêmes E, H serout premiers

entr'eux ( 3. 8 ). Et puisque entre E , h il toml.e un moyen proportionnel z
, les

nombres E , h seront des nombres plans semblables ( 20. 8 ). Que , K soient

les côtés de E , etA, M les côtés de H; il esi évident, d'après ce qui précède,

que les nombres E, z , H sunt successivement proporiioiuiels dans la raison de

e à et de K à M. Et puisque les nombres E , z , H sont les plus petits de ceux qui

ont la même raison a\'ecA,r,A, et que la quantité des nombres E,z, H est

c"ale à la quantité des nombres A, , ,
par égalité E est à H comme A est à

( i4. 7 )• Mais les nombres E , H sont premiers entr'eux , et les nombres pre-

miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesurent également ceux qui

ont la même raison avec eux, le plus grand le plus grand, et le plus petit le plus

petit, cest-k-dire l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent

(21.7); le nombre e mesure donc le nombre A autant de fuis que h mesure .
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c A loraSii^, , To^uvTai ^, %. autcm ipsum A metitur, tôt unilates sint in

\v N• if CL tIv Ecu7ru<ncict ^ A n; ergo ipsum multiplicans ipsum A fecit.

9rê77o/«z8c. Si i«-T/r ix , •
tz )!' , ,-

e/V;i' / , , . ;', è^si 5/ , ,

iî^ e/V; ' • Acj^c»' t^c:Ta)y

, , * WctKiç, c -7
Tûi' . Otr^v.tçS'» ;• '' /'?,

Est aulem ex ipsis , j ergo ipsum ex

, niultiplicans ipsum A fecit; solicJus i^i-

tur est A , latera autem ipsius sunt ©, K, N.

Rursus
, quoniara , , H minimi sunt ipso-

rum eamJem rationem liabeutium cum ipsis

, , ; eequaliter igitur ipsum metitur ac

£',. h . Kct)0 H „ ipsum . Quoties autem ipsum metitur
,^'^.. ^. < îs'tiv

c tu , " , ,'? /»'"•
c , 7-- Sri !/57'' cl , ,

' cl -, apn.(.^ '^ /. - yttp / , Tcr 7.•7.-( TOUÇ , ^7>'..7-' ." ' tcv , ;-
TiiT/f 6 •7 . £iiç c

2'^ / wfci Tor M"

y.ai àpa > '^pç

)' . / e/V/p c; ©, ,

tôt unitates suit m ; ergo H ipsum metitur

per unitates quae in ; ergo ipsum H multi-

plicans ipsum fecit. Est aulem H ex , M •

ergo H ipsum ex , M multiplicans ipsum

fecit; solidus igitur est ; latera autem ipsius

sunt A, M, ; ergo A , solidi sunt. Dico

eliam et similes. Quoniam enim , ipsum

multiplicantesipsos A, feceruntj est igitur ut

ad ita A ad , lioc est ad Z. Sed ut ad

ita ad et ad M ; et ut igitur © ad ita

ad M et ad S. Et sunt quidem © , , la-

\

Qu'il y ait autant d'unités dans que mesure de fois A ; le nombre raul-

tinliant fera A. INIais est le produit de par K; donc le nombre multi-

pliant le produit de © par fait A ; donc A est un nombre solide , dout les

côtés sont ©, K , N. De plus, puisque les nombres E, z, H sont les plus petits de

ceux qui ont la même raison avec r, , B, le nombre mesure autant de fois

que H mesure B. Qu'il y ait autant d'unités dans H que mesure de fois r
;

le nombre H mesureia B par les unités qui sont dans ; donc multipliant H fera

B. Mais H est le produit de par M; donc multipliant le produit de par M

fera B; donc B est un nombre solide, dont les côtés sont a, M , ; donc A, B sout

des nombres solides. Je di.< au?si que ces nombres sont semblables. Car puisque

les nombres N , S multipliant font A , r , le nombre N sera à comme A est à r,

c'est-à-dire comme est à z ( 17. 7). Mais est à z comme © est à , et comme
K est à M ; donc © est à comme est à M, et comme n est à . Mais ©, K, n
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Toù A , cl Si , , M rcîi tcra ipsius A , ipsi vero , A, M latera ipsius

B• et A, h upx <jTif,iC,i ii<riv. 'iSci B; ergo A
, similes solidi sunt. Quod oportebat. ostenderc.

A I y. PROPOSITIO XXII.

Este &) -^ :< , h Si

TciJTCç') • :) c -^
\..

Ei-Twrai' Tps?ç) •; ' ,
, , Si- -^• /s;

) C -?.

Si très numeri deinceps proportionalcs sunt ,

primus autem quadratus sit, et tertius quadratus

erit.

Sint très uunieri deinceps proportionales

A, B,
,
primus autein A quadratus sit; dico

et tertium quadratuin esse.

B, 6. 9•

-) yàp A, {'i ^ Utiv Quoniam euim ipsorum A, unus médius

• il A, ipct iTriTTiSoi i!(ri. proporlionalis est mimeras B; ergo A , similes

SI A' <-} apcc y.a) . solidi sunt. Quadratus autem A; quadratus igitur

OTTsp \Su J"u|«;. et . Quod oportebat ostendere.

sont les côtés de a, et s, a, m les côtés de B ; donc les noaibres A, B sont

des solides semblables. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXII.

Si trois nombres sont successivement proportionnels , et si le premier est un

quarré, le troisième sera un quarré. i
-

Soient A , b , r trois nombres successivement proportionnels , et que le pre-

mier A soil un quarré ,• je dis que le U'oisième est un quarré.

Puisque entre les nombres a , r il y a un moyen proportionnel B , les nom-

bres A, sont des plans semblables (ao. 8). Mais a est uu quarré ; donc r est

un quarré. Ce qu'il fallait démontrer.
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A I X »>'< PROPOSITIO XXIII.

rîtrintûiç) <

,

<rè y y.oà ,. TiVu-apsç) ,
, , , , 6 < ' ^
«ai îot/c.

Si quatuor numeri deinccps proportionales

sint
,
priiiius autem cubus sit, et quartus cubus

erit.

Sint quatuor numeri deinceps proportionales

, , , , ipse autem A cubus sit ; dico et

A cubum esse.

A, 8. B, 12. , i3. , 27.

E-TTi) yàp A, S'uo -ci à.va.Xoyiv ùiriv Quoniam cnim ipsorum A, duo medii

), o'i B, " o'i A, apct' i-Tspioi proportionales sunt numeri S, Tj ergo A,

.. Si A' . y.ui . siniiles sunt solidi nnincri. Cubus aulem A ; cu-

tSti SiiEa.1. bus igitur et . Quod oportebat ostendere.

PROPOSITION XXII L

Si quatre nombres sont successivement proportionnels, et si le premier est un

cube, le quatrième sera un cube.

Soient A ,
B, r, quatre nombres successivement proportionnels, et que A soit

un cube ; je dis que est un cube.

Car puisque entre A, il y a deux nombres moyens proportionnels E, r, les

nombres a , sont des solides semblables ( 21. 8). Mais a est un nt^mbie cube;

donc est un cube. Ce qu'il fallait démontrer.
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«<'. PROPOSITIO XXIV.

' <rJo rrcoç.» Xoyov'
or TSTca^Mi'OÇ ^

,

< ^ «• «» cTenTifc; -
TpayonOç .̂̂

) ci , Trpcç? ^'\^ 01' ^»''? Trpof-
^WiOC - , < TSTpii^"''^^ '

^"'<''

^^ < 6 TiTpctjwicç tST;r.

Si duo numeri inter se rationemliabent quam

quadratus numerus ad adratUIn nunieruin,

primus auteni quadralus sit, et secuadus qua-

dislus erit.

Duo eiiim numeri A , inler se ralioncm

liabeant quam quadralus numerus ad quadra-

tum numeruin , ipse auteni A quadralus sit;

dico et quadratum esse.

4-

i6.

B, 9•

, 56.

Errs» •} ci , tirpiymo'i ùa-iv ci ,
apa ' i-n'iTÎiSOÎ ' ,

'^'(.^ ' •
) , <: avaXcyov--. .) ^• y.ai

TfTpaym'BÇ, tS'u^.

Quoniam enim , quadrati sunt ; ergo,
similes plani sunt

J
inter , igitur uuus mé-

dius proportioualis cadit numerus. Atque est

ut ad ita A ad B; et inter A , igiliir unus

médius proportioualis cadit numerus. Atquc est

A quadralus ; et igitur quadratus est. Quod

o'îortcbat osteudere.

PROPOSITION XXIV-

Si deux nombres ont entr'eux la même raison qn'un nombre qnarré a avec

un nombre quatre, et si le premier est un quatre , le second sera un quarré.

Car que les deux nombres A, ayent entr'eux la même raison que le nombre

quarré r a avec le nombre quarré , et que A soit un quarré ; je dis que est

un quarré.

Car puisque r , sont des quarrés , les nombres r, sont des plans semblables
;

il tombe donc etjtre r , un nombre moyen proportionnel ( i8. 8). Mais Test

à comme A est à ; il tombe donc aussi un iiuinbre moyen proportionnel entre

A et (S. 8). Mais a est un quarré ; donc est un quarré (22. 8.j Ce qu'il fallait

démoatrer.
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Xi. PROPOSITIO XXV.

Eàc S'iiû) > XÔyov Si duo numeri i'i'-r se ralioncmliabcnl qnam

ov , Si ciibus nunierus :\d ciiLum iiuinerum
,
primus- y ) ^ . autem cubus sit , et secuudus cubiis crit.

yap) cl A,B Xcyoy Duo enim numeri A, iiiter se rationem

t^ÎTftji-ac ov " - habcant quam cubus nunicnis ad cubum nu-

, Si •^ ' ) nieiuiuA, cubus aulem sitAj dico el cubum

xLitûf is-Tiir, esse.

A , 8.

, 64.

E, 12. Z, 18. B, 27.

, 216.

) ')atp 0/ , 6iV/i', / ,
tmpio'i i'iarr , . S'uo à.va.Xoyov-. Osoi J\ ê/'ç Toùf ,. ^ avctXoyot'-
'•'-, s/ç Xéyov'?' » , Sjo

avaXoyov .7<.

Quoniam enim , cubi sunt , ipsi ,
siniiles solidi sunt; inter , igilur duo niedii

proporlionalcs cadunt luimcri. Quot aulem inter

, in continuum proporlionalcs cadunt nu-

meri , tôt et inter eos camdeni rationem ha-

bentcs cum ipsis
;
quare et inter A , duo medii

proporlionalcs cadunt numeri. CadantE, Z. Quo-

PROPOSITION XXV.

Si deux nombres ont enir'eux la même raison qu'un nombre cube a avec uu

nombre cube, et si le premier est un cube, le second sera aussi un cube.

Car que les nombres A, ayent entr'eux la même raison que le nombre cvibe

a avec le nombre cube, et que A soit un cube; je dis que est aussi un cube.

Car puisque , sont des cubes, les nombres r, sont des solides semblables ; il

tombe donc entre r et deux nombres moyens proportionnels ( iq. 8). Mais

autant il tombe entre r et de nombres successivement proportionnels , autant il

en tombera entre ceux qui ont la même raison avec eux (8. 8) ; il tombera donc

entre a et deux nombres moyens proportionnels. Que ces nombres soient E, z.

II.
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E, Z. iSf--) ci A, , , niam igitur quatuor numeri A, E, Z, dein-

àvuXoycv î/V/, y.ct) • ceps proporlionales sunt, atqiic est culnis Aj

;:«( . ; <ii/fs/. cub us igitur et B. Quod oportcbat oslendere.2 y-T' PROPOSITIO XXVI.

O/ 0//0Î6; iTT-'iTTiSoi^ Tfsç?^ '^,-, ov TiTpajMi'cç., Ts-^/,'.' iTTt-TTiSOi} cl ,
*

'^ ^poç Tci' ^' »; •-
7«1'5? àp<6/^0Ç ^pèç TtTpci'joiOC.

Similes plaui numeri inler se rationem lia-

bent quam quadratus nunierus ad quadratum

numeruin.

Siut similes plani numeri A , B; dico A ad

ralionein habere quam quadratus numerus ad

quadratum numerum.

A, 6. , 12.

E, 2.

B, 24.

Z, 4.

EîTSi yà.p ot A, B '-' i'ifi' A, B ap« Quoniamcnim A,B plani sunt; inler A, B igitur

e/V '•) .- uniis médius proporlionalis cadit numéros. Ca-, / , »^^ dat, et sit , et sumaulur jninimi numej'i ,
&' etiiTc: ^' I'/Jivtuîv ' A, , ipsorum eamdem rationem habcatium cum

, B , 01 , E , Z* 0/ àVp:/• , ipsis A , , ; extremi igitur eorum , qua-

TtTpajwic/ ti7i. Î:rs/\ drati sunt. Et quoniam est ut ad Z ita A ad B
,

Puisque les qnalre nombres A, E, z, B sont successivement proportionnels, et que

A est un cube, le nombre b sera aussi un cube (23. 8). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXVI.

Les nombres qui sont des plans semblables ont entr'eux la ménse raison qu'ua

nombre qiiarré a avec un nombre quarré.

S>jient A , B des nombres plans semblables ; ]e dis que A a avec B la même raison

qu'un nombre qn;irré a avec un nombre quarré.

Car puisqtie les nombres A, B sont des plans , il tombe un nombre moyen pro-

porlionnei entre A et B ( 1 8. 8). Qu'il en tombe un , et qu'il soit . Preuons les plus

petits nombres qui ont la même raison avec A , , B (55. 7), et qu'ils soient

, E , 1; leurs extrêmes , z seront des quarrés (cor. 2. 8 ). Et puisque est à z
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c A ttùciç toi• B, ùo^iv et , - ci- suut , quadralij ergo A ad rationcm

rpayui'ûi• A « ^' - liabet qiiam (juadratus numerns ad quadralum

Tfa;&)icç^ " tstco.^ ai'sv, uumcrum. Qiiod oportcbat ostcuderc.

OTTipïS'ii «Têifa/. -^ ,'-'"'-'

. PROrOSITIO XXVII.

O/ CT-pscî) , Xcycv Similes solidi iiiiiiicri iutcr se raliouem ha--, ov xuCov. Lent, quam cubus mimerus adcubum numenim.

E7-u!ra.f. --:, c/ A , * •) Sint siniilcs solidi iiumeri A , ; dico A ad

A -^ ^ àptSy.iç rationcm liabcic quam cubus uumerus ad cubuni. numerum.

A , iG. , 24. , 56. B, 54.

E, 8. Z, 12. H, 18. ®, 27.

"iap c/ A, (mpioi ùar A,

ara Svo -'..' cl , , /^ -
/"/^ Xoycv s^i^oiTtec

7 , , , '< , ci
,

Çuoniara eiiiiu A, similes solidi sunt; ergo

inter A, duo medii projiortioiiales caduiit uu-

nicii. Cadant , , et sumantur miiiimi numeri

i])Sorum eamdeni rationcm babentium cum ipsis

A, r, , B, arquâtes ipsis mulliludino , E, Z,

comme A csl h , et que , Z sont des qiiarrés , le nombre A aura avec le nombre

la même raison qu'un nombre quarrc a avec nu nombre quarré. Ce qu'il fallait

dérnontrer.

PROPOSITION XXVII.

Les nombres solides semblables ont cntr'eux la même raison qn'nn nombre
cube a avec un nombre cube.

Soient , des nombres solides semblables
; je dis que A a avec la même

raison qu'un nombre ciil;e a avec un nombre cube.

Car puisque les nombres A, sont des solides semblables, il tombe <leux

moyens proportionnels entre A , ( ig. 8). Qu'ils suieut r, a. Prenons en même
quantité les plus petits nombres de ceux qui ont la même raison avec A, r,

,(2. 8); qu'ils soient E,z, H, ; leurs extrêmes E, seront des cubes
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Z, H, &• ol apoi ixfoi aÙTW cl E, ùiri. H, ®; ergo cxtremi eoruin E, ciibi sunl.

' AUiuc est ut ad ita A ad ; ergo A ad

• ) A . -^ rationem liabct quam cubus numerus ad cubuia. Omp 'iS'it S'iict^. numcrum. Quod oportebat osleiidere.

(cor. 2. 8). Mais est à © comme a est à B; donc A a avec la même

raison qu'un nombre cube a avec un nombre cube. Ce qu'il fallait démontrer.

FIN DU HUITIÈME LIVUE.
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22 . PROPOSITIO ,

Ecti' Juo/' &)- Si duo similes plani numeri se se multipli-

«•/araiTsç • /, h^ cantes faciunt aliqaem, factus tjuadratus erit.

iT a.•^ cave, .
Sijo ^) ! , Sint duo similes plani numeri A, , et A

B, Kxt A TOI 77!-.• ' ipsiim multiplicans ipsum faciatj dico^ -^. quadratum esse.

A, 6. , 54.

, 56. , 324-

yap : -.; Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum'' . .•},) iaciat ; ergo quadratus est. Quoniam igitur

LE NEUVIÈME LIVRE

DES ÉLÉMENTS DEUCLIDE.

PROPOSITION I.

Si deux nombres plans semblables se multipliant l'un l'autre produisent un
nombre , le produit sera un quarré.

Soient A, deux nombres plans semblables, et que A multipliant fasse
; je

dis que r est un quarré.

Car que A se multipliant lui-même fasse ; le nombre sera un quarré.



54 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

l A Imtov /Ai' >•.\&'•(.' - A se iiisum quidem mullijilicaiis ii>suin fecit
,, ^i 7!-5-« -- ipsuiu vero nmlliplicans ipsum fecit; est

TToÎHKtv• Utîv apa. l A toi B ûÎt^ç l i.^'il"'- "t ^ ad ila ad . Et (jiioiiiam A,

. » , - siniiles plani sunt niimeri
; iutcr A, igiliir

eiV/r• A, apa '.-) «""s niediiis proportionalis cadit mimcriiç. Si

I/x^/Vtî/ àpifi/xoV. E«!' <fi ap/9/>c£i' /«|;3 aulcm iater duos numéros in coulinuum pro-

A, 6. B, 54.

, 36. , 524.

:. To -^ 77; ,
porlionales cadiint nunieri , quot inter ipsos

c^oi si'i
caduut lolidcin et inler eos canidini ralioncm

TOt)? -^• ) liabenies
;

quare et irilcr , iniiis médius

tlÇ •) . KoLi prnjiortionalis cadit numeriis. |(;! est qua-

fctTTi ;.•) ô • TiTfJ.-)Uvoç ' ) . draliis ; quadratus igitur et . Quod opor-

Uu Sil^cci. lebat osleudere.

022 •. PROPOSITÎO II. -

Eàv &)--'. »- Si duo numeri se se multniucaiites faciunt

TiTpci-)a>vov ,' WhiS-oi iWiv quadratum ,
similes plani sunl numeri.

'.
Puisque a se mullipliant lui-même l'ait , et que A multipliant B fait , le

nombre a est à B comme est à r (17. 7). El puisque les nombres a, b soiit

des plans semblables , il tombe uu nombie moyen proportionuel entre A

et B (iS. 8). Mais si entre deux nouilnes il tombe des nombres successivement

proportionnels, autant il en tombe cnire ces tleux nombres, autant il en tombera

entre ceux qui ont la même raison (8. 8); il tombe donc enue et im nombre

moyen proportionnel. Mais est un quarré; donc est un quarré. Ce qu'il

fallait démontrer,

PROPOSITION II.

Si deux nombres se multipliant l'un l'autre font un quarré, ces nombres seront

des plans semblables. • .
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.-. (TJû) ol A, B, v.a.) A Tcc Sint duo luinicn A, B, el A ipsum mul-

B 7(,.•(-^ '^' tiplicatis (luadraluni ipsuni faciatj dico A, B

CTt o/ Aj B -'< if. similes pianos esse numéros.

A, 5. B, 12.

, g. , 36.

^àp A êauTor •.7(.^ Ipse enim A se se multiplicans ipsum fa-

^•'' c apet^? t7Ti, Kui Ittu ciat ; crgo quadrains csl. Et quoiiiam A se

B A îaïuTov \ •.7.<. •.- ipsuni quidcni multiplicans ipsuni lecit
;

tto/hkî , Si B-- - ipsum vero • inulliplicans ipsum fecil; est

no'fny.iv• i<mv ctpct A oJtù;ç' igilur ut A ad B ila ad . Et quoniain cpja-

ô . Kctî iCTs/ '..•) \, dratus est , scd et Tj ergo , similes plani

kOLi * o< , àpi s/V;• sunt; intcr , igitur unus médius proporlio-

, àpa ^ iraXoycv- tionalis cadit numcrus. Atcpie est ut ad' »- ita ad
; et intcr A , igitur unus médius

A TOI' " riiv A, si; proporlionalis cadit. Si autem intcr duos nu-

àvâXoyov (. Ectv Si Sùo^ meros unus médius proportionalis cadit , similes

-) 01'- , -^ plaiii sunt uumeri ; ergo A, B similes sunt• ! àpot. A, B ilçiv ^. plani. Quod oportebat ostendere.

iSii Stiçai,

Soient les deux nombres A, B, et que A multipliant B fasse le quarré ; je dis

que les nombres A, B sont des plans semblables.

Car que A se multipliant lui-même fasse ; le nombre sera un quarré. Et
puisque A se multiplant lui-même fait , et que A multipliant B iaitr, le nombre
A est à B comme est à r (17. 7). Et puisque est un quarré amsi que ,
les nombres , r sont des plans semblables; il tombe donc un nombre moyen
proportionnel entre et r (8. ). Mais est à r comme a est à B; il tombe donc
un uombie moyen proportionnel entre A et B (18. 8). Mais si un nombre moyen
proporiiounel tombe entre deux nombres, ces nombres sont des plans sem-
blables (20. 8); donc les nombres a, sont plans et semblables. Ce qu'il

fallait démontrer.
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Ecèi' . iuincv-. Si cubus numerus se ipsiim niultiplicans fa-

TTCiîi Tivet, )• iWa/. cit aliquem, factus cnbiis erit.

KvCoç yàp àpi6/Acç A - CuLus oiiiin mimei-iis A se ipsum multiplicans, ttc/s/tm• •) . ipsum facialj dico cubum esse.

4'

A, S.

, 4.

, 64-

-jep rrhivptf., , y.at

îcîvtIv'.. ' -
vipèv ';!' CTI tîc ''^'.''.', < îttsi êttt/Toi'-^ '' '/ Trti: si'^ /xoiaJciç. /

/»? raç èc

5'.• âpct outwç'

Toàç )' ., i-ïÎii tc;» -- /.' Tcr-, ovaS'a. -. ai

y.ui \ .'.'

Sumatur enim ipsius latiis , et se ipsiim

mulliplicaus ipsum A facial; manifeslum igitiir

est ipsum multiplicans ipsum A facere. Et

quoniam se ipsum multiplicanlem ipsum fe-

cit ; ergo ipsum melilur per unilalcs qua• in

ipso. Sed etiam et imitas ipsum metitur per

unitatcs quac in ipsoj est igitur ut rinitas ad

ita ad . Rursus ,
quoniam ipsum mul-

tiplicans ipsum A fecit ; crgo ipsum A me-

titur per imitâtes quae in . Metitur autcm et

uuilas ipsum per imitâtes quoc in ipso; est

PROPOSITION m.

Si un nombre cube st. mulii[)liant lui-même fait un nombre, le produit sera

un cube.

Car que le nombre cube a se multipliant lui-raèmc fasse
; je dis que

est un cube.

Car prenons le côté r de A, et que r se multipliant lui-même fasse ; il est

évident que r multipliant fera A (dél. 19. 7). El puisque r se multipliant

lui-même a fait , le nombre r mesurera par les unités qni sont eu lui. Mais

l'unité mesure r par les imités qui sont eu lui; l'unité est donc à r comme r est

à (déf. 20. 7.) De plus, puisque muhipliaul a fait a, le nombre mesure A

par les unités qui sont eu r. Mais l'unité mesure r par les unités qui sont
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S ELEMENTS D'EUCLIDE. Sj
igitur ut imitas ad ita ad A. Sed ut unitas

ad ila ad ; et ut igitur iiiiilas ad ita

ad , et ad A ; ergo inter uuilatcm et nu-

nicrum A duo medii proporlionales in conti-

nuuni cadunt iiumeri , . Rursus, quoniam

A se ipsum multiplicans ipsum fecit ; ergo

A ipsum mctitur pcr unitales quœ in

ipso. Metitur autcui et unitas ipsum A per

unitates qua; in ipso; est igitur ut unitas ad A

ita A ad S. Sed inter uuitatem et A duo medii

proportionales numeri cadunt; et inter A ,

igitur duo medii proportionales cadunt numeri.

Si autem inter duos numéros duo medii pro-

portionales cadunt
,
primus autem cubus sit

,

et secundus cubus erit. Atque est A cubus; et

S igitur cubus est. Quod oportebat ostendere.

en lui; riinité est donc à comme est à A. Mais l'unité est à r comme est à

; donc l'unité est à r comme r est à , et comme est à A; il tombe
donc entre l'unité et le nombre A deux nombres moyens r, successive-

ment proportionnels. De plus, puisque A se multipliant lui-même fait B,

le nombre A mesure par les unités qui sont en lui. Mais l'unité mesure A
par les unités qui sout en lui ; l'unité est donc à A comme A est à ( déf. 20. 7 ).

Mais entre l'unité et le nombre A il tombe deux nombres moyens proportionnels
;

il tombe donc entre A et deux nombres moyens proportionnels (8. 8 ).

Mais si entre deux nombres il tombe deux moyens proportionnels, et si le

premier est un cube , le second sera un cube ( 2.5. 8 ). Mais A est un cube ;

donc est ua cube. Ce qu'il fallait démontrer.

II. 8
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A I <'• PROPOSITIO IV.

Eac -/-- Si cubus miinci-us cubum niimerum mullipli-

(Tictifaç "TToin, -^ -. cans facit aliquem, factus cubus crit.

Ku'fcç ^àp& A 6>' Cubus enim numerus A cubum numerum

7>7!-. rov •^ ipsum nuiltiplicans ipsum faciat ; dico• '. cubum esse

A, 8.

, 64.

, =7•

, 26.

7* ^' "'W'''*'' '^^.-.. rov' «cet tirri. *
sauTci' ft:!'^ Tti-

,

tî'^to/jiKïI'• /'
? •^ " -? Tsr .

, «Jfoi ti^tv, (mpici ùiriv

A, '^* tSiv a, </ \•)'' ,
ivaXoyciV . "

xvCoi •- . t'tTii'.

Ipse enim A se ipsum mulliplicans ipsum

faciatj ergo cubus est. Et quoniam A se

ipsum quidem mulliplicans ipsum fecit, ipsum

vcro multiplicans ipsum fecit j est igilur

ut A ad ita ad . Et quoniam A , cubi suut,

similes solidi suntA, B; ergo inter A , duo

mcdii proportioualcs cadunt numeri; quare et

inter , duo medii proporlionales cadunt

numeri. Atque est cubus ^ cubus igitur et .
Quod oportcbat oslendere.

PROPOSITION IV.

Si un nombre cube multipliant un nombre cube fait lui nombre, le produit sera

un cube.

Car que le nombre cube a multipliant le nombre cube fiisse r; je dis que r

est un cube.

Car que A se multiplant lui-même fasse , le nombre sera un cube (5. g).

Et puisque A se multipliant lui-même a fait, et que A multipliant fait r, le

nombre A est à comme est à r ( 17. 7). Et puisque les nombres a , sont des

cubes, les nombres a, b sont des solides semblables. 11 tombe donc entre A et

deux nombres moyens proportionnels (19. iî); il tombera donc aussi entre et

r deux nombres moyens ptoportionnels (8. 8). Mais est un cube; donc r est

un cube (25. 8). Ce qu'il fallait démontrer.
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t. PROPOSITIO V.

& Tivct ^^-^ , «< -.'
/.

yap' aftSuov.^ '^
tmv.

^

, 8.

, 64-

yotû êcit/Tsi'^/' ipa. . »
ÉatiToi' yU6i' 7)•

y

< 71'... 7T«7ro;»f«sr• {«•/

ol/twç^ • .
»/ C/ , » è/V/c , (- ''

, «TJo iviXoyov'., '7 t • ovtwç

7! * y.ai , <fuo .-
Xoyov . . ta- *

êtrri ) . Owep/.

Si cubus numerus numerum aliquem mulli-

plicans cubum facit , et mulliplicatus cubus

ciit.

Cubus eniin numerus A numerum aliquem

ipsum multiplicans cubum ipsum (aciat;

dico cubum esse.

B, 27.

, 216.
.

Ipse enim A se ipsum multiplicans ipsum

faciat; cubus igitur est . El quoniam A se

ipsum quidera multiplicans ipsum fecit , ip-

sum vero multiplicans ipsum fecit j est

igitur ut A ad ila ad . Et quoniam ,
cubi sunt, similes solidi sunt; ergo intcr ,
duo medii proportionales cadunt numeri. Atque

est ut ad ita A ad B; et intcr A , igitur

duo medii proportionales cadunt numeri. Atque

est cubus A ; cubus igitur est et B. Quod opor-

tebat ostendere.

PROPOSITION V.

Si un nombre cube multipliaut un nombre t'ait un cube, le nombre multiplié

sera un cube.

Car que le nombre cube A muliipliant un nombre fasse le cube ; je dis

que B est un cube.

Que A se multipliant lui-même fasse ; le nombre sera un cube (3. g). Et

puisque A se multipliant lui-même fait , et que A multipliant B i.iit r, le

nombre A est à B comme est à r ( 17. 7 ). Et puisque et r sont des cubes, ces

nombres sont des solides semblables ; il tombe donc entre et deux nombres

moyens proportionnels ( 19. 8). Mais est à comme A est i» B ; il tombe donc

entre a et b deux nombres moyens proportionnels (8.8). Mais A est un cube;

donc B est un cube ( 23. 8). Ce qu'il iallait dcmoutrer.
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9-, PROPOSITIO YI.

Eài' ,^ IcLbTcv 7>>7.- y.ùÇov Si numerus se ipsum muliiplicans cubuTî

^'.in, xcù y.CCcç. facit , et ipse cubus erit.^ yàc, l A invriv -TT-c'A/.aTrXas-ic'icctç Kv- humérus enim A se ipstim miiltiplicans cu-

fti' rov • '^ crt y.u) A ..UCcçj'îttÎv. biini ipsum faciat; dico et A cubum esse.

A, 8. B, 6/;. , 5l7..

5 oc A TCf .
ciji' iavTcy 7>.7><<.

'Tii'Trû'iii.ii ) Si 777";5•? -
•7)• C . itts» ectt/TOc'

77<!• tîttcî'îîks• c A ctpct toc. \ ^, Mirpu Si

11 \'
tCTiv aca > ;,

. ) Irrii ',.
Tcr -•' «f* tcc /xsrpi

' ,; cTé ii

TCV if^' \( àpa

; ^ toc /? îtjCoç tsc .' ^ ci/Twç -^

Ipse enim A ipsum multiplicaiis ipsum

faciat. Quoniam igitur A se i])sum quidem mul-

tiplicans ipsum fecit , ipsum vero niul-

tiplicans ipsum fecit; ergo cubus est. Et

quoniain A se ipsum multiplicans ipsum fe-

citj ergo A ipsum melitur jier unitates quae

in ipso. Metitur autem et uuitas ipsum A pcr

unitates quœ in ipso ; est igitur ut unitas ad

A ila A ad B. Et quoniam A ipsum multi-

plicans ipsum fecitj ergo B ipsum metitur

per unitates quae in A. Metitur aulem et unitas

ipsum A per unitates quae in ipso j est igitur

ut unitas ad A ita B ad . Sed ut unitas ad A

PROPOSITION VI.

Si un nombre se multipliant lui-même fait un cube , ce nomlire sera tni cube.

Que le nombre a se multipliant lui-même fasse le cube B; je dis que a est

un cube.

Car que a multipliant B fasse r. Puisque A se multipliant lui-même fait

B, et que a multipliant B a fait r, le nombre r est un cube (déf. ig. 7 ). Et puisque

A se multiplant lui - même fait B , le nombre A mesure b par les unités

qui sont en lui ; mais l'iiniié mesure A par les unités qui sont en lui ; l'unité fst

donc à A comme A est à (déf. 20. ]. Et puisque a multipliant B fait r, le nombre

B mesure r par les unités qui sont en A. Mais l'unité mesure a par les unités qui

sont en lui ; l'unité est donc à A comme B est à r. Mais l'unité est à a comme
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rov B• ) afo.' A oÎtoç> ô i'a A ad B; et ut igitur A ad ita ad

irfor, TCf . / iTTi) o'i'i B, utlÊO/ ,
. Et quoiiiam B, ciibi siint, similes solidi

ùtrt' , ' ioct S'ùo suiit
;
ergo iiiter

,
duo mcdii propoilionales

àvtiXoyiv. uV/i'. Kct) sunt luimeri. Atcjue est ut B ad ita A ad B; et

TovT^ A : • y.a) A, c/'pa Ju'o iutor A , B igilur duo medii proportionales sunt- à.v(iKoyov iic-iv:.\'{ h' nunieri. Atque est cubus B; cuijus igitur est

apa) iiai A. Ihi /. et A. Quod oportebat ostendcre.

2: PROPOSITIO VII.

Eièf -? rivet- Si compositus numerus inimerum aliquem-- , 7. multiplicans facit aliquem, faclus solidus erit.

SurflÉTCf yap ô *A . Compositus enim numerus A numcriim ali-

B'- rie • h quem ipsum multiplicans ipsum faciat; dico

sTecioç iSTiv. - solidum esse.

A, 6. «; 7- , 42.

2.

Et{( >àp l A( èi-r/c, ; Quoniam enim A compositus est , a numéro

Tivcc. . ) aliquo mensurabitur. Mcnsuretur ab ipso . Et

A est à B ,• donc A est à B comme B est à r. Et puisque b et r sont des cubes , ces

nombres sont des solides semblables ; il y a donc entre B et r deux nombres

moyens proportionnels ( ig. 8 ). Mais B est à r comme A à B ; il y a donc entre A

et B deux nombres moyens proportionnels (8. 8). Mais B est uii cube; doue A est

cube (aS. 8). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION V 1 1.

Si un nombre composé multipliant un nombre en fait un autre, le produit

sera un solide.

Car que le nombre composé A multipliant le nombre B lasse ; je dis que r est

un solide.

Car puisque A est un nombre composé , il sera mesuré par quelque nombre
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h A /-;?/ ^-, - q'iotics ipsiim A riictitur tôt unitatcs sint in E.

Titii7ctc iv .) c'ùr //îtcîî >..- Quoniani igitur ipsuiii A nietilar per unitatcs

e'c T« ^'• ' tOc - > in ; ergo ipsuni ninltiplicans ipsuin, , ! h - fecil. lit quoniam A ipsuin multiplicans

A, 6. B, 7. , 42.

, 5. E, 2.

7775-/{ TOf -Tn-TtiinKiv , « A ipsum fccit, est antcni ex ipsis , j ergo ipse

<(' è;c Ttof , E• ' sk twc , E ex , ipsuni luultiplicans ipsum rrccit;crgo

.... •6•:/);'^• ' soudus est, latcra aulem ipsius sunl , , .
--:!;? s5"T/ ,/ ot^TcS /!/ ( , , . Qiiod oportebat ostcudcre.

OTTtp ?< '. ^

«, PROPOSITIO VIII.

, o7TO<Tctovv ,)''-7\ àvi- Si ab unitate quotcunque numeri deinceps

Xoyov "/!', , 5- proportionales sunl, teiiiiis qnidem ab unitate

^'-' xeù oitva.^"
,

quadiatus eril , et u num inlerniitlcntes omnes
;

Si TSTctoToç ) < sed quartus cubus , et duos intermittentes oni-

VoLVTiç^, <; . .)- nés; septimus vero cubus simul et quadratus
,

y- / / ''. ^^ quinque intermittentes omncs-

(déf. i5. 7). Qu'il soit mesuré par ; et qu'il y ail eu E autant d'unités que

mesure de tois A. Puisque mesure A par les unités qui sont en E, le nombre E

niuliipliaut fera A. Et puisque A mullipliant fait r, et que A est le produit

de par E, le produit de pur E multipliant fait r (16. 7); le nombre r est

donc un nombre solide (déf. 17. 7), dont les côtés sont , E , B. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITION VIII.

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement

proportionnels, le troisième, à partir de l'unité, sera unquarré, et tons ceux

qui en laissent un; le quatrième lui cube, et tous ceux qui en laissent deux;

le septième un cube et un quané tout à la fois, et tous ceux qui en laissent cinq.
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-- -,) Sint>ab unitate quotcunque nunieri deinccps

àivaXoyov, 01 A, B, , , , Z•^ proportionales A, , , , , j dico quidem

^.cvâé'oç ,^ tertium ab unilate , ipsiim , qiiadratum esse,, - et unimi intermittentes omncs; quarlum vero

TsfOTCç y.vCoç y.a) cl Sûo -- cubum, et duos intermittentes omnes; sepli-

Tiç, it 1 . ) TtTpajwiOc miim aulem cubum siniul et quadratuni , et

) o't ha.hiiiovTiç^. quinque intermittentes omncs.

A, 3. B, 9. , 27. , 81. E, 245. 729•

Etiè) ^ctp i7Tiv m A

h A Tocç ' àpa M » A-
) . <^ , '• xcti

yMïTpê? y.etTa tv''' ^? . tCTiv .
ivi) / , , àvaXoyiv e/V/c ,

•),' -^,^ -,
<> TSTpa^wi'Cç îîttiv.

S'il ''. ) ''.
•• TtTpayuvoi sîî";. '}• on

/''? «.\ ,

Quoniam euini est ut uniias ad A ila A ad h;

œqualiter igitur uniias ipsum A numcriim me-

titur et A ipsum B. Sed unitas ipsum A nu-

merum metitur per unitates quae in ipso; atque

A igitur ipsum metitur per unitates quae

in A ; ergo A se ipsum multiplicans ipsum

ft'cit
;
quadratus igitur est B. Et quoniam

,

, deinccps proportionales sunt, sed B qua-

dratus est; et igitur quadratus est. Propler

eadem utique et quadratus est. Similiter etiam

demonstrabimus et unum omnes intermittentes

quadratos esse. Dico eliam et quartum ab uni-

tate, ipsum , cubum esse, et duos intermit-

Soient , à partir de lunilé , tant de nombres que ion voudra ,,,,,
successivement proportionnels; je dis que le troisième nombre b, à partir de

l'unité , est un quarré , ainsi que tous ceux qui en laissent un ; que le quatrième

est un cube , ainsi que tous ceux qui en laissent deux ; que le septième est

un cube et un quarré tout à la fois , ainsi que tous ceux qui en laissent cinq.

Car puisque l'unité est à a comme A est à b , l'unité mesure a autant de lois que

A mesure b( déf. 20. 7). Mais l'unité mesure le nombre a par les unités qui sont

en bii ; donc a mesure par les unités qui sont en A ; le nombre A se multipliant

lui-même fera donc le nombre B; le nombre b est donc un quarré. Et

puisque B, , sont successivement proportionnels, et qtie B est un quarré,

sera aussi un quarré ( 22. 8 ). Par la rnt me raison est un quarré. Nuus

démontrerons de la même manière que tous cetix qui en laissent un sont des

quarrés. Je dis aussi que le quatrième, r, à partir de l'unité, est un cube, et
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ci ''-. Emt ) <7• Irnics omncs. Quoiii;ini eiiiia est ul imitas ad

« A tci' " iia ad
; œqualiter igitur uuitas ipsuni A

-, m A .) luimeruiu nictitur ac ipsum . Sed uiiilas

TOI' . Si ipsum mimcrum metitur pcr imitâtes (juas

iv A ^,• '" ; cl igitiir ipsuiii inelilur pcr imi-. tv ' tates qua: in A
; ergo A ipsum multiplicans

TOI' 7?7.;•<7- vmriÎMKiv.) ipsuni fccil. Quoniam igitur A se ipsum

I. A, 5. B^ 9. , 27. à, 81. E, 243. Z, 72g.

A 55^3!' /x;i"'> 7>.- quidcm multipucans ipsum fecit , ipsum vero

ViTroiDKi , tÔ)' < '. Tre- multiplicans ipsum j? fccit j cubus igitur

vc'inKi' apci 1(\ a V. ) ! , est . Et quoniam , , , deinccps propor-

,, |? '>•' sjV;i', Si 6'>• tionales sunt, sed cubus est; et igitur cubus

«a/ ô à'ca ^îj^oç IîtÎv. E^/^Sm < » -.- est. Ostensum est autem cl quadrainm ; crgo

yuvoç• apti'iSco à.7T0 cvSo scptimus ab nnitalc ipse cl cubus est et qua-

Ti 6irr< y.aï^. S» SJoiv dratus. ôimililer etiam demonstrabimus et

cTi y.a.) ci Sia.Xi'tvovTiç quinque inleiiniltenles onincs cubos esse et rua•

i/Vi'o KO.) TiTpayui'oi. ISii Sûa.. dratos. Quod oportebat ostendere.

tous ceux qui eu laissent deux. Car puisque l'unité est à A comme est h r,

l'unité mesure A autant de fois que mesure . Mais l'unité mesure le nombre A

par les unités qui sont ou A; donc mesure r par les unités qui sont en A ; donc

multipliant fera r. Et puisque A se multipliant lui-même fait , et que A

multipliant fait r, r est un cube (déf. 19• 7 )• Et puisque r, , E, sont succes-

sivement proportionnels, et que r est un cube, est aussi un cube (23.8). Mais on a

démontré qu'il est un quarré; donc le septième Z, à partir de l'unité, est un cube

et un quarré tout à la fois. Nous démoniierons semblablcment que tous ceux

qui en laissent cinq sont des cubes et des quarics tout à la lois. Ce qu'il fallait

démontrer.
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S'. PPiOPOSITIO IX.

Eac àrro^ c'p;9/-'0/ è^J)?'

ava.Xcyov, J~e ^ nw jUiiacTa-
7«rcç «• < 01 XotTtot - TiTpuyui'oi'. / " - Tiif. ') ,
<<:• uttc, • .•) ciroidti-- ), 6 , , , , , ,. \. ^^ •" ^

CT/ Kctt \ .

Si ab iinitate qiiolcuiiquc numeri dcinceps

proporlionales sunt, ipse aulem posl uiiilatem

quadratiis estj cl reliqui omncs quadrati ciuut.

Et si ipse post uaitatem çiibus est; cl reliqui

cnincs cubi ernnt.

Sint ab unilatc dcinceps proporlionales quot-

can([nc nnnieii A , , , , , , ipse aulem A

postunitatem sitquadratus; dico cl reliquos om-

ncs quadratos fore.

A, 4. , 64. , 256. E, 1024. Z, 4096.

Ot/ //51' oiiv a

TêTpa^eoroç éît/, ;;< ; d/aAf/TrsrT?? îraf-

Tèç, ''.• •}> y.m <)-^ ', ; j/àp / , ,
arcÎXcyov 6iV/ , »\ ^'?• /
'' •;»!!;? ;. /', sTej c/ , ,

ttcaAo^of £/•/, ; /» TSTpct^wiciç•

( Û ^. S;\ </-

) ) mpayuvoi ùffiv.

Tcrtium quidem ab uuilate quadralum

esse, et uniiiii inti rmilleiitcs omnes , dcmons-

tralum est; dico et reliquos omncs quadratos

esse. Quoniam enim A, B, dcinceps propor-

tionales sunt , et est A quadratus ; et

igilur quadratus est. Riirsus, quoniam , ,
dcinceps proporlionales sunt, et est quadratus;

et ipse igitur quadratus est. Simililer etiani de-

mouslrabimus et reliquos omnes quadratos esse.

PROPOSITION! X.

Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement

proportionnels , et si celui qui est après l'unité est un quarré, tous les autres

seront des quarrés; si celui qui est après l'unité est un cube, tous les autres seront

des cubes.

Soient, à partir de l'unité, tant de nombres que l'on voudra A, B, r, , E,z

successivement proportionnels, et que celui qui est après l'unité soit un quarré;

je dis que tous les autres seront des quarrés.

On a déjà démontré que le troisième B, à partir de l'unité, est un quarré, ainsi que

tous ceux qui en laissent un (8. 9) ; je dis aussi que tous les autres sont des quarrés.

Car puisque A, , r sont successivement proportionnels, et que A est un quarré, r

est un quarré (22.8). De plus, puisque les nombres B , r, sont successivement

proportionnels , et que b est un quarré, est aussi un quarré. Nous démontrerons

seniblablemeut que tous les autres sont des quarrés.

II. 9
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cT)!-* A' -^

ù<rlv.

- ,«( S'uo S^i -/ , S't-/• ^7 y.a,t ^)
iiiTiv. hTru •) t<mv ,

c •'. n

c . Si 7

Sed et sit A cuLus; dico et reliquos omnes

cubos esse.

Quantum quidem ab unitate ipsum cubum

esse , et duos intcrmitleiites omnes , dcmons-

tratuni est; dico et reliquos omnes cubos esse.

Quoniam cuim est ut unilas ad A ita A ad Bj

aequaliter igitur unitas ipsum A metitur ac A

ipsum B. Sed unilas ipsum A metitur per uni-

1. A, 8. B, 64. , 5l2. , 4096. E, 52768. Z, 262144.

Tctç iv '• A clpei

iV• .'' apei

iauTov7>^ , ), <
££•^3-/5"? , ^
9<• apci i<m' , Kce/ ^7ri^'.

/ , , , ^ î;V/ ,

tfTiv ' . . /
S- \ , .-

W0/' tlffiv. 'iS'ii.

tates quae in ipso ; et A igitur ipsum B metitur

per unitates quae in ipso j ergo A se i])suni mul-

tiplicans ipsum B fecit , atque est A cubus. Si

aulem cubus numerus se ipsum multiplicans

facit ahquem , factus cubus estj et B igitur

cubus est. Et quoniam quatuor numeri A, B,

, deinceps proportionales sunt, et est

A cubus •, et igitur cubus est. Propter

eadem ulique et cubus est, et similiter reliqui

omnes cubi sunt. Quod oportebat ostendere.

Mais que A soit un cube; je dis que tous les autres sont des cubes.

On a déjà démontré que le quatrième, à partir de l'unité , est un cube , ainsi que

tous ceux qui en laissent deux 8. g); je dis aussi que tous les autres sont aussi des

cubes. Car puisque l'unité est à a comme a est à B, l'unité mesure A autant de fois

que A mesure B (déf. 20. 7). Mais l'unité mesure A par les unités qui sont

en lui; donc A mesure B par les unités qui sont en lui; donc a se multipliant

lui-même fait B; mais A est un cube; et si un nombre cube se multipliant lui-

même fait un nombre, le produit est un cube (5. 9); donc B est un cube. Et

puisque les quatre nombres a, B, r, sont successivement proportionnels, et que

A est un cube, est un cube ,25. 8.. Par la n^ème raison est aussi uu cube,

aiasi que tous les autres. Ce qu'il fallait démontrer.
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/'. PROPOSITIO X.

.. ,/ ttutXoyov

, - ;' «^'
01/S' ovS'iiç^' , -'
rpiTCv tm -. Iclv . » ^^

\ 1), /< ,^ '-

,

^ TOI/

S\jo ,
.7, >cû' -^''^ / , , , , , ,
'- mv' yUii -^'

•). GTI " ' .•)

,

^)
ti'et/''.

Si ab uiiilatc quolcunque numeri proportio-

iiales suiit, ipsc autem post unitatem non est qua-

dialus; neqne alius iillus quadratus erit
,
prœtcr

tcriium ab iiiiitatc etuiiuni iiifermiUeutes omnes.

El si ipse post unitatem ciibus non est, neque

alius ullus ciibus erit, praeter quartum ab uni-

taie et duos intermittentes omnes.

Sint cnim ab unitate dcinccps proportionales

quolcunque numeri A, B, , , E, Z, sed

post unilatcm ipse A non sit quadratus ; dico

ncque alium ulluni quadialum esse
, piœler ter-

tiuni ab unitate et unuin inlcrniitlentes.

A, 2. B, 4. , 8. , i6. E, 32. Z, 64.

E< ^àp S'uvoLTov ,- -,^. Si enim possibile , sit quadratus. Est autem

il ) ^?• / , -- et quadratus; ergo , intcr se rationem•) habent quam quadratus numerus ad quadratum

PROPOSITION X.

Si, à partir de, tant de nombres qu'on voudra sont successivement

proportionnels , et si celui qui est après l'uniié n'est point un quatre , aui[;un autre

ne sera un qiiarré, excepté le troisième , à partir de l'unité , et tous ceux qui en

laissent un. Et si celui qui est après l'iuiité n'est pas un cube, auctm autre ne

sera un cube, excepté le quatrième, à partir de l'unité, et tous ceux qui eu

laissent deux.

Car soient, à partir de l'unité, tant dénombres qu'on voudra A , B, r, , E,

successivement proportionnels, ci que celui qui est après l'unité ne soit pas un

quané , savoir A; je dis qu'auoui antre ne sera un quart é, excepté le troisième,

à pariir do l'unité, et ceux qui cm laissent un.

Car si cela est possible, que r soit un quarré. Mais B est aussi un quarré (8. 9 );

donc B et r ont entr'eux la même raison qu'un nombre quarré a avec un nombre
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(.•~' A ttùcç tcv • s< A , cpa Trfsç

â?AjÎÀctiç XÎycv _>' TiTpayuvcç

TiToaj&iici'' ts cî A,

iTrimSci siV;. Ka; îîtt/'-? s B* TîTfct-

'yusvoç i5~ri A , o?rêp ctj;:^ i/rrsxwTof'•

cÙk acx c TtTcayuiViC îstiv. <« </-^ cuti' d/Xcc' '-, l<m' ,

yo'ùiç tc/tûv •^ » titt7\,
-,\7 '^. Aiyui i^ri^

evS' oùS'ùç \.
, /^4'/ -

TapTcy ^ «Tuo --
•.

numeium. Et est ut ad ita A ad ;
ergo A , inter se rationeni liabent qiiam qiia-

dialus numerus ad quadratum numernni; quare

A , similes plani suut. Et est qnadratus

;
quadratus igitur est et A , quod non suppo-

nebatnr; non igitur quadratus est. Similiter

utique denionslrabimus neque aiium ulluni qua-

dratum esse , praeter tertium ab unitate et uuuni

intermittentes.

Sed et non sit A cubus. Dico etiam neque

aliuni ullura cubum fore
,
praeter quartum ab

uoilate et duos intermittentes.

, 2. 1- , 8. 1 6. , 02. , 64•

.
/ yiù S'uvctTov , "( . / S% Si enim possibile , sit cubus. Est autem

;( ô ,. -yaf tjÎç ftû- et cubus, quartus eniin est ab unitate, et

vâé^oç, xai to-Tiv !> est ut ad ita ad ; et igitur ad

• \ : ^ rationem habet quam cubus ad cubum. Et

oc xvCcv'". ) .• ) est cubus; et igitur d bus est. Et quoniam

âca {0"/. Kai »

quarré ; et est à r comme A est à B; donc A, ont entr'enx la même raison

qu'un nombre quarré a avec im nombre quarré ; donc A, B sont des plans sem-

blables (déf. 22. 7). Mais B est un quarré ; donc A est un quarré, ce qui n'< st |ioint

supposé; donc r n'est point uu quarré. Nous démontrerons seinblabl• lucnt

quauriui autre n'est un quarré, si ce n'est le troisième, à partir de l'unité , et

ceux qui en laissent un.

IVlais que A ne soit pas un cube; je dis qu'aucun autre n'est un cube, si ce n'est

le quatrième, à partir de luuité, et ceux qui en laissent deux.

Car si cela est possible, que soit un cube. Mais r est un cube ; car c'est le

quatrième nombie, h partir de l'unité ( 8. 9), et est à comme B est à r; donc

B a avec la nirme raison qu'un cube a avec un cube. ÏNlais r est uu cube ; donc

B est un cube. Et puisque l'uuité est à A cooime a est à b, et que l'unité mesure
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TOI• , iv /'

. / Tetç > /-
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TrtTToiity.it'. (Te ,.'' wo/iT, /?' àpct y.ai A, /'
apcc . 0/><' '
oiiS' ovS^tiç îO"T(j tcD

TSTotoTcti .70 »,^ Suo /-
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/.

est ut imitas ad A ita A ad , sed unitas

ipsum A nielilur per unitates qua: in ipsoj et

A igituripsum melitur per unitates quae in ipso;

ergo A se ipsum mulliplicans cubum fecit.

Si autem numerus se ipsum multiplicans cubum

facit , et ipse cubus erit ; cubus igitur et A
,

quod non supponiturj non igitur cubus est.

Similiter utique demonstrabimus neqne alium

ullum cubum esse , prscter quartum ab unitate

et duos intermittentes. Quod oportebat os-

tendere.

PROPOSITIO XI.

Eac cTroa-cicvv6) ivi- Si ab unitate quotcunquenumeri deinceps pro-^ Za-'V, c )!• '. y.ara. pnrtionalcs sun!, miuor majorera inetitur per ali-

Tnttrav iv^ à.\a?yO'^ûv, quem eorum qui sunt in proportionalibus nu-

meris.< , » A ottoc-oiûZv /- Sint ab unitate A quotcunque nunieri dein-

\ ot.:oiXoyov, , , , • ~ ' ceps proporlionalcs , , , ; dico eorum

, , , -^ /? , , , minimum ipsum metiri per ali-

/• , . quem ipsoruin , .

par les uniles qui sont en lui ; donc A mesure par les imités qui sont en lui

(dél. 31. 7^; donc A se multipuant lui-même fera le cube B. Mais si un nombre

se mnitipliaiit lui-niênic fait un cube, ce nombre est un cnbe ; 6. 9); A est donc

cube, ce qui n'est point supposé; donc n'est pas un cube. Nous démon-
trerons semblyblenient qu aucun autre n'est un cnbe, si ce n'est le quatrième, à

partir de 1 unité, et ceux qui en laissent deux. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XI.

Si , h partir de l'unité , tant de nombres qu'on voudra sont successivement

proportionnels , le plus petit mesuie le plus grand par quelqu'un de ceux qui

sont dans les ncmbics pjupoi lionncls.

Soient, à [)artir de l'unité A , tant de nombres qu'on voudra , ,, suc-

cessivemcni proportionnels,• je dis que B, le plus petit des nombres B, ,, ,
mesure par un des nombres ,.
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Ettîi yctp iTTiv wç H A, ' Qiioniam ciiiiii est ut A uiiilas ad ita

• > ad ; rpqualiter igilur A imitas i])Siiiii -,!) ' ap:t meruiii nictilur ac ipsiiin ; alterne igitur• « A Toy ? .. U Si ppqualitcr A imitas ipsuin metitur ac ip-

A iv'• suni . Sed A imitas ipsuiii metitur per uni-

rai aptt ? \ \' tatcs qiioe in ipso; et igltur ipsum niclilur

-.;' te 1>•.<( pcr imitâtes (pix in ; quare niinor majorem

//îTDi? / 7•\ iv ipsiim metitur per aliquem nunieium eorum

ivaXcyov &7. tSn^, qui sunt in propoiiioualibus iiumeris. Quod

oportebat ostendere.

li PROPOSITIO XII.

EÙv --/&)'^ àrâ- Si ab unilate quotcunque numcri deinccps

•)' - àv àpiô- propoitionales suntj a quibuscunque ultinius'^ , '! net] . tmc primorum numerorum mensuratur , ab ipsis et.(6, proxinuis imitati mensurabilur.^' ^^ àpjS- Sint ab unitate quotcunque nunieri deinceps

\^, oi A, , , * xiyu ' proportionales A , , , ; dico a quibuscunque

07 --
, •7 ipse primis numeris mensurelur , ab ipsis et

rùv A /xiTpuSwViTot/. A niensuratum iri.
*

Car puisque l'unité A est à comme est à , l'unité A mesure autant de

fois que mesure (dél. 20. 7); donc par permutation l'unité A mesure autant

de fois que mesure (i5. 7.) Mais l'unité a mesure par les unités qui sont

eu lui; donc mesure par les imités qui sont eu ; le plus petit mesure donc

E, qui est le plus grand, par tm des nombres qui sont dans les nombres propor-

tiounels. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION .
Si, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra sont successivement pro-

portionnels , tous les nombres premiers qui mesurent le dernier mesurent aussi

celui qui est le plus près de l'unité.

Soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra A, B, r, successi-

vement propurtionnels
j je dis que tous les nombres premiers qui mesurent

mesureront aussi a.
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yàf>
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*^ ^ . » yaù

**. Keti

,

•. S\ '"
> / , .

e;V/. ,
• -

TTiToniic-c.,

Mensuretur enini ab aliquo primo numéro

; dico et ipsum A metiri. Non eniiii

melialur ipsum A. Atque est primas , omnis

autem primas numerus ad omncm numerum

quem non metitur primas est; ergo , A primi

inter se sunt. Et quortiam ipsum niutihir,

metiatur eum per Zj ergo ipsum multipli-

caus ipsum fecit. Rursus
, quoniam A ipsum

I. A, 4.

E, 2. 0,

16. , 64. , 256.

H, 52. Z, 128.

ei/ ^''
» »•73«6.

Tof

TTiTTOinKiV , /? «îttj 6)£

» , • eaT/f à'pa ? A /?'^

. / «Te , , // , / Ji^-
•} t-, , »you~^ /''•/? .

' -
ToinKiv, <;7<< ' .

melitur per unilatcs quae in ; ergo A ipsum

multiplicaiis ipsum fecit Sed uliquc et

ipsum mniliplicans ipsum fecit; ipsc

igitur ex A , aequalis est ipsi ex E, Z; est

igitur ut A ad E ita Z ad . Sed A , E primi
,

primi autem et ininimi, minimi vero metiuntur

aequaliter ipsos eamdcm rationem habentes , et

antecedens antccedentem , et consequens con-

sequentem ; metitur igitur E ipsum . Metiatur

eumperH; ergo E ipsum H multiplicans ipsum

fecit. Sed et ex aulccedente et A ipsum

mullijilicaus ipsum fecit ; ergo ipse ex A
,

Que Suit mesuré par un nombre premier E ; je dis que A est aussi mesuré

par E. Que a ne soit pas mesuré par E. Puisque E est un uombre premier , et que

tout nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (3i. 7);

les nombres E, A sont premiers entr'eux. Et puisque E mesure , qu'il le mesure

par z ; le nombre E multipliant Z fera . De plus, puisque a mesure par

les unités qui sont en , le nombre a multipliant r fera (n. g). Mais E

multipliant z fait ; donc le produit de a par r égale le produit de E par

Z; donc A est à E comme z est à r (ig. 7). Mais les nombres A, E sont premiers

entr'eux , et les nombres premiers sont les plus petits (27. 7), et les plus petits

mesurent également ceux qui ont la même raison, l'antécédent l'antécédent, et le

conséquent le conséquent '2
1 . 7); donc E mesure r. Qu'il le mesure par H; le nombre E

multi|)liani H fera r. Mais par ce qui précède a multipliant fait r; donc le produit
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A, ) , • îVt/i'
â'f
' .T<jiia!is est ipsi ex , ; est igitur ut A atl ila H

TovE ''> Hrrpoç . <:,/, / ad . Srdel , primi primi autcni eliiiinimi,

Si- )._- , ci Si •^( àp;Ô- iiiiiiimi vcro iiiimcri motiiintiir apqualitor ipsos

) Tcv Xoyov' camdein lationemliabentes ciim ipsis , elanlecc-

.'-'., 2, ts ^^-',- •) dcns aiilecedentcm , et consequcns conscqiien-

y.a.i ô ~• -^-' Ttc ti'i" ;
•• igitur ipssiin . Mctiatur ipsum

. MsTpi/Tù) * c ^ ; crgo ipsuin miiltiplicans ipsum- tt-îwo/îiiîci'. //Mf fccil. Scd et A se ipsum luuUiplicans ipsum

« A «/''^77•/'- Tic TSTrciMKif• ^ iccit; est igitur ipso ex. , œqualis ij)si

I. A
, 4. B, . , 64- , 256.

, 2. 0, 8. , 32. , 128.

'/)' t&^c , îVoç'" : • ab ; est igitur ut ad A i(a A ad 0.

apa c rrp'oç A oJtwç" A- Scd A, primi, primi aulem et miiiimi, mi-

Tcv &, 0( cTi A, /, ol SI uimi vero mcliunlur peqiialiler ipaos eamdem

/-;/ , et Si '. !;?• rationcm liabcntes , et aulecedcns anlcceden-

cixjTov •}- -, , Tf'^ «t-oJusi oj tem , et consequcus consequeiitem; crgo melitur'^ - et ipsum . iied et non melitur
,

quod

Tpi7 apa -) toc A'•'. yuiir impossibile ; non igitur A, primi inler

7, oTip àSuvarov eux àpa 0/ A , / se sunt; ergo corapositi. Sed composili a primo

wpoç;? È/V/'• a-Ji'fiîTO/ apa. O/ Si)^ numéro aliquo mensurantur; ergo A, a primo

/'^ -• , aliquonumeromcnsuraulur.Et quouiamEprimus

«pot '^.
de par égale le produit de pnr H; donc a est à comme H est à b. Mais

les nombres a, sont premiers enlr'eux , et les nombres premiers sont les pins

petits , et les plus petits nombres mesurent également ceux qui ont la même
raison avec enx, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7).

Donc mesure b. Qu'il le mesure par ; le nombre multipliant lera B. Mais

A se multipliant lui-même lait B; donc le produit de par égale le quarré

de A; donc est à A comme a esta ©.Mais A et sont premiers en tr'eux, etlesnombies

premiers sont les plus petits, et les plus petits nombres mesurent également ceux

qui ont la même raison avec eux, rantéccdent l'antécédent, et le conséquent le

conséquent (21. 7). Donc mesure A. Mais il ne le mesure pas, ce qui est impos-

sible; donc les nomlnes A, ne sont pas premiers entr'eux; dune ils sont com-

posés. Mais les nombres composés sont mesurés par quelque nombre premier

(déf. i5. 7); donc les nombres A, sont mesurés par quelque nombre premier.
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Ka) ) ^ , S'i^ supponitur
,

primus aulcm al> alio numéro-^ ioiinoîi' «on mcnsuratur iiisi a se ipso ;
ergo ipsos

c ' A, • '<^ . , meliturj quarc el ipsum A mctitur.

A -. -J < ) • tôÙç Mclitur aulcm et ipsum ; ergo ipsos A
,

A, -. <' ' mclilur. Simililor uliquc dcmonstrabimus a qui-

a.v Q - ,
buscuiiquc ipse priiiiis numeris mensurelur,

\6-.' Uu ^, ab iisdem et ipsum A mcusurdlum iri. Quod

oportebal osleutlerc.

22 ;>'. PROPOSITIO XIII.

) Si ab unitate quotcunque numeri deiiiceps

ivâ.Xo'iOV Ziriv, Si. tmv^ proportionales sunt , ipse autcm post unitalcm

«• •)< '

,

primus est, maximus a nullo alio mensurabitur,

\ >'•), "'*' ab eis qui suât in proportionalibus numeris..
EffT«™,- , ^) ^int ab unitate quotcunque numeri dcinceps

.•|«V -^ A, , , A, Si: Tm proportionales A
, , , , ipse A autem post

'jN ' "- ' . ' " ' ' unitatem wrimus sit ; dico maximum eorumA- <•- •). ""luiciu jjniiiua si•.,

'"'.'> ' ( > "S \ û' insum a nullo alio mcusuraluin iri, nisi ab^ , ']'»"• " •« ""'" »"" . •- j ,, , . '«'^ , , .

Et puisque est supposé être uu nombre premier , et qu'un nombre premier n'est

mesuré par aucun autre nombre que par lui-même ( déf. 12.7), le nombre

mesurera les nombres A, ; donc mesure a. Mais il mesure ; donc mesure

les nombres A, . Nous démonirerous semblableraent que tous les nombres pre-

miers qui mesurent mesureront aussi le nombie A. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XIII.

Si, a partir de l'uniié, tant de nombres qu'on voudra sont successÎTemcnt pro-

portionnels, et si celui qui est après l'unité est un nombre premier, aucun autre

nombre ne mesurera le plus grand , excepté ceux qui sont dans les nombres

proportionnels.

Soient , à partir de l'imité , tant de nombres qu'on voudra , B, r, successi-

vement proportionnels, cl que le nombre A, qui est après l'unité, soit un nombre

premier ;
je dis que le plus grand ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce

n'est par les nombres a, b, r.

II. 10
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E/ ^ap S'vi'ctTCf,''6 tcu E,
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etpct' •' Si'& tîicç' / /rcç' '} ) > ovcTîioç
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Si enim possibile, niensuretiirab ipso , et ipse

£ cum niillo ipsonmi , B, sit idem; cvidens

est autem E priinum non esse. Si enim £ prinius

est , et metitur ipsuni , et ipsiim A nielietur

primnm cxistcnlem, non existens cum ipso

idem , quod est impossibile ; non igiturE priinus

est; crgo compositus ; omnis autem composilus

numerus a primo aliquo numéro niensuralur;

ergo E a primo aliquo numéro mcnsuralur.

Dico etinm ipsum a nullo alio numéro mensura-

tum iri , nisi ab ipso A. Si enim ab alio mensu-

A, 5.

E

B, 25.

0—.- H-

I 25. , 625.

' foc »
•7 ', c,

CTTip iiTTiv ctSvvaTcv .»
tCTSi /-!?, jUiTpi(Tft)'
. •) onJiK , , (
tt'JTCç. / ^ , , îcttiv, , itai /; !.• » * / eiç

' , , . .

ratur ipse , scd ipsum metitur; et ille

igitur ipsum metictur
;

quare et ipsum A

nielietur primum cxisteulem, non existens cum

ipso idem, quod est impossibile ; ergo ipsum

E metitur. Et quoniam E ipsum metitur,

mctiatur ipsum per Z. Dico cum nullo ipsorum

A, B, esse eumdem. Si emmZ cum uno ipsorum

A, B, est idem, et melilur ipsum per Ej

et unus igitur ipsorum A , B , ipsum melilur

Car si cela est possible, que e mesure , et que e ne soit aucun des nombres

A, B, ; il est évident que E n'est pas un nombre premier. Car si est un nombre

premier, et s'il mesure , il mesurera A, qui est un nombre jjiemicr , E n'étant

pas le même que a (12. 9), ce qui est impossible; donc E n'est pas un nombre

premier; il est donc composé. Mais tout nombre composé est mesuré par quelque

nombre premier (55.7); donc E est mesuré par quelque nombre premier. Je

dis qu'aucim autre nombre premier ne le mesurera, si ce n'est a. Car si E, qui

mesure , est mesuré par un aiUre nombre, cet autre nombre mesurera ; il

mesurera donc a, qui est un nombre premier, cet autre n'étant pas le mêiue

que a ( 12. 9) ; ce qui est impossible. Donc a mesure e. Et puisque E mesure ,
qu'il le mesure p:.r Z; je dis que n'est aucun des nombres A , B , r. Car si est le

même qu'un des nombres a , b, r , et s'il mesure par e , un des nombres a , b, r
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avvScTCç -'
79.^ S'il

/«/,- . . ^
//tsTp;?, iTs à•

. »• tè»< :'
, » , ,

iiTTiv 7.
iTTii yt/tiTpê? ,. • toc. >],<. '-

pcT . Scd unus ipsoruiu A, , ipsuni

iiictitur per aliqucm ipsorum A , , •, et

igilur cuni uqo ipsonini , B, csl idem, quod

non supponilur; nouigiturZcumunoipsonim A,

E, est idem. Simiuler iilique oslcndemus ip-

sum mcusmalum iri ab ipso A, osteudcules rur-

siis non esse primum. Si enimprimiis ,
et melitur

ipsum , et ipsum A metietur primum cxislen-

tem, non existens cum ipso idem, quod est

impossibilej non igitur pnmus est Zj ergo com-

positus; omnis autem compositus numerus a

primo aliquo numéro mensuralur; ergo a

primo aliquo numéro mensuratur. Dico et ip-

sum ab alio primo numéro non mensuratum iri
,

nisi ab ipso A. Si cnimalius aliquisprimus ipsum

Zmetitur, sed ipsum melitur j et ille igilur

ipsum metietur
j
quare et ipsum A metietur

primum existentem, non existens cum ipso

idem ,
quod est impossibile ; ergo A ipsum

metitur. Et quoniam ipsum melitur per Z;

ergo ipsum multiplicans ipsum fccit.

Sed quidem et A ipsum multiplicans ipeum

mesurera par E. Mais un des nombres a,b, r mesure par quelqu'un des

nombres A, , r ( 1 1.9) ; donc E sera le même que quelqu'un des nombres a,b, ,

ce qui n'est point supposé; donc n'est aucun des nombres A, B, . Nous

démontrerons semblablement que est mesuré par A , en faisant voir en-

core que n'est pas un nombre premier. Car s'il l'est, et s'il mesure ,
il mesurera a, qui est un nombre premier, n'étant pas le même que A

(irî. 9); ce qui est impossible; n'est donc pas un nombre premier; il

est donc composé; mais tout nombre composé est mesuré par quelque nombre

premier; donc est mesuré par quelque nombre premier (55. 7). Je dis

qu'il ne sera mesuré par aucun autre nombre, si ce n'est par A. Car si
,
qm

mesure , est mesuré par tout autre nombre premier , cet autre nombe me-

surera , et par conséquent a, qui est un nombre premier, étant pas

le même que a (12. 9) ; ce qui est impossible; donc A mesurez. Et puisque e

mesure par z, le nombre E multipliant fera . Mais A multipliant r lait ;
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Kit' . iv. A , ^ (/ tii

, • .•)> àùct !/'( . < Tif '
TOI' ^,/ .

. <) ^-.^ ' »
, 5•(' «iÎtOç, / /.
. « " '7.•7 7Ît7T0ii]Kiv.

fccit ; ipse igitur ex A , acqualis est ipsi

ex E, Z; proportionalitcr igilur est ut A ad

ita ad . Sed A ipsum nietitur ; et igitur

ipsuni nietitur. Metiatur ipsum per H. Siinilitcr

etiam demonstrabiinus ipsum H cum iiullo ipso-

ruui A , esse eumdem, et ipsum inensuratuni

iri ab ipso A. Et quoniam ipsum metitur pcr

H j ergo ipsum H multiplicans ipsuni fccit.

•A.

E-

3,

&-

25. , 125.

H
, 625.

» ) a A •'.-.
TTiTioiiiy.iv' . , !;

, • avaXoyov . Tpcç Tcy

ot/Twç'" . < » •
'. ' .

. cTi! ' ^' . /.;
' ' « TOI•^
CTe77-c<H;;iv. yuin- ,--

c'.pa ''' ,
TiTpayavai'

& » /;'^ / .

Sed quidcm et A ipsum multiplicans ipsum

fccit; ergo ipse ex A , xqualis est ipsi ex

Z, H; proporlioualiler igitur ut A ad ita H

ad B. Mctilur autem A ipsum Z ; metitur igilur

et H ipsum B. Mclialur cum pcr0. Similiterctiam

demonsUabiîiuis ipsum cum ipso A non esse

eumdem. Et quonùmi H ipsum metitur per

; ergo H ipsuni multiplicans ipsum

fccit. Sed et A se ipsum mulli|ilicans ipsum

fccit ; ergo ipse ex , H a-qu.ilis est ipsi

ex A quadralo ; est igilur ut ad A ita A

donc le produit de A par r égale le produit de E par Z ; donc A est à E comme z

est à r ( 19. 7). Mais a mesure E; donc z mesure r ( déi'. 21. 7) ; qu'il

le mesure par H. Nous démoulrerons semblablemeut que H u'est aucuu des

nombres a, B, et que a mesure H. Et puisque z mesure r par H, le nombre z

multipliant H fera r. Mais A multipliant B fait r ; donc le produit de A par B égale

le produit de z par H; donc A est à z comme H est à B. Mais A mesure Z;

doue H mesure E. Qu'il le mesure par . Nous dcmoutrerous semblablemeut

que n'est pas le même que A. Et puisque H mesure B par , le nombre H

nudlipliant fait B. Mais A se rnuliipliaut lui-même fait B ; donc le produit de par

H égale le quatre de A ; doue est à A comme A est à H (20. 7). Mais A mesure H;
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MiTpiî < A Tûf H• afo. .\ à @ A aJ «• Metitur autem A ipsuiu H; melitur igitur, » , ^ el ipsum primum cxistciilem, non existens

•)< cuni ipso idem, qiiod absiirdum; non igilur

, - - , , . maximus ab alio numéro meiisurabitur ,

OîTiD siTî; Sii^cti. nisiabipsis A, , . Quod oportebat ostendere.

A I tS-'. PROPOSITIO XIV.

'^ Si minimus nunierus a primis numeris mensu-

yuiTCMTa*• '^ &' ratur; a nullo alio primo numéro niensurabitur,

, 7raf.i^ raf .. nisi ab ipsis a priucipio meticntibus.

/irTOf y^p A - Minimus enim numenis A a primis numeris

, , -• •) ' ^> ^ mensuretur ; dico ipsum A a nullo alio

îiTT /- primo numéro niensuratum iri , nisi ab ipsis ,
-/, , , . , .

, 2.

, .
, 5. , 5.

yàp(,• Si euim possibilc , mensuretur a primo , et

, ^/ , , \ . cum nullo ipsorum , , sit idem. Et quoniam

donc mesure A, qui est un nombre premier, n'étant pas le même que

A , ce qui est absurde ; donc le plus grand nombre n'est mesuré par aucun

autre nombie , si ce n'est par a , b, r. Ce qu il fallait démontrer.

PROPOSITION XIV.

Si le plus petit nombre est mesuré par des nombres premiers, il ne sera mesuré
par aucun autre nombre premier, si ce nest par ceux qui le mesuraient d'abord.

Car soit le plus petit uombrc mesure par les nombres pren)iers , r. ; je

dis que a ne sera mesuré par aucun autre nombre premier, si ce n'est par , r, .
Car si cela est possible

, qu'il soit mesuré par le nombre premier E, et que ne soit
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^??,^ y.ciTi

• âca --
77». '^

, , , Si tTyo6-
7!-<• 7roiiè<ri /-, <"^ \ ^ ,

y.ai '. ,• , ,

ipsuni niclitur, meliatur eum per -
ergo ipsum multiplicans ipsum A fecit. Et

mensuratur A a primis numeris , , . Si

autein duo numeri sese multiplicantes faciuut

alicpiem , l'actum vero ex ipsis metiliir aliquis

primus nunierus , et unimi eorum a pri'.icipio

mctieturj ergo B, , unum ipsoruui E,

, 2.

A, DO.

, 5.

E-

A, 5.

aca ira , •,7-. Toi' ou

.-< , ya.p <, ovS'i:

, , ' ,«•^. , )^ ,

•>àp •_ , ,-^' -, TTctfif , , . OTtp ;.

meliunlur. Ipsum quidem nou melientur, ipse

enim primus est, et cuni niilloipsoruni B, ,
idem ; ipsum igitur melientur luinorem exis-

tcntem ipso A, quod est impossibile, ipse eniin A
ponitur minimus ab ipsis B , , mensuratus

j

non igitur ipsi;m A melietur primus uumerus
,

prêter ipsos B, , . Quod oporteLat ostcn-

dere.

aucun des nombres B , r , . Puisque mesure A, qu'il le mesure par Z; le nombre

multipliant fera A. Mais A est mesuré par les nombres premiers B, r, , et lorsque

deux nombres se multipliant l'un Fautre font lui nombre, et qu'un nombre pre-

mier mesure le produit, ce nombre mesurera un des nombres qu'on avait d'abord

supposés (52.7); les nombres ,, mesurent donc un des nombres E,z.

Mais ils ne mesureiont pas , car est un nombre premier, et il n'est aucun des

nombres B, r, ; ils mesurent doue z, qui est plus petit que a ; ce qui est impos-

sible, car A est supposé le plus petit nombre mesuré par B,r, ; donc aucun

nombre premier, si ce n'est b , r, , ne mesurera . Ce qu'il fallait démontrer.
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. PROPOSITIO XV.

Esti' ) \\ àva'Xcycv ,-
yjcyct Aoyov '

(TuvTièintç Xoitt'jv

ùtriv., Tceîç nvâXoyov, ,-
// Xoyov',
e/ , , •- ' , , '
mjvTcfitvT'.ç vrcoç Tor tttriv ,

\ , 77- , e; S't , rrpcç' , y.ai

< , rrpiç .

Si très luimeri deiiiccps proportionaies sunt ,

niinijai ipsoruni eanidein rationcm babentium

cuni ipsis ; tliio quicuiiquc coinposili ad reli-

quum priaii sunt.

Sint 1res numcri deinceps pro])ortioiiaIes
,

A, B, , niinimi eorum eamdem rationcm

babcutiiim cuni ipsis ; dico ipsoruni A, , duos

quosciinque composites ad reliquum primos

esse, ipsos qiiidem A, ad , ipsos autcni B,

ad A, et adhuc ipsos , A ad B.

A, 9.

.
B, 12. , 16.

E. . . . Z.

/«'6&)(• yàp ) Sumantur cnim duo , EZ minimi numeri^ A, , c» , eorum eamdem ralioiiem babentium cum ipsis

EZ. <})^ // ^ecXXa- , , . Evidcns est et qiiidem se ipsum7< A ttèttc/hkî , ' Si EZ- mulliplicantem ipsum A faccre ; ipsum vero EZ

B 7ÎiT<.iwKi., y.a'i s EZ multiplicantem ipsum B faccre, et adliuc. 1•:) se ij^sum multip'iÎcontem ipsum facere. Et

PROPOSITION XV.

Si trois nombres successivement proportionnels sont les plus petits de tous

ceux qui ont la même r.iison avec eux , la somme de deux quelconques de ces

nombres sera im nombre premier avec le nombre restant.

Que les trois nombres a, B, r successivement proportionnels soient les plus

petits de tous ceux qui ont la même raison avec eux; je dis que la somme

de deux des trois nombres a, b, r est un nombre premier avec le nombre

restant , savoir la somme de a et de B av(3c r, la somme de r, et de r avec A, et la

somme de i et de A avec B,

Car prenons les deux plus petits nombres , EZ qui ont la même raison

avec A, B, r. Il est évident que se multipliant lui-même fera a, que

multipliant EZ fera B, et que EZ se multipliant lui-même fera r (2. 8;. Et puisque
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, EZ\• un, Trcàroi quoniani , EZ miiiinii sunt

,
jiriiui iiitcr se

i)<7Îv. Eàr Si Suo ' suiil. Si nulem duo niiiucri prinii iiitcr se siinl,

bxri , y.a) et iilc-i-que nd ulrumque priniiis est ; et igilur

Itr-Tt' y.a) ,- ,
ad iilrumqiie ipsoriiiii , EZ pi-iinus est. Sed

'io-nr. ) ' qnidciu et ad EZ primus e^t ; ergo ,",' ol hl-i >. S.poi lov .- ad EZ pniiii sunt. Si autejn duo uumcri ad

, g. B, 12. , iG.

. . . E. . . . Z.

uV/i'^. Eàr Si )' . aliquem uumerum piimi sunt , et ex ipsis

ù>7i ^ xcti ^ •}\ factus ad rrliquum primus est
j

qunre ipsc ex

TOI' : Z^ , , ad primus est. <^)uare et ipsc ex

EZ? itrriv, . îy. ^ - •

r•^» . c-"^ r^ '-'- t ^ ad ipsuin ex iniuTius esl. bi enuu duo
ZA ^ ' a.7T0 hZ ) . ....

^
'

^ ^ , , , s•
numen primi inter se suut, ipse ex uuo jpsoiuni" •) Sùo); ^ ootriv

,

, , , , , , ,. / ! < \ , 1 factus ad reliquum primus est. Sed ipse ex
t ij£ -^ ' '

- ' ', ..i :•).' 1-J -,,, 7 AV «- , est ipse ex cuiu ipso ex ,
^ûitjTOç ifniv^, iy. , cî-tto ' '

-)^ /. , ' . ; ipse igitur ex cuui ipso ex , EZ

irro , - ad ipsum ex primus est. Et ijise quidem

ÎtiÔ EZ- \(. ) g^ ^g p^t A, ipse vcro ex , EZ est , ipse

ToÎ A , Ut Ik tÙÎ , EZ B , cT.
^^^^^^^ ^^ ^^ ^^^ ^. ^^,^^^ ^ composili ad ipsum} EZ • / A, â'pa^- . .

^

'
. >- '/ \

pi'imi suut. biiuiliter utique demonstrabimus et

r iitriv. Su !.a.i

les nombres , ez sont les plus petits, ces nombres sont premiers entr'eux

(24. 7). IVIais si deux nombres sont premiers entr'eux, leur somme est un

nombre premier avec chacun d'eux (3o. 7); donc est un nombre premier

avec chacun des nombres , EZ. Mais esl premier avec ez
; donc et

sont pi emiers avec ez. Mais si deux nombres sont premiers avec un autre
,

le produit de ces deux nombres est premier avec cet autre (26. 7); donc le

produit de par est premier avec Ez ; donc le produit de par

est premier avec le quarré de ez. Car si deux nombres sont premiers

entr'eux, le qnurré de lun d'eux est premier avec l'autre (27. 7;. Mais le

produit de par égale le quarrc de avec le produit de par EZ

(5. 2); donc le quarré de avec le produit de par ez est un nombre

premier avec le quarré de EZ. Mais le quarré de est A, le produit de

par EZ est , et le quarré de EZ est r ; donc la somme de a et de est un nombre

premier avec r. Nous démontrerons de la même manière que la somme des
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o/ , Tp:ç A- i'iTi. ^
) cl , -. yaù

, '
^ / / ,. . TOy

, , . Tou <fjç

, " < ot , ..
,, '. /; cl » ,. , Tcr

t/rro> , t'iTiv \ /

, . ^ ,. , <
, , / î *

, (Tt/iTsâiiTsç Trpcf Tor iliyi.

î'cTc/ '..

ijisos , ad primos esse. Dico et ijisos A ,

ad primos esse.Quoaiam eniiuAZ ad utrunique

ipsoruia , EZ piimus est; quare et ipse

ex ad ipsum ex , EZ primus est. Sed

ipsi ex œquales sunt ipsi ex , EZ cum

ipso bis ex ,
EZ ; et ipsi^ ex , EZ

igitur cum ipso bis ex , EZ ad ipsmn ex

, EZ primi sunt. Dividendo ipsi ex , EZ

cum ipso semel ex , EZ ad ipsiim ex
,

EZ primi sunt ; et rursus dividendo ipsi ex

, E-Z igitur ad ipsum ex , EZ primi

sunt. Atque est quidem ipse ex ipse A , ipse

autem ex, EZ ipse B, ipse vero ex EZ ipse ;
ergo A , compositi ad ipsum primi sunt.

Quod oportebat ostendere.

nombres s
, r est un nombre premier avec .A Je dis aussi que la somme des nombres

A, est un nombre premier avec B. Car puisque est un nombre premier avec

chacun des nombres , EZ (3o. 7), le quarré de sera un nombre premier

avec le produit de par EZ (26 et 27. 7). Mais la somme des quarrés des nombres, EZ , avec deux fois le produit de par EZ , est égale au quarré de (4. );
donc la somme des quarrés des nombres , EZ, avec deux fois le produit de
par EZ , est un nombre premier avec le produit de par EZ ; donc

, par sous-

traction , la somme des quarrés des nombres , EZ , avec une fois le produit

de par EZ, est un nombre premier avec le produit de par EZ ; donc, par sous-

traction, la somme des quarrés des nombres , EZ est un nombre premier avec

le produit de par EZ. Mais le quarré de est A , le produit de par EZ est b

et le quarré de EZ est r ; donc la somme des nombres A, r est un nombre premier

avec B. Ce qu'il fallait démontrer.

IL II
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/ç-'. PROPOSITIO XVI.

' (fut));

,

Si duo numeri primi infcr se siint, non erit

cvK ) ' ut piimiis ad secuuduni ila sccundus ad aliiim

S'iunpoç . aliquem.

)tip) cl A, ««- Duo enim numeri A , primi iuter se siut;

itrruÎcti• •) . tcV dico non esse ut A ad ila ad alium alifjucm.

oi/Taç ..

A, 5. , 8.

< yàpS^-ji'ciTOV , ^?"
. cTi , / , / <

< ^^-, Si\ .^ -, Aoyov ^-'^, ,
£•) »•}, \

. TOf , -)
-^. <• tuiiTOV Touç

, jttiTpi?," Tpcc

,

'• oyjc Tpcç Tic

•^; ? . OcTêp '<.

Si enim possi'uile, sit ut A ad ita ad .
Scd A , primi

,
primi autem et miuimi , nii-

nimi vero numeri aequalitermetiuntur ipsos cam-

dcm rationcm liabenics , et antecedens anlece-

dcntem , et consequens conscquenlem; mclitur

igilur A ipsum , ut antecedens autecedeiitcm.

Mctitur autem et se ipsum ; crgo A ipsos A ,

mctitur
,
primos exislentes inler se, quod absur-

dum; non igitur erit ut A ad ila ad .
Quod oportebat ostcndere.

PROPOSITION XVI.

Si deux nombres sont premiers entr'eux, le premier ne sera pas au second

comme le second est à un autre nombre.

Que les deux nombres a , soient premiers eotr'eux ; je dis que A n'est point

à B comme est à un autre nombre.

Car si cela est possible, que A soit à B comme est à r. ]Mais a et sont

des nombres premiers, et les nombres premiers sont les plus petits (23.7);

et les plus petits mesurent é£;alcment ceux qui ont la même raison avec eux
,

l'anlérédcnt ranlécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc A mesure

B, comme un antécédent mesure un autécédeut. Mais a se mesure lui-même;

donc a mesure a et b, qui sont premiers entr'eux; ce qui est absurde; donc a

ne sera pas à b comme b est à r. Ce qu^d fallait démontrer.
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/f. PROPOSITIO XVII.

Î.a.v ') ?~-
yov , < ; .»/
£3•/• CVK ' àiUTiOCV•. - /.9.^) -
ycv , c/ ,, , , Si ày.poi c/ ,

•7», •), ,
' ? tdcç

;££.

Si suiit quotcunque numeri deinceps propor-

tiouales , extrcmi autem eorum prinii inter se

suiit ; non eiit ut primus ad secunduni ita

ulliuius ad aliuux aliqiicm.

Sint quotcunque numeri deinceps propnriio-

nales A , , , j extremi autem eorum

ipsi A, primi inter se sint; dico non esse

ut A ad ita ad aliuni aliqucm.

B, 12.

. jàp JurctTO!' , ' A. - Si enim possibile , sit ut A ad ila ad
;

tcv *^ alterne igitur ul A ad ita ad . Sed A,

ct/' Tocç . / <fs , primi, primi autem et minimi , minimi vero, ot ' .) // , cl Si numeri aequalitcr metiuutur ipsos eamdem ratio-

^// )'^ ' nem liabentes , et antecedens antecedentem
,

-^, --.'^ , , '^ !» et consequens consequentera ; metitur igitur•^ , -' f^STCi?

PROPOSITION .
Si tint de nombres qu'on voudra sont successivement proportionnels , et si

leurs extrêmes sont premiers entr'eux, le premier ne sera pas au second comme
le dernier est à un autre nombre.

Soient tant de nombres qu'où voudra A, B, r ,, et que leurs extrêmes A,

soient premiers entr'eux; je dis que A n'est pas à B comme est à un autre

nombre.

Car si cela est possible
,
que a soit à B comme est à

; par permutation

A sera à comme B est à ( i5. 7). Mais les nombres a, sont des nombres

premiers , et les nombres premiers sont les plus petits (25. 7), et les nombres qui

sont les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec eux,

rautécédeut l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21.7); donc a mesure b.



84 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

à'fot A . Kai tiniv à A A ipsum . Atque est ut A ad ita ad ;
ci/T&)ç'l Tifcç Tcv Y• y.ai TCf - et igitur ipsum metitur, quare et A ipsum

rpû , Ti y.^'i A Tcr /WîTp;?. Kai melitur. Et quoniani est ut ad ita

? '^ , ad , metitur autem ipsum ; metitur igitur

Il Tor • apu ) . ' et ipsum . Sed ipsum metitur; quare

A, 8. , 12. 1 8.

• 6 )*^ /. et ipsum metitur. Metitur autem et se

it y.a.) ô A apa A, /ue- ipsum; ergo A ipsos A , metitur, primos

Tce?, , existcntes intcr se
,
quod est impossibuc ; non

Is-T/!' , A igitur erit ut A ad ita ad alium aliquem.

^rpôç^ /. /'. Quod oportcbat ostendere.

/«. PROPOSITIO XVIII.

«''-^^ , ù <- Duobus numeris datis considerare , an possi-

raTo'i'-/ !/!?/!''^• ^pos-eupe/r. bile sit ipsis tertium proportionalem inveuire.

-' ol SoBivTiç S'uo) A ,
• Suit dali duo numeri A , ; et oportebit con-

S'iov .1 \7rii7y.i-\-asficLi , ù - siderarc, an possibile sit ipsis tcrtium propor-^--. tionalem invenire.

Mais A est à comme est à r ; donc mesure r ; donc a mesure aussi r. Mais

est à comme r est à ; donc le uombre B mesure r, et r mesure . Mais A

mesure r ; donc A mesure . Mais il se mesure lui-même ; donc A mesure les

nombres A,
,
qui sont premiers entr'eux , ce qui est impossible ; donc a n'est

pas à comme est à un autre nombre. Ce qu'il fallait déraorarer.

PROPOSITION XVIII.

Deux nombres étant dounrs, chercher s'il est possible de leur trouver un

troisième nombre proportionnel.

Soient donnés les deux nombres A, b; il faut chercher s'il est possible de

leur trouver un troisième nombre pioportiounel.
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O/ (Tii A, «/ î/V<i', Itaque A
, vel primi inter se sunt , vcl

» ou'. ) ù' TifSnot wpèç ii<r) ,
'- non. Et si primi inter se sunt, demonstratum

S-uxTcLi CTi, ia-T/t^"? Àvi- est impossibile esse ipsis tertium proportiona-

},oyov Trponvpih. 'c™ ÎQveuire.

A, 4.

< « itrrtùu-ctv et A ,
Sed et non sint A

, primi inter se,

'?, nai \.-/? toc «t ^ se ipsum multiplicans ipsiim faciat. Ipse. A cTh tÎc '/ yusrps?, ) où A igitur ipsum vcl metilur , vel non metitur.

/. « ' • Melialur primum per
;
ergo A ipsum multi-

« TOC toi• Wi7rc/«<£si'. pHcans ipsum fecit. Sed quideni et se ip-

A, 4. B, 6. , 56.

yUM)' ;;ai sa'jTcr 7.7.7•
Wf7ro;>izei'• , /îtoç îîtt/ \

• /' oLtwç^

57-poç TOI" • TOÎç A , '-^ , .) ' Xiyu /
TOiç , /'/ avoiXoyov-.. /^', 7(>\( *

sum multiplicans ipsum fecit j ipse igitur ex

A , aequalis est ipsi ex ; est igitur ut A

ad ila ad ; ergo ipsis A , terlius nu-

merus proporlionalis inventas est.

Sed et non meliatur A ipsum j dico

ipsis A , impossibile esse tertium proportio-

tioualcm invcnirc numerum. Si enim possibile
,

Les nombres A, sont premiers entr'eux , ou ils ne le sont pas. S'ils sont

premiers entr'eux , il est démontré qu'il n'est pas possible de leur trouver un troi-

sième nombre piopuriionnel (16. y).

Que les nombres A, ne soient pas premiers entr'eux, et que se multipliant

lui-même fasse r. Le nombre A mesurera r ou ne le mesurera pas. Premièrement

qu'il le mesure par ; le nombre A multipliant fera r. Mais B se multipliant lui-

même fait r ; donc le produit de A par est égal au quarré de b ; donc A est

à B comme B est à ( 2o. 7). On a donc trouvé un troisième nombre pro-

portionnel aux nombres a, b.

Mais que a ne mesure pas r; je dis qui! est impossible de trouver un troisième

nombre proportionnel aux nombres a, b. Car si cela est possible, que soit le
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ô apa. U A , iVoç\ rou ,
inveniatur ipse j ipss igitur ex A

,
scqualis

ss-Tii/ • è'pit \ , \ est ipsi ex , ipse autem ex est ipse ; ipsc

îViç -- • •;;7«;:2'- ig''"'' ex
,

oequalis est ipsi ; quaic A

^ai T5I' T5To;«Ksr A «pa y.a.T!l ^"'" ^ niullipHcaiis ipsum fccit
j
ergo A

A, 6. 4-

. > / :// y.a) ^ ipsum mclitur per . At vcro supponiUir- ' ''. , et non nicliri, quoJ absurdum ; non i^'ilur

.') TTpodivpuv , «Tac A possil>ilc est ipsis A, lerliiim proportionalcm

TOC r .». Un //. inveniic numeiiun
,
quando A ipsum non

nielilur. Quod oportebat oslendere.

/5'. PROPOSITIO XIX.

^ i7nrHiy-a.<rûm, -'' KTTtv auTo7ç .•)-
tvpilv.&' So&tvTiç , ,

, Siov ^-^-^ ,^'.' avahoyov".

Tril)us numcris datis considcrare , quando

possibile sit ipsis quailum proportionalcm in-

vc nirc.

Sint dali très numcri A , , , cl oporleat

considerare, quando possibile sit ipsis tertium

proportionalcm invenire.

nombre trouvé; le produit de A par sera égal au quarré de ( 20. y ) ; mais le

quarré de est r ; donc le produit de A par est égal a r ; donc a multiplimt

fait r; donc A mesure r par . Mais on a supposé qu'il ne le mesure pas, ce

qui est absurde ; il est donc impossible de trouver un nombre troisième

proportionnel aux nombres A, B, lorsque A ne mesure pas r. Ce qu'il fallait

démontrer.

R S ITI XIX.

Trois nombres étant donnés, chercher quand est-ce que l'on peut leur trouver

un quatrième nombre jiropoitionnel.

Soient donnés les trois nombres A, ,; il faut chercher quand est-ce que

l'on peut leur trouver un quatrième nombre proporiioiuicl.
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H cù - itffiv ciVitXoyov , ùy.jioi-
siVi'i'* ? iliriv

.'}' , .) '' «_ <•} ,

ci ci àxcci ,/ 7:
ùtriv « y.a) '« ùffiv àvaXoycv, à.Kfot

tiiriv''.

Vel non sunt deinceps proportionales, et ex-

trcmi forum primi inler se sunt j vel dein-

ceps sunt proportionales , et extremi eorum

non sunt primi intcr se ; vel non deinceps sunt

proportionales
, neque cxtrenii eorum primi

inter se sunt ; vel et deinceps sunt proportio-

nales
, et extremi eorum primi inter se sunt.

A, 4. B, 6.

EÏ oZv Cl A^ , \^
,

Si quidem rgitur A
, , deinceps sunt pro-

« 01, , »- portionales , et extremi eorum ipsi A , primi

itri ,^ '-. Itniv7 inter se sunt, demonstratum est imjiossibile'-^ Trpcs-ivoilv, ipsisquartumproportionaleminvenirenumerum.

A, 4. B, 6. , 5. —

Mx '' A, , ^

,

'
•} y.ai ' -^,

yàp S'iivaTov , ,

rrpof ^/ ,

Non sint et A, , deinceps propor-

tionales , extremis rursus existcntibus primis

inter se ; dico et ila impossibile esse ijjsis

quartum proportionalem invenire.

Si enim possibilc , inveniatur ipse , et

sit ut A ad ita ad , et fiât ut

Ou les nombres A, B, r ne sont pas successivement proportionnels, tt leurs

extrêmes sont premiers entr'eux ; ou ils sont successivement proportionnels
, et

leurs extrêmes ne sont pas premiers entr'eux ; ou ils ne sont pas successivement

proportionnels, et leurs extrêmes ne sont pas premiers entr'eux; ou ils sont

successivement proportionnels , et leurs extrêmes sont premiers entr'eux.

Si les nombres a , B, r sont successivement proportionnels, et si leurs ex-

Ircmes A , r sont premiers entr'eux , on a démontré qu'il est impossible de

leur trouver un quatiième nombre proportionnel (17. 9).

Que les nombres a, b , r ne soient pas successivement proportionnels,

leurs extrêmes étant premiers entr'eux; je dis qu'alors il est impossible de leur

trouver nu quatrième nombre proportionnel.

Car si cela est possibile, que ce soit ; le nombre a sera à comme r est
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/^^' hvrpoçTOv -'
. STS/ 1( " ?- , ? < C '"^

Trpoç Tci» ' «ç tocç tsc ,
?** ;7pèç tcc , ; tf; , , '

, 4• , 6. , 5. .

(Te" iXiyj^TOi , / < /-/ /-
"ho'uv \• ^ ' j-^ -^, TSf

/ZiTpsî , ?'^
»-)' /xiTps?' < ' acct

, jUSTpsj,- >\-
, ''. , ,

, / 5-/ àjaAs^oc -
iL/pê?i'9.

<> < , , «
^^ , 0( , yuii--»}' •)/ httiv -

ad ita ad . Et(juoniani est ut qiiidem

A ad ita ad , ut aulein ad ita

ad E; ex œfjuo igilur ut A ad ita ad E.

Sed A , priiiii
,

priini autem et minimi
,

E

A , S. B, 12.

avaXoyov Trpoir-Mpuv"^• ^'' tci' 9-/ ' ' - >, . .^''

miiiimi vero mcliunlur ipsos eamdem rationem

liabenles , et antecedons antecedentem , et

consequens consequeiitcin ; melitur igitur A

ipsura , ut consequeus consequeiilem ; me-

titur autem et se ipsuin ; ipse igitur ipsos A,

metitur
,

primos existentes inler se , quod

est inipossibile. Non igitur ipsis A, B, pos-

sibile est quartum proporùonalein invcuirc.

At vero rursus siiit A , , dcinccps propor-

tionales, ipsi aulcm A, non sinl priini inter sej

dico possibile esse ipsis quartum proportioua-

E , 27. , 2l6.

Icm invenirc. Ipsc enim ipsum multiplicans

ipsuin faciat; ergo A ipsum vcl metitur,

vel uou metitur. Metiatur eum primum pcr E.

à , et faisons en sorte que soit à r comme est à E. Puisque a est à comme
est à , et que est à r comme est à e

; par égalité a sera à r comme r est

à E(i4. ). Mais les nombies A, r sont des nombres premiers, et les nombres pre-

miers sont les plus petits (25. 7), et les plus petits mesuieut ceux qui ont la

même raison, l'antécédent l'antécédent, elle conséquent le conséquent (21.7).

Donc A mesure r, comme lui antécédent mesure un aiuécédent ; mais A se

mesure lui-même; donc a mesure les nombres a, r, qui sont premiers en-

ir'eux ,• ce qui est impossible. Il n'est donc pas possible de trouver un quatrième

nombre proportionnel aux nombres A, B, r.

Que les nombres a, B, r soient successivement proportionnels, et que les nom-
bres A, r ne soient pas premiers entr'eux

; je dis qu'il est possible de leur trouver

un quatrième nombre proporliiiunel. Car que B multipliant r fisse ; le nombre
A mesurera , ou ne le mcsineru pas. Qu'il le mesure par £ ; le nombre A
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K«T« • A - •7•7<.<
7 il y.iv. » -^ Wi7ro'iitx.iV' afct

, 6!7; . , * a.vci.hoyov'4
&)ç crpcç )' ?'•' ô ^rpoç *
?'*' , , TSTctpTOf aïOi^^cj-ec eif

TrpoFiupiiTat '''.

) /) * ^^ 3/' ; to;î , , ,.-

Xoyov . < j-ap àurctTov
,

Trpos-iUùriijita • ' , icoç im
S)£ Twc , , ' . , *

, " (^ îS'T/ *

ergo ipsum niulliplicans ipsum fecit.

Al vero et ipsum niultiplicans ipsum

fecit ; ipse igitur ex A , sequalis est ipsi ex

, j
proportionaliter igitur est ut A ad ita

ad E; ergo ipsis A , , quartus proportio-

tioualis unus inveutus est.

At vero non metiatur A ipsum ^ dico impos-

sibile esse ipsis A, B, quartum proporlionalem

iuveuire numerum. Si enim possibile, inveuia-

tur ipse j ipse igitur ex A , aequalis est ipsi

ex , . Sed ipse ex , est ipse ; ergo et

ipse ex A , xqualis est ipsi ; ergo A ipsum

B, 5o. , 45. i55o.

t'ov h"-- TÈTro/fizff A multiplicans ipsum fecit; ergo A ipsum

T6C tcc * mctilur per unitates qua^ in
;
quare metitur A

A . ) où, Îtotcov cÙk ipsum . Sed et non metitur
,
quod absurdum;

«TuvaToV lirri A, B, - non igitur possibile est ipsis A, B, quartum

// 7rpoo-ivpi7v ^^, CTCLV A tÔv proportionalem invenire uumcrum , quando A

,. ipsum non metitur.

(Tm A, B, » Sed et A , , non deinceps sint proportio-

ivaXoyov
,
- ot ay.pot - - tionales , neque estrcmi primi inter se..

multipliant fera . Mais B multipliant r fiit ; donc le produit de A par sera

égal au produit de B par r ,• donc A est à B comme est à (ig. 7); on a donc

trouvé un quatrième nombre proportionnel aux nombres A, B, r.

Que A ne mesure pas ; je dis qu'il est impossible de trouver un quatrième

nombre proportionnel aux nombres A , B , r. Car si cela est possible, soit trouvé

E; le produit de A par sera égal au produit de B par r (ig. 7). Mais le

produit de B par r est z. ; donc le produit de A par est égal à ; donc a multi-

pliaut fera ; donc a mesure par ; donc A mesure . Mais il ue le mesure

pas , ce qui est absurde ; il n'est donc pas possible de trouver un quatrième

nombre proportionnel aux nombres A, B, r , lorsque A ne mesure pas .
Mais que les nombres a, B, r ne soient pas successivement proportionnels, et

que les extrêmes ue soient pas premiers eutr'eux.

II. 12
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< c/-? tÔi- To/fiTw. El ipsiim multiplicans ipsum facial.

S'il «Te/^fitlVaTai ' il ' A Similiter eliam demonstrabilur , si A (juidcin

A , 3.

A, 4.

B, 4.

B, 5.

, 9•

, 14.

E,

E-

, 56.

rlv , S'vvenciv ,- melilur ipsiim
,

possibile esse ipsis pro-

p;7i', il (Tê eu /UiTp?, àSuiaTûv'O. Ihi ])orlionalcm invenire ; si aulem non melilur,

i'iÎëoii. impossibile. Quod oporlebat osleudere.

K. PROPOSITIO XX.

O/ 6) ' r:u Primi mimcri plures sunt omni proposilà

7)6&; . mulliludinc primorum numerorum.

cl^ &) , ci Sint proposili prinii mimcri A
, ,; dico

A, B, •^ cTi A, , '. iW] ^[^^iml^uA, , plures esse prinios aumeros.

"TÎpSiTOi ,.
A

, 2. , 5.

») C , , ^/? Sumalur ciiim ipsc ab ipsis A ,
B, miiiimus

ipcivo, y.a) Î<rru> l,'-- mensuralus , el sil, el apponatur ipsi uni-

ri • tTii EZ «Tc/ ttyriy , tas• ipse igitur EZ vcl primus est, vel non,

Que B multipliant r fasse A. On démontrera de la même manière que si A me-

sure A, il est possible de leur trouver un quatrième nombre proportionnel ; et

que si a ne mesure pas a , cela est impossible. Ce qu'il fallait démontrer.

R S I I X X.

Les nombres premiers sont en plus grande quantité que tonte la quantité pro-

posée des nombres premiers.

Soient a,b, les nombres premiers que l'on aura proposés; je dis que les

nombres premiers sont en plus grande quantité que les nombres A,B, r.

Soit pris le plus petit nombre qui est mesuré par les nombres a, B, r (5S. 7);

et que ce nombre soit ae ; ajoutons l'unité h ae; le nombre ez sera un nombre
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t ûi. Eff-T&) TTOsTêpoi' -rrpuTOç' apct s/V) Sit jirimum primus ; iiiveiiti igilur sunt primi) ci A, B, , EZ numeri A, B, , EZ pliires quam ipsi A,

A, ,. B, .

cT» >>- EZ• Al vero non sit EZ primus ; a primo igitur ali-

â'ca T/ccç . /- quo numéro mcnsuralur. Mensurctur a primo

Toû H* 6> ' H!» A , ,
; dico cum nullo ipsorum A

, , esso

\) . ; yàp S'uMtTov , <\ S'î eumclem. Si enim possibile , sit. Scd A, B,

A, B, Tot' AB-• y.ui H apct ipsum metiuntur; et H igitur ipsum

A, 5. B, 5. , 7.

B io5.

H, 55.

ftÈTpVe/. MexpuT^i xa) , EZ• ) -^' apct'' me.lietur. Metitur autem et ipsum EZ; et reli-

T»v '^ H <6 , l-mp quam igitur ipsam unilatcm metielur ipse H

Îtcttov apoL H iv) A, B, numcrus exislens
,
quod absurdum

; non igilur. Si '//-' eu- « cum uno ipsorum A
,
B

, est idem. Sed

ùtri )- ipse et supponitur primus
;

inventi igitur

vpoTibîvToç 7» A, , , / A , ,
suiit primi numeri pluj-cs A,

, , H proposità

, H. 77 îcTî; Stt^cti, niultitudinc ipsorum A ,
B , . Quod oportebat

oslcndcrc.

premier, ou il ne le sera pas. Qu'il soii d'abord un nombre premier; on aura trouvé

les nombres premiers A, B, r, EZ qui sont en plus grande quantité que les nombres

A , B , .

Mais queEZ ne soit pas un nombre premier; ce nombre sera mesuré par quelque

norabie premier (53. 7). Qu'il soit mesuré par le nombre premier h
; je dis que h

n'est aunm des nombres a , B,r. Qu'il soit un de ces nombres , si cela est pos-

sible. Puisque les nombres a, b, r mesurent, le nombre H mesurera . Mais

H mesure EZ ; donc H, qui est un nombre, mesurera l'unité restante , ce qui

est absurde ; floue H n'est aucun des nombres A,B, . Mais on a supposé qu'il

est un nombre premier; les nombres premiers A, B, r, H, que l'on a tiouvés, sont

donc en plus grande quantité que les nombres a , B, r. Ce qu'il fallait démontrer.
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nPOTASIS yJ. PROPOSrXIO .
Eài' ôÎpTiCfi) ffuvTidôûirtf ,

Si parcs numeri quolcunquc coniponuntur,. totus par erit.

Sîyj-^i/VSwa-ai' yàp )

,

Cornponanturenim pares numeri quotcunque

ol AB, , , • Atjw ct< c AE ap- AB, , , ; dico totum AE parcm esse.

iVTiv.

A. ... . .

< ^àp 'izetrrcç AB, ,, /' Quoniam enim uuusqiiisque ipsorum AB, ,
iVr/f, ;// /^i'poç >7- y.ct) cAcç AE , par est , liabet parlerii dimidiain

;
quare

i^ji -. ^i àpiôy.cç \< et tolus AE habet partem dimidiain. Par autem-' 1<) . nmnerus est qui bilariam dividitur; par jgitur

iSii. est AE. Quod oporlebat osteudere.

A I kL PROPOSITIO XXII.

Eal• TTipiiTs-DÏ) '6, Si impares numeri quotcunque compominlur,

Si ttAÎjSoî »,' <. mulliludo aulcm ipsorum par est, lotus parerit.

PROPOSITION XX].

Si ajoute tant de nombres pairs que l'on voudra, leur somme sera un

nombre pair.

Ajoutons tant de nombres pairs AB, Br, , qu'on voudra; je dis que leur

somme ae est un nombre pair.

Puisque chacun des nombres ab, , , est un nombre pair, chacun de

ces nombres peut être partagé en deux parties égales (dcf. 6. 7); donc leur

somme ae peut être partagée en deux parties égales. Mais un nombre pair est

celui qui peut être partagé en deux parties égales; le nombre ae est donc un

nombre pair. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXII.

Si l'on ajoute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si leur quantité est

paire , leur somme sera paire.
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Tl/yKila-ôtiCaiv 9 àp TT-fitrTo) l^ciS'»- Componanttir enim imparcs numeri (piot-

woTotjv , cl, , ,
* cunqiie pares niultitudine ipsi AB, ,

,

Asja CT/ t'Xcç 6 AE l(rrn\ ^^
} dico totum AE parem esse.

Etts/ yàp IxctTTiç AB , , ,
Quoniam enim unusquisque ipsorum AB

,

wsp/TTOç îît;)' , .•] o^'aS'c - ,, inipar est , detractà uiiifate ab-
, "- apct' îttcli• quoque, unusquisque igitur rcliquorum par eritj

r.ai (-^^ . quare el composilus es ipsis par crit. Est autciu

Si Haï tI^ Îdtiov KOI et multitudo unilatum par ; et toliis igitur AE

a'.a. AE '. tSii. par est. QuoJ oporlebat ostendere.

y.y. PROPOSITIO XXIII.

Eàr mvTibtJcii,

Si »6 à*

' trrai,

'.'^^. yap ^ -
Uo)\ -^- e , , ,
*^ 7.

Si imparcsnunicri quotcunque componunlur,

multitudo autein ipsorum impar est; et totus im-

par erit.

Componautur enim quotcunque impares nu-

meri
, quorum multitudo impar sit, ipsi AB,,

; dico et lotum imparem esse.

Ajoutons tant de nombres impairs ab, , , que voudra, leur

quaniité étant paire ; je dis que leur somme ae est paire.

Car puisque chacun des nombres AB
, , , At est impair, si l'on retranche

une unité de chacun d'eux , chacun des nombres restants sera pair; leur somme
sera doue un nombre pair (21. g). Mais la quaniité des unités est paire; dune la

somme ae est paire. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIII.

Si l'on a;oute tant de nombres impairs que l'on voudra, et si leur quantité est

impnirc, leur somme sera impaire.

Ajoutons tant de nombres impairs ab, , que l'on voudra, leur quaniité

étant impaire; je dis que leur somme sera impaire.



94 LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
AîPiidhVÔù) cLTio TA l'i * Aufcratiir ab ijiso uiiilas ; rcliquus

û .» «Tê • igilur par est. Est aulcux et par; et totus

E.

l'.at) apci AE \. Ka) » igilur AE par est. Alquc est uiiilas ; impar

)i • ipct \) . igilur est. Quod oporlcbat osteiiderc.

S'ilqai,

>iy. PROPOSITIO XXIV.

Ecti/ ciTJo ^

,

Si a pari numéro par aufertur , reliquus

httcîi, par erit.

Atto ^ap AB^- pari cnini ipso AB auferalur par ; dico

•^ . reliquum parein esse.

/ •). , 5/ Quoniam enim AB par est , liabct partcin' . Su dimidiam. Propler eadem utique et habet' - ) / /xt'pcç' partem dimidiam; quare et reli(juus habet

(] ^. 'iSïi ^. partem dimidiam
;
par igitur est . Quod

oportebat ostendcre.

Retranchons de l'unité ; le reste sera un nombre pair (déf. 7. 7). Mais

est un nombre pair (22. 9); donc la somme ae est un nombre pair (21. g).

Mais est une unité; donc est un nombre impair. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIV.

Si d'un nombre pair on retranclie \n\ nombre pair, le reste sera pair.

Que du nombre pair ab soit retranché le nombre pair ; je dis que le reste

est pair.

Car puisque AB est un nombre pair, ce nombre a une moitié. Par la même
raison, a aussi une miiitic,• donc le reste a aussi une moitié; donc est

un nombre pair. Ce quil fallait démontrer.
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A I • PROPOSITI0 XXV

Ettf ^/',
' ,

yap ,^
• Xiyu '^ .

Si a pari numcro impar aufertur, reliquus

inipar crit.

A pari eniin ipso AB inipar auferatur ;
clico reliquum imparem esse.

\

\ . . . .
- .

A^tipiiVSft) yoLp oLTTQ m • Auferatur ab ipso imitas ; ergo

àpa . «Te ] i AB c' ) par est. Est aufem et AB par; et reliquus i^itur

. io-. - ^^ pai" est. Alquc est imitas ; ergo

» • 7!0• 7. tS'ii impar est. Qiiod oportcbat oslciidere.

'.

-'. PROPOSITIO XXVI.

, TTipiffffotJ&-^-, Si ab impari numéro impar aufertur, rc-

o' \. liquus par erit.

Atto ^àp- AB- Ab impari cnim ipso impar auferatur ;
• x'yca - h . dico reliquum parem esse.

PROPOSITION XXV.

Si d'un nombre pair ou retranche un nombre impair , le reste sera impair.

Que du nombre pair ab soit retranché le nombre impair ; je dis que le

reste est impair.

Car que l'imité soit retranchée de , le reste sera pair (déf. 7. 7).

Mais AB est pair; donc le reste est pair (24. 9). Mais est l'unité; doue

est impair. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXV L

Si d'un nombre impair on retranche nombre impair, le reste sera pair»

Que de ab impair soit retranché Br impair; je dis que le reste est pair.
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îàp l AB Trepitra-oç \<niv , àipHpiiVôw (^)uoniam cuim AB impar csl, aufcratur uiiilas

« • « apr/oç éctt/. / ;
reliciuus igitur par est. Per eadeixi

.

<)) ) '? /•, <2( .\ utiqiie et par est; quare cl rcliquus- ? /. OîTsp ; <6;|. par est. Quod oportebat osleiiderc.

A S I 5: ". PROPOSITIO XXVI.

, TTipicnrou «pr/cç/» ,
Si ab impari numéro par aufertur ,

reliqiuis

Tipura-oç îh-tui. impar erit.

A770 ?. /-' AÇ '/cç<6 Ab impari enim ipso AB par auferatur
;

•5 oTi ^ep;<5-ircç lo-rn. dico reliquum imparera esse.

A. .

A(pHp)iVSiu >àp' il • è'pa '/oç Auferatur enim unitas ; ergo par est.

Imv. Si ) c - ) /? a'pst Est autem et par; tl reliquus igitur par

/cç •;'. / Si /^siàç « ^• est. Est autem et unitas ; impar igitur est- ofoLtiTT'iv , Un. . (^uod oportebat ostendere.

Puisque ab est impair, retranchons-en l'unité, le reste sera pair. Par la

même raison sera pair; donc le reste sera pair (24. 9}. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITION XXVII.

Si d'un nombre impair on retranche un nombre pair, h^ reste sera impair.

Que de ab impair soit retianché pair
; ]e dis que le reste est impair.

Car soit retranchée l'unité ; le nombre sera pair. Mais est pair ; donc

le reste est pair (24. 9). Mais est une unité ; donc est impair (déi. 7.7).

Ce qu'd fallait démontrer.
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Kit. PROPOSITIO xxviir.

Eàr TTipiiTToç,• 7•^•.- Si impar numerus parcm muloplicans facit

fctç -, -^/ imtt. aliqucm
, faclus par erit.

-7<0 yàp A WiA- Impar enim nunicrus A parcm muUiplicans-.; ' ^ ipsum facial; dico parem esse.

i-Tif, '
_. .

EttÙ yip A ..'. »• Quoniam cnim A ipsum muUiplicans ipsum

TTiTTOitiKu• Bvy/.iiToÎi ? ^ fccit; ergo compouitur ex tôt numeris aequa-

T^ .1] iv A ^'^. » %<\• ''-•"* '!"' ^ ^1"°' saut iu A uiiilates. Atque est• . avyKUTm . , é'i
^"" ! «"rgo compouitur ex paribus. Si autem) -^ , cAcç pares numeri quotcunque compoauntnr, tolus, liTir . Xriïv . \hi =*•" ^**5 ^"" '''" est . Quod oportebat oi-

tendere.

PROPOSITION.
Si nombre impair multipliant un nombre pair fait im nombre, le produit

sera. pair.

Que le nombre impair A nuiltipliant le nombre pair fasse r
; je dis que

est pair.

Car puisque A multipliant a fait r, le nombre est composé d'autant

de nombres égaux à qu'il y a d'unités dans A. IMais est pair; donc r

est composé de nombres pairs. Mais la somme de tant nombres pairs que

voudra est un nombre pair (2. g); donc r est un nombre pair. Ce qu'il fallait

démontrer.

II. i3
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A I s ;:5', PROPOSITIO XXIX.

Eàf TTifiiro-oç 7<>- - Si inipar uumcfiis imparcni uumcrum mxil-- TTCiîi ;;, c '^i'iy.ivcç ^, tiplicaiis facit aliquem, factus impar cril.

Uipi(r:rcç -iùp
-- Impar cniin numerus A iniparem multi-

AaT/acr/aeraî tcv ' -) ' - plicaus ipsum faciat; dico iiuparem esse.

7( ifTTIf.

.

.

) yàù 7(
rriTTcii^KiV à'cst ^./; t/.

oaui ù<nv '. \<mv

.- tÔùv , -• àfa 7•)-.
, ^-

-•'' . - iS'it

..

Qunniam enim A ipsum mulliplicans ipsum

fecit ; ergo eompoiiiuir ex toi iiumens a>([ua-

libus ipsi qiiot sunt in A uuitatcs. Atquc est

ulcrquc ipsorum A , impar ; ergo compo-

iiiUir ex impaiibus i.unicris
,
quorum mulliUido

inqiar est
;
quare impar est. Quod oportcbat

ostciiderc.

PROPOSITION XXIX.

Si un nombre impair multipliant un nombre impair fait un nombre, le produit

sera impair.

Que le nombre impair A multipliant le nombre impair fasse r; je dis que r

est impair.

Car puisque A multipliant fait r , le nombre est composé d'autant de nom-

bres égaux à qu'il y a d'mutés en a. Mais les nombres A, sont impairs; donc

est composé de nombres impairs, dont la quantité est im nombre impair;

donc est un nombre impair ( 25. 9). Ce qu'il fallait démontrer.
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'. PROPOSITIO XXX.

EÙv 7< à.pSy.lç
,

Si impar iiumerus jjareni numeriim mctitur
,

Kd) Tûv '/-' . et tlimidium cjus nicliclur.- yàp^ A, - Impar enim numenis A parcm Bmctialur;' •) ' nu] - - dico et dimidium ejus nictin.

rpiiTii.

A. .

Etts/ yap A , />ttTpuT6)« ' hiyu ttni-. /
yap' , \<7.

•
Ttc TivroinKiV ' iTuy)itiTai -

, ', . , yap' 7( i(mv

"^ * ^
Sn Tcr« ;](.
'iS^ii ^'.

Quoniani cnini A ipsuni metitur , niclialiir

ipsiim per j dico non esse iuiparem. Si

enim possibile , sit. Et quoniam A ipsum

melitur per ; ergo A ipsum multiplicans

ipsum fecil; crgo cnmponitur ex impaiibus

numcris
,
quorum muUiludo impar est j ergo

impar est, quod absurdum , supponitur enim

par; non igilur impar est ; impar igitur est ;
quarc A ipsum mctitur parilcr, ob id ulique et

dimidium cjus meliclur. Quod oportcbat os-

tcndcre.

PROPOSITION XXX.

Si Tin noinbrc iinpnir mesure un nombre pair , il mesurera sa moitié.

Que le nombre impair A mesure le nombre pair
; je dis qu"il mesurera sa

moitié.

Car puisque A mesine B, qu'il le mesure par r
; je dis que que r n'est pas

un nombre impair. Qu'il le soit, si cela est possible. Puisque mesure

parr, le nombre A multipliant r fera ; donc est composé de nombres im-

pairs dont la quantité est un nombre impair; donc est iinpair ; ce qui est

absurde, puisqu'il est supposé pair; donc n'est pas impair; donc est pair;

dune A mesure par un nombre pair ; il mesurera sa donc moitié. Ce qu'il

fallait démontrer.



loo LE NEUVIEME LIVRE DES ELEMEÎN'TS DEUCLIDE.

. PROPOSITIO XX Xi.

Ecti' TTifi/Ti-oç TrçU/ àpièuàv rrfil- Si iiiipar niinicrus ad alirjuem numcriim pri-

T5Ç î , ; S'i'TTXs.G-icya' aùr(,îj mus tst, et ad diipliim ipsius primus eril.

s> /.

1.71 yàa A , : Impar eiiiiii iiumerus A ad aliqucni iiunieruii»,

', toC srxw primus sit
, ipsius autem duplus sit 3 dico

", '; •* -? rlv - tJTiy, ad pnmuîn esse.

. . . .

— .-

/ ^ffp" '!!"'!• , ' , //^ (? Si enim non sunt A
,

primi , melictur ali-. ;/', îVtm c , «) quis eos numcrus. Metialur , et sit . Et est

S3-T/I' A• apu y.a) . ! A impar; impar igitur et A. Et quoniani

îttÙ 7T':p:(rirlç , )- impar existens ipsum melitur , atqtie est• >'>( . ',^ par ; et dlmidium igilur ipsius meliclur ipsc .
l . Tcù Si r • Ipsius aulrm dimidiiuu estipscBj ergoipsum. MsTfs; tTs x.a) A* c apa A ,

metitur. Melitur autem et ipsum A ; ergo\ >\ , ipsos ,
metitur, primos existcutes intcr se

,

\(n)v iSuvoLTCV eux ipa A' ' " quod est impossibilc ; non igitur A ad prinuii

ci:: 'is-Tif cl A, ipa:- non est; ergo A, primi intcr se sunt. Quod

i.'ir/i'. Ot^p ÏSii '. ' opuricbal ostcndcro.

PROPOSITION XXXI.

Si nu nombre impair esl premier avec 1111 lumbre, il sera premier avec soti

double.

Que le nombre impair A soit premier avec un nouibre B, ei que r soit double

de ; je dis que A est prctuier avec r.

Car si les noiubres A, r ne sont pas premieis,
,
quelque nombre les niestn-era.

Que quelque uoiaiijic les mesure, et que ce soil . iMais a est impair ; donc est

impair. Et puisque
,
qui est iiupair, mesure r, et que r est pair, le nombre

mesuiera la moitié de r (5o. 9). Mais est la moitié de r ; donc mesure B.

M:iis il mesure A; donc mesure les nombies a, B, qui sont premiers entr'eux
;

ce qui est im|)ossib!e ; donc a ne peut point ne pas être premier a\ecr; donc

les nombres a, sont premiers enlr'eux. Ce qu il fallait démontrer.
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'. PROPOSITIO XXXII.

« WsfiTif' --'- àcTicç / //ococ.

•} S'oaS'c;'^ 7>^(
o'roiS'nTr'jTCtJv api6^r,i^ oi , , " %•} on

, , àùTiaiciç iltri,
, . , 2. ,

/ -: oùf '- , ,
5!/ , ^ d'uxS'cç (^. ^* oTt .^/

^ ''. -) àvdxoyoy , Si

«', , •)-
, , , ouStvoç »6«<,

, , . /7\. ,
, ' -. S»^
, , . iSn

£7.

binario duplatorum numeroriim unusquis-

que paiiter par est tantiim.

A binario enirn A diiplenliir quolcunquc

niimcri B, , ^ dico B, , pariter pares

esse laiiluni.

4. , 8. , iG.

Atvero iinumqucmque ipsorum B, , pan"(c
parem esse , manilVsUim est ; a binario enini

est iliiplaliis. Dico et lantiim. Exponaliir enim

unitas E. Quoniam igitur ab unitatc quotcunqiie

nnmcri deinccps proporlionales sunt, et post

uiiilalem ipsc A primus est, maxinius ipsorinn

A , B , , ipse a nullo alio mcnsiirabiliir
,

nisi ab ipsis A
,
B , . Atque est unusquisqne

ipsorum A ,
B, par; ergo parilcr jiar est tan-

tuni. Similiter uliqiie demonslrabimiis unum-

qucniqiie ipsorum A , B, pariter parem esse

tantuni. Quod oportcbat ostenderc.

PROPOSITION XXXIÎ.

Cliactin (ks nombres doubles, â partir du binaire, estpairemenl pair seulement.

Qu'à partir du binaire A, soient tant de nombres doubles qu'on voudra B, r,

;
je dis que les nombres B, r, sont pairement pairs seulement.

11 est évident que chacun des nombres b , r, est paiiement pair (déf. 8. 7) ; car

chacun est double à partir du binaire. Je dis qu'il l'est seulement. Car soit l'unité E^

Puisqu à partir de l'unité, on aura autant de nombres successivement propor-

tionnels qu'on voudra, et que A est le premier après l'unité, le plus granil

des nombres a , , r, , qui est , ne sera mesuré par aucun nombre , si ce ncst

l)ar A , , r ( i5. 9 ). Mais chacun des nombres A , , r est pair; dor.c est pai-

rement pair seulement. Nous démontrerons scmblablement que chacun des uciu—

brcs A, b, r est pairement pair seulement. Ce qu'il l'allail démontrer,
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,, • '\ tyji mpiÎS-cy, ap;a-

TTiùiÎTCç ii7Ti.
•} rlv \7 lyjru TTifiTc-^f

»; CT/ àprixy.iç m^l(77i; .

PROPOSITIO XXXIII.

Si numerus dimidium liabet iraparcm
,
pariter

inipar est tantum.

IVumerus enim A dimidiuui liabeat impareni
;

dico A pariter imparcm esse lautuni.

Ot; //il' tvv -
, ,-.'

"ioLf -(, a'j-'.v. 6> » y.xt. 7=-f
î5"T5î/

.1 ',--- ~
aprtov' ( y.ai 7/ %(•. , -

•, ( .,/.
7(< '.. Omp iS'tt S'-.

Ai vero pariter imparcm esse, mauifeslum

est; dimidium enim ipsius impar cxiitcns meli-

tur ipsiim pariter. Dico utique et lanlum. Si enim

esset A et pariter par, mensuraretur a pari pcr

pareni uumerum
;

quare et dimidium ipsius

mensurabilur a pari numéro, impar esistcns
,

quod est absurdum; ergo A pariter impar est

tantum. Quod oportebat osteudere.

PROPOSITION XXXIII.

Si la moilic d'un nombre est impaire, ce nombre est paiiement impair seu-

lement.

Que la moitié du nombre A soit impaire ; je dis que a est pairement impair

seulement.

11 est évident qu'il est pairement impaii'(déf. 9• 7); car sa moitié, qui est im-

paire , le mesure par un nombre pair. Je dis qu'il lest seulement. Car si a était

aussi pairement pair, un nombre pair le mesurerait par un nombre pair ( déf. 8.7 );

donc sa moitié qui est impaire, serait mesurée par un nombre pair ; ce qui est

absurde ; doue A est pairement impair seulement. Ce qu'il fallait démontrer.

; ,: •. .1

1 ..-, A. •,
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PROPOSITIO XXXIV.

Si par numcriis ncfjue est a binario unus ex

dnplatis, ucque dimidiiim liabet imparem; et

parilcr par est, et pariter impar.

Niimerus enim A neque sit a binario unus ex

7.':
, > duplatis, ncquedimidium liabeat imparem; dico

TTitis-o-ir• -) ct/ A^ hriv^,, ^ pariter esse parem, et pariter imparem.

2st» Tr^p-crrcr.

: '.

Este apT/oç' -iiTi avrc SuaSOç- cT/-

à ,
TTifitr^ov

etpTtsLy.Km ( , -^.
yàp ^ua.i'oç•' Si-

/ //SI' oijv A .•/.-, ?-
vipof ^ap ;}( . i^n.^
S'il ctpTiuy.iç 7^. , yap^ "^'/f 5

'•'''' '^'"' «"5"''' at^TC?' , au ^',
' '- , .- '. •) , ::.;>-( ] (Ti/ctiTct^, ' ~
i'uaS'oiO- , •

'° .' St

xai • ,, ' -^.- iS'ii.

At vero parilcr A es5e parem, maniiestum

est; dimidium enim non habet imparem. Dico

uliqiie et pariter imparem esse. Si enim ipsum

A sccamus bifariam, et dimidium ipsius bifa-

riam , et hoc semper facimus, incidemus in

a'iq'jcm mimerum irnparem, qui metictur ipsum

A pcr parem numerum. Si enim non, incidemus

i 1 binarium , et erit A a binario unus ex duplatis
,

quod non supponilur
;
quare pariter impar

est. Oslcnsum est auteni ct pariter parem; ergo

A ct pariter par est, et pariter impar. Quod

oportebat ostendere.

PROPOSITION X X X l V.

Si un nombre, à partir du binaire, n'est pas un de ceux qui sont doubles, et si

sa moitié n'est point impaire, il est paircment pair et paireraent impair.

Que le nombre a, à partir du binaire, ne soit pas un de ceux qui sont doubles, et

que sa moitié ne soit point impaire;
j e dis que A est paircmenl pair et piiremcnt impair»

Or, il est évident que a est pairement pair (déf. 8. 7), puisque sa moitié n'est

pas impaire. Je dis de plus que A est pairement impair; car si nous partageons

A en lieux parties égales, et sa moitié en deux parties égales, et si nous faisons

toujours la même chose , nous arrivei ons à quelque nombre impair qui mesurera

A par uu nombre pair. Car si cela n'est point , nous arriverons au nombre binaire,

et A sera, à partir du binaire, un des nombres qui sont doubles, ce qui n'est pas

suppcsé;donc A est pairement impair. Mais on a démontré qu'il est pairement

pair
;
'donc A est pairement pair et pairement impair. Ce qu'il fallait démontrer.
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02; >. PROPOSITIO XXXY.

Î.à.v ^) àici/c- Si sunl quolcunque uunieri Jciiiccps propor-

' :! ^- Si à-TTOTi Sivripcu xa: rcîj tionales , auferunlur autem et a secundo cl ab

tVvaTii/ 'urot^ 7«•/ « Tctî ultiiiio scquales primo; erit ut seciiudi cxcessus

ÙTTiùoyv TTocç wpÎTsr, m tîu aJ primum , ita ultimi eicessus ad omncs ipsura

ÙTTipcyJi ;- ttVTi•^-. aiilecedeiilcs.

.- lrT:,mSn7r(,TQZv^ .6) - Si"! qnolciniqae numeri dcinceps proportio-

?.o-)ov cl A, , ,,^ - iiales A
, , , ,

iiicipioiitcs a niiaimo A , el

viîT-cu Toù A, x-a) «-9 ;; auferalur a el ab ipsi A aequali^ , ulcrque

TiC; EZ. A Ï3-CÎ, - , • ipsoriim , ZQj dico csàc ut £ ad A itu

>/•) CTI îs-TiV à; c BH -^ Toy A: lO ad A , , A.

wpç TCtiç A , , .

A

B. . . . H
'

. . . . ©

KuV9« îàp / îVcç , < Ponatur enim ipsi quidcm requalis
,

- . Kai irrsi îVoç' , - ipsi aulein sequalis . quoniain ipsi

C IVcç'• / a?qualis est ,
quorum © ipsi a?qnalis est;

HBiSTii' (V'jç. Ka»È7Ts( ÈîTii Tpoç Tci' rcliquus igitur ©K reliquo HB est a?qualis.

cvTmç c , Tcr , Et quoniam est ul ad ita ad et

R S V.

Si tant de nombres qu'on voiidia sont successivement proportionuels , Cl si

du second el du dernier on retranche un nombre égal au premier, l'excès du

second sera au premier comme l'excès du dernier est h la somme de tous ceux

qui sont avant lui.

Soient tant de nombres qu'on voudra A,, , ez successivement proportionnels,

à corameacer du plus petit A, el retranchons de et de EZ les nombres, égaux

chacun à A
;
je dis que bh est à a comme est à la somme des nombres a, , .

Faisons égal à , et za égal à . Puisque est égal à , el que est

égal à, le resie est égal au reste hb. Et puisque EZ est à comme esl à
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< a ' , S'- , Si

' iHTiv apu ttûcç ;•

TTftç TC1' , y.a) Txtci Tcr •
^/, Tocç

wpcç Tsi/ ZKj y.ai wp; toc• esT/c*
« û)ç iiç «}'' tut tSv -

cl»•)' s'pst c © apof

cVTWç /, , ^ ,, .
I5-SÇ J's , c «Ts , cl

, , , , ' aptt• (\> wpoj tcl/j-* , , •
es'xvi' apsÎ ii àtUTtùcii uTrspi^Ji Tpsç ;»

tcj<.^ touj

ÉcttiTOt/ vdvTCLç. ÏS'ti.

ad A, acqualis aulem ipsi , ipse et

ipsi ZK , ipse et A ipsi ZQj est igitur ut EZ

ad ita AZ ad ZK, et KZ ad; dividcndo,

ut ad ita ad ZK, et ad; est

igitur et ut unus autecedenlium ad utium

consequentium ita omncs anleccdentes ad om-
ncs cousequeutes; est igilur ut K© ad Z0 ita,, ad , KZ , . ^Equalis autem

K0 ipsi quideni BH , ipse vero ipsi A, et

AZ, KZ, ipsis , , A; est igitur ut BH

ad A ita ad , , A; est igitur ut secuadi

escessus ad primuiu ita excessus ultimi ad

oraues prœ se ipso existentes. Quod oportebat

ostendere.

et comme Br est à a
;
que est égal à ; que est égal à , et A égal à ,

le nombre ez est à za comme est à , et comme est à ; donc par sous-

traction, est à comme ak est à , et comme est à ; donc un des

antécédents est à un des conséquents comme la somme des antécédents est à la

somme des conséquents (12.7) ; donc est à comme la somme des nombres, , est à la somme des nombres az, kz, ©z. Mais est égal à bh, à

a , et la somme des nombres za , , ©z à la somme des nombres , , a ; donc
BH est à A comme e© est à la somme des nombres , , a ; donc l'excès du
second est au premier comme l'excès du dernier est à la somme de tous ceux
qui sont avant lui. Ce qu'il fallait démontrer.

II. 4



loG LE NEUVIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.2 -'. IMîOPOSITIO XXXVI.

^) \-

iv ) </^!/7 à.\ a.o'yc^ , '>(- yivtnai , ) (
\'.- nToXXa.-7TXa.a^- /*

yivo^noç ;.
"^ (6( o<roié^»7rcTouv^

ty -,, yivuTai, / , , ,
, .1 '\ , )
7.77. ' -^,
(0 yctp s/V/f A, , , '; -

TCU ' tv » S^ittXcîu-'iovi

civaXoyia., < , , , • . 1()'

ot/Twç ''•

. , \ , . )\ iK , Ù. • ] ,

Si ab iiiiitate qiiolcunquc numeri deinccps

exponantur ia duplà analogiâ
,

quoad toliis

compositas prirnus fiât , et 'otus in ultimum

niultiplicalus faciat aliqiiem ; faclus 2)erfcc-

tiis crit.

Ab unitatc enim cspoiianlur C|iiolcunque nu-

meri A , B, , in duplà analogiâ
,
quoad tolus

cornposilus prinius fiât, et toti aequalis sil ipse

, et ipsuin multiplicans ipsurn ZH faciat;

dico ZH pcrfcctum esse.

(|Juot enim sunt A, B, , mullitudine lot

ab ipso sumantur ipsi E, OK , , M in du-

plà analogiâ ; ex aequo igitur est ut A ad

ita ad M ; ipse igitur ex , aequalis est ipsi

ex A, M. Et est ipse ex , ipse ZH ; et

PROPOSITION XXXVL

Si, à partir de Eunilé, tant de nombres qu'on voudra sont successivement

proportionnels en raison donble
,

jusqu'à ce que leur somme soit nu nombre

premier, et si cette somme multipliée par le dernier fait un nombre , le produit

sera un nombre parfait.

Soient, à partir de l'unité, tant de nombres qu'on voudra ,,, suc-

cessivement proportionnels en raison double, jusqu'à ce que leur somme de-

"viène un nombre premier; que soit égal à leur somme, et que multipliant

fasse ZH; je dis que zh est un nombre paifait.

Car, à partir de , prenons une quantité de nombres, eu raison double, qui

soit égale à celle des nombres a, b, , ; que ces nombres soient e, , , m;

par égalité, a sera à comme est à m ( i/,. 7 ); donc le produit de par sera

égal au produit de a par m (19. 7 ). Mais le produit de e par est ZH ; doue le
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a-a -);' ZH' A , Toy M,- ipse ex A
,
M igitur est ZH ; ergo A ipsum M- toi• ZH' M ZH -:- multiplicaiis ipsiiin ZH fccil ; ergo M ipsum. Tctç sV A^. / îst/ «Tuai ZH melitur pci• unilatcs qua; in A. Atque est

A• '.'-. àp -/ ZH tûw M. E(Vi iTi binarius A; duplus igitur est ZH ipsius M. Sunt

« / M, ,, \ auttm et , , , dciiiceps dupli icler se
;

01 , eKj , M, ZH afx àvct?oycv ù<Tir ergo E, ©K, , M, ZH dcincciis proportionales

A , 2. , 4.

62

, 8. , .G.

E, 3.. , 124• , = /,•3

Ôl 5i

49G

5i 465

-

tv ii-n'Kct'n'At .: aXr^",. ()•6 & awo

J^UTî'pcu Tci zaï

iVcç, '-.. , ZS*

iiTTiv it)ç « S'iuricov6 -»
TOf « 6•;' .- ? toi)ç , ,, . * " * ,
ïVoi ) TO/f , , , . < y.a)

sunt in (luplà analogià. Aufcratur igilur a se-

cundo ©K et ab ultinio ZH ipsi primo

a;qualis, uterque ipsorum ©N, ZEj est igitur ut

secundi nuineri exccssus ad primura ita ex-

ccjsus ultimi ad onines prae se ipso csistenles
;

est igilur ut NK ad ita EH ad M , , ©K , E.

Et est NK œqualis ipsi E; et igitur aequalis

est ipsisM, ,, E. Est autcm et ipsi

prodiTÎt de A par m est aussi zh ; donc A multipliant M fait ZH ; donc M mesure ZH

par les unités qui sont en a. ^lais est le nombre binaire; donc zh est double

de M; mais les nombres m, , ©k, e sont successivement doubles les uns des autres;

donc E,, A,, sout successivement proportionnels eu raison double. Pietraa-

chons du second et du dernier ZH, les nombres , Z3 égaux chacua

au premier E ; l'excès du second nombre sera au premier comme l'excès du

dernier est à la somme des nombres qui sont avant lui (55. 9) ; donc nk est à E

comme est à la somme des nombres, m , a , , E. Mais nk est égal à ; donc

est égal à la somme des nombres m, a, , e. Mais est égal à e, et e
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6 ISOÇ, Si A, , ,
UOvaS't'? Û , ,

, 7 , , , , / , ;/7 . ')0} ;?^' -
S'ivlç »»• , ' , , , ,
, ©, , ?'^. > ('',
yuîTOs/TM T/Ç Tor , Ktf<

, , , , , , , .

œqualis, secl ij)sis A
, , , cl iinilati;

tolus igilur .rqiialis est et ijisis , © , ,

et ipsis A, , , et unilati, et mensuralur

ab ipsis. Dico et ZH a nullo alio mensiiratiun

iii, nisi ab ipsis A , , , , , ©, , cl

ab unilatc. Si enim possibilc, inelialiir aliqiiis

ipsum ZH, et ipso cum nullo ipsoruni A , ,

, ^ , ©, , sit idem. Et quotics ijisuia

, -2.

62

, 8. , iG.

, Si. © ^ 24• , 248.

31 J

= 4•;

/,65

-'^ ;^•
tfTUirav il' ' ^-

ttîttciiikîv. /' ;
TCI' 7•• Tcr -'

ci/Taç'l crcsç ' .
; ) » ivaXoyav '
, , , , S": '
iÇlTlf ' . cvSi\i%, ^ -.

mclitur toi unilatcj sint iii ; crgo ipsum

mnltiplicans ipsum ZH fecil. Al vcro quid'em

ipsum multiplicans ipsum ZH fecit j est igilur

ul ad ita ad . Et quoniam ab unita'o

dcincops proportionalcs suul A,B, , , scd

post unitalcm ipsc A primus est ; ergo a

iiulÎo aîio numéro mcnsurabilur , nisi ab ijisis.

égal à la somme des nombres A , , r, augmentée de l'unité ; donc ZH lout entier

égale la somme des nombres ,,, angmetitée de la somme des nombres

A, B, , et de l'unité, et zh est mesuré par tous ces nombres ( 1 1. g ). Je dis

que ZH n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par les nombres A, B , r, , E,

0K, , M et par l'unité. Car si cela est possible, que quelque nombre mcsuie zh,

et que ne soit aucun des nombres A , b, r, , , ©, , m. Qu'il y ait dans

autant d'unités que mesure de lois zh ; le nombre multipliant fera zh. Mais
muhi|)liaul lait ZH ; donc £ est à comme est à ( ig. ). Et puisque, à

partir de lunité, les nombres A, b, , sont successivemeut proporiioiaiels , et

que le premier nombre après l'unité est A , le nombre n'est mesuré par aucun
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rpti6nrcTtti,^ tuv A, B, ' xcti/
l cvhv't A, , i' ^ù•/. àf<i --

TpVii l . ' "-
(, •7!•(1 " cùi\ apct. / , Si

vrtoç -.' »
(^' , '- -. / <; y.aù^ , tTs

'1•^7 TOt/ç Tsi' «fToy Xoyov;
«79 <., c , « ;i>CLi/-t;i'c? • ;;^0[///'!•5

» '. Ttr iTxCyUêi'si•, «sei •)•

cutû)? c crpàç TSi» • Way.iç

é Tcr - , < /:

eùJêrcf ////," , , '
C «est if/ , , ,. / crc/ /V/f / , ,
/«9/ Tsroi/TC/ 5/!!?!' tc? , c/ ,
©, . / ê/V/i' C/ , , 7 , ,, y.oytu'^ /'

i'jTMç'" Tpcç ' • c £ «^
, •/ , . cm
, /îtîç S5"T/ tSv , * / iv.

, îrcf/ £ ii£ Tuv , " 7/'

, , ^ et supponilur cum nullo ipsorum A
,

, idem j iiun igilur melielur ipsum . Sed

ut ad ita ad j neque igilur ipsum

melitur. Et est primus , omnis auteni

pnmus nunienis ad omneni numerum quem

non metitur pnmus est ; crgo , primi

inter se sunt. Sed primi et minimi , minimi

autem meliautur xqualitcr ipsos eamdem ra-

tionem liabentes cum ipsis , et aiitecedens au-

tccedentem
, et consequeus consequcntcm

;

et est ut ad iia ad j ocqiialitcr igitur

ipsum metitur atque ipsum . Sed

a nullo alio mensuralur, nisi ab ipsis A, B, -
ergo cum uno ipsorum A , B , est idem.

Sit cum ipso B idem. Et quoi sunl B , , mul-

titudine tôt sumanlur E, , ab ipso E.

Et sunt E , ©K , A cum ipsis B, r, in eâdem

ratione ; ex xquo igilur est ut B ad ita E

ad ; ipse igilur ex B
, ajquahs est ipsi ex

, E. Sed ipse ex A
, E a?qualis est ipsi ex

, O; et ipse ex , igilur «rqualis est ipsi

ex E, 5 est igiior ut ad E ita ad O.

aulie nombre que par A , B, r ( i5. g) ; mais on a supposé que n'est aucun des-

nombres A, B, r; donc ne mesure pas . INIais est à comme E est h ;
donc E ne mesure pas (déf. 21. 7). IVIais E est un nombre premier, et toul

nombre premier est premier avec tout nombre qu'il ne mesure pas (5i. 7) ; doue

les nombres E, sont premiers entre eux. Mais les nombres premiers sont les plus

petits, et les plus petits mesurent également ceux qui ont la même raison avec

eux, l'antécédent l'antécédent, et le conséquent le conséquent (21. 7), et E est

à comme est à ; donc E mesure autant de fois que mesure , Mais

n'est mesuré par aucun nombre, si ce n'est par A, B, ; donc est un des

nombres a, b, r. Qu'il soit B. A partir de E, prenons les nombres E,, a égaux

en quantité aux nombres B, r, . INIais les nombres e,, sont en même raison

que Icsnombrcs B, r, ; donc, par égalité, b est à comme e est à a,- donc lo

produit de par est égal au produit de par (ig. 7). Mais le produit de par B

est égal au produit de par O; donc le produit de par est égal au produit
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c TTccç ; ','' ' A rrpoç .
\(mv ' ipa, 07f ùS'u.ciTOV, c yap ,
lSiv) ' • ot/z cpa. tcv

-, "^ , t. , , ,
, , -) » ijloviîSOç. Kai iS'tiX^n c

:? A , , , , , , , , ) /-
'' < tùU

-' '- ' cl'fot sj-Tif .

Et est cum ipso idem ; et igitnr cum ipso

est idem, quoil impossibile, etenim suppoiiitur

ciim inillo ipsoriim expositorum idem ; non

igiliir ipsuni ZH inclilur ;ihquis numeriis
,
priter

ij-sos A, B, . , E, , , M et iinitaleiil.

Et osleiisus est ZH ipsis A , , , , . 0
,

, , et uiiilati ocqualis
j
pcrfecÎus auteiu nu-

mciiis est suis ipsius partibus œqualis existcns
;

peifectus igitur est ZH. Quod oportebal os-

tendere.

de par ; dor.c est à comme est à (ig. 7). Mais est le même que

B; donc est le même que o, ce qui est impossible; car on a supposé que

n'était aucun des nombres A, b, r; donc aucun nombre ne mesure zh, si ce ne

sont les nombres a, b, r, , , , a, m et Tunité. Mais on a démontré que zh

égale la somme des nombres A, b, r, , E, , a, M augmentée de l'unité,

et un nombre pariait est celui qui est égal à ses parties ( déf. 23. 7); doue

ZH est un nombre parfait. Ce qu'il fallait démontrer.

FIN DO ^EDViEME LITRE.
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DEFINITIONES.

.^ -& •), • Commensurabilcs magnitudines dicunlur,.. "^; eâdem mensurâ mensiirantur.

',- Si, >lSivtvS'ia HOii'oi' 2. Incommensurabiles autem
, quarum nul-

yiviirôui, lûii conlingit communem mensurani esse.

y. ÎÙBiTai^( ti(riv, ' 5. Rectae polenliâ commensurabiks suut
,

t/TT ^ - quando ab eis quadrala codera spatio mensu-. lantur.

LE DIXIEME LIVRE

DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

D F î 1 1' I S.

1. On appelé grandoiirs coinmensurables celles qui sont mesurées par la

même mesure.

2. Et incommensurables, celles qui n'ont aucune mesure commune.

3. Les lignes droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs qiiarrcs

sont mesurés par une même surface.
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ELEIMENTS D'EUCLIDE.
4• îucoinmeiisurabilcj aulem ,

quando ab eis

quacli-atonini iiullum contingit spaliuni com-

cssc mcnstiram.

5. Ilis supposilis , ostcndilur proposila; reclaî

cssc rcctas imil'iiludiue infiiiilas incoiuiiiciisu-

rabilcs , alias quidcm longiludiae soluni , alias

autcru et potentià. Vocctui• aiitein proposita

recta , ratioiialis.

6. Et huic commensurabiles, sive longiludine

et poleutiâ, sive potentiâ solum, ralionales.

•j. Sed huic iiicommcnsurabiles irratioualcs

vocentur.

8. Et ipsuni quidcm a proposita rectà qua-

dratum , ralionalc.

n. Et buic commcnsurabilia, rationalia.

10. Sed buic iiicommensurabilia , irratiouaUa

vocentur.

11. Et quae possunt illa , irrationales ; si qui-

dcm ca quadrata siat, ipsa latcra; si autcui altéra

quaqiiam rcctiliiua , latcra a quibus a^qualia

illis quadrata dcscribuulur.

4• Et incommeasurablcs, loisque leurs qiiairés n'ont auciuie siiiiace pour com-

mune mesure.

5. Ces choses étant supposées, on a démontré qu'une droite proposée a une

infinité de droites qui lui sont incommensurables, non seulement en longueur,

mais encore en puissance. On appclera rationnelle la droite proposée.

6. On appèlera aussi rationnelles les droites qui lui sont commeusurables, soit

en longueur et en puissance, soit en puissance seulement.

7. Et irrationnelles, celles qui lui sont incommensurables.

8. On appèlera rationel le quarré de la proposée.

g. On appèlera aussi rationnelles les surfaces qui lui sont commeusurables.

10. Et irrationnelles celles qui lui sont incommensurables.

1 1. On appèlera encore irralioimelles et les droites dont les quarrés sont égaux

à ces suiiaces, c'est-à-dire les côtés des quartés, lorsque ces surfaces sont des

quarrés; et les droites avec lesquelles sont décrits des quarrés égaux à ces sur-

faces, loisque ces surfaces ne sont pas des quarrés.
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AUo ').6- -,'.•, làv Tcu Duabus magniludinibus inaequalibus expositis
,'' » :- , ) si a majori auf«ratur majus qiiam dimidium, et

>] ')\< , ab eo quod reliqitum est inajus quam dimidium,

an yiy\'»rui• -^, ^
-^.' S'uo ':')> ' . , , «c

(7 • •)- \, ,-
pêfl!) ' « , ) àiï y'iy-

viiTcLi,6; •} ÎÀcts-croy

•^')-^.

el hoc semper fiât; rclinquetur quœdam magni-

tudo, quœ eritmiaor expositâ minori magnitudine.

•Siut dua; magnitudiaes inaequales AB, r,

quarum major AB; dico si ab ipsà AB auferatur

majus quam dimidium, et hoc semper fiât,

reliclum iri quamdam magnitudinem quœ erit

miner magnitudiue .

H

Te îàpJ '>'^.7.\' Eteiiim mulliplicala erit aliquando ipsà AB

TOÎ; ab'', 17,7.< , )- minor. Multiplicelur, et sit ipsius quidem.-' , Si multiplex, ipsâ autem AB major, et divi-, .) cT/npnVSw th rd /Va dalur in partes ipsi œquales , ZH , HE,, ZH, HE, ) \ et auferatur ab AB quidem ipsa major quam

PROPOSITION!.

Deux grandeurs inégales élant ptoposées, si Ton retranche de la plus grande

une partie plus grande que sa moitié, si l'on retranche du reste une partie plus

grande que sa moitié, et si l'on fait toujours la même chose, il restera une

certaine grandeur qui sera plus petite que la pkis petite des grandeurs proposées.

Soient deux grandeurs inégales AB, r; que ab soit la plus grande; je dis que,

si l'on retranche de ab une partie plus grande que sa moitié, et que si l'on fait

toujours la même chose, il restera une certaine grandeur qui sera plus petite que
la grandeur r.

Car étant multiplié devicndia enfin plus grand que AB. Qu'il soit multiplié;

que soilun miiliiplc dcr, et que ce multiple soit plus grand que AB. Partageons

en parties , ZH, he égales chacune a r; retranchons de ae une partie

. "

i5
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AB M To , - S'i Tc2 dimidium, ab autem i])sa major

« « , ) àù -^iy- dimidium, et hoc semper liât quoad divisiones

VÉu-ôo) al Iv AB S'iaifie-ii; ipsiiis AB multitudine œqualcs fiant ipsius

yivmvToct iv AE7• 7<!- cvv divisionibus; sint igitur divisiones AK, K0,

«/ AK,, S'iaipis-iiç-^ © multitudine œtjuales ipsis , ZH, HE.

, ZH, HE.

A

; Xnu , ) -,- Et quoniam major est quam AB, et ablata

cMTa/ ccTTO /xti' ^^ \(^ est ab quidem ipsa EH minor quain dimi—

To EH, Si Ah « " dium, ab AB auteni ijvsa BH major qnara di-

* à'cct midium; reliquiim igitur relique niajus

1<. ( \< £ , est. Et quoniam major est quam , et

Tcîj ^ HZ, ? J"; ablalum est ab ipsà quidem dimidium HZ,

» tÔ' • àça ab autem ipsa © major quam dimidium;

AK ^^v ta-Tif. S't reliquum igitur reliquo AK majus est. ^Îqua-

r* y.a.) tÔ apci AK . lis aulem ipsi ; et igitur quam AK major

apa TO AK • .7. apa tcu est. Minor igitur AK quam ; relicta est igitur

AB -•)6 AK^^ '- Iv sz- ex magnitudine AB magniludo AK minor exis-, -^ T. îS'îi tens exposità minore magnitudine . Quod opor-. tebat ostendere.

plus oraiide que sa moitié, de une partie © plus grande que sa moitié, et

faisons toujours la mètre chose jusqu'à re que le nombre des divisions de ab

soit égrd au nombre des divisions de
;
que le nombre des divisions ak, k©,

soit donc égal au nombre des divisions , zh, he.

Puisque est plus grand que AB, et qu'on a retranché de une partie

EH plus petite que sa moitié, et qu'on a retranché de AB une partie plus grande

que sa moitié, le reste est plus grand que le reste . Et pidsque est

plus grand que , qu'on a retranché de sa moitié HZ, et que de

on a retranché © plus grand que sa moitié, le reste sera plus grand que

le reste ak. Mais est égal à r; donc r est plus grand que ak ; donc ak

est plus petit que r. Il reste donc de la grandeur AB une grandeur ak plus

petite que la grandeur r, qui est la plus petite des grandeurs proposées. Ce qu'il

fallait démontrer.
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< S'uybn^iTai , y.iv «^ iT Simililer autem demouslrabitur, et si dimidia

,^,'^. cssent ablala.

'. PROPOSITIO II.

S'uo /^' , /^-
àù

,..7'' C'A

ietVTCÎJ' .<,!' -^».
^'} o^^' , ,

Koti^ iXcL^ffsyoç Tcù ,' ;)

TCV , -^ '
ss-ti . ».

Si duabus magnitudiuibus espositis inasquali-

bus, detractà semper minore de majore, reliqua

minime melitur prœcedeiitera; iaeommensura-

biles erunt magnitudines.

Duabus enim magnitudinibus existenfibus inx-

qualibus AB , , et minore AB . detractà sem-

per minore de majore, reliqua minime inetiatur

prœcedentem; dico incommensurabiles esse

, -i magailudines.

H

El yiù itTTi -,- Si enim sunt commensurabiles , metietur ali-. ù', ) 63 ^^ • qua eas magnitude. Meliatur, si possibile , et

KO.) TO AB Ts . sit E^ et AB quidem ipsam metiens relinquat

La dénionstratiou serait la même, si les parties retranchées étaient des moitiés.

PROPOSITION II.

Deux grandeurs inégales étant proposées, et si la plus petite étant toujours

retranchée de la plus grande, le reste ue mesure jamais le reste précédent; ces

grandeurs seront incommensurables.

Soient les deux grandeurs inégales ab, ; que ab soit la plus petite, et que la

plus petite étant toujours retranchée de la plus grande, le reste ne mesure jamais

le reste précédent; je dis que les grandeurs ab, sont incommensurables.

Car si elles sont commcnsurablcs, quelque grandeur les mesurera. Que quelque

grandeur les uiesure, s'il est possible, et que ce soit E; que ab mesurant
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'ctt/ToS'- , iTè - se ipsà minorem3 sed ipsam BH melicus

uiTtovv •7 iavTCtJ -- AH, y.cù reliiiquat se ipsâ minorem AH, et hoc sempcr

as) 7/7145^«, twç eu /65 tî -,^, fiat, qiioad relinqualur aliqua magnitudo, quae

;!» eXas-s-or . TtycvÎTU, y.at.) sit minorquam E. Fiat, et relinqiiatur AH minor

TO AH '-s-cv . •,) olv quam . Quoniam igitur ipsam mctitur. sed

^;7, ' ^?• «/ tc
à'f«

^B ipsam metitur; et igitur ipsam

H

TO ^ETCiis-t/. MiTfi/ (Ts zai •,• * y.ai-, ? à tc tc

usTCii* .? (
« • * if. /uît^îiîtî/,

uèÎ^O»' ^' , cTTsp eoT/yi aJYiiaTcr.

, ')^» /^îTfwVê/ t///ê-s9cç•

aca. itm , //ij*'"•

«Tt/o /^', < 6^«?.

metietur. IMeliturautem cttolam; ctreliquam

igitur metietur. Sed ipsam BH meliliir
j

et igitur ipsam BH mclifur, Uletiiur ai.lem et

tolam ^ et reliquam igitur AH metietur
,

major minorem, quod est impossibilc. Non

igitur magiiiludines , metietur aliqua

magnitudo; iucommensurabiles igitur sunl mag-

nitudines AB, .
Si igitur duabus magniludinibus, etc.

laisse rz plus pelit que lui; que rz mesurant BH laisse ah plus petit que lui; que

l'on fasse toujours la même chose jusqu'à ce qu'il reste une certaine grandeur qui

soit plus petite que e. Que cela soit fait, et qu'il reste ah plus petit que

(i. lo). Puisque e mesure AB, et que ab mesuie , e mesurera . Mais E

mesure tout entier; donc e mesurera le reste rz. Mais rz mesure bh; dune

E mesure eh. Mais e mesure ab tout entier; donc mesurera le reste AH, le plus

arand le plus petit, ce qui est impossible. Donc aucune grandeur ne mesurera les

«raudeurs ab, ; doue les grandeurs ab^, sont iacomiuensurubles; doue, etc.
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>'. PROPOSITIO III.

ùCo•)&^(^ •)• Duabus magnitudinibus commcusurabilibus

acitùv tùciÎv. datis, niasimam earum coaimunem mensuram

invenire.. ' jMsjiâ»^ « Sint datae duœ magnitudines commcnsura-

AB, , in--cv • < ,
biles,, quariim miuor; oporlct igitur

•}< oy( iCf,iiv. ipsarum , maxiniam couimuuem mensu-

ram inveaire.

Ti AB yctp•) «/ tc a eu.

/ -Ttil ,
<» :: la'JTÔ'

, iiTTt ,

y.ec.)•)!• yàp •)6
ou.

)/' ( * -
ctii tcl/ îAsctoioç oîtto toi; yuuÇccoç,

To•'^• ,

Etenim magnitudo^ velnon.

Si quidem metilur, mctitur autcm et se ipsam
;

crgo AB ipsarum, communis racnsura est,

et manifestum est ctiain maxiaiam j major eniriî

magniludine AB ipsam AB non metietur.

Non metiatur aiitrm A ipsam; et de-

tractà semper niiuore de majore , rcliqua

metietur aliquaudo proecedentem
, propterca

PROPOSITION II L

Deux grandeurs commeusurables étant données, trouver leur plus grande

commune mesure.

Soient ab, les deux grandeurs commeusurables données; que AB soit la plus

petite; il faut trouver la plus grande commune mesure des grandeurs ab, .
Car la grandeur ab mesure ou ne le mesure p;is. Si ab mesure , à cause

qu'il se mesure lui-même, ab sera une commune mesure des grandeurs ab,,
et il est évident qu'elle en est la plus grande, car une grandeur plus grande

que AB ne mesurera pas ab.

Mais que ab ne mesure pas . Retranchant toujours la plus petite de la plus

grande, un reste mesurera enCii le reste précédent (a. lo), parce que les
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» thaï< , * y.cti

\ ,'
.<7!7 , cTs ^/
7!- iXss'<TOv , '.

/5;7,

{• y.at -».
MêTûsî ( scti/To'• ; ' //:-

. • .)

' ,7 iTê /
• »' . ///•

quod non siut iucommcnsurabilcs , ; et

quidem ipsam meticns relinquat se ipsâ

niinorcm , sed ipsiiiu ZB meliens relin-

quat se ipsà minorem AZ , et AZ ipsam

iiietialur.

Quoniam igitur AZ ipsam raetitur , sed

ipsam ZB metitur; et AZ igitur ipsam ZB me-

tictur. INTetitur autera et se ipsam j et tolam

igitur AB metictur ipsa AZ. Sed AB ipsam

melilur; et AZ igitur ipsam mclictur,

IMctitur aulem et ipsam; et totani igitur me-

B

H

AB, ^' Tc AZ apa tSv AB ,
t'»"••

i
crgo AZ ipsas AB, metitur; ergo AZ ip-• \<-. {-)( '/ .\ '-^. /' >àp sarum

,
communis mcnsura est. Dico et

,,,.[-^^ AZ,^-/ maximam. Sienimnou,eritaliquamagnitudo ma-

AB, . H. E^ù olv H AB ioripsàAZ,quoc metieturip^asAB, TA.Sit H Quo-

niam igitur H ipsam AB ractilur, sed AB ipsam/:7, AB '.' < •
y.a)'° »' ( .

/UiTps/' y.a) .
MiTpu S'\ -) ' • / ^^

metiturj et igitur ipsam mclictur. Metitur

autcmettotaniFA j ctreliquam igitur mclictur

H. Sed ipsam ZB mclitur; et H igilur ipsam ZB

mclictur. Metitur autem et tolam AB; et rcliquam

cranJeiirs ab, ne sont pas incommensurables; que mesurant laisse

plus petit que lui; que mesuiaut ZB laisse az plus petit que lui, el enfin

que AZ mesure .
Puisque AZ mesure , et que mesure zb, az mesurera ZB. Mais az se

mesure lui-même; donc az mesurera ab tout entier. Mais ab mesure ; donc

az mesurera . INIais il mesure ; il mesure donc tout entier; donc az

mesure les grandeurs ab, ; donc az est une commune mesine des grandeurs

ab, . Je dis aussi qu'il en est la plus grande. Car si cela n'est point, il y aura

uue certaine grandeur plus grande que az qui mesurera ab et , Qu'elle soit H.

Puisque h mesure ab, et que ab mesure , H mesurera . Mais h mesure

tout entier; donc h mesurera le reste . Mais mesure zb; donc h mesurera

ZB. Mais il mesure ab tout entier; il mesurera doue le reste az , le plus grand le



i

LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. ug
AZ jUiTpjtirt/ , Tû { .<) ^

igitur nielietur , major minorem
, quod est

iTTiv aS'ova.rov' / iyific impossibile; non igilur major aliqua maenitiido

AZ AB, '^ /xiTpVsi• ri AZ AB
,

ipsâ AZ ipsas AB, metietiir; ergo AZ ipsarum

Ts-)- Hoitov \<, AB, maxima communis meusura est./ yuç^sô^c (TyuuiTpojv Duabus igitur magnitudinibus commensura-
AB, , •^ y.oivoy yUiTpov ttjpnTeLi bilibiis datis AB ,, maxima communis men-
AZ. ttTt/ .!. sura inventa est AZ. Quod oportebat facere.. COROLLARIUM. .

Ez S» tcÎtou , liv •)-.6 ^uo Ex hoc utique manifestum est, si magnitude

^»» , y.ai -^,7 duas maguitudines metitur, etmaximamipsarum. communem meusuram laietiri.

S-•. PROPOSITIO IV.

Tp/ar•} 5-!;/.,« «^•/ , - Tribus magnitudinibus commensurabilibus

•) £;&<>' ('. datis, maximam ipsarum communem mensuram

plus petit, ce qui est impossible. Donc quelque grandeur plus grande que AZ

ne mesurera pas ab et ; donc az est la plus grande commune mesure des

grandeurs ab, .
On a doiic trouvé la plus grande commune mesure AZ des deux grandeurs

commeiisuraLlcs données ab, . Ce qu'il fallait faire.

COROLLAIRE.

De là il est évident que si une grandeur mesure deux grandeurs, elle mesure
aussi leur plus grande commune mesure. »

PROPOSITION IV.

Trois grandeurs comracnsurabics étant données, trouver leur plus grande com-
mune mesure.
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»'* ^6» Siiit dalae très magniUiJiiics commeiisiiraLilcs

A, B, • AicTii ' , , -)<' , , ; oportetigituripsanun , , maxiinam

iùpilv.
communem mensurara invcuiie.

.1»6 •) Sïo' tuv A, -^- Sumalur cnim duarum A
,

masima com-

xolvlv, net) iî-Tft. ^^ ^ munis mensura, et sit ; itaque ip.ani vel

j'ÎTO/ « ~. -. ,, S'i x.at , *

, , '^• "!

mclilur vel non. Metialur primum. Quoiiiain

igitiii• ipsam metitur, metilur auteni et ipsas

A , ; crgo ipsas A , , metitur ; ergo

ipsaruiu A , B, comniunis mensura cst.3Iaiii-

festum est etiam et maximani, iiiajer cnim niag-

iiiludinc ipsas A, B i.ori nictilur.

Sed non metiatur ipsain . Dico primum

commmcnsuraLiles esse , . Quoiiiam cnim

comniensurabiles sunt A, B, , mclietur aliqua

yifjoç, << Kci) A, B »<!-• <5 cas magniludo, qua; scilicct et ipsas A
,
B me-

hol) A, B-- - tietur
j
quare et ipsarum A

,
B maximam com-

< y.rti To r• - niiinem mcnsuram metictur. Metilur aulcm

meticlur ipsas ,
;

A, B, arn. ( ''
y.ai^, -jàp --)&
, où'.' ( . ^ »'
" -// -; , . ) yà.p -. -/ , , , -

';. MiTps? <fè y.u) • < - nuinem mcnsuram metici^ '.^^• , ' '.^ ^ 1<) et ;
quare dicta magnitudo >

Soient A, , r les Irois grandeurs coramensurables données; il faut trouver la

plus grande commune mesure des grandeurs A, B, r.

Prenons la plus grande commune mesure de A etdc B (5. lo), et qu'elle soit ;
mesure r ou ne le mesure pas. Qu'il le mesure d'abord. Puisque mesure

r, et qu'il mesure aussi a et B, mesure les grandem-s A, b, r; donc

est une commune mesiue des grandeurs a, b, r. Et il est évident qu'il en est

la plus grande, car une grandeur plus grande que ne mesure pas et B.

Mais que ne mesure pas r; je dis d'abord que les grandetus r, sont

coramensurables. Car puisque les grandeurs a, E, r sont coramensurables,

quelque grandeur les mesurera; mais cette même grandeur mesurera A et ;

elle mesurera donc leur plus grande commune mesure . Mais cette même

grandeur mesure r; donc elle mesure r et ; donc r et sont coramensurables
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r, . E/AhçSw cZv(> {'}• commensurabiles igitur sunt , . Sumatur ila-, - . ) qnie ipsarum maxima communis mensura , et sit

To ,. A, • • Quoniam igitur ipsam melitur, scd

, , ^ , Mîtoîî' < 2» ipsas , melitur; et igitur ipsas A, me-

. ' , , ^• . tielur. Metitur autem et . Ergo ipsas A, ,
A, , KOtvov IsTt9. At-yw « 2/ metitur; ergo ipsarum A, , communis est

x.a\ •)^(. / yap Siivarov , Toîj mensura. Dico et maximam.Sienimpossibile, sit

{^ , )'- . , , .
/ iTTit , , -, . ,

'°&• «' , ''•}
//. Si , --

yii7Tov ( •. (Tê • ,
//ÈTpe?• < » , ^
/" . /"s , -^

îs'ti • /^?'^,
\< .,

'' -.

aliqua ipsâ major magnitude , et melialur ipsas

A, , . Et quoniam ipsas A, B, metitur, et

ipsas A, igitur mctietur; et ipsarum A, maxi-

mam communem mcnsuram metietur. Scd ipsa-

rum A, maxima commuiiismcusura est; ergo

ipsam A metitur. Melitur autem et ipsam; ergo

ipsas , metitur; et igitur ipsarum , maxi-

mam communem mensuram metietur Z. Sed ipsc-

rum , maxima communis mensiira est E; ergo

ipsam metitur, major minorem, quod est

(déf. 1. lo). Prenons donc leur plus grande commune mesure (3. 10), et

qu'elle soit E. Puisque mesure , et que mesure a et b, mesurera et B.

Mais il mesure r; donc e mesure les grandeurs a, B, r; donc e est une commune
mesure des grandeurs a, b, r. Je dis aussi qu'tjUe en est la plus grande. Car

que ce soit plus grand que E, si cela est possible , et que z mesure les grandeurs

a, b, r. Puisque z mesure les grandeurs A, B, r, il mesurera a et b ; il

mesurera donc la plus grande commune mesure de a et b (cor. 3. 10). Mais la

plus grande commune mesure de A et de b est ; donc z mesure ; mais il

mesure r; donc z mesure r et ; donc z mesurera la ])lus grande coinmune

mesure de r et de . Mais la plus grande commune mesure de r et de est E
;

donc z mesure E, le plus grand le plus petit, ce qui est impossible; donc une

II. iG
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- -)'^ , impossibile; non igilur major aliqua ipsâ niag-

B,T6»'^ ^'.'',^,- nitudine maguitudo ipsas A, B, magnitudincs

yiSTCy HOiv'ov ) , ,^^ » i"ST"p>i tc

* tav Si jUSTci j avro .

à'cct '.^' îTîÔsi-tw)''^,

tÔ xoifov/ tiipnTcti. îSu

•!», .
c^H , / saf yUET-ifloj /

-^» /^, •}(
jLtiTptiVe;'".

Si nai )- ^
rov »»(. y ,

mctitur; crgo ipsaruni A, , inaxima

communis mensura est, si non mctitur ipsani

; si autcni metitur, ipsa .
Tribus igitur magnitudinibus commeusura-

libus datis, niaxima communis meusura inventa

est. Quod oportebat facere.

COROLLARIUM.

Ex hoc utiqtie manifestum est, si magnitude

très magnitudincs metitur, et maximamipsarum

communem mensuram metiri.

Similiter autcm et in pluribus maxima com-

munis mensura iuveuictur, et corollarium pro-

cédât.

grandeur plus grande que la grandeur ne mesurera pas les grandeurs a^ B, r;

donc sera la plus grande commune mesure des grandeurs a, b, r, si ne

mesure pas r; et s'il le mesure, ce sera .
On a donc trouvé la plus grande commune mesure de trois grandeurs com-

mensurables données. Ce qu'il fallait faire.

COROLLAIRE. V

De là il est évident que si une grandeur mesure trois grandeurs, elle mesurera

aussi leur plus grande commune mesure.

On trouvera semblablement la plus grande commune mesure d'un plus grand

nombre de grandeurs, et le même corollaire s'en suivra.



LE DIXIEME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 123

e.

Ta'. •),» Xoycv /,
cv '.- •),6 , * ^

,.
yetp. , ,. •)-., .) . ;^.' 7-

iv , Je -
ovS'i7. iv .

PROPOSITIO V.

Commensurabiles magnitudines înter se ralio-

neni liabent, quam iiumerus ad numenini.

Sint commensurabiles magnitudines A , ;

dico ad rationem habcre, quam numerus ad

numcrum.

Quouiam cnim commensurabiles sunt A , ,

metietur aliqua ipsas magnitude. Metiatur , et

sit . Et quoties ipsam A metitur tôt unitates

sint in , quoties autem ipsam metitur tôt

unitates sint in E.

. . . .

I .

. . .

/ CUV A /? , (Juoniam igitur ipsam A metitur per uni-

ovaS"c, Si v.tt\ 'a Tor taies qua; in , metitur autem et unitas ipsura

Taç iv ' » per unitates qua; sunt in ipso; a;qualiter igitur

PROPOSITION V.

Les grandeurs corameiisurables ont entr'elles la raison qu'un nombre a avec

un nombre.

Soient les grandeurs commeusurables a, B; je dis que a a avec la raison

qu'un nombre a avec un nombre.

Car puisque les grandeurs A, sont commensurablcs, quelque grandeur les

mesurera. Que quelque grandeur les mcsiue, et que ce soit r. Qu'il y ait autant

d'unités dans que r mesure de fois A; qu'il y ait aussi autant d'unités dans que

mesure de fois b.

Puisque r mesure a par les unités qui sont en , et que l'unité mesure par

les unités qui sont en lui, l'unité mesure le nombre autant de fois que la



124 LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

// àpifijwoi•• «ai ts T ^iytdoç A' unitas ipsum metilur numerum atque Fmagni-

Trpoç A cÎtwç m yusraç tudo ipsam A
; est igitur ul ad A ita unitas

tlv A• apa, A wfoç ad ; converteudo igilur
, ul A ad ita ad

TTfU r>]f./ , \-7tÙ ri B unilalem. Rursus
,
quouiam ipsam metilur

Kuri Iv ^
, yusrpw Si per unilates quœ in E, melitur autem et unilas

xm) >, ? • ipsum pcr imitâtes (juae in ipso; acqualiter

.

I .

.

- apct ï\
' igitur unitas ipsum metilur atquc r ipsam

;' Trpcç « est igitur ut ad ita unitas ad . Oslensum est

îJ-poç TOC E. hSiiyJ» < autem et ut A ad ita ad uuitatem ; ex ocquo

"^ »' Si'ia-cu apa !~) igitur est ut A ad ! ita numerus ad E.

A TTpèç &
.

/xs^î'Ôh , - Commensurabiles igilur magnitudines A,

•} inter se rationem liabcnt quani numerus ad

T»v E. OTiifUii. aumerum E. Quod oport^at ostcndcre>

orandeur r mesure A; donc r est à A comme l'uniié est à ; donc, par

conversion, a est à r comme est à l'unité. De plus, puisque r mesure par

les unités qui sont en E, et que l'unité mesure E par les unités qui sont en lui,

l'unité mesure e autaiit de. lois que r mesure B; donc r est à comme l'uiiité

est à E. Mais on a démontré que A est à r comme est à l'unité; donc, par

égalité, A est à comme le nombre est h E.

Donc les grandeurs commensurables A, ont entr'ellcs la raison que le

nombre a avec le nombre e. Ce qu'il fallait démontrer.
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Ç-.

Eiti' . /^) .» Xôyov oy6 ,- <7.'

yctù^^ , ^ Xoyov, *^
/, . , h ')6>./ 7 '' îîV/i' ff .'
jtra]^ , < »*' '
• CTUi <ie ê;V;i' sf .,

•}•6 îV&iy & .

PROPOSITLO VI.

Si diicE magnitudines inter se ralionem lia-

bent quani numerus ad mimcrLim , commensii-

rabiles erunt magniludiiics.

Duse euim maguitudines A , inter se ralio-

nem babeant quam numerus ad numerum
j

dico commensurabiles esse A, magniludines.

Quoi enini sunt iu unilates , in lot partes

a-qualesdividatur A, rt uni ipsarumaequaHs sitTj

quoi aulem sunt iii imitâtes, ex lot niagiiitu-

diuibus œqiiaiibus ipsi coinpouatur 2.

..

I .

.

EttÙ OUI' cs-eii tiinv Iv /xocâtTsç. Quoniam igitur quot sunt in unitales ,

tlff•/ y.ai Iv TÛ A ')% (Va ' '. lot sunt et in A magniludines œquales ipsi •

ttrr],• i' ^ ') y.ai qua; pars igilnr est unitas ipsius , eadem pars-

T6^ r TcC A• iimv cipa. est et ipsius A3 est igiuir ut ad A ita

PRO POSITI ON VI.

Si deux grandeurs ont enlr'elles la même raison qu'un nombre a avec uu
nombre, ces grandeurs serant commensurables.

Que les deux grandeurs a, aycut entr'elles la même raison que le nombre
a avec le nombre

;
je dis que les grandeurs A, sont commensurables.

Car que a soit partagé en aulaut de parties égales qu'il y a d'unités on ; que

soit égal à une de ces parties; et que soit composé d'autant de grandeurs égales

à qu'il y a d'unités en E.

Puisqu'il y a dans a autant de grandeurs égales à qu'il y a d'unités en ,
sera la même partie de a que l'unité l'est de ; donc r est à a comme
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; - -" " omtmç «( ;/>''^• oifarraA/!' ^? ;\.. ;' , êTsi 60"/ s;cr;i' iv /-'. iWi iv ' itra. •
' «

.^, .'' Tpôç

ELEMENTS DEUCLIDE.
uiiilas ad . Mctitiir autcm unitas ipsum

numcium ; metitur igilur et ipsani A. Et

quoniam est ut ad A ita uiiitas ad mi-

merum ; convcrlendo igitur ut A ad ita

iiumerus ad uiiitatem. Rursus, quoniam quot sunt

in unilates, lot sunt et in parles asquales ipsi

-y estigiUir ut ad ita uni tas ad E. Osttnsumest

auteni et ut A ad ita ad unitatem ; es xquo

I .

Tiif -.' Siitrov .
wpoç » .

uç ? !;? sîti'^ •

. * '" Tpcç

• ,
iyjii XOyov .\ ./

' . /^"
* , '

iiTTi .
Suo -^» , .

igitur est ut A ad ila ad . Scd ut

ad ita est A ad B; et ut igilur A ad ita

et A ad Z; ergo A ad utranique ipsarum B,

eamdem liabct rationem; .xqualis igilur est

ipsi Z. Melilur autcm ipsani • mclitur igitur

et B. Sed metitur et A ; ergo ipsas A ,

metitur j commensurabilis igitur est A ipsi B.

Si igilur dux raagnitudiues, etc.

l'iiniié est à . Mais mesure le nombre ; donc mesure A. Et puisque

est à A comme l'unité est au nombre
,
par conversion A est à r comme le

nombre est à l'unité. De plus ,
puisqu'il y a en autant de i^randenrs égales à r

qu'il y a d'unités en E, r sera à comme l'unité est aTî nombre E. i\Liis on a dé-

montré que A est à r comme est à l'unité ; donc par égalité A est à comme

est à E. Mais est à E comme a est à b ; donc a est à B comme a est à ; donc

A a la même raison avec B et avec ; donc B égale (r). 5). Mais r mesure Z;

donc il mesure b. Mais r mesure ; donc r mesure a et b ; donc A est commen

surable avec b (déf. i. lo). Donc, etc.
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Avo yip •)-6 A, ? >>) •} Duas enim magnitudines A, inter se ra-' ov a TCf '^ tioncm Labeant quam mimerus ad numcrum

CTi( - , -)&>, ^', dico commensurabiles esse magnitudines.

Ofai ya,p ùnv tv ' e/ç. Quoi enim sunt in unitates, in lot partes

tT/HpiiirSù) To A 3 y.aï n/ a?quales dividatur A, ctuni ipsarum arqualis sit £j

To E• iVr/i' » rlv est igilur lit imitas ad mimerum ita ad A.

CVT«;' Te ^ TO^ . é'i ) à Est aulcm et ut ad ita A ad ; ex aequo

A

.

.

.

Tcc "^ • /-; ëW/f igitur est ut unitas ad ita ad B. Metitur antem," ^ ^ . et uuitas ipsum j metitur igitur et ipsam

MsTps; Si , H • apu ho.) . Metitur autem et ipsam A
,
quoniam et

TO TO B.? ïTs / A ,
' unitas ipsum ; ergo utramque ipsarum A ,

) • ,, , metitur; ergo A, commensurabiles sunt , cl

yuiTpsî• Tst A, apa Im , ) est ipsarum communis mensura E. Quod opor-

Koirov . 'ihi ^^. lebat ostendere.

AUTREMENT.

Que les deux grandeurs A et ayent eutr'elles la même raison que le nombre r

avec le nombre ; je dis que ces grandeurs sont commensurables.

Que A soii partagé en autant de parties égales qu'il y a d'unités enr, et que Esoit

égal à une de ces parties ; l'unité sera au nombre r comme E est à A. Mais r est h

comme a est à ; donc
,
par égalité , l'unité est à comme E est à B. Mais l'unité

mesure ; donc E mesure b. Mais mesure a, puisque l'unité mesure r; donc

E mesure a et B ,• donc et b sont commensurables^ et E est leur commune me-
sure. Ce qu'il fallait démontrer.
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A. COROLLARIUM.

toJtîsu^ , / iiv Zsî Son àp/9- Ex toc uticpic manifestum est
,
si sint duo nu-

^0/ oi ,, ) eCfliïa » A, Somrev \<nt mcri ut , , et recla ut A
,
possibuc esse fieri

îTî(«Va/ ^^ 6 "t iiumerus ad mimernm ita rectam ad

» eJSe?*' iùÔuctv. Eiv .Tè ) «^ rectam. Si autem et ipsaruin A, média pro-

A, jUéV» .>^« «ç « , iVra; «î porlionalis sumatur ut B, eril ut A ad ita

« A T)îv ' tSj A

A

.

.

(juadralum ex A ad ipsum ex , lioc est ut

prima ad terliam ita figura ex prima ad ipsam

ex secundà, simikm et simililcr dcscriplam. Sed

ut A ad ita est luimerus ad numcrumj

TMç B, TOVTiiTTiv » tjiI'

TCiTJli' ? 7»
S'iVTtpa.ç y ctvci-). » -'" ' yiyoviv .

nai & ita figura ex reclâ A ad ipsam ex rectà B.

To , A^ t»î

factum est igilur et ut numerus ad uumcrum

COROLLAIRE.

De Ik il est évident que si l'on a deux nombres comme et , et une droite

comme a , il sera possible de faire en sorte que le nombre soit au nombre £

comme la droite A est à une autre droite. Mais si l'on prend une moyenne pro-

portionnelle comme B entre a et (cor. 20. 6), A sera à comme le quarré

de A est au quarré de B ; c'est-à-dire que la première sera à la troisième ,

comme la figure décrite sur la première est à la figure semblable et sembla-

blement décrite sur la troisième ( cor. 20. 6 \ Mais a est à comme le nombre

est au nombre e; on a donc fait de telle manière que le nombre est au nombre

comme la figure décrite sur la droite a est à la figure décrite sur la droite b.
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. PROPOSITIO VII.

•^» ;7;, Incommensurabiles magniliulincs inter se ra-

oùx.- tv . tionem nonbabeut quam numerus ad numenim.

myièii A, * -^ / Sint incommensurabiles magaitudines A, ;
A ^^ ' ; dico ad rationem non babeie quam nu-. merus ad numerum.

E/ 'joi.p A •} -&, .
Ot/jt Wti (* oùit àpa A ^''.

, ) éçîf .

Si enim habet A ad rationem quam nu-

merus ad numerum
, commensurabilis erit A

ipsi B. Non est autem ; non igitur A ad ratio-

nem habet quam numerus ad numerum.

Inconmiensurabiles igitur, etc.

R S I I V 1 1.

Les grandeurs incommensurables n'ont pas entr'elles la raison qu'un nombre a

avec un nombre.

Soient les grandeurs incommensurables A, B; je dis que A n'a pas avec b la

raison qu'un nombre a avec un nombre.

Car si A avait? avec B la raison qu'un nombre a avec un nombre, A serait com-

mensurable avec B (6. 10). Mais il ne l'est. pas; donc A u'a pas avec b la raison

qu'un nombre a avec nombre; donc, etc.

II. 17
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PROPOSITIO VI II.

Eày S'ûû ^^';) , .» •} tyjn Si duae magniludiiies iiUer se rationem non

tv Tifiç, foi babent qiiam mimerns ad numeruni , iucom-

tisjtÊH. nieusurabilcs erunt magiiitudiiies.

àvo "iàù •-•),6> A, '* -^ Duae enim magnitudlnes A , iulcr se ratio-

» £%*) cv ' nem non liabeant quani numerus ad numerumj

ÈcTT/' A, ui-yiôn. dico incoinmensurabilcs esse A, magiiitudines.

A_

El yàp A apcf , Si eiiim fiierit commensurabilis A ipsi , ra-

•)' tv -. , ^. tiouem babebit quam numerus ad numerum.

«Té• apx irr) rà. A, /^'». IS'onbabetautemjiacommensurabilesigilursunt

, luagnitudmes.

,. (TiiO-, ) \. Si igilur dusE raagnitudincs , etc.

PROPOSITION VIII.

Si deux grandeurs u'ont pas eulr'elles la mcme raison qn'iui nombre a avec

un nombre, ces grandeurs seront incommensurables.

Que les deux grandeurs A, n'ayent pas enlr'ellcs la raison qu'un nombre

a avec un nombre; je dis que les grandeurs a, sont iucommeusurables.

Car si elles étaient coramensurables, a aurait avec la raison qu'un nombre

a avec un nombre (5. lo). INIais il ne l'a pas; donc les grandeurs

incommensurables; doue, etc. ,

A, sont
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ô'. PROPOSITIO IX.
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. redis longiludine commensurabilibus qua-

drata inter se ralionem habcnt quam quadratus

numcrus ad quadratum numerum , et quadrata

inler se ralionem habeiUia quam quadralus mi-

merus ad quadratum numerum et latcra babe-

buut longiludine commensurabilia ; scd a rec-

tis longitudine incammensurabilibus quadrata

inter se rationeni non babent quam quadratus

numerus ad quadratum numerum, el quadrata

inter se rationem non habentia quam quadratus

numerus ad quadratum numerum ncque latcra

habebunt longitudine commensurabilia.

Sint enim A, longitudine commcnsurabiies;

A_

ty àrro A pyvov ' dico ex A quadratum ad quadratum cï B ra-

TtTpâyùùvov AO^Of of^ pytVo tioncm habere quam quadratus numerus ad qua-

T%Tpaymov. dratum numerum.

PROPOSITION IX.

Les quanés des droites comtoeiisiuables eu longueur ont enlr'eux la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; les quarrés qui ont entr'eux la

raison quun nombre quarré a avec un nombre quarré, ont leurs côtés com-

mensurables en longueur; les quarrés des droites qui ne sont pas commensu-

rables en longueur, n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un

nombre quarré ; les quarrés qui n'ont pas entr'eux la raison qu'un nombre quarré

a avec un nombre quarré, n'ont pas leurs côtés commensurables en longueur.

Car que les droites a, soient commensurables en longueur; je dis que le

quarré de a a avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec tui

nombre quarré.
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ELEMENTS D'EUCLIDE.
Quoniam enim coinmcusuiabilis est A ipsi 5

longitudiue ; ergo A ad ratioiiem habet quaiu

iiunierus ad numerum. Habcat eain qiiam

ad Quoniam igitnr est ut A ad ita ad ,

scd ipsius quidcm ex A ad ralionis du-

plicata est ratio qnadrati ex A ad quadra-

tuni ex ; siniiles euini figura; iu duplicata

ratione suiit liomologorum latcrum; ipsius au-

tem ad ratiotiis duplicata est ratio qua-

drati ex ad quadralum ex A, duorum ciiim

quadratoruin numeronim uiius niedius propor-

lionalis est numerus , et quadratus ad quadra-

tum numerum duplicalam ralionem liabet ejus

quam latus ad latus j est igitur et ut ex A
quadratum ad quadratum ex ila ex qua-

dratus ad quadratum ex .

At vcro sit ut ex quadralurn ad qua-

dratum ex ita ex quadratus ad quadra-

tum ex ; dico commcnsurabilem esse A ipsi

longitudiue. Quoniam cnim est ut ex A

Car puisque A est commensurable en longueur avec , a aura avec la

raison qu'un uombie a avec \\n nombre (5. lo). Qu'il ait celle que r a avec .
Puisque A est à B comme r est à ; que la raison du quarré de a au quatre

de est double de la raison de a avec , car les figures semblables sont

en raison double de leurs cotés homologues (20. 6
;
que la r.^isou du quarré

de au quarré de est double de celle de r à , car il y a un moyen pro-

portionnel entre deux nombres quarrés (11. S); et que le quatre il'un

nombre a avec le quarré d'un nouabre utie raison double de celle d'un côté à

un côté , le quarré de a sera au quarré de comme le quarié de r est au

quarré de .
Mais que le quarré de A soit au quarré de comme le quarré de r est au

quaIéde; je dis que a est commensurable en longueur avec b. Car puisque

/^
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yarcir ri B'^ ! àrro quadratum ad ip»um ex ita ex quadratus

TCO .-)•/ '^• ad ipsiim ex ; sed quidem ex A quadrati

7» •) ad ipsum ex ratio duplicata est ipsius ex

To B'4 •). èVtÎ'^

B_
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ad nlionis
, qiiadiali aiitem ex ad qua-

dratum ex A ratio duplicata est ipsius ad

ipsum ralionis; est igitur cl ut A ad ita

ad ; ergo A ad raliouem habet quam nu-

mcrus ad nuuienim ; commensurabilis igitur

est A ipsi longitudine.

At vero iiicomiuensuiabiiis sit A ipsi

longitudine; dico ex A quadiatum ad ipsum

ex rationem non Iiabere quam qua-

dratus numcrus ad quadraluin nuiucrum. Si

enim habet ex A quadratum ad quadratum

ex rationem quam quadratus numerus

ad quadratum numerum, commeusurabilis erit

A ipsi longitudine. Non est aulcm; non

le qiiarré de A est au qtiarré de comme le qnarré de r est au quarré de .1, que
la raison du quarré de A au quarré de est double de la raison de A à (ao. G),

ei que la raison du quatre de r au quarré de est double aussi de la raison

de r à (i I. 8), A sera à comme r est à ; donc A a avec b la raison que le

nombre r a avec le nombre ; donc A est commensurable en longueur avec R
(G. 10).

Mciis que A soit incommensurable en longueur avec ; je dis que le quarré de

A n'a pas avec le quarré de la raison qu'un >hombre quarré a avec un non)bre

quarré. Car si le quarré de A avait avec le quarré de la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré, A serait commensurable eu longueur avec b. Mais
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igitur es A quadratum ad quadralura ex

ralionem babet quam quadratus nninerus ad

quadratum numerum.

Rursus denique ex A quadratum ad qua-

dratum ex rationem nou habeat quam qua-

dratus numerus ad quadratum uumerumj dico

B_

?.s'>« iT/^ m A /.'.. ;

^àp éî-Tct;^^ -(.: « A « ^^, "
cLTrl TÎf A , ?? -:' ci'

8•}-'£; .6 TîTpaj^i'îi' apiSaoy.

%yu S'i• c-jy. (^
UDy.ii.

/^/ , zaï .

incommensurabilem esse A ipsi longilndine.

Si enim fuerit commensurabihs A ipsi longi-

ludine, habebit ex A quadratum ad ipsuni es

rationem quam quadratus numerus ad quadra-

tum numerum. Non habet autem; non igitur

cominensurabilii est A ipsi longitudine.

Ergo a redis longitudiue, etc.

cela a'est point ; donc le quané de A a"a pas avec le quarré de la raison qu'un

nombre quarré a avec un nombre quarré.

De plus
,
que le quarré de A au quarré de n'ait pas la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré; je dis que a est incommensurable en longueur

avec B. Car si a était commeusurable en longueur avec B, le quarré de a aurait

avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré.

Mais il ne l'a pas; donc A n'est pas commensurable en longueur avec b;

donc , etc.
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ETTêi >«p^ it A (\
^cyov É^e; ov6 7rf,cç'.) or

, eauTOi' /^sy-^ , s < toc *--; 1, < tcfjTov ,-
:/<', /'

. 7/3-? tsc /, «>

.

Quoniam enim commensurabilis est A ipsi

loDgitudiiie, rationcm habet quain numerus

aJ uumerum. Habeat quam ad , et se

ipsum quidem niultiplicaiis ipsum faciat, ipse

auteni ipstim multiplicans ipsum faciat, et

se ipsum multiplicans ipsum H faciat. Quo-

uiam itaque se ipsum quidem multiplicans

.
H.

«•/ ^'
, »

» ^ à Ewpog . ' «

/? , tîÎç

, * idTtv apct «
, .

,

sat/Tcc•.- 6-
froÎHKiv , C "» TOC -*^, '

ipsum fecit, ipsum vero multiplicans ipsum

fecit ; est igitur ut ad , hoc est ut

ad lî ita ad Z. Sed ut A ad ita ex A

quadratum ad rcctangulum sub A , ; est

igitur ut ex A quadratum ad rectangulum sub

A, ita ad Z. Rursus
,
quoniam se ipsum

multiplicans ipsum H fecit, ipse vero ipsum

multiplicans ipsum Z fecit: ea igitur ut ad

AUTREMENT.

Car puisque A est commeusurable eu longueur avec B, il a avec lui la raison

qu'un nombre a avec un nombre (5. lo). Que ce soit celle que r a avec ; que r se

multipliant lui-même fasse E, que r muhipliam fasse z, et que se multipliant

lui-même fasse H. Puisque r se multipliant lui-même fait E, et que r multipliant

fait z, est à , c'est-à-dire a est à comme est à z (17. 7). Mais a est

â comme le quarré de A est au rectangle sous A, ( i. 6); donc le quarré

de A est au rectangle sous a, comme est à z. De plus, puisque se

multipliant lui-même a lait H, et que multipliant r a liait z, r est à ,
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, lioc est ut ad , ita ad . Sc-d ut

A ad ita siib A , icctangulum ad qua-

dratum ex B; est igilur ut sub A, rectangulum

ad quadralum ex ita ad H. Sed ut ex A

quadralum ad rectangulum sub A,B, ita eint

ad ; ex a;quo igitur ut ex A quadralum ad

insuracx ilacrat Ead H. Estaulcmuterque ipso-

rum E, H quadratu5,ipse quidem enim ex est,

ipse vcro H ex ; crgo ex A quadratum ad

ipsuui ex ralionem habct quam quadratus nu-

ad quadratum numcrum.

B_

.
H.

(Tii » A At vero habeat ex A quadratum ad ipsum

T»ç Xcyov ^? - ex ralionem quam quadratus numcrus ad

^'' • ^ - quadrat*im numerum ; dico commensura-

Tcoç - A TÎ //5. > bilem esse ipsi longitudiue. Sit ciiim ipsius

\v T\iupk l , TOÏ < H ' , ) quidem latus ipse , ipsius aulem H ipse ,

c'est-à-dire A est à comme est à H (17. 7). Mais a est à comme le rec-

lan"le sous a, est au quarié de (, 6) ; donc le rectaii£i;le sous A, est au

quarré de comme est à h. Mais le quarré de a est au fectaugle sous a,

comme est à z; doue par égalité le qiuiné de a est au qu.irré de B comme

est à H. Mais les uombres E, h sont des quarrés , car est le quarré de r, et

H le quarré de ; donc le quarré de A a avec le quarré de B la raison qu'un

nombre quarré a avec un nombre quarré.

Mais que le quarré de A ait avec le quarré de B la raison que le nombre

quarré e a avec le tiombre quarré H
; je dis que a est commensurable eu lon-

gueur avec b. Car que r soit le côté de E , et le côté de h, et que r raulii-
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etripsumArnulliplicaasipsumZfaciatjergoE, ,
H deiuccps sunt proportionales iu rationc ipsius

aJ . Et t£uoniam ipsorum ex A, médium

proportionale est rectaiigulum sub A , , ipso-

rum autem E, H ipse Z; est igitur ut ex A qua-

dratum ad reclangulum sub A , ila ad Z.

Ul autem sub A , rectangulum ad quadiatum

ex ita Z ad H , sed ut ex A quadratum ad

rectaugulum sub A , Z ita A ad ; ergo A,

commensurabiles sunt, rationem enim habent

quam numerus ad numerum Z , hoc est quam

ad Aj ut enim ad A ita ad Z; ctenim

se ipsum quidem multiplicaus ipsum fccit ,

ipsum autem multiplicans ipsum Z fecit; est

igitur ut ad ita ad Z. Quod oportebat os-

tendcre.

pliant fasse Z, les nombres E, z , H seront successivement proportionnels dans

la raison de à (ly. 7). Et puisque le rectangle sous a, est moyen propor-

tionnel entre les quarrés de A et de (i. 6), et que z l'est entre E et H (i i. S),

le quarré de a sera au rectangle sous A, comme e est à z. Mais le rectangle

sous A, est au quarré de comme z est à H, et le quarré de a est au rec-

tangle sous A, comme a est à B; donc A et sont commeusurables, car ils ont

> la raison qu'a le nombre E avec le nombre z, c'est-à-dire la raison que r a avec ;
car r est à comme e est à z, puisque r se multipliant lui-même fait E, et que
r multipliant a fait z; doue r est à comme E est à z (17. 7). Ce qu'il fallait

démontrer.

II. 18
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COROLLARIUM.

Et manifestum ex demonslralis erit , reclas

longitudine commcnsurabiles omnino et potcii-

tià , rectas autcni jioteiitià coiiimcnsurabiles non

semper et longitudine , et rectas longitudine

inconimensurabiles non semper et polentià in-

comniensnrabiles , rectas autem potentià in-

commensurabiles omnino et longitudine.

Quoniam enim ex commensurabilibus longi-

tudine rectis quadrala rationem liabeut (piam

quadratus numerus ad quadratum numerum
,

magnitudines autem rationem habenles quam

numerus ad numerum commcnsurabiles sunt;

quare longiludine commcnsurabiles reclas non

solum sunl longitudine conimeusurabiles , sed

e iam potenlià.

Rursus
,
quoniam igitur quxcumque qua-

drala inler se ralioncm liabent quam quadratus

numerus ad quadratum numerum , longitudine

ostcnsa sunt commensiirabilia, et polentià latera

existenlia commensurabilia . cùm ipsorum qua-

C R L• L A I R E.

D'après ce qui a été démontré, il est évident que les droites commensurables

en longueur le sont toujours en puissance; que celles qui le sont en puissance ne

le sont pas toujours en longueur; que celles qui sont incommensurables en lon-

gueur ne le sont pas toujours en puissance, et que celles qui sont incommensu-

rables en puissance le sont toujours en longueur.

Car puisque les quarrés des droites commensurables en longueur ont la raison

qu'un nombre quarrc a avec un nombre cpiarré , et que les grandeurs qui ont la

raison qu'un ncmbre a avec un nombre sont commensurables, les droites com-

mensurables en longueur sont commensurables non seulement en longueur, mais

encore en puissance.

De plus, puisqu'on a démontré que les quarrés qui sont entr'eux comme un

nombre cpiarré est à un nombre quarré, ont leurs côtés commensurables en lon-

gueur, et que des droites sont commensurables en puissance, lorsque leurs quarrés
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drata ralioneni Labeant quam numerus ad uu-

rnerura
j

qua-cuniquc igitur quadrala raticnem

non habcijt quam quadratus nuraerus ad qua-

drahxm numerum , sed sinipliciter quam nume-

rus ad mmierum , commeusurabilia quidem

erunt eadem quadrata poteutiù , non aulem et

longiUidine jquare quadrala (juidem longitudine

commeusurabilia omuino et potenlià
,
quadrata

autem potenlià non semper et longitudine, nisi

et rationem habeant quam quadralus numerus

ad quadratum numerum.

Dico etiam :-,?ctas longitudine incommensu-

rabiles non semper et poientiâ. Quoniam igitur

rectae potentiâ commensurabiles possunt ratio-

neai non babere quam numerus ad numerum ,

et idcirco potentiâ sunt commensurabiles , lon-

gitudine vero incommensurabiles
;
quare rec!»

lonsitudine incommensurabiles non omniuo et

potenlià , sed longitudine incommensurabiles

exislentes possunt potentiâ esse et commensura-

biles et incommensurabiles.

Rc-ctae aulem potenlià incommeuiurabiles
,

ont la raison qu'un nombre a a\ec un nombre, les quarrés qui n'ont pas la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et qui n'ont simplement que la raison

qu'un nombre a avec tui nombre, ont leurs côtés commensurables eu puissance,

mais non en longueur; donc les droites commensurables en longueur le sont

toujours en puissance, et les droites commensurables en puissance ne le sont

pas toujours eu longueur, à nioius que lexns puissances u'ayent entre elles la

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré.

Je dis aussi que -les droites incommensurables en longueur ne le sont pas

toujours en puissance; car elles peuvent n'avoir pas la raison qu'un nombre

a avec un nombre , et elles sont à cause de cela commensurables en puissance et

incommensurables en longueur; donc les droites incommensurables eu longueur

ne le sont pas toujours en puissance, mais les droites incommensurables eu lon-

gueur peuvent être commensurables et incommensurables en puissance.

Mais les droites incommensurables en puissance sont toujours incorameusu-
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TOC/ ^ '9.

-• ti yàp'^^ ^' omnino et longitudine iiicommensurabiles ; si^ -^.^. Si y.ct)- enim commensurabiles , eriiut et potentiâ com-

Uirpoi cT'p ciTOTOi" al JwvctMSi- mensurabiles. Siippouuntur aiilem et incom-

mensurabiles
,
quod est absurdiim ; rcri r ipilur

poteutià incommensurabiles oniniuo et longi-

tudine.

PROPOSITIO X.

Si quatuor magriitudines proportionales sunt,

prima autem eecundi comnicnsurabilis est,

et tertia quartas coriinieniumbilis erit ; et si

prima secuuda; incommensurabilis est, et tertia

quartx incommensurabilis erit.

A I /.

•^6» cLvaXoycv ) , -
' diUTic&i ,( -' ,

SivTtpui^ » , Hcti' /.

-'- •}6» •), , , Sint quatuor magnitudines proportionales A ,

r, , A -Tjpli '; Trplc , , , , ut ad ita ad , ipsa autem

< ' -, ' ] ipsi coinmensurabilis sit 3 dico et ipsi

cjy.UiTpov^, commensuraliilein fore.

lables en longueur; car si elles étaient corainensurahles en longueur, elles

seraient cornmensurables en puissance. Mais on les suppose incommensurables
,

ce qui est absurde ; donc les droites incommensurables eu puissance le sont

toujours en longueur.

PROPOSITION X,

Si quatre grandeurs sont proportionnelles, et si la première est commensurable

avec la seconde, la troisième sera commensurable avec la quatrième; et si la

première est incommensurable avec la seconde, la troisième sera incommensu-

rable avec la quatrième.

Soient les quatre grandeurs proportionnelles A , B, r,
; que a soit à comme

r est à ; et que A sjit commensurable avec ; je dis que r sera commensurable

avec .
V.
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Quoniam enim coinmeiisurabilis est insi ,
crgo A ad lalionem liahet quain iiumerus ad

numerum. Atque est ut A ad ita ad
j

et igiiui- ad rationem liabet quam nu-

nierus ad numerunij coiiimensurabilis igilur est

ipsi .
At vero A ipsi incommensurabilis sit

;

dico et ijisi iiicommensurabilem iore. Quo-

niam enim iucomineusurabilis est A ipsi B; ergo

A ad rationem non habet quam numerus

ad numerum. Atque est ut A ad ita ad

; nequc igilur ad rationem babet quam

numerus ad uumcrum; incommensurabilis igitur

est ipsi .
Si igilur quatuor, etc.. L M M A./ tv , ci Oslensum est in aritbmeticis simîles pianos

iTTiTTiSoi6 ^' s^otr/f numéros inler se rationem liabere quam qua-

ov .•} mpayiivov - dratus numerus ad quadratum numerumj et si

Car puisque A est cornmensurable avec B, A a avec la même raison qu'un

nombre a avec un nombre (5. 10). Mais A est à cumme r est à ; donc

a avec la raison qu'un nombre a avec im nombre; donc est commen-
surable avec (6. lo.) ,

Mais que A soit incommensurable avec ; je dis que r sera incommensurable

avec . Car puisque a est incommensurable avec B, a n'a pas avec la

raison qu'un nombre a avec un nombre (7. 10). Mais A est à B comme r est

à ; donc n'a pas avec la raison qu'un nombre a avec un nombre; donc

est incommensurable avec ; donc, etc.

L M M E.

On a démontré dans les livres d'arithmétique (26. 8) que les nombres plans

semblables ont enir'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre qiiarré;
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, KOLt OTi iuv euo ^
>.c-}cv' il' TiTfa^&iric6 -
Tfiyuycv ,' . /' \y.^ .» iTTiTithi

), »' \^\' •)>• \•^? ^'.
/ yàp -' ,' ',
ovy' . »

?•>.\ >•}0\• ^^ --^. -.'^.

duo uunieri intcr se rationcm liabent qiiam qua-

dratus numenis ad quadralum mimonini , eos

similes esse pianos. El maniresUim est ex liis
,

uoii siiniles pianos numéros, hoc est non propor-

tionalia liabcnles latera , intcr se lalionem non

habcre quani quadralus uumerus ad quadiatum

miineruni. Si cnini liabcrent , similes vilani es-

sent, quod non supponilur; crgo non similes

plani iutcr se ralionem non liahcnt quam qua-

dralus niniicrus ad quadralum uumerum.

2; ;«. PROPOSITIO XI.

Ti7 TTDiTiâiiVi) iv^i'ia. rrpoÏivpitt' S'uo Proposila; reclœ invenirc duas reclas iii--, Tiii• ! , y.ui conimeusiirabilcs , alleram quidem longitudiuc

^. taalurn, alleram aulem et polenlià.

1) TrpoTiSiia-a il^ila li A• S'u S"» A Sit proposita recla A j oporîet iijilur ipsi A7{ S'ûo iù^iiiç ^ rîiv \ iuvenire duas rectas incommensurabiles , allc-

uiii'.ii, TJii' Si kai ^, ram quidcui lougitudiue solum , alleram aulem

et polenlià.

et que si (1.• nombres ont entr'eux la raison qu'un nombre quarré a avec un

nombre quarré, ces nombres sont des plans semblables. De là il est évident que

des nombres plans non semblables , c'est-à-dire des nombres plans qui n'ont pas

leurs côtes proportionnels, n'ont pris la laisou qu'un nombre quari'é a avec un

nombre quarré. Car s'ils l'avaient, ils seraient des plans semblables, ce qui n'est

pas supposé; donc des pLuis non semblables n'ont pas la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré.

PROPOSITION XL

Trouver deux droites incommensurables avec la droite proposée, l'une en

longueur seulement , et l'autre en puissance.

Soit A la droite proposée; il faut trouver deux droites incommensurables

avec A, l'une eu longueur seulemeut, et l'autre en longueur et eu puissance.
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!£<5•££ yaû S'uo) ol B, ,

Xoyov '? -
TiTpiytùVOV ,- »

iTTiTTiSOi , yiyoviTœ '& "
» -^^^ , yâp'-

Tpcf «770 T>if : »? . Kst;

i7!ii 5 TTCCJ TOC Aojoi' ot/ sp^î/ ic-
j.<<)VOç ^i^pay^'ov, ùvS''

ofûa » ? ^ »? Xcyov

\ cayvo •)

ELEMENTS D'EUCLIDE. '
Exponaiitur eiiim duo miineii , , inter

se rationem non liabentes quam quadratus nu-

merus ad quadraluin numerum , lioc est non

similes plani, et fiât ul ad ita ex A qua-

dratum ad qiiadratum ex , hoc enim tradidimiis:

commensuraLile igitur ex A quadratum ipsi

ex . Et qiioniam ad rationem uon liabct

quam quadratus numerus ad quadratum nu-

merum , non igilur ex A quadratum ad ip-

siim ex ralionem habet quam quadratus

numerus ad quadratum niuneruni; incouunen-

. .

' apa i<rr)v « A ^ >::. surabïlis igitur est A ipsi longitudine. Su--. A, » àiâXcyov ri • - matur ipsarum A, média j)roporlionalis E;

àpa. t? » A tjiV '? est igitur ut A ad ita ex A quadratum ad-^ . S'i ipsum ex . lucommensurabilis autem est A- il A • îo-) ) 'psi longitudine
; incommensurabile igitur est

Car soient deux nombres b, qui n'ayant pas entr'eux la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré, c'est-à-dire qui soient deux plans non sembla-

bles ; et faisons en sorte que soit à r comme le quarré de A est au quarré de , ce

que nous avons déjà enseigné (cor. 6. lo); le quarré de a sera commensurable

avec le quarré de . Et puisque n'a pas avec r la raison qu'un nombre quarré a

avec un nombre quarré, le quarré de a n'aura pas avec le quarré de la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc a est incommensurable en

longueur avec (g. lo). Prenons une moyenne proportionnelle entre a et , a

sera à comme le quarré de a est au quarré de (cor. 2. 6). IVIais A est incommen-

surable en longueur avec ; donc le quarré de A est incommensurable avec le quarré
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ri àvrl TiTç A ^,.»!- i-ri » - et ex A quadralum ipsi ex quadrato
;
incom-

-^am-<', « '« A <;,«=<• mcnsurabilis igitur est A ipsi poleutià
;
crgo

E^

? apa TpûT56uV« -=ÙÔhV tÎ. a 7«;>•:< propositae recta? A inventae suiit duœ rectœ

^ d^u^i ^^, «; , • »y.^. ^U xucommensurabiles ipsœ , ; longitudinc

«' , <;>/ < ( /xhku; ^. quidera tanlum 5», potentii autem et longi-

Uu. '"^'°^ scilicetiiJsaE. Quod oporttbatostendere.

22 iC.

//ê^e'ôu. /?
«•»,. 'jip , sfl--
rpoV -^ -) ('-.
) •} ,

PROPOSITIO XII.

Eidem magiiitudini commmensurabiles et

inler se suât commeiisurabiles.

Utraque euim ipsaium A, ipsi sit conimen-

surabilis; dico et ipsi esse commeiisurabilem.

Quoniarn euini comiuensiirabilis est A ipsi ,

- Xoyov ergo ad rationem habet quam numcrus ad

de (lo. lo); donc a est incommensurable en puissance avec E. Ou a donc

trouvé pour la droite proposée A deux droites incommensurables , e, savoir

la droite en longueur seulement, et la droite en puissance et en longueur.

Ce qu"il fallait déniontier.

PROPOSITION XII.

Les grandeurs qui sont commensurables avec une même grandeur sont com-

mensurables enir'elles.

Que chacune des grandeurs A, soit conimensurable avec ; je dis que A est

commensurable avec b.

Car puisque a est commensurable avec r, a a avec r la raison qu'un nombre



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. i45. îv wpoç .

,

numerum. Habeat quain ad . Rursus, quo-

eCTii( , - niam commensurabilis est ipsi , ergo ad

ri 6>" ^» ,.» rationem habet quam mimerus ad numerum.

or - ' . «( Xiyoùv - Habeat quam ad . Et ralionibus datis qui-, T0ÙT6 cv tyu A ) buscumque , et ipsà quam habet ad et

,^() 7 ad , sumautur numeri . , deiuceps in

SOdila-i •), / , , • tïvai datis ralionibus, et sit ut quidenî ad ita ©' / , S't ad , ut autem ad ita ad .

71-, ; .

. . © .

.

iSTtv wpoî oCtwî s Quoniam igitur est ut A ad ita ad E,

TOC E,' A oStwç ^^^ ut ad ita © ad ; est igitur et ut A
CTCûç TOI» K* àp« A• . , >

,; , , ,
"^

, . , > . \
ad ita ad . Rursus

,
quomam est ut

ot/TiBç © TOI" . YlctXiv ^ îtiu iorif

- ™., ^ «.".»,,, '^ -7 TT^^r tL• « ' , ad ita ad , sed ut ad ita ad ;ouTiiç 2 TOf ri, « ; ' >

TOf ? • ) . et ut igitur ad ita ad . Est autem et

tÔ* ttooc to B ô / .^ < ^.jr•-. ^3^ ••. ^ ^ .*
, , 1 <

ut ad ita ad
; ex aequo igitur est ut A

K*) A /? a © toc *
ft.'. » > s ' * A _ > ' c ^,'!^^,, 'r.

ad ita ad : ereo A ad rationem habet
S^tiirov icrriv A > &

'^eof ' ep:t ^' 6%«'

a avec un nombre (5. .); qu'il ait celle que a avec E. De plus, puisque

est commeiisurable avec r , r a avec b la raison qu'un nombre a avec un nombre.

Qu'il ait celle que a avec H, La raison que a avec E , et celle que a avec H

étant données
,
prenons les nombres , K, successivement proportionnels dans

les raisons données , de manière que soit à E comme est à , et que soit à H

comme est à a.

Puisque a est à r comme st à E , et que est à E comme © est à , A sera à r

comme est à . De plus, puisque r est à b comme est à H , et que est à H

comme est à , r est à b comme est à a. Mais a est à r comme© esta ; donc,

par égalité , est ii comme © est à a( aS. 5) ; donc A a avec b la raison que le

II. 19
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ce &' * quam niunerus ad imiiicrum A: commeusu-

id-ri . _. rabilis if^ilnr est A ipsi B.

Ta àjiu «/, >'.ai '.
.

,

Ei'go ciclcni, etc.

12 ly.

¥1 S'uo •),^» , -.'.: «

, S'i '
• */ yMÉ^iOM.

7"^? '^/^^;) , ,' «Ts ,^.
-^ <. hi-)(a ) Tf~.

PROl'OSITIO XIII.

Si sunt duœ magniliitliiies
, et altéra quiclcm

coinmensiirabilis est eidcm, altéra auteiii iiicuin-

meiisurabilis ; iiieommeiisurabilcs cruut inagui-

tiiduies.

Siut cniin dna; iiiagiiiludines A , , alia

autcm , et qiiidcni A ipsi coiiiniensiirabilis

sit , spd i])si iiicommensurabilis ; dico et

A ipsi incoruiueiisurabilcjn esse.

A_

> ifl-Ti A , '/(; J'è ^' f'»"i est eonunensiirabilis A ipsi B, est

y.a\ A* ^ aulem et ijjsi A ; et igitur ipsi B cooimcn-

l(7T/i . ' -,, surabilis est. Qiiod uoii suppoailur.

nombre a avec le nombre A; donc A est comineasurable avec B (6. lo).

Doue , eic.

PROPOSITION XIII.

Si l'on a deux grandeurs ;
que l'une d'elles soit commensurable avec une

troisième, et que l'aune ne lui soit pas commensurable, ces deux grandeurs

seront incommensuraiiles.

Soient les ue^\.\\ grandeurs A , B , et une autre grandeur ; que A soit commen-

surable avec , et que B soit incommensurable avec ; je dis que A est incoin-

mcusuruble avec B.

Ciir si A était commensurable avec F. , à cause que r est commensurable ayec

A , r serait commensurable avec b ( i2. lo). Ce qui n'est pas suppose.
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PROPOSITIO XIV

, I iùo^ (^ , rà__S% SI suiit duae magniîiidines commcnsuraLiles
,

iyl6it m)^ »}• ] ^hty^ aiitem ipsanim iiiagnlliuliiil alicui iiicom-

TCfi ) .
" iTuo '}^\. f). A, ,

S'i iTipov ' < ,-' •^
5"/

,

mensurabilis est; el reliijua eidcin incoiutnea-

suraLilis crit.

Siiit dus» magiiîtudines commciisnraLiles A,

B; altéra autein ipsarum A alii alicui incom-

mensurabilis si! ; dico et rcliquaiii ipsi in-

commensurabilcm cssc.

Ei yâp Im- , ) Si enim est comInensu•aL•il^s ipsi , scd et

A ^ \' ] ipsi commeiisurabilis est; et A igitur ipsi(- is^iv./ , 1~- commensiirabilis est. Sed et incommensurabilis,

iS'uvaTOi' -, 1<: • quod ilpossibile; non igil\u• commensurabilis

.. est ipsi ; incommeusurabilis igitur.

. . m }'», ] , Si igitur sunt duae magaitudines, etc.

PROPOSITION XIV.

Si deux grandeurs sont commensiirables, et si l'une d'elles est incommensu-

rable avec uue autre grandeur, la graudeur restante sera aussi incommensurable

avec celle-ci.

Soient les deux grandeurs commensurables A, B, et que l'une d'elles soit in-

comiueusurable avccr; je dis que la grandeur restante B sera aussi incommen-

surable avec .
Car si B était commcnsurable avec r, à cause que A est commensurable avec

B , A serait commensurable avec î ( i 2. 10 \ Mais A est incommensurable avecr ,

ce qui est impossible ; donc B n'est pas commensurable avec ; donc il lui est

incommeusuiable. Donc , etc.
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A. L M M A.

tù6uuv-, tCpûv Duabus datis rectis inaequalibus , invenire

JuVaTct/ If T«ç l Xctirircr

c

. \d quo plus potest major quam minor.-- ai Militai S'ùc
, ai Sint datae dua; inœquales recta; AB

AB, r, m m • S'il S'il iipur r'ivi quaium major sit AB ; oportet igitur invenire

AB rij . id quo plus potest AS quam .

•}• tTii AB , AziB, Describatur super rectam A semicirculus

' & î'cr« « , ) , et in eo aptctur ipsi .Tqiialis , et- H . <« ' àf&ti' « jungjtnr 1>. Kvidtiis igit\ir rectum esse

V7T0 ), ) AB , -
T«ç^ , SutaTeti .

\ ) ( tùûuuv , > Su-.
anguliim , et AB ({uam , hoc est quam ,
plus posse quadrato ex.

Similiter autem et datis rectis
, quae potest

ipsas invenietur hoc inodo.

L• M M E.

Deux droites inégale* étant données, trouver ce dont le puissance de la plus

grande surpassé la puissance de la plus petite.

Soient, les deux droites inégales données ; que AB soit la plus grande;

il faut trouver ce dont la puissafice de ab surpasse la puissance de r.

Décrivons sur ab le demi-cercle, adaptons dans ce demi-cercle une d jite

égale à r( I. 4) et joignons. Il est évident que l'angle est droit (3i. 5) ,

et que la puissance de ab surpasse la puissance de , c'est-à-dire de r, du quarré

de ( 47. I ).

On trouvera de la même manière la droite dont la puissance égale la somme

des puissances de deux droites données.
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EiTTWirar ai S^ùo siîâêîa/ «Tcfli/ira/•* ai ,* Sint dune rcctae datae , j et oporteat

x«i iiov- iùti7v Ttif' ,, invenire rectam quae possit ipsas. Ponantur

6(•^ >àp,- èpfliii'^wi'/oti' /'/' TMK enim , ut rectum angulum contineatit
,

- , ) « • ^ et jungatur
;
perspicuum est rursus , ipsas, on i , ^» \(\ t, . -, rectam posse.

02 «'. PROPOSITIO XV.

, TeWstOEi ivèiTai à.va.hoyov ; , «*/ Si quatuor rectae proporlionales sunt, plus

il - T«ç (TiUrépaç - potest autem prima quam secunda, quadralo ex

tctuTU'' kol) h tc/tw tjiç »? //«/Çor rectâ sibi commensuraLili ; et tertia quam quarta

/tii'jfVeTct/ £1770 '-^. làf plus potcrit, quadrato ex rectâ sibi incommen-

» '» T«f J'tvTÎpetç '/, « surabili. Et si prima quam secunda plus potest,

»^' yi/ » quadrato ex rectâ sibi incommensurabili- et tertia

!('6/ sat/TH^. quam quarta plus poterit , quadrato ex rectâ

sibi incommensuraitili.

.-* ^ rtfireiptç it/fleTa/^ ai A, . Sint igitur quatuor rectae proportionales , ,

, , , <Mf « A •rrpoç Tvif oUtwç h wpoç , , ut A ad ita ad , et A quidem quam

T»v , « A tÎÏç B Suvaniui plus possit quadrato ex , sed quam plus

Soient aa et les deux droites données, il faut trouver la droite dont la

puissance égale la somme des puissances de ces deux droites j
que ces droites

soient placées de manière qu'elles comprèneut un angle droit, et joignons aB;

il est évident encore que la puissance de ab égale la somme des puissances dos

droites, (47• i).

PROPOSITION XV.

Si quatre droites sont proportionnelles, et si la puissance de la première sur-

passe la puissance de la seconde du quarré d'une droite commensurable avec

la première , la puissance de la troisième surpassera la puissance de la qua-

trième du quarré d'une droite qui sera commensurable avec ia troisième, et si la

puissance de la première surpasse la puissance de la seconde du quarré d'une

droite incommensurable avec la première, la puissance de la troisième surpassera

la puissance de la quatrième du quarré d'une droite qui sera incommensurable

avec la troisième.

Soient les quatre droites proportionnelles A, B, r, , de manière que a soit

à B comme r est à ; que la puissance de a surpasse la puissance de b du
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ÎTTO T»ç E, ii -Tî -, ',^ SuvÎt^Iu p"^-it quadrato ex ; dico et si commcnsurabi-

- , • •)^ Iri -^\
'' , ^ il '' cii7u/x^

,-^ sîtt; Ji

TV) .

lis sit A ipsi , coiiuiicusuiabilein cssc et

ipsi ; et si incommeusurabilis sit A ipsi

iiicoiiimensurabilcm esse cl ipsi Z.

,- -, ^fo? •
» ? • • -' ^ »?

•77 c:to tîîç ; .• ?
TÎÎç . \ :

ÎVa îVti -rô , , < ?
/Va -»^ c.TTC TÔiv 2 , • \< àfo.

CL7T0 , ? - ?
, Wf CÇ à•:^^ tÎjç '

cpa i3-T»c -;
^; ^fc?

*
.' apct !:< ti TJ-poç ? «

7rc6ç Tiii' ' ?^' à'pa »!•0 « s» wpoç

• ' -Trfcç tw = Estî oî

, ' » ^pc? ; *'
=£ ;;' â; ; Tpsç • cÎ/tk; -paç

Quoniam eniin est ut A ad ita ad Aj

est igitur et ut ex A quadiatum ad ijisiiiu ex.

ita ex quadiatum ad ipsum ex . Sed ipsi qui-

dem quadrato ex A a-qualia sunt ex E, cpia-

drala, sed ex quadralo œ-qualia suut ex ,

quadrataj sunt igitur ut ex E, qiiadrata ad

ipsum ex ita ex , quadrala ad ipsuni

ex j dividende igitur est ut ex E quadiatum

ad ipsum ex ita ex quadratuiii ad ipsum

ex ; est igitur et «t E ad itî ad ;
converlendo igitur est ut ad E ita ad Z.

Est autem et ut A ad ita ad ; ex aequo

igitur est ut A ad E ita ad Z j et si igitur

qiiarré de la droite E, et que la puissance de surpasse la puissance de du

quarré de la droite z; je dis que si a est commensurable avec e, r le sera

avec Z; et que si A est incommensurable avec E , r le sera aussi avec z.

Car puisque A est à E comme r est à , le quarré de A sera au quarré de

comme le quarré de r est au quarré de (cor. j. 22.6). Mais la soujme des

quarrcs de E et de est éçiale au quarré de A , et la somme des quarrés de z

et de est égale au quarré de r; donc la summe des quarrés de e et de est au

quarié de comme la somme des quarrés de z et de est au quatre de ; doue,

par soustraction , le quarré de est au quarré de cotrime le quarré de z est au

quarré de ( 17. 5) ; donc E est à comme z est à (22 G) ; donc, par cou-

version, est à E comme est à z (4• 5 . -Mais a est à comme r est à ; donc,

par égalité , A est à E comme r est à z (22. 5 ) ; doue si a est commensurable avec
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riiv Z' î'Îtî OUI' h A , , commcnsurabilis csl A ipsi
, comir.ensurabilis- \ ) lî « 1• thi est et ipsi ; et si inconimensurabili» est A

/''° « A TÎ , Wti ) > . ipsi . incoiuinGiisurabilis est et ipsi .

Ectc â'pa TiVirapsç, ) .. Si igilur quatuor, etc.

22 /Ç-. PROPOSITIO XVI.

S'jo yUi^êân ', < Si diiaî magnitudiiies conimcitsurabiles com-

«,'' olItuv h-rur , rc pouuiUm• , et tota iitrupit• ipsaraiii conimen-

oAof êii '. M , ) t« è|? surabilis erit
; cl si tota uni ipsaruni com-

//e>iâ)) tirrcti. mensurabilisest, et qiia^a priucipio magintudines

comniensurabiles cruiit.

>/79 >àp «Tuo ^15>6'^ ,
Cornponantur enini duœ maginliiilinos com-

AB, •^ ' ' meiisnrablles, ; dico et tolam A

cuuuiTCOv'. ipsaruni ABj esse comniensurabilem.

/ yaji- l<m , , - Quoniam enim commeiisurabilcî sunt ,
ToiiVe; ./ , ) '< , mclielur ali([ua eas maguiludo. Mcliatur , et

. cjvv , ^5«7, sit . Quoniam igitur ipsas, niotitur, et

» oAoy .; < < . totam luetictur. Motitur autem et , ;

, la droite r le sera avec ; et si A est incommensurable avec E, la cliOite r le

sera avec (lo. ). Dune, etc.

PROPOSITION XVI.

Si l'on ajoute deux grandeurs commensurables , leur somme sera commeiisu-

rable avec chacune d'elles ; et si leur somme est commensurable avec une d'elles,

les grandeurs proposées seront cunuiiensuiabks.

Ajoutons les deux gmndeurs commensiu'ables AB , Br
; je dis que la gran-

deur entière at est commensurable avec chacune des gr.uidcurs ab , .
Car, puisipie les graudcius ab, bf sont Ci)Uimeusural)lrs , (pinl(|iie grandeur

les mesurera (<i( t. i. lo). Que quelque grandeur les mesinc, cl que ce soit .
Puisque mesure ab et, il mesurera leur somme . Mais il mesure ab et.
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AB, • «pet AB , , ^ /5<•
ev/J-UiTùoy \<\ ^ , .

<« ) , Îrru -
/, S"» ^• ^tyu «») / )

, -. lirriv.

ergo ipsas , , metitur; commen-

surabilis igitur eit utrique ipsarum AB, .
At vero uni ipsarum AB , sit com-

mensurabilis , sit igitur ipsi AB ; dico et AB
,

commensurabiles esse.

E~ii ^àp( iffTi , AB , -
•/ / -). /, , \
TC . » CUV , ,- ' •. < /
• apct . , '

. , .
* J'i/o» , ) tÇMç.

<^.

Quoniam cnini commensurabiles sunt A
,

AB , melielur aliqua eas magnitudo. Metiatiir,

et sil . Quoniam igilur ipsas , AB me-

titur, et reliquam igitur metietur. Me-

titur autem et AB • ergo ipsas AB , me-

tietur ; commensurabiles igitur suut AB , .
Si igilur duK magnitudines , etc.

PROPOSITIO XVII.

Ecif (TJo (UsjéSh^ (- , ) Si duae magnitudines incommensurabilcj

'' '. componuntur , et tota utrique ipsarum incom-

/ - » , \ meusurabilis erit. Et si tota uni ipsarum incom-

/uî>é9«^ '*/. meusurabilis est, et quse a principio magnitudines

incommensurabiles erunt.

donc mesure les grandeurs k^ , , ; donc est commensurable avec

AB et .
Mais qvie soil commensurable avec mie des grandeurs ab , Br ;

qu'il le soit

avec AB
;
je dis que les giandeurs ., soiil commeusurables.

Car puisque les grandeuis, ap suîU commeusurables, quelque grandeur les me-

surera. Que quelque grandeur les racsuie , et que ce soit ^. Puisque mesure

et AB, il mesurera le reste . IMais il mesure ae; donc mesure ab et Br
;

donc les crandcurs ab , sont commeusurables. Donc , etc.

PROPOSITION XVII.

Si l'on ajoute deux grandeurs incommensurables, leur somme sera incoramen-

.surable avec chacune d'elles; et si leur sommt• est incommensurable avec une

ii'elles, les grandeurs proposées seront incommensurables.
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Componantur enim duae magnitudiiies incom-

mcnsurabiles AB, ; dico et lolam u[ii(jue

ijJiaium AB , inconimensurabilcm esse.

Si cniiii non suut incommensurabiles
, AB,

mctielur aliqua cas niagnitudo. Meliatur, el sit,

si possibile, ipsa . Quouiani igilur ipsas

, AB metitur, et rcliquam igitur metietur.

Metituraulem et ipsam ABj ergo ipsas AB,

metitur 3 comniensurabiles igitur sunt AB, .
Supponebanlur autem et incommensurabiles

,

quod est impossibile; non igitur ipsas , AB

metietur aliqua magnitudo; incommensurabiles

igitur sunt , AB. Similiter utiquc demons-

trabimus et , incommensurabiles esse
;

ergo utrique ipsarum AB , incommeu-

surabilis est.

Soj/xefVfiw' yap < /wî^/îÔm, ,
AB, • •)03 )
, .

; àp ; ^. , ,-
«7/ ;, -^'. , 63",

Ù S'uvttTcv, '^. ohv ,, ) . MsTps?

Si y.a) • , '
•3. , •
) , <)\/•^• «
, - •}^'

\< , . «») '- ' HUi

, • . ,-
, - \(.

'.1/ , At vero uni ipsarum , incom-< , *' * 6; ) . mensurabilis sit, et primum ipsi AB; dico et

AB, . / j àp -/-"- AB
, incommensurabiles esse. Sicnimesseat

Soient ujoutées les deux grandeurs incommensurables ab, ; je dis que leur

somme est iacommeusurable avec chacune des grandeurs ab^ .
Car si les grandeurs , ab ne sont pas incommensurables, quelque grandeur

les mesurera. Que quelque grandeur les mesure, et que ce soit , si cela est

possible. Puisque mesure et ab, il mesurera le reste . Mais il mesure

AB ; donc mesure ab eiBr; donc ab et sont commensurables. Mais on les

a supposées incommensurables, ce qui est impossible; donc quelque grandeur ne

mesurera pas et ab ; donc et ab sont incommensurables. Nous démontrerons

sembhiblement que et sont incommensurables; donc Arest incommensurable

avec chacune des grandeurs ab, .
Alais que soit incommensurable avec une des grandeurs ab, , ci qu'il le

soit d'abord avec ab
; je dis que ab et sont incommensurables. Car s'ils étaient

II. 20



i54 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE., /-/ ct'jTct 'yc^o. MsTps/, commensurabiles, metirelur aliqiia eas magiii-

aaî < . cZv ^ , tudo. Metiatur, et sit . Qiioniam igitur, .) -^,-. -?< ipsas , metitur, et totam igitur melie-

nai • ! '* , • - tur. Metitur aulem et ipsam; ergo ipsas
,

/wiTCct âpc. -' Tct , . -/'^ S\ metitur; commensurabilesigitursuntrA,.

/ àirûyUueTpet, êîTif à.S'vva.TW eu•/,

, /-/ / jMS>sÔoç• iTft àfct

fi-Ti , . S"»

.7(), y.ai , ,-..
Ect)" àW ( ^^, sÇiii.

Supponebantur autem et incommensnrabilcs
,

quod est impossibile ; non igitur ip-as AB ,

metietur aliqua niagnitudo ; incommensurabiles

igitur sunt AB , . Siuiiliter utique demoustra-

bimus si ipsi iiiconimensurabilis sit
,

etiam AB , incommensurabiles fore.

Si igitur duse maguitudiaes , etc.

H M M A.

"Tititi. ma. iôèuav ^«»'^-
•}, iihi >•• •.(,.-

•^\ iVoi' / \.\^ ? swSêiaç.

LE MM .

Si ad aliquam rectam applicetur parallelo-

grammum , deficieus figura quadratà ; applica-

tum aequale est rectangulo sub factis es appli-

catione partibus recta•.

commensurables ,
quelque grandeur les mesurerait. Que quelque grandeur les

mesure , et que ce soit . Puisque mesure ab et , il mesurera leur somme.
ISIais il mesure ab; donc mesure et ab; donc et ab sont commensurables.

Mais on les a supposées incommensurables, ce qui est impossible; doue quelque

"randeur ne mesmcra pas ab et ; donc ab et sont incommensurables. Nous

démontrerons semblabloment que si est incommensurable avec, les grandeurs

AB, seront aussi incommensurables. Donc, etc.

L M M E.

Si à une droite quelconque on applique un parallélogramme qui soit défaillant

d'une figure( réc , le parallélogramme appliqué est égal au rectangle compris

sous les parties de la droite faites par l'application.
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yctp/ îÙÔîÏuv tiW AB' Ad aliquam enim rectata AB applicetur pa-

'7(»•) ", eicTsi - rallelogrammum , deficiens figura quadratà

Tûctyiivto • •} OTt îVoc » ^^ >
<^'<^ œquale esse parallelograminum

Ùtto AT, . reclangulo sub ,
.

-/c «iÎt/Ôîv ^afipof î:tî/ jap- Atque est hoc evideus
;
quoniam enim quadra-^ èiTT/ To , iV« îVt)i' h th , xa) tuiu est , œqualis est ipsi , atque est

sa-T/ tÔ TO Jtto Ttof , , TOuTsffv/ rectangulum sub , , hoc est sub

UTTû , •*. , .
. iù6i7uv , '. . \. Si igitur ad ah'quam rectam, etc.

/«. PROPOSITIO XVIII.

, •< </ mùiÎctt ., Si' Si sint dtioe rectae inaequales, quartoe autem

Toû - parti quadrati ex minori aequalc parallelogram-^^, thv ^? inuin ad majoreni applicelur deficiens figura

'àSti TiTpotycovifi , y.ui tlç , S'iaipn quadiatâ
, et in partes commensurabilcs ipsam

^^' \ StivwiTat dividal loiigitudiiie , major quam minor phis

Appliquons à une droite quelconque AB un parallélogramme qui soît

défailianl d'une figure quarrée ; je dis que le parallélogramme est égal au

rectangle compris sous , .
Cela est évident; car puisque est un quarré, est égal à , et est

égal au rectangle sous , , c'est-à-dire sous , . Donc, etc.

PROPOSITION XVin.

Si Ton a deux droites inégales; si l'on applique à la plus grande un parallé-

logramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième

partie du quarié de la plus petite droite, et si ce parallélogramme partage la plus

grande droite en .parlios counnensurabies en longueur, la puissance de la plus

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui
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TiTç Oa.TT'^v'^ç -' <;'•/
taui» y.i)y.ti , tcc^ ai ^^" TSt;

tt^ô .7<'^ »•,1
-TTctpù TIC '' ^ t'tS'it

TtT ^'" fi'ç^-. uurni•-^} .

Ec~rai7ctv S'uo iLi9;;ct/ , , &"/' il , ' <5« ^ipa/ Tou tÎÎç

iAaya-eioç t;:ç A, tsutîîtt/ tîiç >\!
A, (5•;'« tmî' ^ pat'.uo:

o'ctcaé'sÇ^iiî'Sia // ^',5 ;7 / , , Si(
uîi;îu• >5•; ctî > ?

S'^\'j.-:cii •:70-, HfjnJ .:"^.

jioterit cjiiadrato ex rectà sihi conimeusurabili

loiigitiuliiie. El si major qiiam ininor plus possit

quadrato ex rectâ sibi conimensurabili loiii;i-

tiidiiic, qujrtsB aulein parti ex minori quadrali

œquale parallelogrammuni ad majorem appli-

cetiir dcficiens figura quadralà, in parles com-

mensurabiles ipsam dividit loiigitudine.

Siiit dua; recta; ina-quales A , , (iiiariim

major, qiiarlai aiitem ]),-uli ex minori A rpia-

drati , hoc est quadrato ex dimidià A , oequale

ad parallelogrammuin applicetur deficieus

figura quadratà , et sit sub , , commen-

surabilis autem sit ipsi longitudine; dico

quam A plus pnsse quadrato ex rectà sibi

comme nsurabili lonsitudine.

-^io >i ET S'iy^uL Tc, --
,

Secetur enim bifariam in piuicto E, et

y.a) ;îîîV9« th'' iVii i! EZ" '. apa îi iVji ponatur ipsi a^qualis EZ; reliqiia igitur

BZ. ) \~î] s'Jilua v\ '/ iU aequalis est ipsi BZ. Et i]uoniam recta sccatur

sera commensurable en longueur avec la plus grande. El si la puissance de la

plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quatre d'une droite com-

mensurable en longueur avec la plus grande, et si l'on applique à la plus grande

lui parallélogramme qui soit défaillant d'une figure quarrée, et qui soit égrd à la

quatrième partie du quarré de la plus petite droite, ce parallélogramme divisera

la plus grande en pnrties commensurables en longueur.

Soient les deux droites inégales a, ; que soit la plus gratide; appliquons

à un parallélogiamme qui soit défaillant d'un quarré, et qui soit égal à la

quatrième partie du quarré de la plus petite A, c'est-à-dire au quarré de la

moitié de a ; que ce parallélogramme soit celui qui est sous , , et que soit

commensurable en longueur avec ; je dis que la puissance de Br surpasseia la

puissance de a du cpiarré d'une droite commensurable en longueur avec Br.

Partagccns en deux pnrties égales au point E, et faisons EZ égal à
;

le reste sera égal à bz. Et puisque lu diuite est coupée en deux parties
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i<ya. , ' S'iàvitroÎ y.UTct "
TMc'^ g^^ ^j- -//'' opûoyu»

.'), 6< ,^/ , TiTparrXatriw

, . -^ 3 ttTTO Tti'ç SOT/

.•^. . --- ' / / , icoî'

t^Ti .•) , < ts-- ^'^ itrsi' «
T))f TiTp«5-&irûf , yup \

' • '7 tjiç

i'ffOf È(JT( tÎç ^'•, -
7>(;' -yvp i7Ti^ « tjÎç • àpa

«^ , ^' /irct sittî

Tiîî ^• tÎi'ç

» \< , • «

Tiiç• ,. ./' cT/( . »; •)( » >.,
!; «; . «

/ç , , /Vî)

5- 6";' > • / «

in parles (jniilem spqualcs ad , in partes autcm

iiia?qiiales ad ; crgo sub , contenlum

rcclanguliim cum qiiadrato ex asquale est

([uadralo ex , et quadrupla j crgo qiiater sub

, rectangulum ciiin quadniplo ex

acqualc est quater quadratn ex . Scd quidem

quadruple ipsius sub , œquale est ex

A quadratum
,
quadruplo autem ipsius ex

.nequale est ex quadratum, dupla enim est

ipsius ; cl quadruplo quadrati ex icquale

est ex quadratum , dupla enim est rursus

ipsius ; ergo ex A , quadiata sequalia sunt

ex quadrato; quare ex quadratum quam
quadratum ex A majus est quadrato ex ; ergo

quam A plus potest quadrato ex . Osten-

dendum est et conimeusurabilem esse ipsi

. Quoniam enim commensurabilis est ipsi

longitudine, commensurabilis igitur est et

ipsi longitudine. Sed ijisis , BZ

est commensurabilis longitudine , œqualis enim

est ipsi BZ3 et igitur commensurabilis est

égales en , et en deux parties inégales eu , le rectangle compris sous ,
avec le qiiarré de sera égal au qnarré de Er (5. 2). Mais les quadruples

sont égaux aux quadruples ; donc quatre lois le rectangle sous, avec le qua-

druple quarré de est égal au quadruple quarré de . Mais le quarré de A est

quadruple du rectangle sous , , et le quarré de est égal au quadruple

quarré de , car est double de ; et de plus, le quarré de est égal au qua-

druple du quarré de ; car est double de ; donc la somme des cjuarrés

des droites A , est égale au quarré de ; donc le quarré de surpasse

le quarré de A du quarré de ; donc la puissance de surpasse la puis-"

sauce de A du quarré de . 11 reste à démontrer que est coramensurable avec

. Car puisque est coramensurable en longueur avec , est commen-
surable en longueur avec (i6. 10). IVIais est coramensurable en longueur

avec la surarae de et de ez; car égale BZ (6. ); donc est comraen-
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65-7/ Tctiç BZ, '-^• ^ y.aà»•6' »-.• > » tmî

yU.i/Çoi' ifJiaTa/ (/>"
Sti 11 T>î'ç ,^

('./ '/ '" , 6
Ts5 : Ttîi iiTîi' rrctpct »\ -- ,' siiTî/ TSTpa^&ji , ) -

;: tÙjv , . 6/(/' (-
..

ipsis , Inngiludinc
;
qiiare et reliquae

commeiisurabilis est lougitudine ; ergo

quain A plus polest quadralo es rectû. sibi coin-

niensurabili lonmtudme.

At veroBrqiiaui A pliispossit quadrato ex rcctà

sibi conmieiisurabiU loiigiluduic ,
quarl;e auteiu

parti quadrati ex A œqualc parallelogranimuin ad

appliccîur, detîciciis figura quadratà, et sitsub

, . Ostendeiidiim est commensurabilem

esse ipsi lougitudine.

' 7 -/./^ , ; lisdeiii enim conslructis , similitcr dcmons-^ ? Soiartti trabimus quam plus posse quadrato ex

./ \ . Sed plus potest quam A quadrato

A^' '^-•( c\ rectà sibi comuiensurabili ; commcnsura-) h ' .)» bilis igitur est ipsi longitudinc; quarc et

, » rellqua; utrique , commcnsiirabilis est. / , - Brlougituduie. Sed ulraque ,
commen-

surable eu longueur avec la somme de bz et de ; donc est commeusu-

surable en longueur avec le reste (i6. io); donc lu puissance de Br sur-

passe la puissauce de a du quatre d'une droite commeiisurdble en longueur

avec .
Mais que la puissance de surpasse la puissance de A du quarré d"tme droite

qui soit commensurable en longueur avec , et appliquons à un parallé-

logramme qui soit défaillant d'une iigure quarrée, et qui soit égal à la quatrième

partie du quarré de A; que ce parallélogramme soit celui qui est sous ,.
Il faut démontrer que est commensurable en longueur avec .

Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblableraent que la

puissance de surpasse la puissance de A du quarré de . JMais la puissance

de surpasse la puissance de a du quarré d'une droite qui est cummeniuraJ»le

avec Bî; donc est commensurable en longueur avec ; donc Br est com-

mensurable en longueur avec le reste, c'est-à-dire avec la somme de BZ et de

(iG. lo). Mais la somme des droites bz et est commensurable avec ;
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S3-T/ • < y.ct) ti (- surabilis est ipsi ; quare et ipsi com->• )/ ' mensurabilis est longitudine
; et dividendo i"itur

iiTT/-.. - ipsi " est commensurabilis longiludine.

Eav - é^i/o tuûûcti , ku) . Si igitur diias rectae, etc.

/6 PROPOSITIO XIX.

Ear &J5"/ ivèîTcLi àvirot, cTs'
. .<!' . T«r'»' l'iS'ii TiTpxyaiva

,

/',' S'iaipii ' • »-.- -
tctinn. Ksei lac « •
S'oi'tiTct.i'' ,

TSTcpTW ) iAu.7<rovcç TTUpx,^ ùi'ti,^'
( .» »^.

Si sint duœ reclae ina>quales
, quartse autem

])arti ex miuori quadrati a;quale parallelogram-

immi ad majorem applicelur deficieiis figuri qua-

di-atà
, et in partes incoininciisurabiles ipsam di-

vidatlongitiidine; major quamniinor plus poterit

quadrato ex rectà sib incommensiir.ibili. Et si

major quam minorplus possit quadrato ex rectà

sibi lucommensurabili
, quarla; aufem parti qua-

drati ex minori aequale parallelogrammum ad
majorem applicctur dcficiens figura quadratà •

in partes iiicommensurabiles ipsam. diyidit loii-

gitudine.

donc est commensurable en longueur avec (i2. lo); donc, par soiistrac-

tion, est commeusiirable en longueur avec (i6. lo). Donc, etc.

R S I 1 ?s XIX.

Si a deux droites inégales ; si l'on applique à la plus grande un pa-

rallélogramme qui soit défaillant d'ime ligure quarrée , et qui soit égal à la

quatrième partie du quarré de la plus petite, et si ce parallélogramme divise

la plus grande en parties incommensurables en longuein•, la puissance de la plus

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite qui sera

incommensurable avec la plus grande. Et si la puissance de la plus grande surpasse

la puissance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la

plus grande; si l'on appliiiue à la plus grande un parallélogramme qui soit

déi'aillani d'une figure quarrée , et (jui soit égal à la quatrième partie du quaric

de la plus petite, ce parallélogramme divisera la plus grande en parties in-

commensurables eu longuciu'.



6 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS DEUCLIDE.
Îo-Tuiruy Sôo ivôua.! avisoi al A , , Sint dua; rcctae iu;C(jualcs A , , (jiiarum

» , S- ^ ctrra in:ijor, quarlœ autcm parti ex niinori A (jiia-

>\ ((\' » A . »• - drati a'quale parallclogramimiui ad a]>pli-

ùS'it TiT^ayavÎti , cetiii•, dcficiens figura quadratà , etsilsuhBA,

' , , Si \- rcclangulum , inconiiiieiisurabilis aulem sit

Ta >• ^ > » / ipsi loiigiludine ; dico quain A plus

SùvctTAi .- //. possc quadrato ex reclà sibi iucomiuensurabili.

T&)^ 'jac ui^-iii' !;aTst£r;;it.a5'6si -
', ' T«ç fisîÇor

'. tÎç . /' / »•^

) //. Erru

^- ) ''

,

« .(
, • ;;; n .- itTTi (-- , ' ;;? »'' » ,- , tj7ç

lisdcm cniin construclis quac suprà , simililer

ostendeiiius quam A plus posse quadrato ex

. Osteudciiduni est et iiiconmicnsurabilcm

esse ipsi longitudliie. Quoniain cnini

iucommeusurabilis est ipsi longitudine,

iiicomrnensurabilis igitur est et ipsi lon-

gitudine. Scd coramensuraLilis est utrisquc

EZ ,
• et igitur incoinmensurabilis est

ulrisque BZ,
;
quarc et rcliqux incom-

ineusurabilis est longiludine , et quam A

Soient les deux droites inégales ,, et que soit la plus grande; appli-

quons à la plus grande un parallélograiume qui soit détaillant d'une figure

quarrée , et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite A; que

ce parallélogramme soit celui qui est sous,, et que soil incommensurable

en longueur avec ; je dis que la puissance de sinpasse la puissance de A

du quarré d'une droite incommensurable avec .
Ayant lait la même construction qu'auparavant , nous démontrerons sembla-

blement que la puissance de surpasse la puissance de A du quarré de . 11

reste à démontrer que est incommensurable en longueur avec . Car puisque

est incommensurable en longueur avec , est incommensurable eu

longueur avec ( ly. lo). Mais est commensiuable avec la somme de BZ et

de ( i/(. lo); dune est incommensurable avec la somme de bz et;
donc est incommensurable en longueur avec le reste (ly. lo); mais
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A S'ûvOLTctl /.'- <•) T)7ç) .\} , cTé

àwà Tîïç A îVoi' '. T«c 7{??>5"
6;^' sî'Jê/ TÎTfaj-wfM , 63•

, .^ /.^ n,
yàû ,-, <<-

» TÎii '/ ,»
.' » TÎif /^'' S'ûvetToti -/^-»^' apaèrTii' «'' xcct^ ,

« . ." »

, ( \( >• »9

apcL Tw îcti \.' mim y.oLi

hiXOvTt - .
cpacftjff•/ <[/ êùSi/st/ àV/ffe/ 3 '"»

pluspolestquadralo cxZAj ergo Brquani A plus

potest quadralo ex rcctà sibi incommensurabili.

At plus possit rursus quniii quadrato

ex. rcctà sibi incomnieniurabili
,
quartae auleui

parti quadrati ex ajquale parallclogrammuni

ad 1! applicctur deficicîis figura quadratà, et sit

quod sub , . Osteudendurn est incorn-

meiisurabileni esse ipsi longitudine.

lisdem enini conslructis, similiter ostcndemus

quam A plus posse quadrato ex . Sed

quam A plus potes l quadrato ex reclà sibi

incommensurabili j incoinmensurabilis igitur est

ipsi lougitudinc
;
quare et reliquat ulrique

BZ, incommcnsurabilis est . Sed ulraque

BZ, ipsi commeiisurabilis est longitudine;

ergo ipsi incommcnsurabilis est longitu-

dine; quare et dividende A ipsi incom-

mensurabilis est longitudine.

Si igitur suut duae rcclae inaequalts, etc.

la puissance de Er surpasse la puissance de A du quarré de ; donc la puis-

sance de surpassera la puissance de A du quarré d'une droite incommensurable

avec .
Mais que la puissance de surpasse la puissance de du quarré d'une droite

incommensurable avec ; appliquons à Br lui parallélogramme qui soit défaillant

d'une figure quarrée, et qui soit égal à la quatrième partie du quarré de A; et que

ce parallélogramme soit celui qui est sous , ; il faut démontrer que est

incommensurable en longueur avec .
Ayant fait la même construction, nous démontrerons semblablemenl que la

puissance de surpasse la puissance de A du quarré de . Mais la puissance de

surpasse la puissance de a du quarré d'une droite incommensurable avec ;

donc est incommensurable en longueur avec ; donc est incommensurable

avec le reste , c'est-à-dire avec la somme de bz et de (17. lo). Mais la somme

de BZ et de est commensurable avec (G. 10) ; doue est incommensurable

eu longueur avec (14. lo); donc, par soustraction, est incommcusiuabJe

eu lougtieur avec( ly. 10 ). Donc, etc.

IL 21
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iXOAION. SCHOLIUM.

tTÈ/' S'tStiy.rai Irt ai ('- Quoniamdcnionstratum estrcctas loiigitudiiie

\' iiV/ , < ''' commensnrabiles oninino et potentià esse com-

eù , < S^uvavrai. inensurabiles, rcctas autem potentià non semper

tirai • et longiludine , at vero posse longitudine coin-

làv Tri ('. lî ^, niensurabilcs csseetincommensurabiles; evideus

-^ cuT» )( cù est si exposil.T rationali commensurabilis aliqua

)' , '» - fucrit longitudine , vocari rationalem et com-- ), é% » mensiirabilem ipsi non solùm longitudine sed

pur»( li , ù ) et potentià
,
quoniam rectre longitudine com-

, -^ ) puTii ) mensurabiles omnino et potentià. Si autem ex-) ) '. Si ])ositre rationali commensurabilis aliqua fuerit"
,
»> potentià, si qiiidem et longitudine, dicitur et

' H-, •) ) purù sic rationalis et commensurabilis ipsi longitudine' ^'. et potentià. Si autcm cxpositœ rursùs rationali

commensurabilis aliqua existens potentià, longi-

tudine ipsi fuciit incommensurabilis , dicitur et

sic rationalis potentià solùm commensurabilis.

S C H L I E.

Puisqu'on a démontré que les droites romiiiensiuables en longueur le sont

toujours en puissance, que celles qui le sont en puissance ne le sont pas toujoius

en longueur, quoiqu'elles puissent être commensurables et incommensurables en

longtieur (cor. g. lo), il est évident que si une droite est commensiirable en

lungucur avec la rationelle proposée, elle est appelée ralionelle, et elle est com-

mensurable non seulement en longueur, mais encore en puissance avec la ratio-

nelle proposée ,
puisque les grandeurs commensurables en longueur le sont tou-

jours en puissance. Mais si une droite est commensurable non seulement en

puissance, mais encore en longueur, avec la rationelle proposée, elle est dite

ra;ionclle et commensurable en longueur et en puissance avec la rationelle pro-

posée. Et si enfin une droite commensurable en puissance avec la rationelle

proposée lui est incommensurable en longueur, elle est dite rationelle commen-

surable en puissance seulement.
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A I PROPOSITIO XX.

•:• //m'kîî . Siib rationalibus longitudiiie commensurabili-

si'co^icù))'' TccTTuv tùBitm - biis redis secundùm aliquem diclonim modorum

yeaviov, imôv \s-Tir. contcntum rectanguliim , rationale est.

Tto ^àp» //' Siib rationalibus enim longiludine commen-

AB, cf^cyaviov^ • hiyu surabilibus reetis AB
,

rcclangulum conti-

butcv î3"t/ to . nealur; dico rationale esse .

Afaj-i^.paifflii) ^ AB^
• f»Tov sirr/ . < 6•;7 /-

> , ' sirTif

W • ata. >)

>\. Ktt( ÈffT/i' ? » \ ;?
10 ; * < -!»
^• ) .] ,.

VnTÔv S'i • «\'. 8^^ 3</ ,
u7!o, .

Describatur enim ex quadratum ; ra-

tionale igitur est . Et quoniam commensu-

rabilis est AB ipsi lougitudine , œqualis

autem est AB ipsi ; commensurabilis igitur

est ipsi longiludine. Alque est ut

ad ita ad ^ commensurabilis autem est

ipsi , commensurabile igitur est et

ipsi . Rationale autem ; rationale igitur

est et.
Ergo sub rationalibus, etc.

PROPOSITIONXX.

Le rectaiifile compris sous des dioil s ratiouclles commensurables en lon-

gueur, suivant quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est ralionel.

Que le rectangle soit compris sous les droites rationelles ab , commen-

surables en longueur
; je dis que est ralionel.

Car décrivons sur ab le quarré ; lequarré sera ralionel (déf. 6 et cor. g. lo).

Puisque ab est commensurable en longueur avec , et que ab égale ,
est commensurable en longueur avec . Mais est à comme est à

( I. 6) , et est commensurable avec Br ; donc est commensurable avec

(lo. lo). Mais est ralionel ; donc est aussi ralionel (dcf. 9 et pr. 12. 10).

Donc , etc.
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TA IS ;;a.

Eac pJiTov rraps. fmnv? ,

pnTitv , nui 77 Trctca,-

KiiTeti,
Vnrov yap . p>n\tv , rivet

PROPOS1TIO XXI.

Si rationale ad rationalem applïcetur, latitu^

dinem faciet ralionalem , et longitudine com-

mcnsurabilem ei ad quam applicatur.

Ralionale enim ad ralionalem AB secun--^^ » 77»- dïirn ali(]uem riirsus praedicloruni modorum

»&> , TTOiotJv • •), ) applicetur , latitudiiicm facieus ; dico

îa- ' , ( ^. rationalem esse , et commeosurabilem ipsi

AB lou^itudine.

•)-).6 yàp - ? ^• Describatur enim ex quadratum; ra-

To • Émtsi' ) . Si ) tionale igitui- est. Ratioualc autem et ;
AT•- sîtt/ . K-t) conimensurabiie ii:;ilur est ipsi . Alque

scTfl' ai T6 Tpcç tÔ « Trpof est ut ad ita ad ; commensura-

mv •^ ) y.ai « » . bilis igitur est et ipsi . ^Htjualis autem

PROPOSITION XXI.

Si une surface rationelle est appliquée à une droite rationelle, elle fera une

largeur rationelle , et tommecsnrable eu louguciir avec la droite à laquelle cette

surface est appliquée.

Que la surface rationelle soit appliquée , suivant quelqu'un des modes

dont nous avons encore parlé, à la rationelle ab, faisant la largeur ; je

dis que Br est rationel et commensurable eu longueur avec ab.

Car décrivons sur AB le quarré ; sera rationel (déf. Get cor. g. lo). MaisAF

est rationel ; donc est commeusinable avec Af (déf. 9 et pr. 12. ro). Mais est

à comme est à (i. 6) j donc est commensurable avec (10. lo}• Mais
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Im Ji • «-JyM^iTpoç^ ) ipsi B^^j commensurabilis igitur et ipsi.
Ti7 . P«T)» J'è lo-Tiv i AB• «« ctpot] Rationalis autem est AB rationalis igitur est et

« , AB )/, , et commensurabilis ipsi AB loDgitudiue.

hàv afio. 'f»T(>yi ,. Si igitur rationalc, etc.. LEMMA.

H' .-), .•)..
HiveLsèia yap A aiXoyov •,• TiTcaj-wiov ifov ^• -^ a isriv.

Recta quse potest irrationale spatium , irra-

tionalis est.

Possit enim recta A irrationale spatium , boo

est ex A qimdratum aequale sit irrationali spatio;

dico irrationalcm esse.

, yap esTst/' cmtd h A, p»rov y.cti

,•; TiTpttycvvot' , yap timv^ tv'. JV* , iijrh ti X^,

tJi/'
Si enim esset rationalis A, rationale csset ex

ipsâ quadratum , sic enim est iii defiuitionibiis.

Non est autem; irrationalis igitur est A. Quod

oportebat ostendere.

est égal à BA ; donc ab est comraensiirable avec . Mais AB est rationel; donc
est aussi ratioaei, et commeûsurable eu longueur aTCC AB (dct. 6 et pr. 12. 10).

Doue, etc.

L M M E.

La droite dont la puissanee estime surface irratiouelle, est irrationelle.

Que la puissance de a soit une surface irrationelle , c'est-à-dire que le quarré

de A soit égal à une surface irratiouelle; je dis que a est irrationel.

Car si A était rationel, le quarré de A serait ralionel, ainsi que cela est dit

dans les définitions (déf. 8 et cor. 9. 10}. Mais il ne Test pas ; donc A esiirratiouel.

Ce qu'il fallait démontrer.
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To puTaif' i'j- Sub ratioualibus potentià solàni commeiisu-

Suôiv ipiyJivov•) uXo-)ov , y.oLi rabilibus rectis contentum rectangulum irratio-

« S'^vav» ctinà •} '" y.uX'citr^u J^i nale est , et rccla quae potcst ijisuni irralionalis

-».
•) ',^ , ^/

• -) -^ , '-
msvîi aXcyoç »3"/•^ < •».

eril ; ea aulem vocetur média.

Sub rationalibus enim potentià solùm com-

meiisurabilibus rectis AB , qLiadiatum couti-

ucalur; dico irralioBale esse, et rectam

quue polest ipsum irrationalcm esse; ea autem

vocetur média.

'•>7«^ ) -^ Describatur enim ex quadiatnm; ra-

• ùiiTov . \\ . Kai - tionale igiliir est. Et quouiara iucommeiisu-

i ' /.ihVî/ ," -^àp rabilis est ijisi longiludine
,
potentià enim, ' > 7 solùm eœ supponuntur commensurabiIes,a?qualis

• . <; «< autem ipsi; incommeusurabilis igitur est

»>. ) îVt/i' » :'; et ipsi longiludine. Atque est ut ad

PROPOSITION XXIÎ.

Le rectangle compris sons des droites rationelles , comtnciisurables en puis-

sance seulement, e&l irrationel , et la droite dont lu puissance égale ce rectangle

sera irraiionelle ; cette droite s'appèlera médiale.

Que le rectangle soit compris sous les droites rationelles ab, com-

mcnsiirables en puissance seulement ; je dis que le rectangle est irrationel
,

et que la droite dont la puissance est égale à ce rectangle est irraiionelle ; que

cette droite soit appelée médiale.

Car décrivons sur ab le quatre ; sera irrationnel. Et puisque AB est in-

commensurable en longueur avec ; car ou a supposé que ces deux droites

étaient commensurabics en puissance seulement, et que de plus AB est égal à,
sera incommensurable eu longueur avec Br. Mais est à !! comme est à



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 167

To Trtcç ro AT' clpa îîttî to ita ad ; iucommensurabilc igilur

. «3 <rè * aXoyov ' / est ipsi. Ralionale autem ; irralionale

• ) '\.\ , Toy- igilur est; quare et recta qux polesl ipsum

Ttî-T/c « iVcc cfjTffii TiTpa^wior^» ,- -, hoc est recta quoe potcst acquale ipsi qua-

yôç iS-Ti./- il '^. tA/ </^<•'. dratum, irrationalii est. En aiitemvocetur média.

Quod oportebat ostcnderc.

.« î-r M M A. LEMMA.

Ear ùa-t it.o tuiitleti^^ » Tzbônn Si sint dux recise, est ut prima ad secuiulsni

Tiff iiUTÎfetv oyTMç rè «; 'ta quadralum ex priniù ad rectangulum sub

<rjo eùôi/wi'. duabus rectis. '-- (ùSûai 2E , EH* ^iya> cri Sint duœ rcctae ZE , EH; dico esse ut ZE ad

(;' aç )i ZE '^pc » EH «{ tÎç ^H ex ii.E q.iadralum ad rcctanguluin sub

ZE Wfôç TO / ZE, EH. ,.
H

-^ jàp tÎç ZE^'^ Describafur cnim ex ZE quadralum , et

, -'^/^ .) - ie-r/f complcalur . Quoniam igitur est ut ZE ad

i; m' ZE f T«c EH oiVaif , EH ita ad , alque est quidcm

tiTT/ TO : ZE ,
quadratuin ex ZE, vero rectaiiguKim sub

(i. 6); donc est incommensurable avec (io. 10); mais est ralionel; doue

est irrationnel (dét. 10 et pr. i5. 10); donc la droite dont la puissance égale ,
c'est-à-dire la droite dont la puissance est un quavré égal à est irrationelle

(déf. 11. 10). Cette dioite sera appelée médiale. Ce qu'il fallait déoioutrer.

L M M E.

Si l'on a deux droites, la première sera a la seconde comme le quarré de

la première est au rectangle compris sous ces deux droites.

Soient les deux droites ZE , eh ; je dis que ZE est à EH comme le quarré de ze

est an rectangle compris sous ZE, EH.

Décrivons sur ZE le quarré , et achevons . Puisque ZE est à eh comme
est à (i. 6); que est le quarré de ze, ci que est le rectangle sous
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tÔ Itto rôjv , EH, toktîVt/ to Cttc / ^^ > EH, lioc est sub ZE , EH• est igiLitr

ZE , EH• ifriy apa » ZE r»y EH ut ZE ad EH ita ex ZE quadralum ad reclan-

E

ri 70 TÎJçlEvfoç ro ,. giilum snb ZE , EH. Similiter autem et ut

y.a) HE , Tcôç • )7 siib HE, rcclangiilum ad quadralum ex EZ
,

EZ , TcuTitmi' ? » l'oc est ut ad ila HE ad EZ. <^)uod

HE EZ. Ottîo ÎS'h '., oporlebat ostendcre.

y.y. PROPOSITIO XXIII.

To rfn-o ^ Quadralum ex medià ad r ilioiialein applica-" TToiii piiTJii' , tum latiludiuem facil ralionalem , cl longiludine

>ic' >/.. iiicommeiisurabilem ei ad quam appllcalur.

'5- » A,) Js ù , Sit média quidcm A , ratioualis autem TBj

70 A ISOP Trapà ,^ et quadralo ex A squale ad applicctur

/' cpâoj^fflr/oi'•' TO TTO/oii' Tiii • spatium rcctangulum latiludiuem faciens

yiyu CTi» tffTty » , ) » ; dico ralionalem esse, et ineommensurabi-. lem ipsi longitudine.

EH, c'est-à-dire sous ZE, eh, la droite ZE est à eh comme le qiiarré de ZE est au

rectangle sous ZE
, EH. SembJablcnieiU le rectangle sous HE, EZ est au quarré

de EZ, c'est-à-dire est à comme he est à EZ. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XXIII.

Le quarré d'une médiale appliqué à une ratiouelle fait une longueur ralio-

ncllc et iurommeusurable en longueur avec la droite à laquelle il est appliqué.

Soit la médiale A, et la raiionclle ; appliquons à Br un rectangle , qui

soit égal au quané de A, et qui l'.isse la largeur ; je dis que la droite est

rationelle et incommensurable eu longueur avec .



LE DIXIÈME LIVRE DES

) yotp » itrrh » A, S'otuToti

u^o û»tZv -.' ro HZ. // Si K<ti •
(/ HZ. Ea-r/ Si

Iroymviov , St iîuv iiroyiaviav -
>•)'. ; m
? /5"«? yoùviaç' avaAojov
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Quoniam enim média est A

, polest spatium.

contentuni sub rationalibRS potentià solùm com-

meusurabilibus. Possit HZ. Polest autem et

; scquale igitur est ipsi HZ. Est autem

illi cl a;cTuiangulum , sequalium autem et

a?quiangulorum parallelogrammorum reciproca

sunt latera quœ circùm sequales angii los
;
pro-

portionaliler igitur est ut ad EH ita EZ

ad ; est igitur et ut e& quadratum

A

, EH ouruç - td'ç -
ciTTo » • '/./»' Si t<m

0L7T0 TMÇ, «« jcifl i<yTiv iKOLTipa

iTi/yUyUêTpor àpct / ) :
tÎç . PuToi' Si itrri tmc *. * » tffTiv

. » ) « TtÎ» , Svait yap» ùfft( ,

Si « »

ad i^isum ex £ ita ex £Z quadratum ad ipsutn

ex. CoTnmensuraI)ile autem est ex qua-

dratum quadrato ex EH , rationah's enim est

ulraque ipsarum; commensurabilc igitur est et

ex EZ quadratum quadrato ex . Rationale

autem est quadratum ex EZ ; rationale igitur esl

et quadratum ex^ rationalis igitur est. Et

quoniam incommensurabilis est EZ ipsi EH lon-

gitudine, potentià enim solùm sunt commensu-

Tabiles, ut autem ad EH ita ex EZ quadratum

Car, puisque la droite A est médiale, sa puissance égale une surface comprise

sous des rationelles commensurables en puissance seulement (22. 10). Que sa

puissance soit égale à HZ ; mais sa puissance égale aussi ; donc égale HZ.

Mais est équiangle avec hz; et dans les parallélogrammes équiangles et

égaux, les côtés qui comprenant des angles égaux, sont réciproquem eut pro-

portionnels ( 14. 6) ; donc est à eh comme EZ est à ; donc le qnarré de

est au quarré de eh comme le quarré de ez est au quarré de (22. 6). Mais le

quarré de est commensurable avec le quarré de eh ; car chacune de ces

droites est raiiouelle (22. 10); donc lequarrédeEZ est aussi commensurable avec le

quarré de ( 10. lo ). Mais le quarré de EZ esl ralionel ; donc le quarré de est

raiionel aussi; donc est rationel. Et puisque la droite EZ est incommensurable

en longueur avec eh ; car celle-ci ne lui est commensurable qu'en puissance, et que

II. 22
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TrpU tI ZE, EH•(^« "' ad reclangulum sub ZE, EHj incommeusuraLile

TO tSî HZ • ZE , EH. igitur est ex EZ quadralum rectangulo sub

\ i-Tri EZ^ Ifn,^ tÔ «Tri tSç ,
ZE

,
EH. Sed quadrato quidem ex EZ commen-

)> e/V/ cTma/xi/ , . tS>v ZE, EH surabile est quadralum ex , rationales enim

èirr/ <;76 , , iVa >«> S"nt polentiâ , rectangulo aulem sub ZE
,
EH

comraeasurabile est rectangulum sub , ;

A H

ifl-TiS T)7ç A• Îfa \<) y.a) a-qiKiiia cuim sunt quadrato ex A; incommen-

TO «770 T»ç TÎf ÙttI , - surabile igitur est et ex quadratum rectan-

^. Si ' gulo «"b , contento. Ut autem ex

, - - • ^- quadralum ad reclangulum sub , ita est

cfct 1<) > « • « apct ad
j
incommensurabilis igitur est ipsi

Irrh « )^^ //tixe;. longiludinu; rationalis igitur est et iucom-

'< "^m mensurabilis ipsi longitudine. Quod opor-

tebal oslendere.

EZ est à EH comme le quarré de ez est au rectangle sous ZE , eh (lem. 22. 10) , le

quarré de ez est incommensurable avec le rectangle sous ZE, eh (10. 10). Mais le

quarré de est commensurable avec le quarré de ez
, car ces droites sont

raiionelles en puissance , et le rectangle sous , est commensurable avec le

rectangle sous ze, eh, car ils sont égaux chacun au quarré de A; donc le

quarré de est incommensurable avec le rectangle sous, ( 3. ). Mais le

quarré de est au rectangle sous , comme est à (lem. 22); donc

est incommensurable en longueur avec ; donc est rationel et incom-

mensurable en longueur avec (déi. 6. 10). Ce qu'il fallait démontrer.
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kS''.

H T»- - ts-r/i'.- , ^<
• XÎytù D ( nrriv.

yip «« , ) -
TYtc iVof, ' -,&^ îTO/ûiV Ttic ' >»' « , ) .

< /7• -
«"£<) yuûUv oùBoyiiHOV Te -• "ttciouv

PROPOSITIO XXIV.

Roda média: commcnsurabilis média est.

Sit média A , et ipsi A commensurabilis sit B,

dico et mediam esse.

Exponatur enim rationalis , et quadrato

quideni ex A aequale ad applicetur spatium.

rectangulum lalitudinem faciens ; ratio-

nalis igitur est , et incommensurabilis ipsi

longitudine. Quadrato autem ex aequaie

ad applicetur spatium recUugi'lum lat•.-

- . CL/c-

,

tudineni facieus . Quoniam igitur commeu-

1(7 ) surabilis est A ipsi , commensurabile est et

T«ç B. / ex quadratum quadrato ex . Sed quadrato

, (Té Ùtto tÎ; B /Voc sî-tî' to • - quidam ex A œquale est , quadrato autcm

PROPOSITION XXIV. -

Une droite commensurable avec une médiale, est une médiale.

Soit la médiale A, et que B soit commensurable avec A; je dis que la droite B

est médiale.

Car soit la rationelle , et soit appliqué à un rectangle qui, i'aisatit

la largeur , soit égal au quarré de A ; la droite sera rationelle et incom-

mensurable en longueur avec (25. îo). Soit aussi appliqué à un rectangle

qui, faisant la largeur , soit égal au quarré de b. Puisque A est commen-

surable avec B , le quarré de A sera commensurable avec le quarré de B

(cor. 9. 10). Mais est égal au quarré de A, et rz est égal au quarré de B;
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yweTBOv apet ) VI. Utiv ex sequale rZj commensurabile igitur est

•^cûi tÔ » Trpcç • (/- ipsi . Atqae est ut ad ila ad ;
apa. \-) iï . >) <; commensurabilis igitur est ipsi longi-

, - » »•) tudine. Ralionalis auteni est , et incommen-

aùd. iirri ) ri Al, net) surabiUs ipsi longitudine; rationalis igilur

uiiKtr al TA, àl , s/V/, (ivrot/^i/ estelAZ, et incommensurabilis ipsi loiiiji-

tudinej ergo , rationales suât, jjotentià

-

. S^ ^ ^ solùm commensurabiles. Recta autem quae' ^\ \<^' « poteit rectangulura sub rationalibus potentià

Ùtto , ' » ) , solùm commeiisurabilibus média est; recta

)• , » • < igitur quœ potcst rectangulum sub , me• -

Irrh « B^ d'^ est
i

et polest rectangulum sub ,

ipsa j média igitur est B.

donc est comraensurable avec rz. Mais est à rz comme est h

(i. 6); donc est commensurable en longueur avec (lo. 10). Mais la droite

est rationelle et incommensurable en longueur avec (25. lo); donc la droite

est rationelle et incommensurable en longueur avec (. ); donc les

droites, sont rationelles et commensurables en puissance seulement. Mais

la droite dont la puissance égale un rectangle sous des rationelles commensu-

rables eu puissance seulement, est une médiale (22. 10); donc la droite, dont

la puissance égale le rectangle sous , , est une médiale ; mais la puissance

de égale le rectangle sous , ^ donc la droite est une médiale.
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nOPi:£MA. COROLLARIUM,

hK ai Tcorcv Çat'iùOf , ct/ ts

^fiypia tiyri, yaû

iu^iicti ai iitn/ , »

iTipa, •»• ) » » tiniv.

Si tcÎc ( >
) \.•7 -rm ?^ uiynai

-^, //.s«•»!',' ». ,'«/ / )-
, , Si 7 /^sri) S'u^il

,

il , '} )
ff- ) ^. / SI Sv,^-^^ ^

,

hoc manifcstum est spalium medio spatio

commensurabile médium esse. Possunt enim

ipsa rcctse qnae sunt potenlià commensurabiles
,

quarum• altéra média
;
quare et reliqua mé-

dia est. Gongruetiter autem ipsis in ralionalibus

dictis, et in mediis quoque eolligetur, reclam

mediae longitudine commensurabilcm dici me-

diam , et commensurabilem ipsi nonsolùm lon-

gitudine scd etpotentià
,
quoniam uni'^esè rectse

longitudine commensurabiles seniper et poten-

tiâ. Si aulem medine commensurabilis aliqua

recta fuerit potentià, siquidem et longitudine,

dieuntur et sic média; et commensurabiles lon-

gitudine et jîotentià. Si autem potentiâ solùm,

d-kuntur mediae potentiâ solùm commensura•?

biles.
. .

COROLLAIRE.

De là il est évident qu'uue surlace coramensiirable avec une surface mcdiale

est médiale. Car les droites dont les puissances sont égales à ces surfaces sont

commensurables en puissance, et l'une de ces droites est médiale; donc la

droite restante est médiale. Mais d'après ce qui a été dit dans les rationelles,

on peut conclure dans les raédiales qu'une droite commensurable à une

médiale est une médiale, cetie droite lui étant commensurable non seulement

en longueur, mais encore en puissance; car généralement les droites commen-
surables en longueur le sont toujours en puissance. Mais si une droite est

commensurable en puissance avec une médiale, et si elle l'est aussi en longueur,

les médiules sont dites commensurables en longueur et en puissance. Mais si

elles ne sont commensurables qu'en puissance ,.-elles sont dites médiales commen-
surables eu puissance seulemeuî.
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TAU . PROPOSITIO XXV.

-- ^ Suh mediis loiigitudine commcnsurabilibu*^^ 6- secunduin aliquem dictorum modorum conteti-

-^,^, tiim rectangulum , médium est.

yÀp iïiÔtiav Sub mediis eiiim longitudiue commensurabi-

AB, / ipôoycôviov * '^ '/ libus redis AB
, contiueatur rectangulum

To , ^ dico médium esse

'>>? ^àp ' AB -^ Describatur enim ex AB quadratum AAj

To •- apct 1<7) . » \ (- médium igitur est, Et quoniam commensu-

Is-Ti'^ m AB th , Ïth cTè » AB rabilis est AB ipsi longitudinc , xqualis

Tf •- Itrr) ) M autem ipsi
; commensurabilis igitur est• < «et/ . est et ipsi longitudinc

;
quare et ipsi

MÎsov S'i TO • apse y.a.) . commensurabile est. Médium autem
;

è'iu. médium igitur et. Qncd oportebat ostendere.

PROPOSITION XXV.

Le rectangle compris sous des médiales commensurables eu longueur, suivant

quelqu'un des modes dont nous avons parlé, est médial.

Que le rectangle soit compris sous les droites médiales ab, commensu-

rables en longueur; je dis que est médial.

Décrivons sur AB le quarré , sera médial (cor. 24. lo). Et puisque ab

est commensurable en longueur avec , et que ab est égal à , la dtuite est

conimcnsurable en longueur avec ; donc est commensurable avec . Mais

est médial (cor. 24. lo); donc est aussi médial. Ce qu'd fallait dé-

montrer.
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011 ZÇ-.

/ ' m-

5^ -- oùèoymiov , «/.
yàù (

iùèiiuv 5 7/4%'< Ipùoyriviov'^

•^ ' pTcc tariv^.

PROPOSITIO XXVI.

Sub mediis potenliâ solùm comœensurabi-

libus rectis contentujn reclangulum, vel ratio-

nale vel mcdiuiu est.

Sub nicdiis enini polentià solùm commensura-

bilibus rectis AB
, coiitinealur rcctangulum

; dico vel lationale vel médium esse.

SE

A^ayi'}faè yap , ^';
, • id-Tiv iy.cmpov

, . » , ,/
' vrctpcL opoyvov

7?<>'). thv

, < ' thv ,-^ opèoyuiviov 'apa.Xvioypaov

Describantur enim ex , quadrata,
J
médium igitur est ufrumquc ipsornm,

EE. Et esponatur ralionalis ZH , et ipsi quidcin

œquale ad ZH a])plicetui• rcclangufum pa-

rallelogrammum latiludinem faciens
,

ipsi autcm a>quale ad 0M appiicetur reclan-

gulum parallelogrammum MK latitudiiiem fa•

PROPOSITION XXVI.

Le rectangle compris sous des droites médiales commensurables en puissance

seulement, est ou raiionel ou médial. ,
.

Que le rectangle soit compris sous les droites médiales .ab, , commensu-

rables en puissance seulement ; je dis que est ou rationel ou médial.

Car décrivons sur les droites ab, les quarrés,; chacun des quarrés

, BE sera médial. Soit la rationelle ZH ; appliquons à ZH le parallélogramme

rectangle ,
qui ayant pour largeur, soit égal à ; appliquons aussi à

le parallélogramme rectangle mk, qui ayant © pour largeur, soit égal à
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« , ' ' ciens ©, et adliuc ipsi ioquale siniililer

rrapi tmv KN TOÎfaCiÇxna-èu ad Kti applicetur latitudinem facicns
j

tmv • st it/ôs/aç apa. il^iv ai ni recta igitur sunt , ©K , . Quoiiiani

2,, . E-^ii oZv - lirr'iv' igitur médium est utrumque ipsorum , BE,

' , , Kct) ifTtv \<rov atque est a?quale quidem ipsi H©, ipsiira

, TO Si BE "- â.pa.'\

, , * » .•'' »» ©

,

, ) ? .. )^( •(; . ^? » © Trpèç • (-
» 1<3) ) .' ,; îîV/ -' >\ /

tiTTo © , . »

, Si •? w • >\ . '
« ttccç » wco$

auteni ijisi ; médium igitur et ntrumque

ipsorum H0, , et ad ratioaalem ZH appli-

catur ; rationalis igitur est et utraque ipsarum

Z©,, et iucomniensurabilis ipsi ZH lougi-

tudine. Et quoniam commensurabile est

-ipsi BEj commrnsurabile igitur est et ipsi. Atque est ut H© ad ita ad ; com-

meusurabilis igitur est Z© ipsi longitudine;

crgo , rationales sunt longitudine com-

mcnsurabiles ; ratiouale igitur est rectangulum

sub , . Et qvioniam a'ijualis est quidem

ipsi , ijisa autem ipsi ; est igilur

ut ad ita AB ad -. Sed ut ad

AI", et enfin appliquons semblablenicnt à KN le parallélogramme rectangle NA, qui

a^'ant A pour largeur, soit égal à be (45. i); les droites , , a seront

en ligne droite (14. i )• Puisque chacun des quarrés , ee est médial
; que

est égal k H© , et be égal à na, chacun des rectangles H©, na sera médial;

mais ils sont appliqués sur la rationelle ZH ; donc chacune des droites , ka

est raiionelle et incommensurable eu longueur avec ZH (aS. 10). Mais est

commensurable avec BE; donc H© est commensurable avec NA. Mais est à na

comme est à ka (i. 6); doiicz© est commensurable eu longueur avec ka

(10. 10); donc les droites z© , sont des rationelles commensurables eu

longueur; le rectangle sous z©, ka est dune rationel.'Et puisque est égal

à BA , et HB égal à Br, sera à Br comme ab est à bh ; mais est à Br
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To • < M AB ttocç thi» BS

:Tpàç * éirr/i' «c wpdf

. •/
, ( , <* Wtiv clccl ?* iiTT/f « Trpoç

Txc © si/Tft)ç M TTBOç TOI' • /
, ^ awo tmç.

070 ' , * pMTOf eo~7•/ ;
^ • ojitw 9•)/ » . e/

/xêv^ i<nil ,. ; «Te^ /
,

/ , ^ s;Vî' ~' - • © !
«; «)' 79. / < ©
• «/ pwTov « .

/70- , iÇMf,

ita ad ; ut aiitem AB ad BH iu

ad ; est igitur ut ad ita ad

. Squale autem est quidem ipsi H0 ,

ipsum vero ipsi MK , ipsum et

ipsi MAj est igitur ut ad MK ila MK ad

NA
; est igitur et ut ad ita ©K ad

KA; rectangulum igitur sub , aequale

est quadrato ex . Rationale autem rectaa-

gulum sub ,
KA ; rationale igitur est et qua-

dratuin ex j rationalis igitur est . Et

si quidem commensurabilis est ipsi ZH longitu-

dine, rationale est. Si autem incommensu-

rabilis est ipsi ZH longiludine, ipsîB K© , ©M
rationales sunt poteutiâ solùm eommensura-

biles; médium igitur est j ergo vel ra-

tionale vel médium est. JEquale autem ©N
ipsi • ergo vel rationale vel médium est.

Ergo sub mediis , etc.

comme est à , et ab est à bh comme est à (. 6); donc est

h. AT comme est à . Mais est égal à , égal à mk, et é^al

à NA ; donc est à mk comme mk est à na ; donc est à comme © est

à ; le rectangle compris sous , est donc égal au quarré de © (17. 6).
Mais le rectangle sous z© , ka est raiionel ( 20. 10 ) ; donc le quarré de est

rationnel; donc la droite est ralionelle. Et si © est commensurable en lon-

gueur avec ZH, la surface sera ralionelle. Mais si © est incommensurable ea
longueur avec zh , les droites ©, ©m seront des rationelles commensurables ea
puissance seulement, et la surface sera médiale (22. 10); donc ©n est rationel

ou médial. Mais ©n est égal à; donc est ou raiiouel ou médial. Donc, etc.

II. 33
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A I . PROPOSIT10 XXVII.

Mitrov- , Mcdiuin uon mcdium superat rationali.

E( 7-àc JVraToi', AB AI" Si cnini possibile, médium AB mediuru Al

, ) 1:'.(( «;) siipcret rationali , cl exponalur rationalis

, «» t<rcv - , et ipsi AB aequale ad EZ applicetur paral-7-)< &-}\ Jelogrammiim rectangulum latitudinem fa-

'. Ttiv © , < iVor «(fit- ciens , ipsi autem aequale auferalur ZH
;- ZH-- apu < ;77 reliquum igitur reliquo est aequale. Ra-

îj-tW mr'. PMTec < fiTTj To •- tioualc aulem est
^ ralionale igitur est et.

®

aoa » . oSr < !) . Quoniam igitur médium est utrumque ip-' AB , , \ sorum , , atque est quidem AB ipsi

'', SÏ • jUsiror aptt ) îequale, ipsum autem ipsi ZH j médium' IQ , ZH. ^ puTHc » igitur et utrumque ipsorum , ZH. Et ad

TTctpaxtiTaû• puTH ss-tÎi'. ®, rationalem applicautur; rationalis igitur est

EH5 zai ^ .. ) utraque ipsarum, EH , et incommeusurabilis

ipsi EZ longitudine. Et quoniam rationale est

PROPOSITION XXVII.

Une surface médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une suiface ra-

lionelle.

Car, qtie la surface médiale ab , s'il est possible, surpasse la surface médiale

d'une surface ratiouelle ; soit la ralionelle ez j appliquons à EZ le parallé-

logramme rectangle , qui, étant égal à AB , ait pour largeur (45. i ); et de

retranchons ZH égal à ; le reste sera égal au reste. Mais estrallonel

donc est rationel. Et puisque cliacuue des surfaces ab, ai est médiale, que

AB est égal à , et que est égal à zh, chacune des surfaces, zh sera mé-

diale- Mais ces surlaces sont appliquées à EZ ; donc chacune des droites e© , eh

est ratiouelle et inconinieusurable en longueur avec £Z (23. 10). El puisque est
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pxTic - - , / '
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apot « . / éVt/;' ?• >' • »
, ©• »

, . , a.7ro t«ç. . < , -
^, « yap, S't

, \ S'\ç , ,

(// yap '

\) , «Tiç ,• / ,
< S'iç , ,

© , 7 '
, . iTs ,*-

^of ( thç" c^Xoycç i

«. < ), oTTsp !('^
, ) s^îÎç.

, atque est aequale ipsi; ratiouale igitur

est et K0, et ad ralioiialem EZ applicatur; ratio-

iialis igitur est H0, et commensurabilis ipsi EZ

longitudine. Sed et EH rationalis est , et incom-

mcnsiirabilis ipsi EZ longitudine; incommcnsura-

bilis igitur est EH ipsi longitudine. Atque est

ut ËH ad ila ex EH quadratum ad rectanguluni

subEH, H©; incommensurabile igitur estes EH

quadratum rectangulosub EH, H©. Sedquadrato

quidcm ex EH comincnsurabilia sunt ex EH , H©
quadrata, rationalia enini utraque, rectangulo au-

tem sub EH, commensurabile est rectangulum

bis sub EH ,, duplum enim est ipsius; incona-

mcnsurabilia igitur sunt ex EH, H© quadrata rec-

tangulo bis sub EH , H© ; et utraque igitur

ex EH , H© quadrata et rectangulum bis sub

EH, H©, quod est quadratum ex E©, incom-

mensurabilia sunt quadratis ex EH, H©. Ratîo-

nalia autem quadrata ex EH , H© ; irrationalu

igitur est quadratum ex
; irrationalis igitur

estE©. Sed et rationalis
, quod est impossibile.

Médium igitur médium, etc.

rationel, et qu'il est éf^al à, sera laiioncl ; mais il est appliqué à la ratio-

nelle ez ; donc est rationel et commensurable en longueur avec EZ (21. 10).

Mais EH est rationel et incommensurable en longueur avec EZ ; donc EH est in-

commensurable en longueur avec ne ( 1 3. i ). Mais eh est à comme le quarré

de EH estait rectangle sous eh, h© (1.6); donc le quarré de eh est incommen-

surable avec le rectangle sous eh, (io. 10). Mais la somme des quarrés des

droites eh, est commensurable avec le quarré de eh, car ces quarrés sont ra-

tionels et le double rectangle sous eh, est commensurable avec le rectangle sous

EH , , car il en est le double ; donc la somme des quarrés de eh et de est

incommensurable avec le double rectangle sous eh, ( 14. lo); donc la somme
des quarrés des droites eh, , du double du rectangle sous eh,, qui est le

quarré de (4• a), est incommensurable avec la somme des quarrés des droites

eh, ( ly. lo). Mais les quarrés de EH et de sont rationels; donc le quarré

de est irrationel (déi. lo. 10); donc est irrationel. Mais il est rationel,

ce qui est impossible. Donc, etc.
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y.n.
PROPOSITIO XXVIII.

MiVaç Éypt?f^ ,
Médias iiirenire potentiâ solùm commensu-

'f»TOV^. labilcs ,
rationalc coutinentes.

.i!<ri<a.v Suo <- Exponantur duae rationales potentiâ solùm

juiTpo/ a.\ A, B, * '' A, 'yUiVd commcnsurabiles A
, , et sumalur ipsarum

kviUyov « , y.a\-^ » A ^/>oî T«r A , média proportionaUs r,.ct fiât ut A ad

ei/TWî « ^ . i'^ ^ ^d ,

.) ) ai , î/V;-, ' ^ ' , , ^;
, - ' « .

i'^êJ sirT/r » ^pci ' cutîoç' îi

?rpo? TMe , iTf A, ' -• Hct) ai , '<; t'iirt. ) îVt/ -^ > * //îî7J) ;
• « ,

f;V( «Tura/xs/ //.oi'ic

quoiiiam A^ rationales sunt potentiâ

solùm commensurabiles , leclangulum igitiir

siib A , B, hoc est quadratum ex , médium

est ; média igitur . Et quoniam est ut A ad

ita ad , ipsse autem A , potentiâ solùm

commensurabiles ; et , igitur potentiâ solùm

sunt commensurabiles. Atque est média r^ média

igitur et ; ergo , mediœ sunt potculiâ

PROPOSITION XXVIII.

Trouver des médiales comraensurables ea puissance seulemeol, qui con-

îicnent une surface rallonelle.

Soient A, deux rationelles comraensurables en puissance seulement ; pre-

nons une moyenne proportionnelie r entre a et (. 6) , et faisons en sorte que

A soit à comme r est à ( 12. 6 ).

Puisque les rationelles A, sont commensurabîes en puissance seulement,

le rectangle sous a, (22. lo), c'est-à-dire le quatre de r, est médial ( 17. 6);

donc r est médial. Et puisque a est à comme r est à , et que les droites

A, ne sont comraensurables qu'en puissance; les droites r, ne sont com-

raensurables qu'en puissance (10. 10). Mais r est médial; donc est médial

(24, 10); donc les droites r, sont des médiales commeceurables en puissance
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solùm commensurabiles. Dico cliani et ipsas ra-

tionale coritinere. Quoiiiam euim est ut A ad

ita ad
,
pcrmulando igitur est ut A ad

ita ad . Sed ut A ad ita ad ; et

ut igitur ad ita ad ; rcctaiigulum

igitur sub , œquale est quadrato ex B. Ra-

tionale autem quadratum ex ; ratiouale igitur

est et rectangulum sub , .
Invcntœ sunt igitur médise poientià soiùm

commensurabiles. Quod oporicbat facere.

6.

MiVaç iipuv'
,','^>, -

ai , , , }»5 , <
uvaXoyov , Hcti ^îj-ocîtîu h

'^ « .
, , / î/V/'( , . , ,^

PR0POS1TIO XXIX.

Bledias iuveniie potentiâ solùm commensu-

rabiles , médium coutiuentcs.

Expouanlur 1res rationales potentiâ solùm

commensurabiles A, , , et sumatur ipsarum

A , naedia proportionalis , et iîat ut S

ad ila ad E.

Quoiiiam A, rationales sunt potentiâ solùm

commensurabiles , rectangulum igitur sub A , B,

seulement ( 2/^, 10 ). Je di.s aussi qu'elles comprèuent une surface ratiouelle. Car

puisque A est à B comme r est à , par permulalioa a est à r comme B est à

( iG. 5). Mais A est à r comme r est à b ; doue r est à b comme b est à ; donc le

reclauf^lc sous r, est égal au quarré de b ( 17• G). Mais le quarré de est ra-

tionel ; le rectangle sous r, est doue aussi raiionel.

On a donc trouvé des médiales comraensurable en puissance seulement. Ge
qu'il fallait faire»-

PROPOSÎTION XXIX.

Trouver des raédiales commensurables en puissance seulement, qui cour-

prènent une surface médiale.

Soient les trois raiionelles ,., r commensurables en puissance seulement;

prenons une moyenne proportionnelle entre A et b (i5. 6) , et faisons en sorte

que soit à r comme est à ( 1 2. 6 ).

Puisque les droites a,b sont des rationelles commensurables en puissance

seulement, le rectangle sous a, b (22. lo), c'est-à-dire le quarré de (17.6)
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Te a.7T0 Tiiç , i^ri' •» ctùo. îi .
Ka; i-TTit < B, ^ .,

,

xut 7rfoç /^ ;! 77^6^

TH1' • / , /'^<
î;V/"'. MîVh <; >) * yUêV» « * / ,

iiin^ .^ </) /, mùityjjtJÎiY. yup \c--iv

lioc est quadratum ex , mediiua est; média

igilur à. Et quoniain , potentià solùm

sunt commensurabiles , atque est ul ad

ita ad
; ergo , commensurabiles po-

tentià solùm sunt. Media autem ; média igitur

et ; ergo , mediae sunt potentià solùm

commensurabiles. Dico etiam ipsas médium coa-

6){ Il rrpc; tÎ]v d-Tft'i-" n Tpci Trtv ,
'.. atet M »• . ; /'s n cutuc'' h

• , y.ai c'ca. « 77pôç • '>^
1) Txpsç ' * / twc , /coi'

• ) îjTrà , . WÎtrov Si

• , * xat • , ./ ' -
'^

^
•mpiiyjjvs-cti. Omp iS'n '^,

tinerc. Qunniam euim est ut ad ita ad

E, permutando igilur ut ad ita ad E.

Ut autem ad ita ad A , et ut igitur

ad ita ad E ; rcclangulum igitur sub

A, œquale est rectangulo sub , E. Mé-

dium autem reclanguluni sub A, Tj médium

igitur et rectangulum sub , E.

Inventae sunt igitur mediae potentià solùm

commensurabiles, médium continentes. Quod

oportcbat facere.

sera médial ; donc la dioite est inédiale. Et puisque les droites B, r ne sont com-

mensiirables qu'en puissance, cl que est à r comme est à E, les droites , E ne

sont roniniensurablcs qu'en puissance ( lo. lo). Mais est médial ; donc E est

médial (24.10 ; donc les droites , sont des médiules comraeusurables en

puissance seulement. Je dis aussi qu'elles comprènent une surlace médiale ; car

puisque est à r comme est à E
,

par permutation est à comine r est à E.

Mais est à comme est a a ; donc est à A comme r est à e ; donc le rec-

tangle sons A, est égal au rectangle sous , E ( 16.6). Mais le rectangle sous

A, r est médial (22. 10); donc le rectangle sous , E est médial.

Ou a donc trouvé des médiales commensiuables en puissance seulement
,
qui

comprènent une surface médiale. Ce qu'il fallait faire.
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H M M A a. L M M A I.

EvfiTv </•}, «» Invenire duos numéros quadratos, ita ut et

Îvyy.i'i^ivov \ iivai mpiyoùvov. coniposilus ex ipsis sit quadralus.

E«KêiVSwî-ai• \ cï AB , ,(< Exponaiilur duo numeri AB , 3, sint auteni

<' }|T0/ il -, / \nti ictiTê vel parcs vel impares. Et quoniam sive à pari- » , - par auferatur, sive ab impari impar, reliquus

,
• par est 5 reliquus igitur iiar est. Secctur

àpx . bifariam in . Sint autem et AB , vel

. &.'5•)' Si .) ,
similes plani vel quadrati

, qui et ipsi similes.

i'^iTTiSoi ».•), 01 Kcf.i .

ùnv liTiTTiSOi• àpct ly? AB, ^ -toîj^ plani sunt; ergo sub AE , numcrus cum qua-

oLTTo Ta.•} ' te-) ^- drato ex aequalis est es quadrato. Atque est•}. •) à q^'adratus ex, numerus, quoniam oslen-

AB 5 , iTTiiSitTiip 6</> \av Sùo suni est si duo similes plani sese ruulliplicantes'' - faciant aliquem , factum quadralum esse • in-

T/cct, T-Éfcjuiviç » vcnti sunt igitur duo quadrati numeri , et qua-

àpa. Suo ), , » tu , dratus ex , , et quadralus ex
, qui, y.a) , 6 composili faciunt ex quadralum. Quod onor-^, ÏS'n', tcbat facere.

L M M .

Trouver deux nombres qiiarrés, de manière que leur somme soit un qiiarré.

Soient les deux nombres ab
, ; qu'ils soient ou pairs ou impairs. Puisque

si d'un nombre pair on ôte un nombre pair , ou si d'un nombre impair on ôte

un impair, le reste est pair (24, et 26. 9); le reste est donc pair. Partageons

en deux parties égales en . Que les nombres ab, soient ou des plans

semblables ou des quarrcs qui sont eux-mêmes des plans semblables; le produit

de AB par avec le quarré de sera égal au quarrc de (6. a). IMais le

produit de ab par est un quarré; car ou a démontré que si deux plans

semblables se multipliant eux-mêmes font un nombre, le produit est un quarré

(1.9); on a donc trouvé deux nombres quarrés , savoir le produit de ab par
,

et le quarré de , dont la somme égale le quarré de. Ce qu'il fallait faire.
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COROLLARIUM.

Et manifeslum est inventos esse rursùs duos

quadratos , et quadratuin ex et fjuadratum es

, ita ut exccssus ipsorum siib AB, sil

qaadiatus , quando A'B
, similes suiil plaui.

Quando autem non suut similes plani, iuventi

suut duo quadrali, et quadratus ex et qua-

dratus ex , quorum exccssus suL• AB
,

non est quadratus.

A H M iM A '.

, S'ùo^, %^ <\ ihai').
•) , , , ~^ , , ) tît/umctScu' '* <( S"» '^

, pay^o •'

LE . II.

Inveiiire duos quaJratos numéros, ila ut ex

ipsis compositus non sit quadratus. *

Sit euiin sub AB , , ut dicebamus
,
qua-

dratus, et par ipse , et secetur bifariani

in ; evideus est utique ex AB ,
qaadratum

COROLLAIRE.

H est évident de plus 'qu'on a trouvé deux quarrés, savoir le quarré de

et celui de , de manière que leur différence, qui est le produit de ab par

, est un quarré, lorsque les nombres ab, sont des plans semblables. Mais

lorsque ces nombres ne sont pas des plans semblables , on trouve deux quarrés,

celui de et celui de , dont la diiféreDce, qui est le produit de ab par ,
n'est pas un quarré.

L M M I î.

Trouver deux nombres quarrés , dont la somme ne soit pas un quarré.

Que le produit de ab par soit un quarré , comme nous l'avons dit ; que

soit un nombre pair; partageons en deux parties égales en . Il est

évident que le quarré qui résulte du produit de ab par avec le quarré
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cum quadrato ex se(pialem esse quadrato ex

. Auferatiir unitas ; ergo ex A3,

quadratus cuin quadralo ex minor est

quadrato ex . Dico igitur ex AB , qua-

dratiiiii cura quadrato ex non esse qua-

dratum.

Si enim fuerit quadratus , vel aequalis est

quadrato ex BE vel minor quadrato ex BE
, non

autem et major , ut ne secetur unitas. Sit, sipo«-

H © . .

.( il ')' TTfÎiTifOv ,, io"Of ,7 S'iTrXetiriuiv à '4.
^^

,

<; </•7>/''^• )
5 t<rr) S'iTrXa.ffioiv' Stya.» * \ ,. ''' îVoç ti7Tj

'7 TiTùaymiii. ; 6 Tiof,

sibile, primum ex, quadratus cum quadrato

ex œqualis quadrato ex BE, et sit ipsius

unilatis duplus HA. Quoniam igitur totus

totius est duplus, ipse autem AH ipsius

est duplus ; et reliqnus igitur reliqui est

duplus; bifariam igitur secatur in E; ergo

ex HB , quadratus cum quadrato ex

œqualis est quadrato ex BE. Sed et ex AB,

de est égal au quarté de (6. a). Retraoclions l'unité ; le quarré qui

résultera du produit de ab par avec le quarré de sera plus petit que le

quairé de . Et je dis que le quarré qui résulte du produit de ab par avec

le quarré de n'est pas un quarré.

Car si ce nombre est un quarré, ou il est égal au quarré de be, ou il est plus

petit que lui ; mais il ne peut pas être plus grand; car, si cela était, l'unité serait

partagée. Que le produit de AB par avec le quarré de soit d'abord égal au

quarré de BE, si cela est possible, et que ha soit double de l'unité . Puisque

tout entier est double de tout entier, et que ah est double de, le reste

sera double du reste ef; donc est partagé en deux parties égales eu ; donc

le produit de hb par avec le quarré de est égal au quarré de be (6. 2).

11. 24
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quadralus cura quadrato ex xqualis suppo-

nitur quadralo ex BE ; ergo ex HB , qua-

diatus cum quadrato ex fpqiialis est qua-

drato ex AB , cum quadrato ex . Et

detracto communi quadrato ex , conclu-

detur AB sequalis ipsi HB
,
quod absurdum

;

uon igitur ex AB, quadratus cum quadralo

ex oequalis est quadrato ex BE. Dico eliam

ueque minorcm quadralo ex BE. Si enim pos-

sibile, sit quadrato ex BZ xqualis , et ipsius

H

'•7)'^° . <^9 <!••-.^ °
, y.n)

/^' • ,
'

, / ^'
'}tvt(rSai /^"^ . )

, / ^^
((Toç -* • \ ,

tcrai tx
,

BJ". ^•' , '

2 diiplus . Et coiicludelur rursus du-

plus ipsius , ita ut et bifariam

dividalur iu Z; et ob id ex ©B, qua-

dralus cum quadralo ex rcqualis fit qua-

drato ex BZ. Supponitur aulem et ex AB
,

quadratus cum quadrato ex oequalis

qxiadrato ex ZB
;

quarc cl ex 0B , qua-

dratus cum quadrato ex arqualis crit qua-

dralo ex AB , cum quadrato ex
,
quod

absurdum } non igilur ex AB
, quadralus

Mais le produit de ab par avec le quarré de est supposé égal au quarré

deBE; donc le produit de hb par avec le quarré de est égal au produit

de AB par avec le quarré de . Le quarré commua de étant retranché , on

conclura que ab est égal à hb, ce qui est absurde: donc le produit de ab

par avec Je quarré de n'est pas égal au quarré de be. Je dis , de plus ,

qu'il n'est pas plus petit que le quarré de be. Car, si cela est possible, qu'il soit égal

au quarré de Bz , et que soit double de . On conclura encore que est

double de rz, de manière que sera partagé en deux parties égales en i; donc

3e produit de ©b par avec le quarré de zr sera égal au quarré de bz (6. 2).

Mais le produit de ab par avec le quarré de est supposé égal au quarré

de ZB; donc le produit de par avec le quarré de rz sera égal au produit de

AB par avec le quarré de , ce qui est absurde; donc le produit de ab
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cuni quadrato ex œqualis est quadrato mi-

nori quara est ipse ex BE. Ostensiim est autem

neque ipsi quadrato es BE, neque majori quam

est ipse; non igitur ex AB, quadratus cum
quadrato ex quadratus est. Cùm autem pos-

sibile sit , et in pluribus niodis quod dictum

demonstrare , sufficiat nobis expositus , ut ne

longan} tractationem longiùs producamus.2 . PROPOSITIO XXX.

(ffo '. ,
um « TÎç IXatTTOi'Ci Siivcto^i

*^,( yâp «>) , y.at Svo ts-^; , , » -' ,, ^ j«» thaï TiTpiyoùvov-,

T-e^paipôû) è/T» TÎf AB «^// AZB ,

Invenire duas rationales potentiâ solùm coni-

mensurabiles , ifa ut major quam minor plus

possit quadrato ex rectà sibi comraensurabili

lougitudine.

Exponantur enim aliqua rationalis AB , et

duo qnadrati numeri , , ita ut excessus

ipsorum non sit quadratus, et describatur

super rectam AB jemicirculus AZB, et fiât

par avec le quarré de n'est pas égal à un plus petit quarré que celui de be.

Mais on a démontré qu'il n'est pas égal au quarré de BE, ni à un quarré plus

graud. Donc le produit de ab par arec le quarré de n'est pas un quarré.

Ce lerame peut se démontrer de plusieurs manières ; je me contenterai de

celle que je viens d'exposer, afin de ne pas être trop long.

PROPOSITION XXX.

Trouver deux rationelles commensurables en puissance seulement, de mauière

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du

quarré d'une droite commensurable en longueur avec la plus grande.

Soient une rationelle ab, et deux nombres quarrés , , de manière que

leur excès ne soit pas un quarré (cor. 2g. 10). Sur ab décrivons le demi-
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Quoniam igilur est ut ex quadraturn ad

ipsum ex AZ ila ad , ex BA igilur

quadraturn ad ipsum ex AZ rationem liaLet

quam numerus ad numerum; commeu-

sura])ile igilur est ex BA quadralum quadrato ex

AZ. Rationale autem quadraturn ex AB • rationale

igilur et quadralum ex AZ; raiionalis igilur

et AZ. Et quoniam ad rationem non

liabet quam quadralus numerus ad quadraturn

numerum; neque ex BA igilur quadralum ad

ipsum ex AZ rationem liabet quam quadralus

numerus ad quadralum numerum ; incommen-

surabilis igilur est BA ipsi AZ longiludine; ipsae

BA
, AZ igiUir rationales suut potenlià solùm

cercle azb; faisons en sorte que soit à comme le qiiarré de ba est au quarré

de AZ (6. lo), et joignons zb.

Car, puisque le quarré de ba est au quarré de az comme est à , le

quarré de ba aura avec le quarré de az la raison que le nombre a avec le

nombre ; le quarré de ba sera donc commensurable avec le quarré de az (6. i o).

Mais le quarré de ab est ralionel (déf. 8. lo) ; donc le quarré de az est raiionel

( déf. 9• 10 )j donc la droite az est rationelle (déi. 6. lo ). Et puisque n'a pas

avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré de

BA n'aura pas avec le quarré de az la raison qu'un nombre quarré a avec un

nombre quarré; donc a est incommensurable en longueur avec AZ(g. lo); donc

les rationelles BA , az ne sont commensurables qu'en puissance (déf. 3. lo). Et
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'? àwi TTfà? ;7? i'a ex ^^ qiiadraliim ad ipsiun ex AZ; conver-

• '•4'>'''"< ? ? TOf tendo igitur ut ad ita ex AB quadralum

t«î AB wcof tjÎç BZ. ad ipsum sx BZ. Ipse autcm ad ralionem

Si Tccf TOC -^\ iv TêTCst^ftiicç liabet qnam quadratus numcrus ad qnadratum^ TTftoç^- /• ] numerum
; et ex AE igilnr quadratum ad ipsum

tSç AB dpct -TTtoç ro i'rro BZ •) ex BZ rationem liabct quam quadratus nuinenis

t^ti tv -^ - ^^• ad quadratum numerum j commcnsurabilis igi-

,'( apa iT-rh ii AB tm BZ lur est AB ipsi BZ longitudine. Atque est qua-. .) < àvrè > AB 'i<rcv
dralum ex AB œquale quadralis ex AZ, ZB

;

AZ, ZB• » AB Îpa » AZ .TJraToe/ '1«^ ^^ igit"»• «"^»^ ^^ pl^s patest quadrato

tw BZ . es rectâ BZ sibi commensurabili longitudine.: apa pyiTu, - l'iventre sunt igilur duae ralioriales potentiâ

a! BA, AZ , >, >) AB ^o'""' commensurabiles, AZ
, ita ut major

» --? ; AZ^^ ^ quam minor AZ plus possit quadrato es

BZ .. Uu recti BZ sibi commensurabili longitudine. Quod;". oportebat facere.

puisque est à comme le quarré de ab est au quarré de az
; par conversion

est à comme le quarré de ab est au quarré de bz 19. 5 et 47• i )• IMais a

avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; donc le quarré

de ab a avec le quarré de bz la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

quarré; donc AB est coramensurable en longueur avec bz (c). 10). Mais le quarré

de ab est égal à la somme des quarrés de az et de zb (47. i ); donc la puissance

de AB surpasse la puissance de az du quarré de la droite commensurable en

longueur avec ab.

On a donc trouvé deux ratïonelles ba , az commensurables en puissance seule-

ment, de manière que la puissance de la plus grande ba surpasse la puissance de

la plus petite az du quarré de la droite bz commensurable eu longueur avec ab,.

Ce qu'il fallait iuire>.
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npoTAsis , PROPosrno XXXI.

EÛpiîv cTJo ' ,
);', ; tTu-

l'ciî-Sa/ iciUTrl,
'^ 1) , Kttt S'uo Tirpaytovoi

]' , , ')-, » ùvat^ , yi-

}. i-] » , ) seinicirculus , et ûat ut ad ita es

Invenire duas rationales potentiâ solùm com-

mensurabiles , ita ut major qu3m niinor plus

possit quadrato ex rectâ sibi iucommeusurabili

longitudine.

Exponaiilur rationalis AB, et duo quadrati

nunieri , , ita ut compositus ex ipsis

non sitquadratus, et descnbalur super rectam AB

Trswo/e/Vôw 2• quadratum ad ipsuni ex A2 , et jungatur

AB , ] « ; siiniliter utique dLiiionsIrabimus , ut in an-

• (', '' ,
ut , / î;V<,\-, <
ouTMç tiÎî

• -^
tecedente , rectas , rationales esse-
tenlià solùm coniinensurabilcs. Et quoniam est

ut ad ita ex BA quadratum ad ipsum

ex • convcrtendo igitur ut ad ita

PROPOSITION XXXI.

Trouver deux rattonelles commensurables en puissance senlemeut, de manière

que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du

quarré d'une droite incommensurable en longueur avec elle.

Soient la rationelle AB, et les deux nombres quarrés ,, de manière que leur

somme ne soit pas un quarré (lem. 2. 2g. lo ) ; sur la droite ^B , décrivons le

demi-cercle azb ; faisons en sorte que soit à comme le quarré de ab est

au quarré de Az ( cor. 6. lo), et joignons bz. Nous démouuerons semblablement

comme auparavant que les rationelles ba, az ne sont commensurables qu'eu puis-

sance. Puisque est à comme le quarré de ba est au quarré de az, par conversion
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ex quadratum ad ipsum ex . Ijose aiitcni

ad rationem non liabel qiiani quadratiis

numcrus ad quadratum numerum ; non igitur

ex A quadratum ad ipsum ex BZ rationem

liabet quam quadratus numerns ad quadratum

numerum ; incommensurabilis igitur est AB ipsi

BZ longiludine. Et plus polcst AB quam AZ

quadrato ex rcclà ZB sibi incommensurabili
;

ipsse AB
,
EZ igitur rationalcs suut polcnlià

soKim commensurabiles , et AB quam AZ plus

potest quadrato ex rcctà ZB sibi incommensura-

bili longitudine. Quod oportcbat facere.

npoTAiii; xC. PROPOSITIO XX XII.

EÙpiïv Sôo (, Invenire duas médias potentiâ solùm com-

piiTûv-' r«v. - inensurabiles , ralionale continentes ; ita ut

(Tovoç '-; major quam minorplus possit quadrato ex rectâ. sibi commensurabili longiludine.-- yàp' S'Co p'iiTcti' - Exponanturenimduae rationalcs potentià solùm

sera à comme le qiiarré de AB est au qiiarré de 3Z. Mais n'a pas avec

la raison qu'un nombre quarré a avec uu nombre quarré ; donc le quarré de

d€ AB n'a pas avec le quarré de BZ la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

quarré; donc AB est incommensurable en longueur avec bz (9. 10) ; donc la puis-

sance de AB surpasse la puissance de AZ du quarré d'une droite ZB incommensurable

avec AB; donc les rationelles, ne sont commensurables qu'en puissance,

et la puissance de ab surpasse la puissance de az du quarré de la droite ZB in-

commensurable en longticur avec ab. Ce qu'il fallait faire.

PROPOSITION XXXI I.

Trouver deux médialcs qui n'étant commensurables qu"eu puissance, comprè-

neut un rectangle rationcl, de manière que la puissance de la plus grande surpasse

la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurablc en longueur

avec la plus grande.

Soient les deux 1 ationclles a , commensurables en puissance seulement ,
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comiiiensurabiles , , ita ut A major existcns

quarii miuor plus possit quadralo ex rectà

iiiji coinmensurabili longituJine. Et rectangulo

sub A , sequale sit quatîralum ex . Médium

autem rectanguhira sub A, B; medmm igitur

et quaJratum ex ; meùia igitur et . Quadra'e

autem ex B œquale sit rectaugulum sub , ,

rationale autem quadratum ex B; rationale igitur

est et rectaugulum sub , . Et quoniam eil ut

A ad B ita sub A, B rectaugulum ad quadratum

A, B ' Wt) to Îto tÎÎç , ^ S\ i-no B ex B
;

sed rectangulo quidem sub A ,
B œquale

iVov , , • afct ' > est quadratum ex , quadralo autem ex a^quale

Trpcç , . rectaugulum sub , ; ut igitur A ad ita

Si ? , « ^ quadratum ad rectaugulum sub , . Ut

M rrpU thv • x«) «pa « A - autem ex quadratum ad rectaugulum sub

» B oCtuç >; » . ^^ < , ita ad ; et ut igilur A ad ita ad .
A Tw Sv.i^ - ,. Commeniurabilisautem ipsiB polentiâ solùin;

de manière que la puissance de la plus grande a surpasse la puissance de la

plus petite b du quarré d'une droite cummensiu-able eu longueur avec A (5o. lo).

Que le quarré de soit égal au rectangle sons a , b. Mais le rectangle sons

A, B est médial (22. 10); donc le quarré de r est raédial ; donc la droite r est

raédiale. Que le rectangle sous r, soit égal au quarré de b
; puisque le quarré

de est rationel, le rectangle sous r, sera rationel. Et puisque a est à B

comme le rectangle sous a, est au quarré de b (t. 6), que le quarré de r est égal

au rectangle sous a, b, et que le rectangle sons r, est égal au quarré de b, la

droiie a sera à la droite b comme le quarré de r est au rectangle sous r, . Mais

le quarré de r est au rectangle sous r, comme r est à ; donc a est à b comme

en à . Mais a n'est commensurable avec b qu'en puissance; donc r n'est
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commensurabilis igitur et ipsi poteiiliâ so-

lùm. Atque est média mcdia igitur et . Et

quoniani est ut ad ita ad , ipsa autem

A quani plus potest quadrato ex reclâ sihi

commensurabili; et igitur quam plus polest

quadrato ex rectà sibi commensurabili.

Inventa; sunt igitur du» média; potcntiâ so-

lùm commensurabiles , , rationale conti-

nentes , et quam plus potest quadrato ex

rectâ sibi commensurabili longitudine. Quod

oportebat facere.

Similitcr utiqiie ostendetur et quadratum es

incommensurabili
, quando quam plus potest

ipsa A quadrato ex rectâ sibi incommensu-

rabili.

commensiirable avec qu'en puissance (10. 10 ). Mais est médial ; donc est

médial ( 24. 10). Et puisque A est à comme r est à , et que la puissance de

A surpasse la puissance de du quarré d'une droite commeusurable avec A , la

puissance de r surpasse la puissance de du quarré d'une droite commeusu-
rable avec ( i5. 10).

On a donc trouvé deux médiales r, conimensurables en puissance seulement,

qui comprènent un rectangle ratioiiel ; et la puissance de r surpasse la puis-

sance de du quarré d'une droite commeusurable en longueur avec r. Ce
qu'il fallait l'aire.

Si la puissance de A surpassait la puissance de du quarré d'une droite in-

commensurable avec A, on démontrerait semblablement qu'on peut trouver deux

médiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprènent un rectangle

rationel, de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de

la plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande.

II.
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PROPOSITIO.
Invcilire duas médias potcntià solùm com-

meiisuraliiles , médium continentes; ita ut ma-

jor quam minor plus jiossil ipiadrato ex reclâ

sibi commcnsurabili.

Exponantnr très rationales potcntià solùm

commensuiabiles A , B, , ila ul A qiiam

plus possit (juadralo ex rectâ sibi commcnsu-

rabili ; cl rcctangulo (juidem sub A , ;cquale

sit quadratum ex ; médium igitur quadratum

ex ; et igitur média est. Rcctangulo autem

sub , œquàle sit rectangiilum sub ,
.

A_

_

tSv , . Kcti , Et quoniam est ut sub A
,

rectangulum ad

Ti Ù7ri B,T; » A «' , 'pi'Um sub
, ita A ad , sed rec-

\ , ^ 1() tangulo quidem sub A
,

œqualc est qua-

, « - , iVcc^ Ctto dratum ex , rcctangulo aulcm sub , a^qualc

PROPOSITION XXXIII.

Trouver deux médiales qui n'étaut commensurables qu'en puissance , com-

prènent un rectangle média! , de manière que la puissance de la plus grande

surpasse la puissance de la plus petite du quarrc d'une droite comraensurable

avec la plus grande.

Soient les trois raliouelles A, B, r commensurables en puissance seulement,

de manière que la puissance de A surpasse la puissance de r du quarrc d'une

droite commensurable avec a (5o. lo) ;
que le quarré de soit égal au rectangle

sous A, (/^. 3) ; le quarré de sera médial(22. lo), et la droile médiale. Que le

rectangle sous , soit égal au rectangle sous b, (45. i ). Puisque le rectangle

sous A, est au rectangle sous b, comme a est à r ( i. G), que le quarré de

est égal au rectangle sous a, , et que le rectangle sous , est égal au rectangle
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rcctangiilum sub , ; est igilur ut A ad

ita ex quadral'Qm ad rcctangiilum sub , .
Ut aiitcni ex quadralum ad rectaiigulum sub

, ita ad £; et ut igitur A ad ita

ad E. Ccminensurabilis autem A ipsi rpotentiâ

solùm; comniensurabilis igilur et ipsi E po-

tcntià solùm. Media autem ; média igitur

et E. Et quoniam est ut A ad ita A ad E
,

ipsa autem A quam plus polest quadrato ex

reclà sibi commensurabili; et igitur quam E

plus jioterit quadrato ex lectà sibi commensu-

rabili. Dico etiam et médium esse rectangulum

sub , E. Quoniam nnim xquale est sub , r

rectangulum rectangulo sub , E , médium,

autem rectangulum sub B, ; ipsae enim B,

raliouales suiit ])oteutiâ solùm commensurabiles;

médium igitur et rectangulum sub , E.

Inventas sunt igitur duae média; polenfià so-

lùm commensurabiles , E , médium conti-

nentes ; ila ut major quam miiior plus possit

quadrato ex rcctà sibi commensurabili. Quod

oportebat facere.

soiis , , la droite A est à r comme !e quarré de est au rectangle sous , e.

Mais le (jnarré de est au rectangle suus , E comme est à (52. lo) ; doac

A est à r comme est à E. Mais a n'est commensurable avec r qu'en puissance ;

donc n'est commensurable avec e qu'en puissance ( lo. lo) ; mais est raédial;

donc E est nicdial (24. lo). Et puisque a est à comme est à E, et que la

puissance de a surpasse la puissance de r du quarré d'une droite commensurable

avec A , la puissance de surpassera la puissance de E du quarré d'une droite

commensurable avec (i5. lo). Je dis aussi que le l'ectangle sous , e est

média]. Car puisque le rectangle sous , est égal au rectangle sous ,, et

que le rectangle sons b, est médial, parce que les rationellcs , r ne sont

commensurablcs qu'en puissance, le rectangle sous , E sera médial.

On a donc trouvé deux médialcs qui n'étant commensurablcs qu'en puissance,

comprènent un rectangle raédial, de manière que la puissance de la plus grande

surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commensurable avec

la plus grande. Ce qu'il fallait faire.
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Siniiliter utique rursus ostendetur et quaclra-

tum ex incommensurabili^ qiiando A quani

plus potest quadrato ex rectà sibi incommeusu-

rabili.

LEMMA.

Sit Iriangulum rcctangulum , rectum

liabcns sub anguluin, et ducalur pcrpenJi-

cularis ; dico rectangulum quidern sub
,

œquale esse quadrato es , reclangulum

autein sub , requale quadrato ex ,

et rectaugulum sub , œquale quadrato ex

, et adhuc rectaugulum sub, œquale

esse rectangulo sub BA ,. Et primuni rectan-

gulum sub, oequale esse quadrato ex BA.

Quoniam euiin iu rectangulo Iriangulo à

recto angulo ad basim perpendicularis ducitur

, ipsa , igilur triangula similia sunt

et toli triangulo et inter se. Et quoniam si-

mile est triangulum triangulo , est

igitur ut ad B.\ ila BA ad -, rectangnhuii

Si la puissance de a surpassait la puissance de du quarré d^une droite in-

commensurable avec A , on démontrerait semblablemeut qu'on peut trouver deux

inédiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance, comprèuent un rectangle

médial , de manière que la puissance de la plus grande surpasse la puissance de lu

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec la plus grande.

L M M E.

Soit le triangle rectangle, dont l'angle droit est ; menons la per-

pendiculaire ; je dis que le rectangle sous , est égal au quarré de ea,

que le rectangle sous , est égal au quarré de
^
que le rectangle sous, "

csl égal au quarré de , et enfin que le rectangle sous , est égal au rectangle

sous BA , . Je dis d'abord que le rectangle sous , est égal au quarré de b.a.

Car puisque dans un triangle l'ectangle on a mené de l'angle droit la droite

perpendiculaire à la base , les deux triangles , sont setablables au

triangle entier, et semblables enir'eux (6. 6). Et puisque le triangle est

semblable au triangle , est à BA comme ba est à ( déf. 1.6); donc le
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igilur sub , oequale est quadralo ex .
Propter eadem utique et rectanguliim sub

,

aequale est quadrato ex . Et quoniam

si in reclangulo triangulo à recto angulo ad

basim perpendicularis ducatur, ducta inter basis

segmenta média proportionalis est; est igitur

ut ad ita ad; rectangulum igilur

sub , œquale est quadrato ex . Dico

^ cTi HO.) utto , ^
, . ) "ietp,

,

, «pa >

TTpûç / » .
Si tuètïai avctXcycv ,

(
. , isov /, . / ^ •)•4-
ofèoyavioy^ , --

et rectangulum sub , œqualc esse reclan-

gulo sub , . Quoninm enim , ut dice-

bamus , siinile est ipsi, est igitur

ut ad ita BA ad . Si autera qua-

tuor rectoe proporliouales sunt, rectangulum

sub extremis sequale est reclangulo sub mediis
;

rectangulum igitur sub , œquale est

reclangulo sub BA , . Dico et si describamus

rectangulum parallelogrammum , et com-

rectunglc sous , est égal au quarrc de ab( 17. 6). Par la même raison, le

rectangle sous , est égal au quatre de . Et puisque si de l'angle droit

d'un triangle rectangle on mène une perpendiculaire à la base, la perpendiculaire

est moyenne proportionnelle entre les segments de la base (cor. 8. 6), la droite

est à comme est à ( i8. 6); donc le rectangle sous , est égal

au quarré de . Je dis enfin que le rectangle sous , est égal au rectangle

sous BA, . Car puisque, comme nous l'avons dit , est semblable au triangle

, est à comme ba est à . Mais si quatre droites sont proportio-

nelles, le rectangle sous les extrêmes est égal au rectangle sons les moyennes

(iG. G); donc le rectangle sous , sera égal au rectangle sous ba, . Je

dis encore que, si nous décrivons le parallélogramme rectangle , et si nous
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p'caimis , œquale fore ipsi, utrumque
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TfiiycaiOt)• \ ^ , est rectangulum quidom sub , , rec-, Si , • apa tangulum autem sub , ; rectangulum

, iVop sst/ ^, . igitur sub
, a-quale est rcctaugulo sub

O-TTif tSti ^, , . Quod oportebat ostendere.
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PROPOSITIO XXXIV.

InVL-nirc duas rectas potentià incommensu-

rabiles , facieutes quidcin compositum ex ip-

sarum quadratis ratiouale , rectangulum autem

sub ipsis mcdium.

Expoiiaiitur duse ratlonales poleutià solùm

comincusuiabllcs AB , , ita ut major AB

quam minor B" plus possit quadrato ex rectà

sibi incommeusurabili , et sccetur bifariam

ad , et quadrato ab allcrulrà Ipsarum
,

œquale ad rectani AB applicetur parallelo-

granimum dclîciens figura quadralà , et sit

rectangulum sub AE , EB , et describalur super

achevons AZ, le rectangle Er sera égal au rectangle az, car chacun tl'eux est

double du triangle ; mais est le rectangle compris sous , , et az le

rectangle compris sous ba,; donc le rectangle sous , est égal au rectangle

sous BA , . Ce qu'il'fallait démontrer.

PROPOSITION XXXIV.

Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la

somme de leurs quarrés soit rationelle , et que le rectangle compris sous ces

droites soit médial.

Soient les deux rationelles ab, commensurables en puissance seulement,

de manière que la puissance de la plus grande ab surpasse la puissance de la

plus petite du quarré d'une droite incommensurable avec ab(3i, io); cou-

pons en deux parties égales eu ; appliquons à .'B un parallélogramine qui,

étant égal à l'un ou à Tautre des quarrés des droites, , soit défaillant dune

figure quarrée (26. 6), et que ce soit le rectangle sous ae, eb ; décrivons
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reclam AB semicirculus AZB, et ducalur iiisi

AB ad rectos angulos ijisa EZ
, et jungantur

AZ, ZB.

El quouiam duoe rcctae inaequales sunt AB
,

, cl AB quam plus potcst quadralo ex

rectâ sibi incommensurabili
;

quartœ autem

parti quadrati ex , lioc est quadrato dimi-

dise ipsius , a?qualc ad AB applicalur paral-

lelegrammum deliciens figura quadralà , et

fucit rectangulum sub AE , SB ; incoinmcnsu-

rabi'iis igiiur est AE ipsi EB. Et cjuouiam est ut

AE ad EB ila sul) BA , AE rcctaiiguluni ad ipsunï

sub AB^BE , SL'd a-qualy quidcm sub AB, AE rec-

tSç AB AZB , «%6 r«

AB if,&àç hZ , .
, .
» tmi S'uo tuèiîcti al AB,

, « AB tÎTç'- - , ^ »
"^ 1>, TCUTiS-T/

, /Vof . «' '.>]
7,»•): hS'îi TiTfiaytaKfi,

Kctl ruv AE , • .--) it^ AE ' EB. » -'^

) ^ » owT&if
,

-rrpoç '\ , , îVci' S\

\ , , languliim quadrato ex, ipsum aulcm sub

,

' , - • - rectangulum quadrato ex; incommensura-

. ) - » bile igitur est ex qiiadratum quadrato ex ZB-j

ZB* Al, ZB apu' 1). ergo, ZB poteiitià suut incommensurabilcs. Et

/ » « AB puT» ,
• -) ) quoniam ratioualis est, ratiouale igitur est et

sur la droile ab le demi-cercle azb
; menons la droite EZ perpendiculaire à AB

,

et joignons AZ , ZB.

Puisque les deux droites ab, sont inégales; que la puissance de ab surpasse

la puissance de du quarré d'une droite incommensurable arec AE; qu'on a ap-

pliqué à AB un parallélogramme qui , étant égal à la quatrième partie du quarré de

, c'est-à-dire au quarré de la moitié de cette droite, est déiaillani d'une figure

quarrée , et que ce parallélogramme est contenu sous ae, EB , la droite ae sera

incommensurable avec eb (iq. 10). Et puisque ae est à ts comme le rectangle

sous BA, AE est an rectangle sous AB, BE (i.G), que le rectangle sous ab , A£ est

égal au quarré de az, que le rectangle sous ab, be est égal au quarré de bz,

le quarré de AZ sera incommensurable avec le quarré de ZB; donc les droites, sont incommensurables en puissance. Et puisque la droite ab est ratio-
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To àriro TÎi; AB' < ] qnadralum ex

j
quare et composituni ex

' Al, ZB sîtt/. ) ) quadratis ipsarum AZ, ZB rationale est. Et,quo-

, iVer » «iam rursus reclangulum sub AE, EB squale

T«ç EZ , Si AE , EB nai est quadrato ex EZ, supponitiir autein sub AE,

» Uov' 'in ) « ? reclai-gulum et quadrato ex œquale
;• 77« afa « tîS"? • «s-tî » ^ a;qualis igitur est ipsi

; dupla igilur

, (Tv/x^iTpof êfT/ ^ /•^
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y.a.1 , . EîTèi^Sh îTî
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ipsius ; quare et reclangulum sub ,

commensurabile est rcctangulo sub AB, EZ.

Médium autcni rcctangulum su]> AB,
; mé-

dium igitur et rectaugulum sub AB , EZ. .Squale

autem sub AB, EZ reclangulum rectangulo sub

AZ , ZB ; médium igitur et rectangul«m sub

AZ, ZB. Ostensum est autem et ratiouale com-

positum ex ipsarum quadratis.

Invcntae sunt igitur dure rcctae potentià in-

commessurabiles AZ ,
ZB , facientes quidem

compositum ex ipsarum quadratis rationale
,

rectaugulum autem sub ipsis médium. Quod

oportebat facere.

nelle, le qiiarré de AB est rationel ; donc la somme des quarrés de AZ et de ZB est

latiouelle. Et de plus, puisque le rectangle sous AE , eb est égal au qnané de ez, et

que le rectangle sous ae, eb est supposé égal au quarré de, la droite ZE est égale à

; doue est double de ez; donc le rectangle sous ab, est coramensurable

avec le rectangle sous ab,ez( 1.6). Mais le rectangle sous ab, est raédial (22. 10);

donc le rectangle sous ab, ez est médial. Mais le rectangle sous ab , ez est égal

au rectangle sous AZ , ZB (lem. i. 55); donc le rectangle sous az, zb est médial.

Mais on a démontré que la somme des quarrés de az et de zb est rationelle.

Ou a donc trouvé deux droites az , zb incommensurables en puissance, de

manière que la somme de leurs quarrés est rationelle , et que le rectangle sous

ces mêmes droites est médial. Ce qu'il fallait faire.
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M. PROPOSITIO XXXV.

Eupiîi' ÈÙfli/aç Shtâ/Mi <//,(/'? ,
Invcnirc diias rectas potçnUâ incommensura-

votove-ctç -ro ''^ tm •7^ I->iles , facieiites quidem compositum ex ipsaruni

TiTùttyûruv< y l' : piiTo'c. quadratis médium , recUugulura aulem sub ipsis

raUonale.
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. , , piTcc^,- Tiii» S'i/icrfôai

iuin» , y.ait ^^
, ) -^' KttTa. , Kcti wotpafiCAwVflii)

>' - '-
iXXuTTOv ttS'n^- ,

, •.< 1<) » 2
>. Kat Ttt/' Tptf
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Exponanlur dua; mediae potenliâ solùm com-

mensurabilcs , , ratiojiale continentes

sub ipsis , ila ut AB quam plus possit

quadralo ex rectà sibi incommensurabili , et

describalur super rectam AB scmicirculus,
et secelur Lifaiiarn iu E, et applicelur ad

AB quadralo ex BE aequale parallelogrammum.

dcficiens figura quadralà, reclaiiguluin sub AZ,

ZB ; incommcusurabilis igitur est ipsi ZB

longitndine. Et ducatur à puncto ipsi AB ad

rectos angulos ipsa , et jungantur, .
PROPOSITION XXXV.

Trouver deux droites incommensurables en puissance , de manière que la

somme de leurs quarrcs soit médiale , et que le rectangle qu'elles coraprènent

soit ralionel.

Soient deux médiales ab, commensurables eu puissance seulement, et

comprenant un rectangle rationel , de manière que la puissance de ab sur-

passe la puissance de du quatre d'une droite incommensurable avec A3

(32.10); sur AB décrivons le demi-cercle ; coupons eu deux parties

égales en ; appliquons à ab un parallélogramme qui, étant égal au quarré

de BE, soit déiaillant d'iuie figure quarrée (28. 6), et que ce soit le rectangle sous

, ZB; la droite AZ sera incommensurable en longueur avec ZB ( ig. 10). Du point

menons perpeadiculaire à ab, et joiguoQS, ,
II, 26
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Quoniam iiicommcnsurabilis est AZ ipsi ZB
,

incommensurabile igilur est et sub , AZ rec-

tangulum rectangulo sub AB, BZ. Sed arquale

quidcni sub BA, AZ rectaugulum quadrato ex,
sed sub AB, BZ rectangulum quadrato ex j in-

commensurabile igitnr est et ex quadratum

quadrato ex . Et quoniam médium est qua-

dratum ex AB , médium igitur et compositum ex

ipsarum, quadratis. Et quoniam dupla est

ipsiiis , duplum igitur et sub AB
, rec-

tangulum rectanfruli sub AB . Ralionale

autcm reclangulum sub AB , j rationale igitur

et rectaugulum sub AB,. Rectangulum autem

sub AB, œqualc rectangulo sub ,•
quare et rectangulum sub, rationale est.

Inventa» sunt igilur duae recta• potcntià in-

commensurabiles , , facicntes quidem

compositum ex ipsarum quadralis médium
,

rectangulum autem sub ipsis rationale. Quod

oportebat facere.

Puisque az esi incommensurable avec zb , le rectangle sous ba , az est incom-

mensurable avec le rectangle sous ab, BZ (1.6, et 10. io\ iNLiis le rectangle sous ba,

AZ est égal au quarré de , et le rectangle sous ab, bz est égal au quarré de

(34• lem. I. 10) ; le quarré de est donc incommensurable avec le quart é de.
Mais le quarré de ab est médial ; donc la somme des quarrés de et de est

médiale. Et puisque est double de , le rectangle sous ab , est double

du rectangle sous ab, (. 6). Mais le rectangle sous ab , Br est rationel ; donc

le rectangle sous ab, est rationel. Mais le rectangle sous ab, est égal au

rectangle sous, (54• lem. 5. 10) ; le rectangle sous , est donc rationel.

On a donc trouvé deux droites , incommensurables en puissance, la

somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant,

rationel. Ce qu'il fallait faire.
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PR0POSITIO XXXVI.

Invenire duas reclas poteutià iacomraensura-

biles , facientes et conipositum ex ipsarum qua-

dratis médium, cl rectangulum sub ipsis mé-

dium , et adliuc incommeusurabile composito

ex ipsarum quaJratis.

Exponanlur diia; médias potentià solîim com-

meusuraJjiles AB , , médium coutinenles,

ita ut AB quara plus possit quadrato ex

recti sibi incommcusurabili , et describatur

super rectam. AB semicirculus
, et reliqua

fiant congruenter iis superiùs dictis.

/ Ws/, i<my^ '; XL ZB Et quoniam incommensurabilis est AZ ipsi

aiixi/ , \sTi y.aï « S'y- ZB louglludine , incommeosurabilis est et A^, lirri , ipsi poteutià. Et quoniam médium est

ccpcL ko) tÔ - quadratum ex , médium igilur et compo-

\ , . ) irrii ,
sitam ex quadratis ipsarum, . El quoniam

rectaiifjulum sub AZ , ZB a^quale est quadrato

TRO POSITION XXXVI.

Trouver deux droites iiicommensunibles eu puissance, de niauièro que la

somme de leurs quarrrs soit médiale, el que le rectauijle compris sous ces droites

soit médial et incommensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites.

Soieut deux médiales AB, Br coraraeusurables en puissance seulement, et com-

prenant une surface médiale, de manière que la puissance de ab surpasse la puis-

sance de du quarré d'une droite incommensurable avec ab (53. lo); et sur ab

décrivons le demi-cercle, et faisons le reste comme il a été dit auparavant.

Puisque AZ est incommensurable en longueur avec zb , la droite est incom-

mensurable en puissance avec . Et puisque le quarré de ab est médial , la somme

des quarrés de et de est médiale. Et puisque le rectangle sous az, zb est
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es altcrutrâ ipsarum , , aequalis igitur est

EE ipsi ^l; Jupla igitur ipsins
j
quare

et reclangulmn sub AB, diiplum est rectan-

giili siib AB, . Médium autom reclangulum

snb AB, BFj médium igitur et recUnguluin sub

AB, •, atque est éequale rectangulo sub ,
, médium igitur cl reclangulum S'ib,.
Et quoiiiam incommensuraliilis est AB i[)si Bl?

loiigitudine , conimensurabilis autem ipsi

EE ; incommoiisurabilis jilur et AB ipsi BE lon-

"iiudine; auarc et ex AB quadralum reclan-

guto sub, inconimrnsurabile est. Sed

quadrato quidcm ex AB aequalia sunt qnadrala

ex , , rectangulo autsm sub, aequale

est rcctanguluni sub AB ,, hoc est rectangu-

lum sub , AB j iucoinmensurabile igitur est

composilurn ex ipsarum, quadiatis rec-

tangulo sub , .
Invcntae sunt igitur duae rect« , po-

tcutià iucommensurabiles, facientcs et compo-

silurn ex ipsarum quadratis nxcdium, et reclan-

gulum sub ipsis médium , et adliuc incommen-

surabuc composito es ipsarum quadratis. Quod

oportebal faccre.

éqal nu qiiarré de l'une ou de rature des droites BE, , la droite BE est égale à

; donc est double de ; le rectangle sons AB, est donc donble du rec-

tangle sous ,. Mais le rectangle sous ab, est médial; le rectangle sous

AB, est donc médial; mais il est égal au rectangle suus , ('34. lem. i. lo.);

le reciaugle sous , est donc médial. Et puisque AB est incommensurable ea

longueur avec , et que est coramensurable avec be, la droite ac est incommeu-

surablc en longueur avec be; le quatre de ab est donc incommensurable avec le

rectangle sous, (. G, et lo. ). Mais la somme des quarrés de et de

est égale au quarré de ab, et le rectangle sous AB , , c'est-à-dire le rectangle

sous , , est égal au rectangle sous ab, be ; la somme des quarrés de

et de est donc incommensurable avec le rectangle sous , .
On a donc trouve deux droites, incommensurables en puissance , la somme

de leurs quarrc's étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant médial et incom-

mensurable avec la somme des quarrés de ces mêmes droites. Ce qu'il fallait faire.
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Eac' pnTtt» ':! cvv- Si duae rationales polentià solùm commensu-

T=fl(M5-/i', H » aXiyos iffTi , /*' < ix, rabiles componantur, tota irrationalis est , vo-

Ji/'o. celur autem ex binis nomiaibus.^/ yàp S'vc lytrcti ^^/ :: Componantur enim duœ rationales polentià

aï AB , * Aij« OTt '«^ a AT solùm commensurabiles AB ,3 dico totam^ iirriy, irralionalem esse.

E~ei 7ap t<mv » AB tJ

, ^ « jUCvsi• i;fl•»^ ,

Si « AB TTiOî »• 0UT4)ç 5» AB ,

wpo? TS "-^ etta. iffTi

t/^à ' AB , . ?
/^ , ( est; Jiî

' , , ( ç (
•3•

, " » -ycip , ;/
4jV/ '\ ' apet.

Quoniam cuim incommensurabilis est AB

ipsi Pr long;ti!dinc
,
polcnlià enim solùm sunt

commensurabiles , ut autcni AB ad ita sub

Ai, rcclangulura ad quadratiim ex BTj in-

commensurabile igitur est sub AB , rectan-

gulum quadralo es. Sed rcctangulo quidem

sub AB, Brcommensurabile est rectangulumbis

sub AB,, quadiato autem ex commensu-

rabilia sunt quadiata ex AB , ; ipsa; enim AB ,

rationales sunt potentià solùm commensura-

biles j incommensurabile igitur est biî sub AB .

PROPOSITION XXXVIL

Si l'on ajoiiie deux rationelles coramensurables en puissance seulement, leur

somme sera irraiionelle , et sera appelée droite de deux noms.

Ajoutons les deux rationelles ae , coramensurables en puissance seulement,•

je dis que leur somme est irraiionelle.

Car puisque AB est incommensurable eu longueur avec , ces deux droites

n'étant commensurables qu'en puissance, et que ab est à comme le rectangle

sous AB, est au quarré de ( i. 6; , le rectangle sous ab, est incommen-
surable avec le quarré de ( lo. lo). Mais le double rectangle sous AB, est

comraensurable avec le rectangle sous ab , (6. lo), et la somme des quarrcs

de AB cl de est commensurable avec le quarré de ( i6. lo) , car les droites

AB, sont des rationelles commensurables en puissance seulement; Je double
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(/ <( ' AR , ts7ç àrrc rectaiiguluin qiiatlratis ex , , et

,
'

, y.ai (^ S'iç , componeiido , rcclanguliini his sub , cum

' «' , ,
qU'idratis ex

, , hoc csl qiiadratum ex

THç -- a-vyy.iiy.ivcu h: incor.imcnsurabile est composilo ex ipsariim

, . Phtûi' \ ^ , qiiatlralis. Ratioiiale antcm coiiiposilum

Ix , " .•} âfct -)\ ex i])sariim
, quadralis ; iri-ationale igiliir

AT' y.u) » , - est quadratuni ex^ qiiare et inalioualis

( lu S'ùo^. est; vocetur autem ex binis nominibus.

PO .

' ' ;• -^'.-
-,» wifiÎy^oviTcii' >•;

,

zotXêjVôw < . ^ ^.
Suyiiito-èuTUV yàp S'vo- , ,' wspii^ouirct;•^
» ^ 1<. -

'

yùp iOTiv

, y.ai , ùfat'-

R S XXXVIII.

Si du;c média; potentià solum commensurabiles

conqoonantur, rationale contlacales , tota irra-

lionalis est, vocetur autem ex biiiis mediis prima.

Componantur euim duae medix poteuliù so-

lùm commensurabiles AB , , rationale conti-

nentes ; dico totam A irrationalcm esse.

Quoniam enim incommensurabilis est AB

ipsi longitudinc, et quadrata ex AB, igitnr

rectangle soiis AB , est do'ic iiiroi'.ime".istir.;Me avec la somme des qiianés de

AB ei de ; donc, par addition , le double rectangle sous ab , Br avec la somme

des quarrés de ab et de , c'est-à-dire le quarré de (4. 2), est incommensurable

avec la somme des quarrés de ab et de Br (17. 10). Mais la somme des quarrés

de AB, est rationelle ; le quarré de est donc irraiionel (déf. 10. 10); la droite

est donc irraiionelle (déf. ii. 10), et sera appelée droite de deux noms.

PROPOSITION XXXVIll.

Si l'on ajoute deux médialcs
,
qui n'étant cummeusurables qu'en puissance,

comprènent une surface rationelle, leur somme sera irraiionelle, et sera la

première de deux médiales.
'

. .

Ajoutons les deux médiales,, qui n'étant commensurables qu'en puissance,

comprènent une surface rationelle ; je dis que leur somme aï est irrationello.

Car, puisque ab est incommensurable eu longueur avec , la somme des

I
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hri <( tm AB , • - incommensurabilia sunt reclangulo bis suL• AB
,

ÔÎCT/* Tit AB , % 7 < ^^
; el componendo, quadrata ex AB

, cum

Jto AB, , ? tiTTÎ » AT, l'eutangulo bis sub AB ,, quod est quadratum- Wti Ùtto AB , . PilTOf «Tè f" ^'^
, iticommensurabile est rectangulo siib

TS AB , , yàp aï AB, ^^ . ^. Rationale autem rectaiigulum sub AB
,

fiiTov-'^• c(>c-)cv - • ^
,
suppoiiuntur enim ipsoe AB

,
rationale

aXcycc « » , )£«Aê<Vfl« S'ùc* conlinere prrationale igitur quadratum exAT;

wewTii^e jrralîonalis igitur , vccetur autcm ex biuis

mediis prima.

'.

<,'' <~
•/, ' « 2« ^-;

,

/ < 6« .
Xvyy.tifdao'ctv yap J\io <.'

ui AB,
, (' -^

•}( .

PROPOSITIO XXXIX.

Si dux média; potentiâ soliàm commensura-

biles componantur , médium continentes , tota

irralionalis est, vccetur autem ex binis mediis

secunda.

Componantur cnim duae médise potentiâ so-

lùm commensurabiles AB ,, médium conti-

nentes j dico irrationalem esse.

quarrés de ab et de est incommensurable avec le double rectangle sous ab,

( i5. lo); donc, par addition, la somme des quarrés de ab et de avec le double

rectangle sous ab, , c'est-à-dire le quarré de (4• a), est incommensurable

avec le rectangle sous ab, . IMais le rectangle sous ab , est rationel , car les

droites ab, sont supposées comprendre un rectangle rationel; le quarré de

est donc irrationnel; la droite sera donc irrationelle, cl sera appelée la

première de deux raédiales.

PROPOSITION XXXIX.

Si l'on ajoute deux niédiales, qui n'étant commensurables qu'en puissance,

comprènent une surface médiale, leur somme sera irrationelle , et sera appelée

la seconde de deux médiales.

Ajoutons les deux médiales ab ,
,
qui n'étant commensurables qu'en puis-

sance, comprcneut une suiface médiale
;

je dis que la droite est irrationelle.
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ÉLÉMENTS DEUCLIDE.
Exponatur enim rationalis , et qitadrato

ex œqiiale ad appliceUir , lalilu-

dinem faciens . Et quoniam quadralum ex

acquale est et quadratls ex AB , et rec-

tangiilo bis sub Ah,, ap|)!icctur etiam qtia-

dratis ex AB , ad aequale ; reliquum

igilur aequale est rcclaugulo bis sub
,. Et quoniam média est utraque ipsarurn

AB , j média igilur suut et quadrata ex AB
,. Médium aulcui supponitur et rcclaaguluin

H

AB, , y.ai 7 , b«s Sub , , atqite est quadralis quideni

't(ro-j , Si Si; ,
• ' © ,

,

» rreLf* cutî);• t»v TTctpaiiiiTctii• »> àpa)- , , y.u)

-. ) ;'^^ imv

€ , aequale , rectangulo vero

bis siib AB , aequale ; médium igitur

utrumque ipsorum , ©Z , et ad ralionalem.

applicantur; rationalis igiiurestulraqueipsa-

rum ©, ©H, et incomœensurabilis ipsi-
giludine. Quoniam igitur iucommensurabilis est

Soit la raiioQelle, et appliquons à uu parallélogramme , qui étant égal

an quarré de, ait pour largeur (45. i ). Puisque le quarré de est égal à la

somme des quairés de AB et deBr, et du double rectangle sous ,(4. 2),

appliquons à ua rectangle égal à la somme des quariés de ab et de Br, le

rectangle restant sera égal au double rectangle sons ab, . Mais chacune

des droites ab, est médiale, les quanés de ab et de sont donc médiaux.

Et puisque, par supposition, le double rectangle sous ab, est médial
, que

est égal à la somme des quarrés de AB et de, et que z© est égal au double

rectangle sous ab, , chacun des rectangles E©, ©z est médial, et ils, sont

appliqués à la ralionelle ; chacune des droites , ©H est donc rationelle

(23. 10) et incommensurable en longueur avec . puisque ab est iucom-
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AB tî ;;•, Kct) <' AB thv

cuTMC Wîrc AB

, •^- . »
^** - , . * \ «{

tm ^ m
, ^ ^ S^i ,

tir/ iT/ç , *^^ otpot èitti re''^ •'
' , ^ , .7 , ttrov *\ ,

04 ' , trtv • ,-
\( * !.'( ;

« ,. / /Umzî/. <«7• <
»'• ai,© / î*V/' n •)• ta-x/. Pmtji < «

< ] c

T-wr/oi" •} ' aXoyov 67»

^) ^» ;9 àXoyôç Wti,

£ « • ^? 6~/' » ,
< se. < /u:Vu)' ''".

,-

ipsi longitudinc, alquc est ul AB ad

ita ex AB quadratum ad rectangulum siib

AB , BFj incomniensur^bile igilur est ex AB

quadratum rcctangulo sub AB, . Sed qua-

drato quidem ex AB commensurabile est coin-

posituni ex quadratis ipsarum AB , , rectaa-

gulo autem sub AB, commensurabile est rec-

tangulum bis sub AB, Br;incommensurabile igi-

lu est compositum ex quadratis ipsarum AB ,

rcctangulo bis sub,. Sed quadratis quidem

ex AB, Brœqualeestipsum E©,rectangnlo autem

bis sub AB, acquiile estipsuni ©Zj incommea-

surabile igitur est ipsi ©Z; quarc et ipsi

incommensurabilis est longitudinc. Ostensae

sunt autem rationalcs ; ipsœ ,
H© igitur ra-

tionalcs sunt potentià solùm commensurabiles
;

quave irrationalis est. Rationalis autem ,
sed sub irrationali et rationali coutcntum rec-

tangulum irrationale est; irrationaie igitur est

spatium ; et potens ipsum irrationalis est.

Potest autemipsum ipsa; irrationalis igitur

est, vocelur autem ex binis mediis secunda.

mensurable en longueur avec , et que ab est à comme le quarré de ab est

au rectangle sous ab, (i. 6), le quarré de ab sera incommensurable avec le

rectangle sous ab, ( io. 10). Mais la somme des quarrés de ab et de est

commensurable avec le quarré de ab , et le double rectangle sous ab
, est

commensurable avec le rectangle sous ,; la somme des quarrés de ab et

de est donc incommensurable avec le double rectangle sous ab , ( 4• io).

Mais est égal à la somme des quarrés de ab et de , et est égal au

double rectangle sous ab, j donc est incommensurable avec ; la droite

est donc incommensurable en longueur avec. Mais on a démontré que ces

droites sont raiionelies; les droites , sont donc des rationelles commensu-

rables en puissance seulement; la droite est donc irrationelle (oy. 10). Mais

la droite est rarionelle, et un rectangle compris sous une irrationelle et sous une

rationelle est irrationel ; la surface est donc irrationelle, et par conséquent

la droite qui peut cette surface. Mais la puissance de est égale à ; la

droite est donc irrationelle , et. elle sera appelée la seconde de deux médiales.

U. 37
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Ectf S'ûo -

èuKTi , yUÉC ('^ •7
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PR0P0SIT1O XL.

S! duae rectse potcntià incommensurabiles

conipoiiactur, facienles quidem composilum ex

ipsaïuni quadralis rationale, rectangulum aulem.

sub ipsis incdium; tota recta irrationalis est,

vocelur aulem major.

Componantur enim duae rectas potenliâ in-

commensurabiles AB
, , facienles proposita

;

dico irralionalem esse .

Ettî; ycit To AB , ,

.) <r)ç «cet' >: , .
( (•), », pMTOf' . S'il; ,^ tx. , '

) , , )
, , •^ ,-

usTper 60"( ^/ ' »
, ^• aXoyov apct \\ \ *

y.ttt uXoyo;,, Si.

Quoniam enim rectangulum sub AB, mé-

dium est, et rectangulum igilur bis sub AB,

médium est. Sed composilum ex quadralis

ipsarum AB, rationale; incommensurabile

igitur est rectangulum bis sub AB, compo-

sito ex quadralis ipsarum AB , j
quare et

ex AB, quadrala cum rectangulo bis sub

AB
,, quod estquadratumex, incommen-

surabilia suut comjiosilo ex quadralis ipsarum

AB, Bfj irrationale igilur est quadratum ex APj

quare et AFirratioualis est, vocelur aulem major.

PROPOSITIONXL.
Si l'on ajoute deux droites iucommensurables en puissance, la somme de leurs

quarrés étant rationelle , et le rectangle compris sous ces droites étant médial, la

droite entière sera irrationelle, et sera appelée majeure.

Ajoutons les deux droites ab , Br incommensurables en puissance, ces droites

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite est irrationelle.

Puisque le rectangle sous ab, est médial, le double rectangle sous ab ,

sera médial (24. cor. 10). Mais la somme des quarrés de ab et de est rationelle;

le double rectangle sous ab , est donc incommensurable ivec la somme des

quarrés de ab et de ; donc la somme des quarrés de ab et de avec le double

rectangle sous ab,, c'est-à-dire le quarré de (4. 2), est incommensurable

avec la somme des quarrés de ab et de (7. io); le quai-ré de est donc ina-

lioncl;la droite est donc irrationelle, et elle sera appelée majeure.
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/a«.

Eaf i\jB '., '.-
< , (-^ m -

TîTDcf^ùnvoùv , à' ti ^. •) uni , /''.
2uj.KÈ<V8û)5"av yii.ù S)jo iùdi7a.i --
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R S L .

Si duse rcclae poleulià iilcommensurabiles

coinponaiitur, facienles quidem composiluni ei

ipsariim quadratis médium , rcctangulum autem

sub ipsis rationalcj tota recta irrationalis esl,

vocetur autem ralionale et médium potens..

Componantur eiiim diiae reclœ potenlià iti-

commensurabiles A , , facientes proposita;

dico irrationalcm esse .

'}ap To' m
AB, , Si cTiç ,
f,iiTOv' isri if.

, ? ,
''

-̂ , . PxTsy cfe </

, " •) \ *
-^ , St

''.

Qiioniam enim compositum ex quadratis ip-

sariim AB, médium est, rectanguluin autem

bis sub, lationalc j incommensurabile

igitur est compositum ex quadratis ipsarum AB
,

rectaugulo bis sub AB, BFj quare et compo-

nendo, quadratum ex incommensurabile est

rectangiilo bis sub AB, . Rationale au em rec-

tangulum bis sub AB , BHj irrationale igitur

quadratum ex AFj irrationalis igilur , vo-

cetur autem rationale et médium potens.

PROPOSITION XLI.

Si l'on ajoute deux di'oiies incommensurables en ptiissance, la somme de leurs

quarrés étant médiale , ei le rectangle sous ces droites étant ratiouel , la droite

entière sera inationelle , et sera appelée celle qui peut une rationelle et une

médiale.

Ajoutons les deux droites ab, incommensurables en puissance, ces droites

faisant ce qui est proposé
; je dis que la droite est irrationelle.

Car puisque la somme des quarrés des droites ab , est médiale, et que le

double rectangle sous ab, est rationel , la somme des quarrés de ab et de

sera incommensurable avec le double rectangle sous ab, ; donc, par addition
,

le quarré de est incommensurable avec le double rectangle sous, (ly, 10).

Mais le double rectangle sous ab, est rationel; le qtiarré de est donc irra-

lionel ; la droite est donc inationelle, et elle est appelée celle qui peut une

rationelle et une médiale.
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y.C. PROPOSITIO XLIl.

Ear S'vo^ S'vvciUii^-
, Toioda-ai , '

TSTpajwr&ji- , ::< , ) \,^ /
, -^•'' » /97

à?\oyoç iSTi ,& « S'uo '•>>,-^^ )ctp Suo iuôiîoLi',-
, , ,^'

^! QTI }| ^ (.

Si Uuae reclae potentiû incommensurabiles

componantuï , faeieiUes et compositum ex ip-

sarupi quadratis médium, et rectanguinra sub

ipsis médium , et adhuc incommensurabile com-

posite ex ipsarum quadratis; Iota recta irratto-

nalis est, vocetur autem bina média potens.

Componantur enim dux rectoe potentià in-

conmiensurabiles AB , , faciculcs proposila;

dico A irrationalem esse.

H

!

.-'- , . Exponatiir rationalis
, et applicetur »d

)' \ , hcv ,
quadratis quidem ex , a?quale ipsum ,

ii (Tiç , ' *-', rectangulo autem bis su]j , asquale ipsum

'-:\ AT •):. ) ©• totum igilur sequale est quadrato ex.
/UiVcr (( ' \ ,

Et quoniam meditim est compositum ex qua-

PROPOSITIONXLIL.

Si l'on ajoute deux gniudeurs incommensurables en puissance, la somme de

leurs quarrés étant médiale, et le rectangle sous ces droites étant médial et iucom-

mensurable ayec la somme de leurs quarrcs, la droite entière sera irrationellç
,

et sera appelée celle qui peut deux médiales.

Ajoutons les deux droites ab, et incommensurables en puissance, ces droites

faisant ce qui est proposé; je dis que la droite est irrationelle.

Soit la rationelle , et appliquons à un rectangle égal à la somme des

quarrés de ab et de , et que h© soit égal au double rectangle sous ab , Br ; le

reelangle entier sera égal au quarré de (4. 2). Et puisque la somme des
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S'il -') ,

dralisipsarum,, alque est aequale ipsi;
medinm igitur est et ; et ad rationalein

applicatur; ralionalis igitur est , et iacorn-

mensurabilis ipsi longitudine. Propter eadem

utique et H rationalis est et incommensurabilis

ipsi HZ, hoc est ipsi , longitudine. Et quo-

uiam iacommensurabilia sunt ex AB , qua-

drata rectangulo bis sub AB , ; incommeu-

surabile igitur est ipsi H©
;
quare et ipsi

HK incommensurabilis est. Et sunt rationales
j

ergo , HK rationales snnt potentiâ solùm

conamcnsurabiles j irralionalis igitur e3tK qu'a:

appellatur ex binis nominibus. Rationalis auteni

; irrationale igitur est0 , et potens ipsum

irralionalis est. Potest aulem ipsum ipsa

; irralionalis igitur eit , vocetur autena

bina média poten».

quarrcs, de AE ei de esl médiale, et qu'elle est égale h , le rectangle est

médial , et il est appliqué à la raiiouelle ; doue est raiiouel (aj. lo), et

incomiuensurable en longueur avec . Par la même raison, la raiionelle hk est

incommensurable en longueur avec HZ , c'est-à-dire avec . Et puisque la somme
des quarrcs de ab et de est incommensurable avec le double rectangle sous

AB, , le rectangle esl incommensurable avec ; donc esl incommen-

surable avec HK (i. 6, et lo. lo). Mais ces droites sont rationelles; les droites,
HK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; donc

est la droite irrationelle appelée de deux noms(57. lo). Biais est ralionel ;

donc est irrationel (5g. lo ), et par conséquent la droite qui peut . Mais

peut ; donc est irrationel, et cette droite est appelée celle qui peut deux,

médialcs.
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iù&iTd lî AB, )^ ti Exponatur recla AB
, et secetar tola in par-

iU aptc- naô'' T, , '••' tes inaîquales ad ulrumque punclorum , , et- H tÎç • KÎya> / supponatur major quam ; dico quadrata

, \< à-jl , . ex, majora esse quadralis ex, .
T5T/xtio-S« 7 « > AB ^iyjt . / Secelur eiiim AB bifariam iii . Et quouiam

êVii /'' S5-T(i' « t«î , xoivii-^ major est quam , communis auferatur

w • «^) ^ « •7> \ ; et reliqua igitur quam reliqua

\-. la-n Si îi AE • apcc major est. jEqualis autem AE ipsi EB
j miuor

se-Tif^ « T«ç • r, cp2 (, igitur est quam ; ergo , puncia non

oùx. t's-cv- TÎiç'. Ka/ Ws) œqualiter distant à bipartitù sectione. Et quom'am

, $ ' sub , rectaugulum cum qnadralo ex

60-/ , . y.a.) acquale est quadrato ex EB, sed et sub ,

, '. t«ç rectangulum cum quadralo ex AE œquale qna-

EBH- T6 apsi • , drafo ex ; ergo sub , rectangulum

- TÎïç \\ , cum quadrato es œqualc est siib
,

-. . Clv rcctangulo cum quadrato ex. Quorum qua-

\ » • «/ afo. dratum ex minus est quadrato es ; et

L M M E.

Soit la droite ab, que celte droite entière soit coupée eu parties inégales aux

points , , et supposons plus grand que ; je dis que la somme des quarrés

et de est plus grande que la somme des quarrés de et de.
Coupons AB en deux parties égales ea E. Puisque est plus grand que

,

retranchons la partie commune ; le reste sera plus grand que le reste. Mais

AE est égal à EB; donc est plus petit que ; les points, ne sont donc pas

également éloignés du point qui coupe ab en deux parties égales. Et puisque le

rectangle sous , avec le quarré de est égal ?u quarré de eb , et que le

rectangle sous , avec le quarré de est égal au quarré de EB (5. 2), le

rectangle sous , avec le quarré de sera égal au reriangle sous , avec

le quarré de. Mais le quarré de est plus petit que le quarré de ; le rec-
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tÔ Jto , ' Ijt/ toS •: reliquum igilur reclangulum sub ^ minus,• < <) , est rectangulo sub , ;
quare et rec-

< (T/f , • ) tangulum bis sub , minus est rectan-

apa -^ ix. - gulo bis sub, ; et reliquum igitur com-

, sff-T/ tcC yy.ivw \. positum ex quadratis ipsarum, majus est

, Ottîù '{S'il S'u^ai^, composite ex quadratis ipsarum , . Quod

oportfebat ostendtre.

A I -) .

\ SÛo .6/; . ,.
S'vo, S»ù>iy» ). " , «/

î;Vi L•vit /. •} ' «

iTMUi/or ^ ' ^uo «;
'. -.

PROPOS1TIO XLIII.

Recta ex binis nominibus ad unv.m suiùm

punctum dividitur in nomina.

Sit es binis nominibus recta AB divisa in no-

mina ad V; ergo, rationales suut potentiâ

solum commensurabiles. Dico AB ad aliud

puuctuna non dividi in duas rationales potentiâ

solùm cominensurabiles. '

yàip ^vctTov , , «£ Si enim possibile . dividatur in , ita ut

Taç, f'iiTaç wai ^\\ et , rationales sinl potentiâ solum corn-

langle restant sons, est donc plus petit que le rectaugle sous,; le double

rectangle sous , ra est donc plus petit que le double rectangle sous , j

la somme restante des quarrés de et de est donc plus grande que la somme

des quarrés de , . Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XLIJI.

La droite de deux noms ne peut être divisée en ses noms qu'en un point

seulement.

Que la droite AB de deux noms soit divisée en ses noms au point r
;

les dioilcs rationelles , ne seront conimensurables qu'eu puissance; je

dis que la droite ab ne peut pas être coupée en un autre point en deux rationelles

commeusurables en puissance seulement.

Car si cela se peut, qu'elle soit coupée au point , de manière que les ra-
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( Tfcuç. ' ct/ h '
ci/ t7rtv )\, J.ap',';

) > ' \<7 wç »

TCOÇ ' « •
,' « «

'^ S'iaipiiÛTa. y.etTci
,

oViO • àfoc. ; ;'' S'ict. « tcÔto . , »

mensural)iles. Evideiis xilique est ciim

ipsà non esse eamdein. Si enim possil)ile i

sil ; erit igitur et ciiin ijisà cadem ;

et erit ut ad ita ad , et erit

AB in idem segmentum divisa in puncto

atque in puncto , quod non snpponitur
;

non igilnr cuin ipsâ esteadem; ob id

igitur ct , puncta non xqualitcr distant

ta-ov cL-TtiyouiTi ^'-" àpai^
, ' ,

,

, ' ,

S)ç , , )
, '.. ^ ,

, tc? ; '
, ;W '/ .

, ,
-

» , « •;.' '
,

,

à bipartità sectionc
;

quo igitur diiTenint ex

. quadrala à quadratis cï,, , hoC

difTei't et rectangulurn bis snb , à reclan-

gulo bis sub ,, proptereà quod ct ex ,
quadrata cum rectangulo bis sub ,

et ex , quadrata cum rectangulo bis sub

, sequalia sunt quadrato ex AB. Sed

ex , PB quadrata à quadratis ex ,

diffcrunt rationali, rationalia enim utraque; et

rectangulum bis igitur sub, à rectangulo

lionelles, ne soient commonsurables qu'en puissance. Il est évident que

n'est pas égal à. Car que cela soit, si c'est possible ; la droite sera alors

égale à , la droite sera à la droite comme est à , et la droite ab

sera coupée en segments égaux au point qu'au point r, ce qui n'est pas supposé ;

donc n'est pas égale à ; donc les points r, ne sont pas également éloignés

du point qui coupe ab en deux parties égales ; donc la différence de la somme

des quarrés de et de , à la somme des quarrés de et de ab , est égale à

la difiérence du double rectangle sous , , au double rectaugle sous , ;

parce que la somme des quanés de et de avec le double rectaugle sous

,, et la somme des quarrés de et avec le double rectangle sous

, , sont égales chacune au quarré de AB ( 4« 2 ). Mais la différence de la

somme des quarrés de et de , à la somme des quarrés de et de , est

une suiiace raiionelle ; car ces deux sommes sont rationelles; donc la différence

du double rectangle sous , au double rectangle sous , est une surface
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, média exis-- yà.p''' ' tentia

,
quod absurdum; médium enim non me-

H ix. iùo \ dium supcral ralionalij non igitur recta ex binis

i^taifUTai• 6' \v apa. O-rtp 'Utt. nomiiiibus ad aliud et aliud puuctum dividitur;

ad iinum igitur solùm. Quod oportebat os-

tcndere.

A I 2 y.<r. PROPOSITIO XLIV.

H tK (TJo » tv <>1 Ex Linis mediis prima ad unum solùni punc-\ tum dividitur.

,^ Suo vrparn it AB' Sit ex biiiis mediis prima AB divisa in puncto

,- , Su- ^, ita ut , lacdiae siQt potentiâ solùm

puTûv• •). commensurabiles , rationale continentes; dico

OT/ 1) AB 7 //. in alio puncto non dividi.

/ yap (Tui'aTor , Sfnpw^OÎi Keù
,

Si cnim possibile , dividatur et in , ita

tù7Tt \ , tivai^ nt et , médias siut potentiâ solùm com-

puTov "^-. ) ouv mensurabiles , rationale continentes. Quoniam

«T/j , ') igitur quo differt rectangulum bis sub ,

raliolielle, ces surfaces étant médiales, ce qtii est absurde; car une surface

médiale ne surpasse pas une surface médiale d'une raiionelle (27. 10); une

droite de deux noms ne peut donc pas être divisée en plus d'un point ; elle uc

peut donc l'èlre qu'en un point. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XLIV.

La première de deux médiales ne peut être divisée qu'en un seul point.

Que la droite ab, première de deux médiales, soit divisée en r, de manière que

les médiales , , commensurables eu puissance seulement, comprènent une

surface rationelle; je dis que la droite ab ne peut être divisée en un autre point.

Car, si cela est possible, qu'elle soit divisée au point , de manière que les

médiales , , commensurables en puissance seulement, comprènent une

suridce rationellc. Puisque la différence du double rectangle sous , au

II. 28
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Jtû , Si-nçipn à rcclaiigulo Lis suL•,, hoc ditreiunt ex,
, )/ à-rro , , Si Sut- quadiala à quadratis ex , , ratioiiali

S)ç V7T0 , S)ç , autcm differt rectangukini bis subAA, à rec-,, yàfi' apa. Siu- taiigulo bis sub, , ratioiialia enini ulraquc;

y.ai , ralionali igitur diflcrunt et ex , quadrata

, , apct » à quadratis ex, , média existcntia
, quod

Sùo - » absurdum; non igitur ex binis mcdiis prima ad( SiaipuTai ^* ' iv abud et aiiud punctiun dividilur in nomina;. ^ tSii Siî^ai. ad unum igilur solùm. Qnod cporlcbat oslcn-

dore.

nPOTASIS -^. PROPOSITIO \LV.

tx. Soo SîVTÎpa y.a() 'v Ex ^'"15 mcdiis secunda ad unum solùni

Siaif.-:ÎTai\ piinctum divldilur.

E(7T« Ïk Sua- S'iuripci »' AB Sp,vt Sit ex binis niediis secunda divisa in

,< ; , Su- puncto , ita ut , média; sint polentià

vâuii - -• <?«- sulùm commensurabilcs , médium continentes;

double rectangle sous , est égale à la diCférence de la somme des quarrés

de , à la somme des quarrés de , , et que le double reclaugle sous

, et le double reclaugle sous, diiicrent a'uue surface ratiouelle; car

l'une et l'autre de ces grand; urs sont rationellcs; la somme des quarrés de et

de diffère donc d'une suiiace rationelle de la somme des quarrés de et de

; mais ces deux surfaces sont médiales , ce qui est absurde (27. 10); donc

une première de deux médiales ne peut pas être divisée eu ses noms en deux

points différents ; elle ue peut donc l'être qu'eu un seul point. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITIONXLV.

La seconde de deux média'e^• re peut cire divisée qu'en un seid point.

Que AB , seconde de deux non. s, soit divisée au point r, de manière que les

médiales , , qui compièneut une suiface médiale, ue soient commtusu-



LE LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 219

vicov <r« CTi tÔ cÙk tTTi y.arà. S'iyji-

Tc^/ai' , /^^ î<V<. (i^f.6t'

•) / ) , - SictipilTcti,

; )à.ù S'uiaTûv,' y.ctr ,
75 Twc » ilveti TtiY cturnv ,,. -. tmc .' ( cti

ctTTc ' ,

rm , ^, \\ ,

evidens est ulique pniictum non esse in bi-

parlità sectione, quoniarn non sunt longiludine

commensurabiles; dico AB in alio puucto nom

dividi.

Si enîm possibile , Jividalur et iu à, ita ut

cum ipsâ non sit eadem , scd major

ex lijpothesi. Evidens est ulique qnadrata ex^
minora esse quadratis ex, , ut suprà

ostendimus , et ,
AS médias c«$e polealià

2 AH

5 ùvai '',-. )'' ixy.t'ttrôu «« , )
» - --•} opboyasviov '.'

,7 Si , , ) >6/ *
/7 KTCv - '
, . naA/f cTh T6/f , ,

soliim conjmensur.ihiles , mcdiiim continentes.

Et exponatur rationalis EZ, et quadrato quidem

ex A sequale ad EZ parallelogrammum rectan-

gulum applicetur EK, quadratis autemex,
sequale auferatur EH ; reliquum igitur

aequale est rectangulo Lis sub , . Rursus

et quadratis ex , ,
quae miaora os^

rables qu'en pnissance. Il est évident que le point r n'est pas le milieu de ap,

parce que les droites , ne sont pas commensurables en longueur; je

dis que la droite ab ue peut pas être divisée en un autre point.

Car si cela est possible, qu'elle soit divisée au point , de manière que

ne soit pas éeal à , et supposons que est plus grand que . 11 est évident

que la somme des quarrcs de et de est plus petite que la somme des quarrés

de et de, comme nous l'avons démontré plus bant (lem. 43. 10), et que les

médiales , ,
qiii comprcuent une si.rface médiale , ne sont commensurables

• qu'en puissance (45. 10). Soit la rationelle EZ ; appliquons à EZ un rectangle

EK égal au quarré de AB, et retranchons EH égal à la somn)e des quarrés de

et de ir, ; le reste sera égal au double rectangle sous , IB (4. 2). De plus,

reuauchous ea égal k lu somme des quarrés de et, qui est plus petite que
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--. Ihix^n rtiv AT, iî-of

• i'fct '^

itrr)" ) , , -.
-* à-rc , * <' afo. xai^

, TTcLta.' TrapaHiiTcti• «' , )(6 .> ;; » /, .
;. » ^ / ,

/,/ ê/Vi ''.' (' --

tensa sunt qiiadralis ex , , aequale au-

feratur ; et reliquuni igitur MK a;qua!e

est rectangulo bis sub , . Et qiioiiiam.

média sunt quadrata ex, j médium igitur

et EH, et ad rationalem EZ applicatur; rationalis

igitur est, et incommensurabilis ipsi EZ lon-

giludine. Propler eadem ulique et ratio-

nalis est, et incommensurabilis ipsi EZ lon-

gitudine. Et quoniam , mediae sunt

polentià solùm commensurabiles ; incommcnsu-

£

- F

JV 1-l h

Tpoç apa IcttÎ.' li >. < »5
rabilis igitur est ipsi longitudine. Ut

TTfici THi' sÏtw? to ? autem ad ita ex quadratum ad rec-

, •^ « \) tangulum sub , ;
incommensurabile igitur

TMç , . est ex quadratum rectangulo sub , .
Wti ,

,

Sed quadrato quidem ex commensurabilia• -ap uV; (, al , , Si sunt quadrata ex , ,
polentià enim sunt

• AT, (- lint «Tiç commensurabiles,; rectangulo autem sub

, commensurabile est rectangulum bis

la somme des quarres de et de , comme on l'a démontré ; le reste mk sera

égal au double rectangle sous , . Et puisque la somme des quarrés de et

de est médiale, le rectangle eh sera médial ; mais ce rectangle est appliqué à

la rationelle ez ; donc est raiionel , et incommensurable en longueur avec EZ

(25. 10). Parla même raison, est rationel, et incommensurable en longueur

avec EZ. Mais les médiales, ne sont commensurables qu'en puissance; donc

est incommensurable en longueur avec . Mais est à comme le quarré de

est au rectangle sous , (. 6) ; le quarré de est donc incommensurable

avec le rectangle sous , ( . ). Mais la somme des quarrés de et de est

incommensurable avec le quarré de (i6. io'), car les droites , sont

commensurables en puissance, et le double rectangle sous , est commcu-
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Tffif AB, • y.u) , * sub
, ; et qiiadrata ex , igitur

\ (Dç , . iuconimensurabilia suut rectangulo bis sub ,
Toîç / , iVor serri . Sed qundratis quidem ex , aequale

EH, ] , ' est EH, rectangulo autem bis sub ,

•-, ctûot EH • aequale est QK ; incoinniensurabile igitur est

Al) >i ^ ^' y.nt ipsi © • quare cl ipsi incommen-

ti(Ti fiiTOLÎ• ai , ' '» ê/V/ «Tu- rabilis est longitudine ; et suut ralionales ; ergo. Bclv S\ S'ùo) S'u- , rationales sunt poteutià solùin com-

,
"» - mensurabiles. Si autem dune rationales potentiâ

•jc'ç iî-T/f, i'i^ J"Js crc^uaTar• h EN soliim commciiMirabilcs componantur , tota ir-

apx'° \k Juo () </)/^!. rationalis est, qua; appellatur ex binis ucmi-

©. etvTtx. S'il '-, y.ai ai nibus ; recta EN igitur ex binis nomiiiibus est

EM, MN , y.u) divisa in . Propter eadem ulique oslendentur

fs-Ta/ 1? EN iK ( ) et EM , MN rationales potcntià sohun com-

</)«/'« , , © y.a) , ) mensurabiles, et erit EN ex binis nomiuibus

i<mv ri th MN h «Ùth ,^' ^ . ad aliud et aliud divisa, et ad et ad M,

, îsti ^ et non est cuin ipsà MN cadcm
, quoniam

, . - ,
quadrata ex , majora sunt quadralis ex

îVt/ ; (T/ç t/TTO , •- y.ai ,
. Scd quadrata ex, majora sunt

, , ,
rectangulo bis sub , j multù igitur

TOÎJ \ iiTio , . , • et quadrata ex , , hoc est EH, majus

\
,

est rectangulo bis sub , ^ hoc est

surable arec le rectangle soirs , ; la somme des qnnrrés de et de est

donc incommensurable avec le double rectangle sous, . Mais EH est égal à la

somme des quarrés de et de , et est égal au double rectangle sous,
;

doue EH est incommensurable avec; donc E© est incommensurable en longueur

avec ©N ; mais ces droites sont rationelles ; les rationelles, © ne sont donc

commensurables qu'en puissance- IMais si l'on ajoute deux rationelles commen-
surables en puissance seulement, leur somme est irralionelle, et est appelée

droite de deux noms (07. 10); la droite EN de deux noms est donc divisée au

point . On démontrera semblablement que les rationelles em, mn sont com-
mensurables en puissance seulement, et que la droite en de deux noms seia

divisée en deux points; savoir, en © et en m ; mais e© n'est pas égal à mn, puisque

la somme des quarrés de et de est plus grande que la somme des quarrés de
et de (45. 10). Mais la somme des quarrés de et de est plus grande

que le double rectangle sous, ; la somme des quarrés de,, c'est-à-dire le

rectangle EH, est donc plus grande que le double rectangle 58,; c'est-à-dire,
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Kcù » TMç MN /6('' 6 5-T/V• il 'pso MK

;
quarc et quàni MN major est;

T« MN oÙk îVt/c jÎ. ÏSn. ergo E0 cuin ipsà MN non est cadem. Quod

opoitebal osleiidere.1 -'. PROPOSITIO XLVI.

H « olÙto - Major ad idem solùm punclum dividitur.\
</)«/>) , Sit major divisa iii piiucto , ita ut

, '. iiini, , potentiâ iiicommeiisurabiles sint, fa-- ^- m «' cienics quidem eonij)ositiim ex quadratis ip-

, >' puTov , tTs -rwi' , sarnm , rationalc , rcctangiduni aiitein) ) sulj , médium; dico AU iu alio jiuncto

et/ /;.
_

non dividi.

E; ^àp', (T/iipiis-Oft) j;ai^ ,
Si enim possibile , dividatur et in

, ita

uxm ,
ul , potentiâ ini.-ommensurabiles sint,

( , //'-^ lu tSv àrro facieutes quidem compositum ex quadratis •
, , cTî ' '' /uiirof. ; sarum ,

ralionale
,
rectangulum autem

que le rectangle mk ; donc est plus grand que NSN ; donc n'est pas égal à MN,

Ce qu'il lallait démontrer.

PROPOSITION XLVI.

La majeure ne peut être divisée qu'en un seul point.

Que la droite majeure soit divisée en r, de manière que les droites ,
soient incommensurables en puissance seulement, la somme des qnarrés de

et de étant ratioiielle, et le rectangle sous , étant média); je dis que

la droite ab ne peut pas être divisée en un autre point.

Car, qu'elle soit divisée au point , si cela est possible, de manière que les

droites , soiem incoœmeusuiables eu puiss.mcc , la somme des quarrés

de et de étant rationellc ; et le icctuugle sous , étaut médiul.
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S^iaipiCii . ' ,, , ^
, < , •
, ,

CHTft), 7'' ^^^• .1 diç tTO-
, (Tiç !;: / , 7•
oîiTte', ,' , ^ •' adi^iaTOi'•

«' S'icii-• /?;.
' /..

su!) ipsis médium. El quoniam quo differunl

ex , quadrata à qiiadratis ex , ,

hoc diffcrt et rectan^uhim bis sub , à

rectangulo bis sub , ; sed quadrata ex

, quadrala ex , supcrant ralionali,

ralionalia cnim ulraqiie ; et rcctangiilura bis

sub, igitur reclang\ilum bis sub ,
superat rationali , média cxistentia, quod est

impossibilc; non igitur major ad aliud et ali nd

puncliim dividitur; a:l idem solùm dividitur.

Quod oportebal oslendcre. ^£ . PROPOSITIO XLVII.

H pxTof ; '.-» ^ tv Recta rationalc et médium potens ad unum

««yttç/oc /7/'. solùm punctum dividilur.- puTcv )-' « AB - Sit rationale et médium potens ipsa AB divisa» , , in punclo , ila ut, potentiâ incommen-

iivai, ^,•:- surabilcs sint, facienlcs quidem composilum ex

Puisque la différence de la somme des qiiarrés de et derB, à la somme
des qiiarrés de et de (4• a) , est égale à la diiïerence du double rectangle

sous , au double rectangle sous ,, et que la somme des quarrés de

et de surpasse d'une surlace ratioaelle la somme des quarrés de , et

de , car ces surfaces sont rationelles , le double rectangle sous , surpasse

d'une surface rationelle le double rectangle sous ,; mais ces deux surfaces

sont médiales , ce c^ui est impossibe (27. lo) ; une majeure ne peut donc pas être

divisée en deux points; elle ne peut donc l'être qu'en un point. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITION XLVII.

La droite qui peut une rationelle et une médialc ne peut être divisée qu'en

un point.

Que la druite ab, pouvant une rationelle et une médiale , soit divisée au

point , de manière que les droites îF, soient incommensurables en puis-
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vov Ik - , rByttiVoi, ii ]' xjtiù quadratis ipsaruniAr, médium j rectangulum

TwV , piiTcV• ^, / « AU ..- autoni bis siib , rationale j dico AB in alio

S'ia.ifil-Tcti.
- imncto non dividi.

E/ ^ctp (Tui'aTûr , )!6&) ; ,

3•6 ? , Suva/xn-^ //,'. /' iruj-Zi/yUiiOi' &' TWf

, mèVoi' , ( iT/ç^ ,

pJtTCi', ot/i' , )( / «'
, ' TÛ>v , , S'ia.-

^itit &' ,

,, (Tiç u^o , toS tfiç

, ; >• /
Tiî)t' , &' arro , ;/

,. ., îcttiv*
ûiiTOV < ^ ;

«"«//i/cr <//6//• si' fl">i/^6;oc

//. / S'ûqai,

Si eiiim possujile , dividalnr in piinclo , îta

lit cl , jiolcnliâ incoiiiiDeiisurabilcs siiit
,

facieiites qiiidem coniposilum ex quadratis ipsa-

runi , médium, rectangulum autcm l)is

sub, ralionalo. Quoniamigilurquodiffcrt

rectangulum bis sub , à rcctangulo bis

sub , , hoc différant et ex, qua-

drala à quadratis Cx, , rectangulum au-

tem bis sub , à reclangulo bis sr.b,
superat rationali ; et quadrata ex , igitur

quadrata cx , supciant rationali , mcdia

existcntia
,
quod est impossibilc ; non igitur

rationale et médium potcns ad aliud et aliud

punctum dividilur ; ad unum igitur jiunctum

dividilur. Quod oportebat ostendere.

sance, la somme des quarics de ei de étant médiale, cl le rectangle sous

, étant rationel; je dis que la droite ab ne peut pas être divisée en un autre

point.

Car, qu'elle soit divisée en , si cela est possible, de manière que les droites

, soient incommeusiuables en puissance , la somme des cpiarrés de

et de étant médiale , et le double rectangle sous , étant rationel. Puisque

la différence du double rectangle sous , au double rectangle sous ,

(4• 2 ) est égale à la ditlérence de la somme des cjuarrés de , à la somme

des quarrés de , , et que le double rectangle sous , surpasse d'une

surface rationelle le double rectangle sous , , la somme des quarrés de

et de surpassera d'mie smface rationelle la somme des quarrés de et

de ; mais ces surfaces sont médiales , ce qui est impossible (27. 10); une

droite pouvant une rationelle et une médiale ne peut donc pas être divisée eu deux

points; elle ne peut doue l'eue qu'eu un seul point. Ce qu'il fallait démontrer.
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PROPOSITIO XLV1II.

Bina média potens ad unum solùm punctuiii

dividilur.

Slt bina média polens AB divisa in , ita ut

, potentiù iucommensurabiles sint, fa-

cientes et compositum ex ipsarum^ qua-

dralis médium, et rcctangulum sub ,
médium, et adliuc iucommcnsurabile composi-

tum ex ipsarum quadratis composite ex binis

reclangulis sub ipsis ; dico AB ad aliud punctum

non dividi, faciens proposita.

'

M

2

< jàp' , , , 9•5 Si enim possibile , dividatur in , ita ut' \ thaï rursus scilicet AFcum ipsâ non sit eadcm, sed

>\ ,. ' CttOÙîitiv t«v , ) major ex hypolhesi, et exponatur rationalis

jfeiVfiw) « EZ, X&)-^ EZ , et applicetur ad EZ quadratis quidcm ex

£Z Ti/f OLTTO , <Vîk EH, , aequale EH , rectaugulo autera bis sub

PROPOSITION XLVin.

La (îroile qui peut deux uiédiales ne peut être divisée qu'eu un seul point.

Que la droite, qui peut deux niédiales, soit divisée en r, de manière que les

droites, soient incommensurables en puissance, la somme des quarrcs de

et de étant médiale ; le rectangle sous , étant aussi média! ; la somme
de leurs quarrés étant incommensurable avec le double rectangle coaipris

sous ces droites; je dis que la droite AB n'est pas divisée en un autre point, e»

faisant ce qui est pioposé.

Car, qu'elle soit divisée en , si cela est possible, de manière que ne

soit p.is égal à ', et supposons que soit la plus grande. Soit la rationelle

EZ , et appliquons à EZ un parallélogramme EH égal ii la somme des quarrés de

IL 29
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Toi (Tê S'iç , " >.
«flot ' !/ >\ ^.
// <« .

, ' àptt

^ t/Tû Tàf , iroi' ,

, sequalc j totum igitut sequaie

est quadralo ex AB. Rursus et applicelur

ad EZ qiiadratis ex , a;quale EA^ reli-

quum igitur rectangulum bis siib , reli-

que MK oequale est. Et quoiiiam médium sup-

Keti--^ iT'jyy.i'i^ivov \ ])oiiitur compositum ex quadratis ipsarum,
, • ] , ; médium igitur est et EH, et ad rationa-

) vctfà puTiii' Tiii' EZ' / lem EZ applicalur; ralionalis igitur est , et

1

H

1
1

M

)• , « » . àia.

Tct . S'a ) » « < -
-. Kai îVîî(^ , <f(î

, " » . --
Imv' WffTê » » ? --

itntv. * i/V< ptirai' ai ,' »

! /'' ) ^^ . ,
•, (^' ) »/,

f

incommensurabilis ipsi longitudine. PropteF

eadem utique et rationalis est et incom-

mensurabilis ipsi EZ longitudine. Etquoniam iu-

commensurabile est compositum ex quadratis ip-

sarum, rcctangulo bis sub, ; et EH

igitur ipsi ©Kincommensurabile est; quare etE©

ipsi ©N incommensurabilis est. Etsuntrationales;

ergo, ©N rationales sunt potentià solùm com-

mensurabiles; ergo EN ex binis iiominibus est

divisa in ©. Simililcr utique ostcudemus et

et de , et © égal au double rectangle sous , ; le parallélogramme

entier EK sera égal au quatre de AB (4. 2). De plus, appliquons à EZ le paral-

lélogramme EA égal à la somme des quarrés de et de ; le double rec-

tangle restant sous , sera égal au reste mk (4• 2). Et puisque on a supposé

que la somme des quarrés de et de est médiale ; donc eh est médial, et

est appliqué à la rationelle EZ ; donc est ralionel, et incommensurable en

longueur avec EZ (23. 10). Par la même raison, est rationel et incom-

mensurable en longueur avec ez. Mais la somme des quarrés de et de

est incommensurable avec le double rectangle sous , ; donc eh est in-

commensurable avec ; donc est incommensurable avec (. 10).

Mais ces droites sont rationelles ; les rationelles E©, ©h ne sont donc com-

mensurablcs qu'en puissance ; la droite en de deux noms est donc divisée au

point ©. Nous démontrerons semblablement qu'elle est divisée au point M; mais
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) ovk is-riv lî « MN m »'• m se. ipsaiii in M dividi , et non est E0 cum ipgâ MM
rcHv^ y.ct) eadeni ; recta igitur ex biuis uominibus ad aliud

</»'; , oTTiD lirrh ctpct m Sho et aliud punctum dividitur
,
quod est absur--'/» ) <\7 S'itii- dum j non igitur bina média potens ad aliud' ' ei' tf/euûa/rûi/. et aliud punctum dividitur ; ad unum igitur

0• tS'ti '^ solùin punctum dividitur. Quod oportebat oj-

tendere.. DEFINITIONES SECUNDO.

a. », . Sua -
«)/6'? 'dç , «{' '

.70 ', > » ,

» S'uo ».
', S'i »

««, S'uo -.

1. Exposità rationali , et rectâ es binis no-

minibus divisa in nomina , cujus majus nomea

qunin minus plus possit quadrato ex rectà sibi

conimensurabili longitudine j si quidem majus

nonicu commensurabile sit longitudine expositae

rationali , vocetur tota ex binis nominibus

prima.

2. Si autcm minus nomen commensurabile

sit longiludiiic expositas rationali , vocetur ex

binis nominibus secunda.

n'est pas égal avec mn ; la droite de deux noms est donc divisée en un point

et encore en un autre point, ce qui est absurde (43. 10); une droite qui

peut deux médiules n'est donc pas divisée en un point et encore en un autre

point; elle n'est donc divisée qu'en un seul point. Ce qu'il fallait démontrer.
, ,

SECONDES DEFINITIONS.

1. Une droite ralionelle étant exposée , et une droite de deux noms étant di-

visée en ses noms , la puissance du plus grand nom de cette droite surpassant

la puissance du plus petit nom du quarré d'une droite commensurable en lon-

gueur avec le plus grand nom , si le plus grand nom est commensurable en

longueur avec la ralionelle exposée, la droite entière sera dite première de deux

noms.

2. Si le plus petit nom est commensurable en longueur avec la ralionelle ex-

posée, elle sera dite seconde de deux noms.
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;,'. Si //' ,, -
«/ {•/.-/'-' , /.

</'-.
S' , iri » 5 yu-'iÇOi• ', )-' StJvHTai a.Jipo'J

•' iiv

Tvi», x.ctXiiivo) -
..>».

. Eai' cT: Tî , w^s/^ttîi.

-'. :• Si- ,
'»'^.

3. Si aiitem neulrum ipsorum nominum com-

nieiisurabile sit longiludiiie exposilae raliouali,

vocelur ex binis noniiiiiLiis tertia.

4. Rursùs et si majus uomen quàm minus

plus possit quadralo ex lectâ sibi incoramea-

surabili longitudiue; si quidcm majus nomen

conimcusurabile sit loiigitudine exposiïx ratio-

uali, vocetiir ex binis nominibus quai ta.

5. Si autern minus, quinta.

6. Si vero neutrum , sexta.

juâ'.

Eùùiîv Ti)v ix. (Tt/s .
Hny.iia-bareLV tTJo d,,^ , - iv' ^
Xoycv iyjiv -^ .' , < • Xoyov

AtJ) 'iyiiv ov TiTpiyuvoi -
", ipdulv, y.a\ -^.' \ -, , et expooatur quidam raUouahs ^ ,

et ipsi

PROPOSITIO XLIX.

Invenire ex binis nomiuibus primam.

Exponanlur duo numcri , , ita ut AB

Cumpositus ex ipsis ad ipsum quidemBr ralionem

habeat quam quadratus numerus ad quadral'.im

numerun>, ad veio lationem non habeat quam

quadratus numerus ad quadratum numerum
,

uaîda

5. Si aucun des noms n'est cummensiirable en longueur avec la rationelle ex-

posée , elle sera dite iruisièuie de deux noms.

4. De plus, si la puissance du plus grand nom surpasse la puissance du pli:s

petit nom du quarré d'une droite incommensuKable avec le plus grand nom, et si

le plus grand nom est commensurable en longueur avec la rationelle exposée,

elle sera dite quatrième de deux noms.

5. Si c'est le plus petit nom, elle sera dite cinquième. .

6. Si ce n'est ni l'un ni l'autre, elle sera dite sixième.

PROPOSITION XLIX..

Trouver la première de deux noms.

Soient les deux nombres , , de manière que leur somme ab ait avec

la raison qu'un nombre quarré a avec im nombre quarré , et que leur

somme n'ait pas avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

quarré (5o. lem. 1. 10}; soit exposée une rationelle , et que EZ soit commen-
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TÎ îîtt&v h • ipa

6</ y.ai^ H EZ. Kat yiyovi- .6
ct/riaç TÎf Troèç- Tiîç . Si Trpsç tsi' Xcycv

ku)

* : tiÎç ^' '/ ;», ' % /

commensurabilis sit longiludine ipsa
; ratio-

nalis igitur est et EZ. Et fiât ut BA iiumerus

ad ita ex EZ quadratum ad ipsiim ex ZH.

Ipse autem AB ad A ratioiiem liaLct qiiam

numcrus ad numerumj et quadratum ex EZ

igitur ad quadratum ex ZH rationem habet

quain numerus ad numerumj quare commen-

-
H

THÇ EZ Tiîf ZH. Kot» \ pnTii

f) EZ• puT» àpcL y.a) ri ZH. Kai îttî) EA

Tcv Xoyov tyii ov •)'.^ owS'î ,^ iyji•^ TiTpa.-jCavov-' , 1•
ai , . tlct' --' m S^vo . ) .^

».

surabite est ex quadratum quadrafo es

ZH. Alque est ralionalis EZ; rationalis igitur

et ZH. Et quoiiiain EA ad rationem non

habet quam quadralus numerus ad quadratum

numcrum ; nequc quadratum ex EZ igitur ad

quadratum ex ZH raliouem liabet quam qua-

dratus numerus ad quadratum numerum; in-

comniensurabilis igitur est EZ ipsi ZH longilu-

dine; ergo EZ, ZHrationales suntpotcntià solùm

commensurabiles ; ex biuis igitur nomiuibus est

EH. Dico et primam esse,

rable en longueur avec ; la droite EZ sera rationelle (déi. 6. 10). Faisons en sorte

que le nombre ba soit à comme le qiiarré de ez est au quarré de zh ( cor. 6. G).

Mais AB a avec la raison qu'un nombre a avec un nombre; 'le quarré de £Z a

donc avec le quarré de ZH la raison qu'an nombre a avec un nombre ; le quarré

de EZ est donc commensurable avec le quarré de zh (G. 10). Mais ez est ralionel
;

donc ZH est ratiotiel. Et puisque ba n'a pas avec la raison qu'un nombre quarré

a avec un nombre quarré, le quarré de EZ n'aura pas avec le quarré de ZH la

raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite EZ est donc

incommensurable en longueur avec ZH (g. 10); les droites EZ , zh sont donc

ralionclles commensurables en puissance seulement ; la droite eh est donc de

deux noms (57. 10); et je dis qu'elle est la première de deux noms.
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) '). Quoniam enini est ul numerus ad ipsum

ita ex (juadraliini ad i])suin ex ZH , major

ZH, éi * aiitem qiiàm
; uiajus igitur et ex

. ' quadratuni quadralo ex ZH. Siiit igitur quadralo

Ùtto /Va ' ZH , . ) ex aequalia quadrata ex ZH , . Et quoniam

iTTil i<TTiv / àçrô est ut ad ita ex (jLiadratuiu ad ipsum

T«ç• EZ • .('-\ ex ; couvertcudo igitur est ut AB ad ita

àca tiTTtv AB

.

-

. S'i AB ex quadralum ad ipsum ex . Ipse autcm

TOC ^oyov ov-^ AB ad rationcm habet quani quadralus uu-

^pyvov' ) tmç merus ad quadralum innneruni ; et quadralum

• » © -^ •} ex igitur ad quadralum ex rationcm liabet-^ ( quam quadratus numerus ad quadralum uu-

apa tirnv h EZ ' ' » merum ; commensurabilis igitur est ipsi

S'uvaTai . < longiludine^ ergo quam plus polest qua-

i'ia-i '») , , , < drato ex rectâ sibi commensurabili Et suut

TH ' « EH . tu <fJo ) rationales EZ
, ZH , et commensurabilis EZ ipsi. tS^u. longitudine; ergo EH ex binis nomiuibus est

prima. Quod oportebal oslendere.

Car puisque le nombre ba est à comme le quarré de EZ est au quarré de

ZH , et que ba est plus grand que ; le quarré de EZ sera plus grand

que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites zh, © soit égale

au quarré de EZ. Puisque ba est a comme le quarré de EZ est au quarré de

ZH
,
par couversioQ , ab sera à comme le quarré de ez est au quarré de ©.

Mais AB a avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré
;

le quarré de ez a donc avec le quarré de © la raison qu'un nombre quarré a

avec uu nombre quarré; la droite EZ est donc commensurable eu lougueur avec

e (9. io) ; la puissance de ez surpasse la puissance de zh du quarré d'une droite

commensurable avec EZ. Mais les droites ez , ZH sont rationelles, et ez est

commensurable en longueur avec ; la droite eh est donc la première de deux

noms ( dét. secondes, i. 10). Ce qu'il fallait démontrer.
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012 /. PROPOSIT I L.

iK S'uo-'.
>^7. '» , ,

truyiivcv toc

•) \% ^
TiTpayuvov , Si XÔyov

^1« i'/i^v TiTpct^MiOç ,-
2UV0V , ks) îzksjVÔ&j « , ) ^

Invenire ex binis nominibus secundam.

Exponanlur duo numeri , , ita ut AB

compositus ex ipsis ad quidein rationem

liabeat quam quadralus numcrus ad quadralum

numerum , ad verô rationem non liabeat

quam quadratus numerus ad quadratum nume-

rum, et exponatur rationalis , et ip&i com-

-

» ZH' >« àpct Iftiv

n ZH. TiyoviTbi «
HZ

' àpct HZ

T^ • » .
iTTii Xôyov •

TiTpayuvo; TtTpiyuvov-
y ' ' » HZ

mensurabilis sit ZH longitudine
; rationalis igitur

est ZH. Fiat et ut numerus ad ipsum AB
ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE • commen-
surabile igitur est ex HZ quadratum quadrato

ex ZE
; rationalis igitur est et ZE. Et quoniam

numerus ad ipsum AB rationrm non liabct quam
quadratus numerus ad quadratum numerum

,

neque igitur ex HZ quadratum ad ipsum, ex

R S I I L.

Trouver la seconde de deux noms.

Soient les deux nombres ,, de manière que leur somme ab ait avec bf

la raison qu'uu nombre quarré a avec un nombre quarré (Solem. i. lo), et que a

n'ait pas avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit la

rationelleA, et que ZH soit commensurable en longueur avec ; la droite ZH sera

rationelle. Faisons en sorte que le nombre soit au nombre ab comme le quarré
de HZ est au quarré de ZE (6. cor. lo); le quarré de hz sera commensurable avec le

quarré de ZE (G. lo); la droite ZE est donc rationelle (déf. 6. lo). Et puisque le

nombre n'a pas avec le nombre ab la raison qu'un nombre quarré a avec un
nombre quarré, le quarré de HZ n'aura pas non plus avec le quarré de ZE la raison
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tÎ)ç ZE >oyov ^&& ralioiiein liabet quam quadralus numcnis

TiTpâyuvcv opSucv•- cÎpx Wriv ; ail quadralum numeriim ; iiicommensurabilis

HZ fM ZE \/.' où EZ, ZH ^ ùiri igilur cit HZ ipsi ZE loiigituiliiie
; ipsae EZ , ZH^ (' m S'oo àpt iyitiir ralionales sunt poleuliâ solùiu coninieii-

l,)^ « EH. àituTiav Su net) hvTipx. smaLiies; ex Linis i;iitur iiominiLus esl i^isa EH,

Ostciidcndum est et sccuiidani esse.

-

Î.7Tit ')ap \ ^• ct/T«i - (
THç ZH, :>/ éi TO'j •'

àpet >\ .~ «? .
' ,

*-^ , '. ' tdîç >{ .
& ^ ; •-

7«i'0Ç ^'' ,,
TC TJIÇ âcct ^poç , &-)') :')

. n Q'

("•uoniam cniin iiiverlendo est ut mime-

rus ad ipsiim ita ex EZ quadralum ad ipsuin

ex ZH, major aulem BA quam; majus igitur

et ex EZ quadralum quadrato ex ZH. Sint qua-

drato ex EZ xqualia quadiata ex ZH , 0j con-

vcrtendo igitur est ut AB ad ita ex EZ qua-

dralum ad ipsiim ex 0. Sed AB ad ralioneni

liabel quam quadratus numerus ad quadralum

numeruin, et quadratum ex EZ igitur ad qua-

dralum ex ratiouem liabet quam quadralus

nuiucrus ad quadralum numcrum ; commcusu-

rabilis igitur est EZ ipsi longitudine ; (juare

qu'iiii nombre quarré a avec un nombre qnané ; la droite HZ est donc incom-

mensurable en longiiein• avec ZE (9. lo); les droites EZ , ZH sont donc des

ralionelles commensuiables en puissance seulement ; EH est donc une droite de

deux noms (Sy. lo). 11 faut danonirer aussi quelle est la seconde de deux noms.

Car puisque, par iiivetsion , le nombre ab est à comme le qnarré deEZ est au

quarré de ZH, et que BA est pins grand que , le quarré de EZ est plus grand que

le quarré de ZH. Que la somme des quarrés des droites ZH, soit égale au quarré

de EZ
;
par conversion , ab sera à comme le qiiarré de EZ est au qnarré de .

Mais AB a avec la raison qu\ni ncmbre quarré a avec un noujbre quarré ; le

quarré de EZ a donc avec le quarré de la raison qu'un nombre tjuarré a avec un

nombre quarré ; la droite EZ est donc commensusurablc en longueur avec q, lo);
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cii-Ti H EZ TÎ ZH '& ivro EZ quam ZH plus potest quadrato ex rectâ sibi. / î/V/ » , El, ZH commensurabili. Et siiut rationaks EZ , ZH po-'. .\ , y.ai ZH )' Icntià solùm commensurabiles , et ZH minus

•Jirp(,v itm )» ûht»•' iiomcii commcnsurabile est exposilae rationali

'• « EH ipet S'uo, ) huTÎpa.. ^ longiludine; ergo EH ex binis noniinibus

OTTif XS'n ^'. est secunda. Quod oportebat osteudere.

va. PROPOSITIO LI.

Eupi7v !»- S'uo . Invenire ex binis nominibus tertiam.^, <,) ol , , « Exponantur duo numeri , , ila ut AS

••}. ràv tdÔç compositus ex ipsis ad quideni rationenx

^o.yoy ev-^ - habeat quam quadratus numerus ad quadratum

•E-

K-

^fjùvov 6., S't Xôyov uti tyti nuVneruin , ad auteni rationem non babeat

ht, ^,^ quana quadratus numerus ad quadratum nume-

Si »^, àpiô- «'uni ; exponatur auteni quidam et alius non

, ) ', •}- quadratus numerus , et ad utrumque ipsorum

(g. ro),• la puissance de ez surpasse donc la puissance de ZH du quarré d'une

droite commensurable avec EZ. Mais les droites EZ, ZH sont des rationelles comiuen-

surables en puissance seulement, et le plus petit nom zh est commensurable en

loi.giicur avec la rationelle exposée ; la droite EH est donc une seconde de deux

noms (déi. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LL

Trouver une troisième de deux noms.

Soient deux nombres ,, de manière que leur somme ab ait avec la raison

qu'un nombre quarré a avec tm nombre quarré , et que leur somme ab n"i.i pas

avec la raison qu'un nombre quarté a avec un nombre quarré ; soit un autre

nombre qui ne soit pas un quarré, cl que ce nombre n'ait pas avec churnn des nom-
II. 3o
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It tstcsî^&jî'Cç -

yuvov »

, yiyoviTm ,
•

. ,- . ;
»/ •*• pnTM 50-< » » . ;
^ Û Aoj-oi' \ -•} Tirpitycàvov, ,

ivS'i , •)

3, raliouem uou liaheat quam quaciratus

numenis ad quadratum iiumerum
j et expoiialur

qiixdum rationalis recta , et fiât ut ad AB

ila ex quadratum ad i])sum ex ZHj commen-

surabile igitur est ex quadratum quadrato

ex ZH. Alque est rationalis ; rationalis igitur

est et ZH. Et quoniam ad AB rationem non

liabet quam quadratus numcrus ad quadratum

uumcrum , neque ex quadratum ad ipsum ex

A. a

i^u cv TiTpa.yuvoi ^ -^. «

'^ TtyoïiTœ < ^pci

" t~ri >. »« «Ts • . )
ri . ; : -yov

t^ii •} apiô/zsç• '^
J

cCiTè ;

rationem îiabct quam quadratus uumerus ad

quadratum numcrum; incommensurabilis igitur

est ipsi ZH longitudine. Fiat autem rursùs

ut BA numerus ad ipsum A ita ex ZH qua-

dratum ad ipsum ex H0; comraensurabilc igitur

est quadratum ex ZH ad ipsum ex. Ratio-

ualis autem ZH ; rationalis igitur et . Et

quoniam AS ad rationem non habet quam

quadratus numerus ad quadratum numerum ,

neque ex ZH quadratum ad ipsum ex ratio-

bres BA, la raison qu'uu nombre qnarré a avec un nombre qiiarré ; soit enfin

une droite rationelle , et faisons en sorte que soit à ab comme le quarté

de est au quarré de zh; le quarré de sera commensurable avec le quarré d^ZH.

Mais la droite est rationelle ; la droite zh est donc rationelle (6. lo). Et puisque

n'a pas avec AB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que

le quarré de n'a pas non plus avec le quarré de zh la raison qu'un nombre quarré

a avec un nombre quarré , la droite sera incommensurable en longueur avec zh

(g. lo). Faisons en sorte que le nombre ba &oil à comme le quarré de zh est au

quarré de ; le quarré de zh sera commensurable avec le quarré de. Mais la

droite ZH est rationelle; la droite est donc rationelle. Et puisque ab n'a pas avec

3a raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le quarré de zh
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T»f •} tyji cv TiT^'lyurcç apô//:ç; ncm liabet quam qnadratus niimerus ad qua-

TiToa^MTOf', apa 9•' « druluni nunicrum
j5-;1 i^iliir est

ZH Tt) -• ai ZK, ifn/ e/'ir; ZH ipsi longitudiue; ips« ZH , igitur ra-' m © 6« «Tuo cvo- tionales siint potentià solùm commeiisurabuesj

\. <« < ; /, crgo es biuis nomiuibiis est. Dico et

terliani esse.) yiù Imv ^ rrpci tcv AB tç Quoiiiam enim est ut ad AB iia ex

ttlcç « , quadraluni ad ipsuin ex ZH , ut auteni AB ad

wpoç Tcf ZH ila ex ZH quadratum ad ipsuni ex ;
tÎiç•' acet. \<) wfcf ex aequo igilur est ut ad ita ex qua-? to « . dratum ad ipsuni ex . Ipse autem ad Af"

«Tè hcyov / ^ ratiouem non liabet quam quadratus numerus

Trpoc ' ad quadratum numerum j neque quadratum

apa. \ ©- \•% ex igitur ad quadratum ex rationeui

er^? ' babet quam quadratus numerus ad quadratum

apa )^ «' . ) numerum; incommensurabilis igitur est ipsi

tTiii< cl/t&)ç longitudine. Et quouiam est ut ad

ZH - * ila ex ZH quadratum ad ipsum ex ; majus

ZH ToD . oùv a-ro igitur ex ZH quadratum quadrato ex H©. Sint

THî ZH . , " '. -\--îvti iijitur quadrato ex ZH xqualia quadrata ex,
etpa tffTiv-t AB ? ; converlcndo igilur est ut AB ad ila ex ZH•

ZH . quadratum ad ipsum ex . Ipse autem AB ad

'- É^u ov •)•, - ratiouem liabet quam quadratus numerus ad

n'a pas non plus ;'vec le quarré de H© la raison qu'un nombre quarré a avec un

nombre quarré, la droite ZH sera incommensurable en longueur avec (9. lo' ; les

droites zh , seront des rationelles commensurabJes en puissance seulement
;

, est donc une droite de deux noms (37. 10). Je dis aussi qu'elle est une troi-

sième de deux noms.

Car, puisque est à AB comme le quarré de est au quarré de zh , et que ab

est à comme le quarré de zh est au quarré de; par égalité, sera à af

comme le quarré de est au quarré de. Mais a n'a pas avec la raison qu'un

nombre quarré a avec un nombie quarré , et le quarré de n'a pas non plus avec

le quarré de h© la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la

droite est donc incommensurable eu longueur avec
( 9• ). puisque ba

est à comme le quarré de zh est au quarré de h© , le quarré de zh sera plus

grand que Je quarié de Ht. Que la somme des quarrés de H© et de soit égale

au fjuurré de zh
; par conversion AB sera à comme le quarré de zh est au

quarré de K, IVIais ab a avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre
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ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
quatlratum luiiueriim ; cl quadratum ex ZH
igitur ad quadratum ex ralionem habet quain

quadratus numerus ad quadrahiin numerum
;

coinmcnsurabilis igitur est ZH ij)si loiv^ilu-

dinc; ergo ZH quam H© plus potest quadralo

.
S,-

H

SOvoltui , ] ua-iv ct'i

2 , ( ,

ouSiT-paL - \ »•
êi£ ' ') ;'. O'^rsc tSu-

ex rcclà sibi commensurabili. EtsuntZH,H©
ratioualos potcutiâ soli^m commensurabiles , et

nculra ijisaruni commensurabilis est ipsi Ion-,

gitudinc; ergo ex biuis iioniinibiis esttcrlia.

Quod o])orti?bat ostcudore.

TÎPOTAT11 lé"; PROPOSITIO LH.

T>iv ix. S'vo '. Invenire ex binis nominibus qnartam.

Ey.Kiiirùatritv S'ùo , , Exponantur duo iiumeri , , ita nt

Tûv ÀÔyov » \ ad ralionem non liabcal, iieque qiiidem ad

' ') - , cpiam quadratus nujnerus ad quadratum') , >(< >] , numerum, et expoualur ratioualis , et iiisi

quané ; le quarré de zh a doue avec le quarré de la raison qu'un nombre quarié

a. avec un nombre quarré; la droite zh est donc commeusurable en longueur avec

; la puissance de ZH surpasse donc la puissance de du quarré d'une droite

cornmensurable avec zh. Mais les droites zh, sont des rationelles commen-

surables en puissance seulement, et aucune de ces droites n'est coraineiisurable

e.n longueur avec e; la droi;e est donc une troisième de deux noms (déL sec.

3., lo). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LIL

Trouver une quatrième de deux noms.

Soi-ent deux nombres , , de manière que ab n'ait pas avec bf ni avec

; la mison qu'un nombre quarr-c a avec un nombre quarré; suit la rauonelle ,
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commensurabilis sit longiludine ipsa EZj ralio-

nalis igitur est et EZ. Et fiât ut numcrus

ad ipsum ila ex EZ quadratum ad ipsuni

ex ZH ; conimensurabile igilur est ex EZ qua-

dialum quadrato ex ZH ; ralionalis igitur est et

ZH. Et quoniam BA ad ralionem non habet

qiiani qnadralus nuiiierus ad quadraliim nu-

nierum ; ncquc ex EZ quadratum ad ipsum ex

ZH rationeni liabet quam quadralus numcrus ad

quadratum numeruin ; incommcnsurabilis igitur

est EZ ipsi ZH loiigitudiiic ; ipsa; EZ
, ZH igilur

ratiouales sunt polentià solùm commensura-

biles; quare EH ex biiiii nominibus est. Dico

et quartam esse.

-H

) yip 'httiv Quoniam enim est ut ad iia ex EZ

To T>7ç EZ ,
quadratum ad ipsum ex ZH , major autem EA

Si AT' / )ç^ quam ; majus igitur ex quadratum qna-

rcij ZH. - /Vrt drato ex . Siut igitur quadrato ex EZ a:qua-

tÎ'v ZH, ' à.votrTpi-^uyTi apa. lia quadrata ex ZH
, 0^ convertendo igitur ut

et que la droite ez soit commensurable en longueur avec ; la droite ez sera ratio-

nelle. Faisons en sorte que le nombre soit à comme le quarré de EZ est au

quarré de zh; le quarré de ez sera commensurable avec le quari é de zh ; la droite

ZH est donc raiionelle. Et puisque ba n'a pas avec Aria raison qu'un nombre quarré

a avec un nombre quarré, et que le quarré de EZ n'a pas non plus avec le quarré dezH

la raison qu'un nombre quarré a avec nombre quarré , la droite EZ sera incoimieu-

surable en longueur avec ZH (g. lo); les droites EZ, zh sont donc des rationelles

comraeusurables en puissance seulement; eh est donc une droite de deux noms

(57. lo). Je dis aussi qu'elle est une quatrième de deux noms.

Car, puisque ba est à comme le quarré de EZ est au quarré de zh , et que

BA est plus grand que , le quarré de ez est plus grand que le quarré de zh.

Que la somme des quarrés de zh et de soit égale au quarré de EZ
; par con-
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AB rot' - minu-rus ad ipsuin ila ex EZ quadratum

. ad ipsuin ex ©. Ipse autem AB ad rationem

xiyov ov^ ;^ - non liabet quam tjuadralus numcrus ad quadra-

-H

rpayuvov ouS àpot , »• » Aojof / .•)
TsTpct^wroi'^'

. )' » 7 ©• upa.

S'iiva.TO.i cltto , .' , «»

,

) » « ' n EH

(TJo . \^.

tum numeruin; neqiie igilur ex F-Z quadratum ad

ipsuni ex raliontm liabet qiiam quadratus

numcrus nd quadratum nunierum ; incommen-

surabilis igitur est EZ ipsi loiigitudine ; ergo

EZ quàm ZH plus pnlesl quadrato ex rectà sibi

iDcommensurabili. Et suiit ., ZH rationales po-

tentiâ solùm commensurabiles , et EZ ipsi

commensurabilis est loneitudiue ; crsro EH ex

binis nomiuibus esl quarta. Quod oporlcbat

facere.

1 2 ry. PKOPOSITIO LUI.

^- tmV h ( . Invenire binis nominibus quintam.^- Sùo) AT , , Expoiiautur duo nunieri , , ita ut

Xoyov ; ad ulrumque ipsorum rationem non liabcat

\eision , le nombre ab sera à comme le qiiarré de ez est au quarré de . Mais

AB n'a pas avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré
;

le quarré de EZ n'a donc pas avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré

a avec un nombre quarré; la droite ez est donc incommensurable en longueur

avec ; la puissance de ez surpasse donc la puissance de ZH du quarré d'une

droite incommensurable avec EZ. Mais les droites ez, zh sont des rationelles

commensurables en puissance seulement, et ez est commensurable en longueur

avec ; la droite eh esl donc une quatrième de deux noms (déf. sec. 4• lo). Ce
qu'il tallail faire.

PROPOSITION LUI.

Trouver une cinquième de deux noms.

Soient deux nombres, , de manière que AB n'ait pas avec chacun de ces
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Kat (6 « iùSuu' tj , ) ^
\( « ^• ) HZ.

Kai ^^' rrpoç '?
•7 HZ ^? ritç * .
ttTTi « . ^ '^cof

Aoyov . iyil Tnp'i.yusvoç -'^ , àuh HZ 4
wpoç -yov iyii TiTpajMtOj-^ ai ,< titri '^ • \
/ •) , AÎyea <! '/

^»^

2 39
(juam quadratus numenis ad quadratum nume-
rnm

, et exponatui- rationalis quidam recta
,

et ipsi commcnsurabilis sit longitudine ipsa

HZ; rationalis igitur HZ. Et fiât ut ad

AB ita ex HZ quadratum ad ipsum ex ZE
;

rationalis igitur est et ZE. Et quoniam ad

AB ralioncm non liabet quam quadratus nume«
rus ad quadratum numeruin , nequc ex HZ
quadratum ad ipsum ex ZE rationem habet

quam quadratus nunierus ad quadratum nunie-

rumj ipsaî EZ , ZH igitur raiiouales suut po-

teulià solùm commensurabiles ; ergo ex biuis

iiominibus est EH. Dico et quintam esse.

"H

EttÙ yap Ittiv Quoniam cnim est ut ad AB ita ex ZH

Tû Îtû ZH * quadratum ad ipsum ex; inverlendo igitur ut

AT >7 ^ ad ita ex quadratum ad ipsum ex

Wflof tÔ Ùtto ZH• . » ;
majus igitur ex quadratum quadrato

nombres la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; soit une droite

rationellc , et que HZ soit commensurable en longueur avec ; la droite HZ sera

rationelle. Faisons en sorte que soit à ab comme le quarré de HZ est au

quarré de ZE; la droite ZE sera rationelle. Et puisque n'a pas avec ab la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, et que le qu;irré de HZ n'a pas non

plus avec le quarré de ZE la raison qu'un nombre quarré a avec tm nombre

quarré, les droites ez , ZH seront des rationelles commensurables en puissance

seulement (g. lo) ; eh est donc une droite de deux noms (Ô7. 10). Je dis aussi

qu'elle est une cinquième de deux noms.

Car puisque est à ab comme le quarré de ZH est au quarré de ZE
,
par in-

version, est à comme le quarré de ez est au quarré de zh j le quarré de ez



24 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

EZ T)7ç 7.H. cm - ex . Siiil igitiir qnadrato ex EZ seqnalia

<Va «77(3 ' , • ('4/ à'fo.
quadrala ex , ;

converlendo igiiur es! ut

\) ,,^ ' cÎÎtû'ç ^ nunierus ad ipsiim ila ex EZ i|iiadialum

EZ apoç 6 « t>7ç . / ad ipsum ex . Ipse autem AB ad ralioncm

^pôç AcVof cùy. Îyu U TSTpa^arci non habct quam qiiadralus mimen.s ad quadra-^ -rrf'oç^^'& oùS' cl'pa Umi numeruui
;
uou igitur ex EZ quadratum ad

. . . .

àwo ) EZ rrpoç ^- f%i; ci/

^'? --) apièuoi"

. \<) « ' >
',"' S'Uvo.toîi -
/. » < , ;<

^- , ) ''
oi'Ojua- 6£< »
/;/• ) , \ S'uo

ipsnm ex rationem liabet quam quadratus nu-

merus ad quadratum numerum; incommeusu-

rabilis igitur est EZ ipsi longitudiue; quare

EZ quàni ZH plus potest quadrato ex rcclà sibi

incommcnsurabili. Et sunt, lationales

potcnlià sûlùni commcnsurabiles , et ZH minus

nomen commcnsurabile est expositœ rationali

longitudinej ergo EH ex binis nominibus est

quiula. Qnod oportebat facere.

est donc plus grand que le quarré de ZH. Que la somme des quarrés de ZH

et de soit égale au quai ré de EZ
;
par conversion , le nombre ab sera au nombre

comme le quarré de EZ est au quarré de . Mais ab n'a pas avec Kr la raison

qn'uu nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de EZ n'a doue pas

avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la

droite ez est donc incommeusurable eu longueur avec ; la puissance de EZ

surpasse donc la puissance de ZH du quarré d'une droite incommensurable avec

EZ. Mais les droites ez, zh sont des rationelles commensurables en puissance seu-

lement, et le plus petit nom zh est commeusurable en longueur avec la rationelle

exposée ; la droite hh est donc une cinquième de deux noms (déf. sec. 5. lo).

Ce qu'il fallait faire.
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A I 2 vS'. PROPOSITIO LIV,

«' S'-JO,.
.-^ S'vo âp/6/zci , ,^

iy.cLTiCov Aoyov ûv

TiTfiym'aç •). &'^ ^
wc, \^ , hù-yov

Ou^ mpayoDvov

<6 ûht» ivùnct «,

Invenire ex binis noniinibus scxtam.

E\ponantur duo uumeri , , ita ul AB

ad utiuiiujue ipsorum rationcin uon liabeat

qiiam quadratus nunieriis ad quadratum nurae-

riiiii ; sit aulcni et alius mimcrus non qua-

dratus cxislens , et nou ad ulrurnque ipsirum

BA , ralioiieni babens quam quadratus iiu-

merus ad quadratum nunierumj et expouatur

-0

nu) yiyovÎTu à A- AB? quaedam rationalis recta , et fiat ut ad AB ifa ex

T«î • quadratum ad ipsuiu ex ZH; couimensurabile

To =. )'» igiUir est ex quadratum quadrato ex ZH.

E• piiTti dpa. ) « ZH. / iVe/ oix. Îyji Atqae est rationalis E; rationalis igitur et ZH.

AB XOyov qv^ Et quoniam non babet ad AB ratioiiem quam

quadratus nimicrus ad quadralum numerum,

PROPOSITION LIV.

Trouver la sixième de deux noms.

Soient deux nombres , , de manière que ab n'ait pas avec chacun de

ces nombres la raison qu'un nombre quaiié a avec im nombre quatre ; soit

tm autre nombre qui ne si)it pas un quarré , et qui nait pas avec chacun

des nombres BA, la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; soit

aussi la droite rationclle E; et taisons en sorte que soit à ab comme le quarré de

E est au quarré de ZH; le quarré de E sera commensurabic avec le quarré de ZH.

Mais la droite E est rationelie; la droite ZH est donc rationelle ( déf. 6. 10 \ Et

puisque u'a pas avec aB la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

II. 3i
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7!-pc? To .7 tÎiç ZH- cv-^ ZH rationem habel quam quadratiis nunienis ad

Tirpa^accr quadratuin nuineiiim; inconiniensurôhilis i^iuir

àpa. icrriv 11 7 ZH //dkè/.^ est ipsi ZH longitiidine. Fiat igitur rursus

i;ÎÎt&-ç 7 ut ad AT ita e\ ZH quadiatuin ad ipsiini; «? .• . et . Comniensnrabile igilnr csZH qîiadratiim

ZH ? . Phtcc < qiiadrato ex . Uationalc autem quadratiim

.70 ZH' > . •' cltio* àpot 11 • < •^cci :'>' OUK ÙV TiT.") ,•}, ouS'i , tÎÏc 4
cL7!0 ^ or ê;>^':/ or^;
rrpcç-^'

. io-Tif w ? ' , .
puTcti il<ri <' S'uo àpa.(. î5't)c .- cTti y.a) îkt;u

ex : rationale igitur et quadralum ex
;

rationalis igitur H©. Et ad ra-

tionem non habet quam quadratus numcrus nd

quadratum nnmeruni, neque quadratum ex ZH

igitur ad quadratum ex H© rationem habet

quam quadratus mimerus ad quadratum nume-

rum ; incommensural)ilis igitur est ZH ipsi

longiludine; ipsa? ZH , iCTiiur ralionales sunt

potenlià soliim commensurabilcs ; ergo ex binis

noniinibus est. Osleiidcndum est et sextam

esse.

quarré, le qtiarré de n'aura pas avec le qtiarré de zh la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré ; la droite est donc incommensurable eu lon-

gueur avec ZH (9. 10). De plus , faisons en sorte que ba soit à comme le quarré

de ZH est au quarré de ; le quarré de zh sera comraensurable avec le quarré

de. Mais le quarré de zh esl rationel ; le quarré de est donc ralionel ; la

droite H© est donc ralionelle. Et puisque ea n'a {">as avec la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré, le quarré de ZH n"aura pas non plus avec le

quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite

ZH est donc incommensurable en longueur avec (9. 10'
; les droites ZH, sont

donc des ralionelles coiumensuiables en puissance seulement; est donc une

droite de deux noms (Sy. lo). Il faut démontrer aussi qu'elle est la sixième de

deux noms.
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Ectè) yap iTTiv ô A AB ci;twç Quouiam enim est ut ad AB ita ex qua-

tÔ Ùto ts 2, <; dratuin ad ipsurn ex ZH , est auteni et ut

y.a) ttùo; et/T&jf a.7to ad ita ex ZH quadratum ad ipsurn ex

ZH - à.7To " Siirov ip<t arriv H0; ex a;quo igitur est ut ad ita ex' quadratuiu ad ipsum ex . îpse aulem

- » . toc XÔyov o'jk ad rationem nou liabet quam quadratus nu-

tyjt ov -^ ' -^ mcrus ad quadratuiu uumerum ; neque qua-

tûtTs apct dratum ex igitur ad quadratum ex H ra-

H© Xéyov \yj-i ov^ tiouem habet quam quadratus uumerus ad-^ , ,. \ » quadratum numerum; incommensurabilis igitur

».. ,^ y.cti .'- est ipsi longitudine. Ostensa est autem

/iSTOOf ita. ZH, et ipsi ZH iDcomniensurabilis ; utraque igitur

EST/ T« . / tTru ipsarum , © incommensurabilis est ipsi? ,- longitudine. Et quouiam est ut ad

H©• . 5 tÎÎç © ita ex quadratum ad ipsum ex
;

T«ç^ H©. oZv t«ç ZH majus igitur ex quadratum quadrato ex H©.

, * '-^ / Sint itaquc quadrato ex aequalia quadrata ex

TOl• cÎtwç to ^ ZH , ; convertendo igitur ut AB ad ita

. Si AB Xoyov ex quadratum ad ipsum ex . Ipse autem

\ ov^ •) AB ad rationem nou habet quam quadratus

;< cltto ' numcrus nd quadratum numerum
;
quare neque

:3 Titç >.oyov ''-"/il ov^^ ex ZH quadratum ad ipsum ex rationem liabet

quam quadratus numerus ad quadratum nunie-

Car puisque est à ab comme le quarré (Je est au quarré de zh , el que ba

est à comme le quarré de ZH est au quarré de
;

par égalité, sera à

comme le quarré de est au quart é de H©. Mais u'a pas avec la raisou qu'ua

nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de n'a doue pas avec

le quarré de ne la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite

est donc incommensurable en longueur avec H© (g. 10). Mais on a démontré

qu'elle est incommensurable avec ZH ; chacune des droites, est donc in-

commensurable en longueur avec E. Et puisque ba est à comme le quarré de

ZH est au quarré de ne, le quarré de z© sera plus grand que le quarré de. Que

la somme des quarrés de H© et de soit égale au quarré de ZH; par couTersion , AB

sera à comme le quarré de zh est au quarré de . Alais n'a pas avec la

raison qunn nombre quarré a avec un uombre quarré ; le quarré de ZH u'a donc

pas avec ie quarré de la raisou qu'un nombre quatre a avec un uombre quarré;
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^ccç TiToctjMi'Oi' àpa riuii; iiicommensuriibilis igiliir est ZH ipsi

« ZH T« -.• ti ZH i'pa tÎïç //' lougitudiue ; ergo ZH qiiam H9 plus polest

Suvarat « ». ) quadrato ex rcctâ sibi inconuncnsuraljili. Et

ai ZH , piraî ( ,
sinit ZH , © rationalcs potcnlià solùm commen-

ta; ciS'iTifa '^- - surabiles , et neutra ipsariim cominensiirabilis

tw • h la Svo est longitudine esposilae rationali E; ergo ex

i<rr]v "iy.TH. O—sp <;/. biiiisnominibiis est scxla. (>uodoportcbalfacere.. L M :m a.

Jt/C ^^ AB, , ka; /îî/V-

ôwfCH• U7Ti €7 i'jÙilstç ilvAI T,\V Tii' EE* iT

iuSitaç àpa SI7TJ / îi ZB th BH. -
•'^^ ^.' Xiyo)

«;! €!/ , / cti ,

.•)/ , ; ,- uiaAo-^ov .
,- yàp '< \\ ,* ) é5"t/î'

/<«. ' ;; , sff'Tie

Siut duo ijnadrata AB , , et ponantur ila ut

in dircctmn sit ipsi BE ; ia dircctiiui igitur

est et ZB ipsi BH. Et conipleatur parallelo-

graniinum ; dico quadratuni esse , el ip-

sorr.in AB , médium proportionale esse AH,

et adliuc ipsorum, médium prcporlioaalc

esse .
Quoniam eiiim sequalis est quidem ipsi

BZ , ipsa vero BE ipsi BH ; tota igitur

toti ZH est cequalis. Sed quidem utrique

la droite zh est donc incommensurable en longueur avec ; la puissance de ZH

surpass ' donc la puissance de Ho du quarré d'une droite incommensurable avec

ZH ; mais les droites zh , sont des rationelles coiiimensurablcs en puissance

seulement , et aucune de ces dioilcs n'est commensinable en longueur avec la

raliouelle exposée ; la droite z© est doue une sixième de deux noms ( déi. sec.

6. jo). Ce qu'il fallait iaire.

L M M E.

Soient les deux qnarrés ab, ; plaçons-les de manière que la droite soit

dans la direction de BE; la droite ZB sera dans la direction de BH. Acijevons le

parallélogramme ; je dis que est un quarré, que est moyen propor-

tionnel entre ab et , et que est aussi moyen proportionnel entre et.
Puisque la dr^iite esi égale à bz, et que be est égale à bh, la droite entière

sera égale à la droite entière zh. Biais la droite est égale à chacune des
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I

;V«• « Si ZH '^ T«f AK, \7\ IVîi^• ipsarumA©, Kresl xqualis;ipsa verb Zliulnijue

«a» ;:* ,
ipsarum, © est a-cpu'ilis; et utraque igilin•

AK, er \<rr)v '<• la-iirXivpov ap-j. ) ipsarum ,
utrique ipsarum

, ©
'7apo>>,iypao^.. ; Si .) Ipicytivicv' est a-qnalis; wquilatcnun igitur est parallc-^' apu \\ . ; Wtiv logrammnm. E»t autcm et rcctangulum

;
qua-

àç V ZB Trpèî Titc BH cStîoc « ? rm• ^ratum igilur est . Et quoniam est ut ZB ad

BE, ' «î /xty .; ZB Trpk ry.:' BH cÎ™î ^^H il* ad BE , sed ut quidem ZB ad BH

H

AB , Si «' «" ^2; ::? * . '
tn^TMç wpôf * «'

, -^.^
/ /!< - , /lxsî-ov:. <^ .

^iif ê!T";i' ? « ? /» «

-»!-, ftni ya.p '
y.at irjvSf.Ti « ' ? «

TH! '. &){ //S!' )' ci/Tcoç

, Si «)' ;

ita ad , ut vcrô ad BE ita AH

ad ;
et ut igilur AB ad ita AH ad

; ipsorum AB , igilur médium propor-

tîonale est . Dico et ipsoiuin , mé-

dium proportiouale esse . Quoniam cnim

est ut ad ita KH ad, œqualis cnim est

utraque utrique ; et componendo ut AK ad

ita ad. Sed ut quidem AK ad ita

ad , ut vcrù ad ita ad^ cl ut

droites, , et la droite ZH est aussi égale h chacune des droites ak,
;

chacune des droites , Kr est donc égale a rliacune des droites ak , er; doue
Arest nu parallélogramme équilaléral. Mais il est aussi rectangle ; donc est un
quarré. Et puisque ZB est à bh comme est à be, que zb est à bh comme ab

est à (1.6), et que est à be comme est à , le quarré ab est à

comme est à ; doue est moyen proportionnel entre ab et . Je dis

aussi que est moyeu proponionuel entre et . Car puisque est à

cotume KH est à , à cause que chacime des droites , est égale à chacune
des droites ,, par addition, ak sera à comme est à . Mais ak
est à comme est à ( i. G ), et est à comme est à ; donc
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Tiic^• apa. , igitur ad ita ad ; ipsorum,? • /, ^ igitur médium proporlionale est . Quod/^ . -', proponebalur demoustrandum.

PO . PR0P0S1TI0 LV.

' »! ) ;7?

4« ' » :' S'uvct-» , »» ' -.
yap '

, y.a.1 S'uo

• •) '
iCTiv , » -cX. S'vo.

^ap Suo iiTTt^ ;

,- 5ÎÇ , ,

., <« / ai

, siV/' ,(
/), » -//; so^t/ /^)

Si epatium contineatur sub rationali et es

liinis iioininibus prima ; lecfa spatium potcns

iiralioiialis est, ([ux appellatur ex bmis noiiii-

nibus.

Spatium enim contineatur sub rationali

, et ex biuis nominibus prima ; dico

rcctam qua'polest sjiatium A inationalem esse,

quifi appellatur ex binis nominibus.

Quoniam ciiim ex binis nominibus est prima

, dividalur in nomina ad puuctum E, et sit

niajus nomen AE. Evideiis utique est AE
,

rationales esse potculià soliim commensura-

bilcs , cl AE quàm plus posse quadrato ex

reclà sib commensurabili, et AE commeusura-

est à comme est à ; donc est moyen propordonuel entre et .
Ce qu'on s'était proposé de démontrer.

PROPOSITION L V.

Si une surface est cotuprise sous une rationelle et sous la première de deux

noms, la droite qui peut cette surface est 1 irrationelle appelée la droite de deux

noms.

Que la surface soit comprise sous la rationelle ab et sous la droite

première de deux noms ; je dis que la droite qui peut la surface est l'iira-

tionelle appelée la droite de deux noms.

Puisque la droite est première de deux noms
;
qu'elle soit divisée en ses

noms au point E, et que ae soit son plus grand nom. 11 est évident que les

droites AE, seront des rationelles commeusnrables eu puissance seulement, que

la puissance de ae surpassera la puissance de du quarré d'une droite commen-

surable avec AE, et que ae sera commensurable en longueur avec la r..iiui)c;lj
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pHTM tÎ AE -,. tTii•^ '. îttu tmj, acro( , sar

«pce yUiOi; -
,(^ , iVoi' -apà '-

Çota. TapabAiiâii' i'ÎS'tl-
^MfM , ij'ç-. ^.-
QikVSw oùv. TMf /Voi'

hilem esse expositx ralionali AB longitudine.

Sccetur utique Lif^riam in puiicto Z. Et

qiioiiiam A qiiam plus potest quadrato ex

rcctà sibi commensurabili , si igilur quartae

p:nii qriadrali ex ininori , lioc est quadrali ex

EZ, a'quale ad majorcm AE applicctiir dcficiens

("igurà qriadratâ , in partes comiiicnsuraLiles

ipsam dividet. Applicctur igitur ad A qua-

H E M

A

1

(

',*( à AH
EH >. ; ^- àrro^ , ,

cTTOTipa. ,

,

, • j;ai ^^
TiTpaj-MiOf , ^ S'i îVor, ùvaii thv

?* iTT .) ) 7

drato ex xquale parallelogrammum sub /H,

HE^ comniensurabilis igitur est AH ipsi EH lon-

gitudine. Et ducanlur a punctis H^ E, altcrutri

ipsarum AB, paralleL-c, EK , ZA
; et qiii-

dcm ACV parallelogrammo cequale qnadratuni

constituatiH•
,
quadralo autem HK scqualc

ipsum , et ponantur ifa ut in dircctuni sit

MN ipsi ; in directum igitur est et ipsi

exposée AB (déf. sec. i. to). Coupons en deux parties égales au point z. Puisque

la puissance de ae surpasse la puissance de du quarré d'tme droite comraen-

surable avec ae , si nous appliquons h la pins grande ae un parallélogramme qui

soit égal à la quatrième partie du quarré de la plus petite, c'est-à-dire du quarré

de EZ , et défaillant d'une figure quarrée, co parallélogramme divisera celte droite

eu parties commensurables (18. 10}. Que le parallélogramme sons ah, he, égal au

quarré de £Z , soit appliqué à ae ( 28. 6) ; la droite ah sera commcnsurable eu lon-

gueur avec eh. Des points H, e, menons les droites , ek, za parallèles à l'une

ou à l'autre des droites ae , (i/j. 2). Faifons le quarré 2N égal au parallélo-

gramme , le quarré égal au parallélogramme hk , et faisons eu sorte

que la droite mn soit dans la dircctiou de ns ; la droite np sera dans la direction
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NO. Ka» --- 1U -- NO. Et compliialiir ]).ii-;illolog; arniiinm; (fna-^'^ ipa \ :. / dr.it.im igitiir csl Et |•<•,• rect.uii^iiluni

iTTii AH, HE àrro suIj AH, HE apfpiale est (jiiadralo ex EZ ; est

> EL' àpc/. wçii AH tmc'J EZ oÎtwç « igitur ul AH ad KZ iln FZ ad £H , el iil if^llur

EZ Trpôç- •'° EH* it'f û'pa TO Tcôf Tû - ad ila EA ad KH
,

i|is(jiiii;i A0
, HK

To .\" » KH''• , ôW igiliir modinin pi oportionale est EA. Scd qui-

•^\' iiTTt . /' dciii ) œcpialc csl ipsi SN , ipsiun vcru HK

ITOV êff"T/ Tû) "
j TO ai HK îsoc ;

H M

tv.V .

• ' , . '. '.^
. ; S'i , ,

cLvaXoyov , • itrov \• , itrov err/'i''-'. ;
© , tîj7j , .• àpn

' iiTTji' , <;;•/
)7 ^ '• àp-x S'vvJiTa!• ^ < 3 «« /,
7- '

,-
/ « varripcf. » , ,

.icquale est ipsi • ipsoruni , igitur

nicdiiini proportionale est . Est auleni eo-

ruijidcui , nicdiurn proportioiialt; et

; aequale igitur est EA ipsi MPj qiiare et

i|)si .Tquale est. Sunt autcm et, HK ipsis

, œqualia ; totum igitur aequale est

toti , hoc est qiiadrato ex Alï; ipsiini A

igitur potesl ipsa j dico Mï ex biuis uoni —

niljus esse. (^)uoniam enim commensurabilis est

AH ipsi HE, coninieasurabilis est et AE utrique

de NO (14. 1). Achevons le parallélogi-amme sn, le parnllélogramme 2:n .sera tm

quatre (lem. préccd.). Puisque le rectaiicle sous ah, he est éf^al au quain• de ez,

la droite ah sera à ez comme ez est à eh ( 17. 6) ; donc est a comme est

à KH I 1.6); donc est mo^^en proporlionuel entfe et . Mais est égal

à , et HK est égal à ; doue est moyeu piopoiiiounel entre et. iVl.ùs

MP est moyen proportionnel entre et (Km• précéd.) ; donc est égjl

à MP , et par conséquent à (4• 5• i )• Mais la somme des reciaiii-les

, HK est égale à la somme des quarrés , ; donc tout entier est

égal à tout entier, c'est-à-dire au qnarré de M3 ; la droite MS peut donc le

par.illélogramrne Af
; je dis que mh est ime droite de deux noms. Car |)uisqut• AH

est commeusurable avec he, la droite ae sera commeusurable avec cLatunc des
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Si Ji AE ) AB ^^• ipsariim AH

,
HE. Sii])poiiitur autcm et AE insi

liai a/ AH, HE àpa » AB-. ) AB commensurabilis lougiiudiue
; et AH, HE

ifl-T/ p})T« ;i AB• pwTH )''•'). igilur ipsi AB commcnsurabiles suiif. Alquc est

AH, HE• pTsi' àpa Wt)v
,

ralionalis AB
j ralioiialis igitur est et utraque ip-

HK, y.cti ts-Ti- . sarumAH, HE; ralionale igitur est ufrunuiiie ip-

TÛ ' ) , < soriim 0, , et est conmiensurabile ipsi• » , , touteVt/ àwà . Sed qiiidcm ipsi asrruale est ip-

MN, NS, Is-t/ .. < sum vero ipsi ; et , igitur. hoc/ -
,

est quadrala ex, 2, ratioiialia sunt et com-

« //îC AE AH ) , > S% inensilrabilia. Et quoiiiain iiicommensurabilis

TÎ EZ• ) ij est AE ipsi longitudine, sed quidem AE ipsi

AH t!) EZ'•^• ustî Koà To A© EA- AH est commensurabilis , ipsa vero ipsi

-'". jusc (/!• commensurabilis ; incommensurabilis i<rilur

iVor, EA !• et AH ipsi
;

quare et ipsi in-

MP' i(TTiv. ' CTpôç- commensurabile est. Sed qnidem ipsi

MP « ON , NP'**• apa 2N est aequale , ipsum vero EA ipsi MP • et

ÊflT/c « ON NP. 10•« Sti » ON ipsum igitur ipsi MP incommensurabile est.

NM , « iT: NP Ti7 NK• apa » Sed ut ad MP ita ON ad NP incom-

MN TÎ NS. Ko.) tcTT/ TO T>iç MN (- meiisurabilis igilur est ON ipsi NP. jEqualis

utique quidem ON ipsi NM, ipsa vero NP ipsi

NH; incommensurabilis igitur est MN ipsi NE.

Atque est quadratum ex MN commeusurabile

droites AH, HE (16. 10). Mais on a supposé que ae est commensurable en lon-

gueur avec AB; les droites ah, he sont donc comtueusurablcs avec ab (12. 10 ).

Mais la droite AB est rationelle ; cbacune des droites AH, HE est donc
ratiouelle ; chacun des parallélogrammes, hk est donc rationel(2o. 10); a© est

donc commeusurable avec hk ( 10. 10). Mais a© est égal à , et hk est é"al à

; les quarrés, , c'est-à-dire les quarrés des droites mn, nh, sont donc
rationels et commensurables. Et puisque ae est incommensurable en longueur

avec (37. 10), que ae est commeusurable avec ah, et que est comraen-

eurable avec EZ , la droite ah sera incommensurable avec EZ ; donc est in-

commensurable avec EA. Mais est égal à , et ea égal à MP; donc

est incommensurable avec mp. Mais est à mp comme on est à np; donc on
est incommensurable avec NP (10. 10}. Mais la droite ON est égale à nm , et

NP est ég.il à NK ; donc MN est incommensurable avec. Mais le qnarré de MN
est commeusurable avec le quarré de NS, et ils sont rationels l'un et lautre;

II. 32
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thç NS, /(ai piiTsv i-.'.ariùov al qiiadrato ex NH, et nationale ulrumqiie ; ergo

MN , acoL ouTcti' S'-ji-et/ji-i - MN
, rationales sunt potentià solùin com-

Tùoi' Il (. S'ûo , mciisurabiles
; ergo es binis nomiiiibus est,

J'ovctrai To . ihi S'usât. et poltsl ijisurn. Quod oportcbat osteudere.

iç-'.

Eac / , tmç

iK Siio '' « ^j^&ipioi'-
/' àXcyoi , « » -
».

XXtpnyjs^U! yap pwTMf

? , » tÎÎç sk ?
• ^ ' Svo.) yàp : ' /' '. 5•/' »

, »:) oiojwaTct ,
tjî-Ti '/ iivcti .' ,

aca ils•! ,

)) '

PROPOSITIO LVI. '-

Si spatium contineatur sub rationali , et ex

binis nominibus secuudà; recta spatium poteus

irralionalis est, quœ appellatur ex binis uiediis

prima.

Contineatur cnini spatium sub rationali

AB , et ex binis nominibus seciindà; dico

rectam, quae spatium potest, ex binis mediis

primam esse.

Quoniam enim ex binis nominibus sccunda

est , dividatnr in nomina ad punclum E,

ita ut majus nomen sit AE; ergo AE , ra-

tionales sunt potentià solùm commensurabiles,

et AE quàm plus potest quadrato ex rcclà

les droites mn , sont donc des rationelles commensurables en puissance seu-

lement; MH est donc une droite de deux noms ( Sy. lo), et elle peut le

parallélugrararae Ar. Ce qu'il fallait démontrer.

R S I I ÎS L V I.

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la seconde de deux

noms , la droite qui peut cette surface est rirraiiouelle appelée la première de

deux médiales.

Que la surface soit comprise sous la rationelle ab et sous la seconde de

deux noms; je dis que la droite qui peut la surface est la première de deux

tnédiales.

Car puisque est la seconde de deux noms, divisons cette droite en ses noms

au point , de manière que AE soit son plus grand nom ; les droites AE, seiOut

des rstiiuelies commensurables en puissance seulement; la puissance de AE sur-

passera la puissance de du quarré d'une droite commensurable avec ae , et
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tavTÎi y Kcit Tû ii /.'^. « '
, , ' .7<6 ùS'tt^

,

,• .
». ; , ,^,7 , , ,, ,

'?<.') T(rp-j.')u:voy

, îo-oy

sibi commensurabili , cl minus iiomeu coin-

mcusurabile est ipsi A loiigitudiiie. Si'colur

ipsa bifjriam iu Z, et qiiaJialo ex EZ ;cqiialc

ad AE applicclur dcficiciis figura quadratà
,
pa-

rallelogramino sub AH, HE; commensurabilis

igilur AH ipsi HE longiSudme. Et pcr puiicta H,

E, paralleia? ducantur ipsis AB
, ips»,

EK , ZA^ et parailclogranuno ijuidem aequale

quadratum consliluatur, ipsi vero HK aequale

H "
M

, .)- ivùnetç thtti »
)' * ', . ) «

. » //'7<9 ^»•" ; 7''')• , /
'- .') , , ((rcv

, / yjup'tov '/ n*
<•:/' )) / ^H ;: ».

quadratum , et ponatur ita ut in directum

sit MN ipsi Nï; in direclum igitur est et PN

ipsi NO. Et complealur quadratum; evideus

utique est ex iis demonstratis , ipsum M mé-

dium propoiiionale esse ipsorum,, et

œquale ipsi, et spalium posse ipsam MH
;

ostendendum est et ex binis mediis esse

]e plus petit nom sera cornmensurable en loni^ueur avec ab (dof. sec. 2. 10).

Coupons en deux parties égales en , et appliquons à AE un parallélogramme,

qui étant égal au quarré de EZ, soit défaillant d'une figure quarrée ; que ce soit

le parallélogramme sous ah , he ; la droite ah sera cornmensurable en longueur

avec HE ( 18. 10). Par les points h, E, menons les droites,, parallèles

aux droites ab , ; faisons le quarré égal au parallélogramme ; le quarré

égal au parallélogramme HK, et plaçons mn dans la direction de ; la droite

PN sera daiis la direction de NO. Achevons le quarré ^n ; il est évident, d'après

ce qui a été démontré (5 ». 10), que le leclanglc i\iP est moyen proportionnel entre

et; que mp est égal à ea , et que peut la suiiace ; il i'aut démontrer

que est la première de deux médiales. Car puisque ae est incommensurable en
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ELEMENTS D'EUCLIDE.
niiiiiani. Quoniam enini incomine iisurabilis est

A Ipsi longitiKline , conimcnsurabilis aiilL'm

Ipsi AB ; incommensurabilis igilur AE ipsi

A loiipitudinc. Et quoniam cominensurabilis

est AH ipsi HE, coninieiisuiabilis est et AE

iitri(pie ipsaium AH, HE. Atijiie est ratloiiahs

AE ; rationalis igilur et utiaque ipsarum AH, HE.

Et quoniam incoinmensurabilis est AE ipsi AB,

conimcnsurabilis aulcm AE utrique ipsaium

AH, HE; ergo AH, HE inconinicnsiirabilos sunt

ipsi AB longituÎUne; ergo BA, AH, HE rationales

sunt polenlià solùm conmieiisurabiles ;
quare

médium est ulnimque ipsorum ,
HKj quare

utrumque ipsorum i^N , médium est; et MN,

M

. A r

-:'^:•^ > 77 /.'./,( 1< NE igitur média? sunt. Et quoniam commensnra-

y.ai TS "^' HK ,( , bi'isest ijisi longiludinc
, commensurabilc

'.-' -^ >7? i/nl • es' et ipsi^ hoc est ipsi, lioc est ex

ejVi( ai MN ,
'". -MN quadratum qnadrato ex

;
quare pottntià

loneiieiir avec (07. 10), etqueEA est coiumnisniable avec ab, la diOÏtc ae .sera

incommeusiirable en longueur avec ab (14. 10). Et puisque ah est commeusuralile

avec HE, la droite ae sera coniiueiisurable avec chacune des droites AH, he (16. 10).

Mais AE est ralionel; chacune des droites ah, he est donc rationelle. Et puisque

AE est incommensurable avec ab , et que ae est comraensurable avec chacune

des droites ah , he , les droites ah, he seront incommensurables en longueur

avec AE ; les droites ba , ah, he sont donc des rationelles commensnrables

en puissance seulement; chacun des rectangles, hk est donc mcdial (22. 10);

chacun des quartes , est donc médial ; les droites mn, sont dune mé-

diales. Et puisque AH est commeusurable en longueur avec he, le rectangle sera

commensurableavec le rectangle hk (1.6, et 10. 10) , c'est-à-dire le quarré SN avec

le quarré; c'est-à-dire le quarré de MN avec le quarré de nh ; les droites mn,
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) iTTi)-[, iffTiv li AE ,
sunt commensurabiles MN , . Et quoniam in-

' H AE( èrr/ 7« AH , li SI commeusiirabilis est AE ipsi longitudine , sed

TÎi EZ"• apet AH quidem AE commensurabiliseslipsiAH, ipsa vero

TÎ' EZ• ipsiEZ commensurabilis ; incommensurabilis

(-, , toi/tèVt/i• igitur AH ij.si EZ
;

quart- <j' ipsi iiicom-

ON Tîi' NP, '- » MN 5 N3- mensurabile est, boc est ipsi
, hoc est ON

' {(J-T/ jUMKii. EiTsi^Surai' cTs a/ MN ,
ipsi NP, hoc est MN ipsi incommensurabilis- cZ<ra.l '• ul MN, est lougitudine. Ostensa; simt autem 1 ,

NE

upcL .1 )''. et média; cxistentes et poteiUià commensurabi-

•) <) ; y.ct) :'. -^ « les; ergo MN
,

mcdiœ suiit pofentià solùm- iKciTipa. AB , EZ-• commensurabiles. Dico et cas ratioiiale con-

)'" ) > . / tinere. Quoniam enim supponilur utrique

pHTri \;'..'- ' «fa '^ , Tcv- ipsarum AB, EZ commensurabilis; conimensu-

TÈ5-T/ TO MP, T<3 Si MP so-T< TO Ùto :' MN, rabiiis igitur est et ZE ipsi EK. Et rationalis

NH. Eàf Si //-^ çuvtî- utraque ipsarum; ralionale igitur et , hoc est

ficïe•/ oMTOf^ , >i » -) - ,
MP, sed 1 est reclangulum sub MN, . Si«/ SI i - (Tjs-' '^ vero diiœ média; potenlià co7nmeasurabiles

ïii S'uo-). Ovsip IS'it S'û^a.t, componantur ralionale continentes
, tota irratio-

iialis est ,
appellalur aulem ex binis mediis

prima ; ergo ME ex binis mediis est prima. Quod

oportebal oslendercr

Ns sont donc commensurables en puissance. Et puis<jiie ae est incommensurable en

longueur avec , que est conmiensuiable avec ah, et que l'est avec EZ,

la clioile AH sera incommeusiuabie avec EZ; le rectangle est donc incom-

mensurable avec le reciangle ea, c'est-à-dire ie qiiarré SN avec mp, c'est-h-dire

la droite on avec la droiie NP , c'est-à-dire que la droite mn est incommensu-

rable en longueur avec NS (.). Mais on a démontré que les droites mn , nh

sont et médiales et commensurables en puissance ; les droites mn, N3r sont donc des

raédiales commensurables en puissance seulement. Jediscnfinqu'ellescomprcnent

une surface i ationelle. Car puisque est supposé comniensurable avec chactnie des

droites AB, EZ, la droite ZE sera commensurable avec ek. Mais chacune d'elles est

ralionelle; le rectangle ea est donc rationel (20. 10), c'est-à-dire le rectangle

MP qui est compris sous mn
, Nr. Mais si l'on ajoute ucwï. médiales qui n'étant

commensurables qu'en puissance, coinprcneiit une surface ralionelle, leur somme
est irraliouclle, cis'appèle première de deux médiales (58. lo) ; donc est une

première de deux médiales. Ce qu'il fallait démontrer.
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''. PROPOSITIO LVII.

' ^^/ , .) ?
/. (' ' > S'vavy

à.ho'^oç , -» m
«TsUTica.

':^ "^àp - / pmlU

rtiç , < % S'uo Tp(T«ç

, <;/'« / 0.. . ,
(' %(' • •; «^' •) ^ , >»

il/0 S'iunpa,^ •} . . rrpoTipov.

) ') S'uo, ( /» )| * ;
, / e/V; '-. -

, « tiÎç

". «, ^- ,^ tTTi'' AB/UM!££/. < Ts;f

TTpoTipov ^'•}'^ »•

Si spatiiim contineatur snb ralionali, et et

biiiis iiomiiiiLiis tertià; recta spulium poleus

irrationalis est, quœ aiipellalur ex Liiiis luediis

secunda.

Spatium ciiim contineatur suh ralionali

AB, et ex biuis nominibus lertiâ , divisa in

nomina ad punctinii E, quorum majus sil AE;

dico rectam
,
qua; spatium polest , irratio-

nalem esse
,
qua; appellatur ex binis mediis

secunda.

Construantur enim eadem qua; suprà. El quo-

niam ex binis nominibus est lerlia; ergo AE,

rationalos sunt polcntià soliuii commensu-

rabiles , et A quàm plus potest quadrato

ex reclâ sibi comniensurabili, et neu'ra ipsarum

AE, commensurabilis estipsi AB longitudinc.

Congrueuler utique suprà osteusis osteiidemus

PROPOSITION LVII.

Si une surface est comprise sous une ratiouelle et sous la troisième de deux

noms , la droite qui peut celte surface est l'iii'atiouelle appelée la seconde de

deux médiales.

Que la surface soit comprise soits la ratiouelle ab et sous la troisième

de deux noms , divisée eu ses noms au point , et qne ae suit son plus

grand nom
; je dis que la droite qui peut la surface est l'irralioDelle appelée

la seconde de deux médiales•

Faisons la même construction qu'nuparavnnt. Puisque la droite est la tri i-

sième de deux noms, les droites AE, seront des rationellcs comuiensiuablcs

en puissance seulement, la droite ae surpassera la puissance de dti tpiarré d'iuie

droite conmiensurable avec ae , et de plus aucune dc-s droites ae, ne sera com-

mensurable en longueur avec ab (déf. sec. 5. lo). Nous démontrerons de L• même
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» TO AT '» , .) ai MN , NS icctrim esse qiiœ spatium potest; et MN
,

ulfai i/V)^ ' » MS médias esse potenlià solùm conimensura-

Ik «rJo ^. <) cTt ) SiL~ biles
j
quare ex binis niediis est. Osten-

Tt'ece. Wù - » deiulum est et secundam esse. Et quouiam

AB > , roinÎTTi , iè incommensurabilis est ipsi AB longitudine
,

hoc est ipsi EK , commensurabilis autem

1

H 7,

M

» ; ' •!>'{ ' « ipsi
5 incommensurabilis igiliir est ipsi

-.'. Kai êîV/ »'• ai , longitudine. Et sunt ratiouales; ipsœ ,

«/ ilo-i 70•( igitur ralionalcs sunl poteutiâ solùm commensu-

ta-T/S T-à, TOLiTiiTTi MP , :7Ep/i^6Tot< rabilcs ; médium igitur est , hoc est MP, et

MN, . • . JttÔ coulinelur sub, . Médium igitur est rec-

MN , NH• li MH ' k cTy'e to-rP tangulum sub MN, NE; ergo ME ex binis mediis, OTTêo ÎSn. est secuuda. (^)uod opoitebat ostenderc.

manière que nous l'aTons déjà fait que la droite ms peut la surface (5. 10), et que
les droites MN, ns sont des raédiales corameusurables en puissance seulement• la

droite MS est donc une droite de deux médiales. Il faut démontrer qu'elle en

est la seconde. Puisque est incommensurable eu longueur avec ab , c'^est-

à-dire avec ek , et que est commensurable avec EZ, la droite EZ sera incora-

mensurable en longueur avec ek. Mais ces droites sont rationelles; les droites

ZE , EK sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; le rec-

tangle, c'est-à-dire le rectangle MP, est donc raédial ; mais il est compris sous

MN , NH; le rcciangle compris sous MN, est donc mcdial (59. 10); la droite

est donc une seconde de deux raédiales. Ce qu'il fallait démontrer.
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EaV - ^, ) Si spatiiim conlineatur sub rationali , et ex

Ik Sùo »?• « S'ijva.- biiiis noriiinibus quarlâ j recta spalium potens

//i'i'H «Ao^cç êfl-Tii', ». irrationalis est
,
qna? appellaUir major.

^àp TO AT^ <j-o cîitjÏç? Spaliiiiu enim contiiieatiir sub rationali

, )-.«; ' (TJû tmç AB, et ex binis uoininibus quarti , divisa

, (T/iipUjaÎ! Jiç iiV . , in iiomina ad punctum , quorum majus sit

to- • ; ' ) ;
dico rectam, quic spalium potest, irra-'~ ' , >\ >.'.» tionalem esse

, quos appellaturruajor..

i

^**? " ^^ -''• ^^^ uni -
)! , , . '> 6;V/ '-

, tjÎç . S6-, ;;«) ; Tti'- 9"<, (!•( S» »

Quoniam euim ex binis iiominibus est

quarta , ipsœ AE, igitur rationales sunt po-

tenlià soliim coniincnsurabiles , et AE quam

plus potest quadralo ex rectà sibi incom-

mciisurabili , et AE ipsi AB commensurabilis

est longitudinc. Sccetur ulique bifariàm

PROPOSITION LVIH. .

Si une surface est comprise sous une rationelle et sous la quatrième de

deux noms , la droite qui peut cette surface est l'iri^atiouelle appelée ma-

jeure.

Que la surface soit comprise sous la rationelle ab , et sous la qualrièiue

de deux uoms , divisée en ses noms au point e, et qtie ae soit sun plus

grand nom ; je dis que la droite qui peut la surface Ar est l'irrationelle appelée

majeure.

Car, puisque est la quatrième de deux noms , les droites AE, seront des

rationelles commensurabies en puissance seulement, et la puissance de ae surpas-

sera la puissance de du quarré d'une droite incommensurable avec AE, cl de

plus AE sera commeusurable ea longueur avec ab (déf. sec. 4• lo). Coupons en
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aiyjt TCi , y.at , thç EZ itcv

TTctpci Tiw AE 7J"cipafcsfo«ir96)-^^
T'j UTTO ro)v AH, HE•< âpa )'
» AH » HE ». ^- »

; © , , , . .
7! yiyoviTa' S» «/ >\ . «^

/ « akoyoç , «^ //•.
1< ri AH EH />/

,

, TOt/TiVr/• , .^ tiTiv... / - « )
,» ^ , ««» // ifjv,* '^ ,.

Wtiv^ > ? , tîI/t;Vt;

» , n »' *'. » yUîiz»/• ,
>} tlcrt .'-.•

3; , -

2^7
111 , et qiiaclrato ex squale ad AE appH-

cetur parauelograinimim siib , HE : in-

comniciisurabilis igiliir est AH ipsi HE longitn-

dine. DiicaiiUii• ipsi AE parallelaj H©, EK,
,

et relirpia eadcm quae siiprà fiant ; cvidens est

utique spatium possc. Ostciidendum est

utique irrationalem esse
, qiia; vocatur major.

Quouiain iiicommeiisurabilis est AH ipsi EH lon-

giludine, iucommensurabile est et ipsi HK
,

hoc est ipsi ; ijjsae MN, igitur po-

tCHtià suiit incoiuiueusurabiles. Et quouiain

coiiinieiisurabilis est AE ipsi AB lonciludiiie ,

raiionalc est AK, atque est œquale quadralis ex

MN, ; ratioiiale igitur est et cociposilum ex

quadratis ipsarurn MN,. Et qiioniam incom-

mensurabilis est AE ipsi AB loiigitudine , boc

est ipsi EK , sed commensurabilis est ipsi

EZ
;
iucommcnsurabilis igitur EZ ipsi EK longi-

tudinc ; ipsœ KE , EZ igitur ratiouales suut

potcnlià solùm commensurabiles ; niedium igitur

AE , hoc est MP, et coutiiielur sub MN , .

deux parties égales en , et appliquons à AE un parallélogramme sous ah , HE qui

soit égal au quarié de EZ ; la dioite ah sera incommensurable en longueur avec

HE (ig. lo). Conduisons les droites ,, parallèles à ab , et faisons le

reste comme auparavant ; il est évident que la droite us peut la surface. II faut

démontrer que est l'irrationelle appelée majeure. Puisque ah est incom-

mensurable en longueur avoc eh, la surface sera incommensurable avec Kjc,

c'est-à-dire le qnarré SN avec le qiiarré ( i. 6, et lo. lo); îes droites MN, NS

sont donc incommensurables en puissance. Et puisque ae est commensurable en

longueur avec ab , le rectangle ak sera rafioncl ; mais il est égal à la somme des

qnarrés des droites mn, nï; la somme des quarrés de mn et de NS est donc

rationelle. El puisque est incommensurable eu longueur avec ab, c'est à-dire

avecEK; et que est commensurable avec EZ; la droite EZ sera incommensurable

en longueur avec EK ; les droites KE, EZ sont donc des rationelles commensurables

en puissance seulement ; le rectangle , c^est à-dire mp, est doue médial(22. lo);

. 33
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xj-TTO TÔiv MN ,• fuicov .,, finrov cuyy.uy.i'.ov'^

i- ,, -,^^. êi Suo et/SiÎa;'
.<.':'(/ ,, . swyy.a-

m tiTC , TiTpaywvaiv pHTOf,

i' ., « cAji <, Kct-/ cfi ''' > 3 « ^•)
^>>.• , -.
i)7!if iSii '.

médium igilur est rectatigulum sub MN , NE,

cl rationalc coinposilum ex quadiatis ipsarum.

MN, , et sunt inconiiiieiisuiabiles MN , Ne.

poleiilià. Si vero dux n.'clK jjoteiitià inconi-

niensurabiles componantur , ficietiles qiiidem

compositum ex ipsarum quadralis ralionale
,

reclangiilum vero siib ipsis mcdiiiin , Iota

irrationalis est. Vocaliir aulcra major ; crgo Mï

irralionalis est qux apiu-llalur major, et potest

spaliiim. Quod oportcbat oslciukre..

:!!^; if
PROPOSITIO LIX.

tàr -;,. urrl ',-, ) Si spatium coniineatur sub rationali, cl es

iy. Suo • ^,-// Su>- binis nominibiis qiiintà; recta sjialium potens

>» '^-, >'» puT^v y.a) irrationalis est, qiiœ vocalur ratioiiale et me-

.?/. <3i"'n potens.

tàp tI Trçp/i^tVSw p'jiTiïç tÎç Sj.atinm cnim conlineatur snb rationali

AB, TÎÎç Ik Suo -'.- \ -AB
, et ex binis nomimbus qiiiulâ , divisa

, cfr;ipi:^6l'>K 6/ç . , iu nomina ad , ita ut majus nomea sit

Diais il est contenu sous les droites mn, ns ; le rectangle sous mn , NS est donc

médial , la somme des qiu.nés de mn et de NS étant raiionelle, et les droites

MN, NH étant iiicommensinables en puissance. Mais si Ton ajotite deux droites in-

commensurables en puissance, la somme de leurs quarrés étant raiionelle, et le

rectangle compris sous ces droites étant média! , la somme de ces droites sera

îrralionelle. JVlais cette sonuue est appelée majeure (40. 10); la droite mh est donc

Virraiiouelle appelée majeure, et elle peut la surface . Ce qu'il iaHyil démontrer.

PROPOSITION LIX.

Si une surface est comprise sous une raiionelle et sous une cinquième de deux

noms , la droite qui peut celte surface est rirraiionelle appelée la di-oite qui peut

ïiue siiiface raiionelle et une siuface médiale.

Que la surface soit comprise sous la raliouelle AB et sous une cinquième de

deux noms , divisée en ses noms au point e, de manière que ae soit le plus
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urcti ' •}• « -; dico reclam
,

qua; poicst spatiiim
,

yjufiCiv'» aXoyoç , «- iirallonalcin esse, (juœ vocalur ralionale et me-

/xsi'H cmov y.ui .<> '». dium poleiis.

5(•9 yao / /ç rrooiiS'iiy- CoDsInianlur euim eadtm <jiiae stipra; cvi-• iTt) L't/ « rè ^wp/oi''» dans esl ulique spatiuin possc ME. Osten-

iVrif )'i MS. ;:60' < ( « M3 « deiidiim est autein esse qux rationale et

piToc y.a] >\. ,) yàp- médium polest. Quoniam enim incommen-

P

W
fi

is. A i'

rpoç iC-Tii' ri AH 7 HE, àpoL^ htti

Koà ro ,;; tSV

*^ 3• ,. 7/ ; ix. cuo eio-' ((' , koli îctiv >(, •- ? /-
Kii-^. Î) Ictiv^-^,

^'.'
, '' S'urâun -

surabilis est AH ipsi HE, incommensurabilê

igitur est et ipsi , lioc est ex MN qua-

dratiim quadrato ex NHj ipsx MN , igilnr

potentià sunt incommensurabiles. Et quoniam

ex binis noniinibus est quinla, atque est

niinor ipsius porlio; coinmensurabilis igilur

ipsi AB longiludinc. Sed AE ipsiEA cslincom-

meiisurabilis loiigitudinc , et AB igilur ipsi AE est

iucommensurabilis longitudine ; ipsa" BA , AE
igilur ratiouales sunt potcnlià soHim com-

grand nom
;

je dis que la droite qui peut la suiface est rirrationelle appelée

la droite qui peut luie surface rationelie et une suiface noédiale.

Faisons la même construction qu'auparavant; il est évident que la droite M3
peut la surface . Il faut démontrer que la droite M3 est celle qui peut une

siuface rationelie et une surface médiale. Car puisque ah est incommensurable

avec HE, Ae sera incommensurable avec , c'est-à-dire le qunrré de mn
avec le quarré de N3 (10. lo); les droites mn , sont doue incommen-

surables en puissance. Et puisque la droite est la cinquième de deux noms,

et que en est le plus petit sej^ment, la droite sera commensurable en lon-

gueur avec AB (déf. sec. 5. 10). Mais ae est incommensurable en longueur avec

; donc AB est incommeusuiable en longueur avec ae (i5. 10); les droites

BA, AE sont donc des raiiouclles commeusurablcs en puissance seulement; le rec-
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rpoi' àpet ts^ri AK , niciisurabiles j médium igitur esl AK , hoc est•}^ , . corapositum 6 quadratis ipsariim , . Et/( iS- , - quoniam commcusurabilis est ipsi lon"i-

'/ , >' ) ( tuJine, hoc est ipsi , scd ipsi EZ com-

6<.• ) H EZ )7 -, Kai mcnsurabilis est j et EZ igilur ipsi EK com-

H M

piiTii^ « • piirov .) ..\ , mellSlIraL•ih's esl. Et rationalis ; ralioiialc

•, TovTis-ji ,
'' ci't igitur et , hoc est, hoc est rcctangulum

AiN, à.pa', i}<ri , •~ sub, : ipsa•, igilur poleutià in-

%^ ix. £ - commensurabilcs sunt , facieiites quidem com-^ , Si « positum ex ipsarum quadratis médium, reclan-

àpa. pnTov y.ai ^» étrrj , y.xi SuvctToLt guhim aulcin sub ipsis raliouale; ipsa igitur

To ^. tSn Sù^ai. raliouale et médium potest, et potcst spatium

. (^uod opoittbat ostcndere.

tangle AK , c'est-à-dire la somme des quarrés de mn et de, est donc mcdial

(22. 10). Et puisque est commensurable en longueur avec ab , c'est-à-dire avec

i;k
; que est commensurable avec EZ , la droite EZ sera commensurable avec EK.

!Mais la droite est rationelie , le rectangle ea , c'est-à-dire mp (20. 10),

c'est-à-dire le rectangle sousmn,N3:, est donc rationel; les droites mn , Ns

sont donc incommensurables en puissance, la somme de leuis quariés étant

mëdiale, et le rectangle compris sous ces droites étant rationel; donc mh est la

droite qui peut une surface ra'ionclle et une surface médiale (41. 10), et elle peut

la surface . Ce qu'il i'all.iil démontrer.
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I'.
PROPOSITIO LX.

Ear 7!» itTto f«T«f , » ?
<(/ .' yjnciov/»

aXoycç, « !!;«'>) S'oo ».
yoLp »

» , .1 ;; «/ ofOyUctTit)!' tHT;;ç tkç

, '. , .
,* '; c,'t<'» » S'uo '.

yap^ •npoS'iS'ii'y-.. < »' ' «Vt/f

, .^ «

» ', )
« « ^})• / ,

ii<ri '< )
, m^,. /r, ) \< '

^/,. •; »

Si spatium contincatur sub rationali , et ex

Ijiijis nominibus sextà; rccla spatium polens ir-

ral:oiialis est
,
qna^ vocaliir bina média polens.

Spatium euim coiitinealiii- sub rationali

AB, et ex biiiis iioiiiinibus sextà , divisa

in iioniiua ad , ita ut niajus nonien sit

AE ; dico icclam
,

qiia; potest ipsum, bina

média posse.

Coustiuanliirenim eadem quse suprà. Evidens

est utiquc ipsum A posse, et incommen-

surabilem esse MN ipsi polentiâ. El quo-

niam incommeusurabilis est EA ipsi AB longi-

tudine} ipsœ EA , AB igitur ralionales sunt po-

tcntià solùni comniensuiabiles; médium igitur

est AK, boc est composilum ex quadratis ipsa-

rum MN,. Rursùs , quoniam incommensura-

bilis est ipsi AB longitudiue , incommensu-

PROPOSITION LX.

Si une surface est comprise sons uuc raiionclle et une sixième de deux noms,

la droite qui peut celle surface est l'irraiiouelle appelée la droite qui peut

deux médiales.

Que la surface soit comprise sous la ralionelle ab et sous une sixième de

deux noms , divisée en ses noms au poiut E, de manière que AE soit le plus

grand nom
; je dis que la droite qui peut la surface est celle qui peut deux

médiales.

Faisons la même construction qu'auparavant. Il est évident que mh peut la

surface , et que mn est incommensurable en puissance avec . Et puisque

EA est incommensurable en longueur avec AB , les droites EA , AB seront des

raiionelles commensurables en puissance seulement; le rectangle ak , c'est-à-dire

la somme des quarrés de mn et de, sera donc niédial (22. 10 . De plus, puisque

est incommensurable eu longueur avec ab , la droite ez sera incommensurable
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TÎ EK• y.at'' al ZE, EK «f»/ f/V/- r; bilis igilur est et EZ ipsl EKjct ipsse, igilur

(-• y-i^ov i^et \ , rct/- ralioiiales suiit potenliù soliim commensurabiles;

- MP , tovtWti o-c • MX, NST. nieduiin igilui- est , boc est , hoc est

1

H

£ i.

6/.^ » , 2(

2 ^ sCTir. //'

iru^^siAisi^S'' '' ''"'if .•7
,, Si , *

àpct - ^-- tx, ,. <
; , , NS'^^ î;V)f• « àfit îTJo /-'

^rajUt^Ji £0-) , ' . /
StlBai.

rectangnlum sub, 5. Et quoniam iiicom-

mcnsurabilis est AE ipsi EZ , et AK ipsi

inconiiiiensuraljile est. Sed qnidein AK est

coniposiliim ex quadralis ipsonim ,,
ipsuin vero EA est rectangiiluin sub MN, ;
incommensuraljile igilur est compositum ex

quadratis ipsarum MN ,
rectangii'.o sub MN,

NE. Atquc est médium utrumque ipsorum , et

MN , Nï potentià SLint incommensurabiles; ergo

bina média jiotcst , et potest ipsum .
Quod oporlebat ostcudcre.

avec EK , les droites ZE, ek sont donc des rnlioiiclles commensurables en

puissance senlcmcnt; le rectangle , c'est-à-dire mp, c'est-à-dire le rectangle

sons MN , , sera dune médial. Et puisque ae est incommensurable avec EZ,

le reclaiii^]" ak sera incoiiimensuruble avec . Mais ak est composé de la somme

des quariés de MN , NH, et ea est le rectangle sous mn , ; la somme

des quarrcs de MN , est donc incommensurable avec le rectangle sous mn, nh.

Mais l'une et l'autre de ces grandeuis est médiale; les droites mn
, nh

sont donc incommensurables en puissante ; donc est la droite qui peut deux

médiales, et elle peut la suiiace (42. lo). Ce qu'il Lllait dcmoutrer.
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,, it/fliTct- ,
<'•\ •mta.yavA. i<nt cT/ç t/cxû7• o^èoyuvtou.

iiiflilct. , ^- ,

LEMMA.

Si recta linca secetur iu partes inasquales
,

ipsariim iii;eqnallurn quadrata majora suiit rcc-

taiigulo bis coutcnto suli ipsis iiiiequaiiijus.

Sit recta linca , et secetur in partes ioae-

y.<>.-rù. To r, y.ct\ AT' -} qii:iles ad punctiim , et sit major ; dico

, .< < qu'idrata ex , majora esse rectatigulo bis

, , stib , .

TêTUn'irflie "yàifi > .. .
ivBiîa •), ..• '.
, es '/" ' .
, ' -

«770 Twç'^• UffTi ,
iiT/ "' • £'\ AT,

h i^Ti tmçAAI.

' ,, $7.(
,* . àca.- ' , -\ ' (Tjj ^ AT, . siTii

Secetur enim bifariàm in . Quoniam îgi-

tur recta liiiea secatiirin parles quidem a;quales

ad , in partes vcro insequales ad ; reclangu-

liim igilur sub , ciim quadrato ex

a^qiiiile est ijuadrato ex; quare rectangulum

sub , niiinis est quadrato ex j rectan-

gulum igilur bis sub , minus est quàm

diqilum quadrali. Sed (juadrala ox,
dupla sunl quadratorum ex ,; ergp qua-

drata ex , majora sunt rcctangulo bis sub

, . Quod oportebat osteuderc.

L M M E.

Si une lii^ne droite est coupée en parties inégales , la somme des quarrés de ces

parties iiiég;^iles est plus grande que le double rectangle compris sous ces parties.

Soit la droite ; coupons-la en parties inégales au point , ei que soit la

plus grande; je dis que la somme des quarrés de et de est plus grande

que le dcuble rectangle sous, rs.

Que la droi e ab soit coupée en deux parités égalés en . Puisque la ligne droite

AB est roi e en parties égales au point , et en parties inégales au point r, le

rectangle sous , ib avec le quarré de sera égal au quarré de (">, a);

le rectangle sous ,. est donc plus petit que le quarré de ; le double

rectangle sous , est donc plus petit que le double quarré de . Mais

la somme des quarrés de et de est double de la somme des quarrés de

et de ( 9• 2) ; la somme des quarrés de et de est donc plus grande

que le double rectangle sous , . Ce qu'il fallait démontrer.
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To cLTto THÇ i•/. àiio ttucsî cutu:'.^., tjh- îk Suo li-o-,
^~ S'tjû ci'Cy.a.Tiov AB ,' 5?« , -'^
, 2 »> ,

îVor 77cip:t TrstfaijfAiis-Oo), ttc/oCv ' * ^ )

5 <fvû ,

PROPOSITIO LXI.

Quadratum recfre es binis nominibus ad ratio-

nalcm applicatum latitudinein facit ex biuis no-

minibus primam.

Sit ex biuis nominibus ipsa AB, divisa in

nomina ad , ita ut majus nomen sit
,

et exponatui- rationalis , et quadiato ex

AB a?quale ad applicelur ipsum,
latitudinein faciens; dico ex binis nomi-

nibus esse primam.

•ÎÎN

t'. yàp. >1• \- Applicetur enim ad quadrato quidem ex

TWf 'is-ov TO ©, < \ '^ a>quale AQ , ipsi verô ex xquale
;• S"tç ù~o , ^ reliquum igitur rectangulum bis sub ,

] Ml. ^^' , squale est ipsi . Secetur bilanàm in

y.et)7> ri . , , et parallela ducatur ipsa NH altcrutri ip-

HS'' , 'ts-ov 1<) sarum , Hïj ulrumque igitur ipsorum MS,

PROPOSITION LXL

Le qnané d'une droite de deux noms appliqué à une rationelle fait une lar-

geur qui est la première de deux noms.

Soit la droite ab de deux noms, divisée en ses noms au point r, de manière

que soit sou plus grand nom; soit exposée la rationelle , et appliquons à

la rationelle un l'eclaugle égal au quarré de ab , et faisant la largei r ;

je dis que la droite est ime première de deux noms.

Appliquons à la rationelle u\\ rectangle égal au quarré de (45. i )» ^^

un rectangle ka égal au quarré de ; le double rectangle restant sous, sera

égal au rectangle MZ (4. 2). Coupons mh en deux parties égales eu , et menons

à l'une ou à l'autre des droites ma, hz la parallèle; chacun des rectangles
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ELEMENTS D'EUCLIDE. aGS
© aequale est rectaiigulo semel sub , .
Et quouiara es biuis nominibus est AB di-

visa in nomiiia ad ; ipsx , PB i^iÎur

rationales suut potentià solùm commeDsura-

biles; ergo quadrata ex , ralionalia sunl

et commensurabilia inler se; qiiare et compo-

situm es quadratis ipsarum, PB commensu-

rabile est quadratis ex, PB. Alque est œquale

ipsi
j rationale igitur est, et ad rationalem

aj)plicatur; rationalis igitur est , et

commensurabilis ipsi AE lougiludiue. Rursùs
,

quoniam AP, PB ratiouales sunt potentià solùm

conimeusurabiles; médium igitur est rectangu-

lum bis sub AP, PB , hoc est MZ. Et ad ratio-

nalem MA applicatur; rationalis igitur et -MH

est, et incomniensurabilis ipsi, hoc est ipsi, longitudine. Est autem et rationalis,

et ipsi longitudine commensurabilis; incom-

mensurabilis igitur est. ipsi MH longitudine.

Et suut rationales; ipsse , MH igitur ratio-

nales suut potentià solùm commensurabiles
; ex

binis igitur nominibus est. Ostendendum est

MH, NE sera égal au rectana;le compris sous , . Et puisque la droite ab de

deux noms est divisée en ses noms au point r , les droites , seront des ra-

tionelles commensurables en puissance seulement (07. 10}; lesqtiarrés de Aretde
rBsont doue raiiouels, et comraensurables entre eux ; la somme des quarrés de

et de est donc commensurable avec la somme des quarrés de Arei de (6. ).
IMais elle est égale au rectangle ; le rectangle est donc raiioiiel, et il est ap-

pliqué à la rationelle ; la droite est donc rationelle, et commensurable en

longueur avec (25. 10). Déplus, puisque les droites, sont des rationelles

commeusurables en puissance seulement, le double rectangle sous, , c'est-à-

dire le rectangle mz, sera médiat. Mais il est appliqué à la rationelle ma; la droite MH
est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec ma, c'est-à-dire avec

(25. lo). iMais la droite est rationelle, et commensurable en longueur avec
;

la droi te AiM est donc incommensurable en longueuravecMH( i5. }. Mais ces droites

sont rationelles ; les droites, sont doue des rationelles commeusurables en

puissance seulement; est donc une droite de deux uoms(57. 10). H faut démontrer

II• 34



206 LE DIXIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

«fw y.ai TCtt'TH, / >^ )» AT,•) < , * ,
, -' //' ^' '; *

(;' '« ' ? MS !/î>twc

7705? ,• v\ wpoç -
cÎItooç'' 97013? • -

, KM •;)' -< « tmç. Ka/ ^;/

sitt/ t;iç ?

et jiriniam esse. Quoniam enim quajratoriim

ex^ médium proportionalc est reclaii:;u-

liim siih , ; et ipsornin © , igilur

iiiodium proportioiiale est ; est iyiliir ut

ad 1 ita ad . hoc est ut ad

MN ita MN ad MK; rectaugulum igitur sub,
KM aequale est quadrato ex MN. Et quoniam

commcnsurabile est ex A quadratum quadrato

r
M

, 5"/ y.ai *
) KM^ "; /uhhî/7. /
/ Wri , ;
ù'j-o , • » ) •? ) « ? . .)'

Wiio , KM ,< ') //spî/" / »?,
)- « ' KM /'/. <
' iiiduai irie-oi, <' ^

ex , conmiensurabile est et ipsi ;
quare et ipsi KM commensurabilis est lougi-

ludiiie. Et quoniam majora sunt ex ,
quadrata rectangulo bis sub , ; majus

igitur et ipso MZ; quare et ipsi MH
major est. Alque est aequale rectangulum sub

, KM quadrato ex MN , hoc est quarta;

parti quadrati ex MH, et commensurabilis

ipsi KM Inngiliidine. Si auteni sunt duae rectae

inaequales
,
quarto; vero parti quadrati ex nii-

qu'elle est aussi une première de deux noms Car puisque le rectangle sous,
est moyen proportionel entre les quarrés des droites , (55. leiu. lo), le rec-

tangle sera moyen proporlionel entre les rectangles,; le rectangle est

donc à comme ms est à, c'esl-k-dire est à mn comme mn est à mk ; le

rectangle sous, km est donc égal au quarré de mn ( 17. 6). Et puisque le quatre

de est commensurable avec le quarré de , le rectangle sera commcnsu-

rable avec le rectangle ka ( i4• 10); la droite est donc commensurable en

longueuravecKM.Et puisque la somme des quarrés des droites Ar, est plus grande

que le double rectangle suus, (6. lem. 10), le rectangle sera plus grand que

MZ; la droite est donc plus grande que mh. Mais le rectangle sous, km est é^.il

au quarré de mn , c'csl-h-dire à la quatrième partie du quarré de MH , et la droite

est commensurable eu longueur avec km ; or, si l'on a deux droites inégales
,
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nori a?quale ad majorem applicelur ileficiens

figiu-à quadratâ, et in partes conimcnsurabiles

ipsam dividat , major quàm niinor plus potest

quadralo ex reclà sibi commensurabili; ipsa

igilur quàm plus polesl quadrato ex rectâ

sibi eommensurabili. Et suiit rationalcs
,

MH , et majus nomen exislens comraensu-

rabilis est exposilae ratiouali longitudine;

ergo ex biiiis noiiiiuibus est prima. Quod

oportcbat osleiidcre.

02 '.

Te Ùtto m Sùo^ rrapa pmtiv' Troitï » S'uo ovo-- S'iUTipav,

S'ûo- ii , S,pitiv>

.;^ , ' ,-^ > , ) -

PROPOSITIO LXII.

Quadratum priniae ex biuis mediis ad ra-

tionalein applicatum lalitudinem facit ex binis

nomiiiibus sccundam.

Sit ex biuis mediis prima AB, divisa in

médias ad , quarum major sit , et expo-

uatur ratioualis , et ad ipsam applicctur

si l'on applique à la plus g'.'aade un parallélogramme égal à la quatrième partie du

quarié de la plus petite , si ce parallélogramme est défaillant d'une figure quarrée,

et s'il partage la plus grande en parties conuneiisurables , la puissance de la plus

grande surpassera la puissance de la plus petite du quarré d'une droite commen-

surable en longueur avec la plus grande ( i8. 10); la puissance de surpasse

donc la puissance de MH du quarré d'une droite comraensurable avec. Mais les

droites , mh sont rationelles, et, qui est le plus grand nom, est com-

mensurable en longueur avec la raiionelle exposée; la droite est donc une

première de deux noms (déi. sec. i. 10). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LXH.

Le quarré de la première de deux raédialcs appliqué à une rationclle fait une

laigeur qui est la seconde de deux noms.

Suit / la première de deux médialcs, divisée en ses médiales au point r
; que la

droite soit la plus grande; suit exposée la rationelle, et appliquons à un
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•) / tc;ç .
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Construanliii• eiiiiu caJerri quns supra. £t qiio-

uiani AB ex binis niediis est prima , divisa

ad ; ipsse , igitar média; siml ])0-

teiitiù solùm commcusiirabiles ratioiiale conli-

iientes
;
quare et qiiadiata ex , média

sunl; liiodiuni igitiir , et ad ratioiialem

apjilii atur; raliolialis igitur est , et iiicoiii-

mensurabilis ipsi loiigitudiue. Rursùs, quo-

iiiam ralionale est rectangulam bis siib AT,
,

rationale est et MZ , et ad rationalein MA appH-

catur; rationalis i^it«! est et MH , et longitu-

dine commensurabilis ipsi MA, boc est ipsi;
incommensurabilis igitur est ipsi MH longi-

parallélogramrae égal au quarré de AB, ce parallélogramme ayant pour

largeur; je disque est une seconde de deux noms.

Faisons la même construciion qu'auparavant. Puisque la droite ab, qui est

divisée au point r, est la premièrede deux médiales, les di oiies, serontdcs mé-

diales commensurables en puissance seulement, qui comprendront une surface ra-

lionelle(58. lo); les qnarrésde et de sont donc médianx ; le rectangle est

donc médial , et il est appliqué h la ralionelle ; la droite est donc rationclle ,

et incooimensurable en longueur avec ( 25. lo). De plus
,
puisque le double

rectangle sous . , est rationel, le rectangle mz sera rationel , et il est ap-

pliqué à la rationelle ma; la droite mh est donc rationelle, et comraeusnrable

en longueur avec ma (21. 10), c'est-à-dire avec ; la dioite est donc in-

commensurable eu longueur avec mh ( i5. 10}. Mais ces droites sont rationelles;
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tudine. Et suiit rationales 5 ipsoe , i^itur

rationales sunt potenfiâsolùniconimensurabiles;

ergo ex binis nomiiiibus est . Ostendendum

est et sccundam esse. Quoniain eiiim quadrata

ex , majora sunt rectangulo bis sub,
; œajus igitur et ipso MZ

;
quare et,

ipià MH. Et qiiouiam commensurabile est ex

qnadratum quadrato ex, commensurabile

est et i|)si KA
;
quare et AK ipsi KM com-

mensurabilis est. Atque est reclangulum sub.

, KM asquale quadrato ex MN ; ergo

quàiu MH plus potest quadrato ex rcctà sibi

coiumensurabili. Atqueest MH conimensurabilis•

ipsi longitudine; ergo ex binis nominibus.

est secunda. Quod oportebat oslendere.

!>'.

To \• cTJo^ /êurspaç mfpà

ftUTtiv'.^.,
(,, tlituv.

PROPOSITIO LXIII.

Quadratum secundae ex binis mediis ad ratio--

nalem applicatum ialitudiuem facit es biuis no^

minibus tertiam.

les droites, sont donc des rationelîes coramensiirables en puissance seule-

ment; est donc une droite de deux noms. Il faut démontrer qu'elle est aussi.

la seconde de deux noms. Car puisque la somme des quarrés de Ar et de est plus

grande que le double rectringle suus , (lem. 61. 10), le rectangle sera plus

grand que ^z ; la droite e>t donc plus grande que MH. Et puisque le quarré de.

est comraensurable avec le quarré de , ie rectangle sera commen-
surable avec ka ; la droite ak est donc commensurable avec km. Mais le

rectangle sous , km est égal au quarré de MN; la puissance de surpasse-

douc la puissance de mh du quarré d'une droite commensurable avec (i8. 10)».

Mais la droite mh est commensurable en longueur avec ae ; la droite est donc

une seconde de deux noms (dcf. sec. 2. 10). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LXIIL

Le quarré de la seconde de deux médiales appliqué à une rationeile fait une

largeur qui est la troisième de deux noms.
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Sit ex biuis mediis sccunda AB, divisa in

médias ad , ita ut ïnajus segmentum sit

, rationalis aiitem aliqua sit , et ad

ipsani quadrato ex AB ieqnale parallelo-

grammuin applicelur , latiludmein facieiis

; dico es binis nominibus esse tcriiam.

-.7..(> "^-àp^ , 'rrpoiiouy-

., * sttsî otio •
\ ,/ y.sLTi * ; ,
'- l'ur) •:- ^ ,

-7 -
pii'/ovTcLi' W7T5 y.a) yy.ivov iy.

à.7To , , ) 'httiv

* , < * ) T^aLpay.iiTsti '.
cnTilv ^• ( . ) y.cii^ ,

^'-; . Sia. S» y.di

) ê3~r/, <- ,

£•^4(7* TW ,• 5-(.

Couslruautur eniin caJem quae suprà. Et

quoniain ex binis mediis c-t sccunda AB
,

divisa ad ; ipsse AT , iujtnr niedi«e

suiit poteiitià soKini commensurabiles , médium

continentes
;
quaie et compositum ex quadratis

ipsarum, médium est. Atqne est {equale

ipsi j médium igilur et ; et applicatur

ad rationalera ; rationalis igitur est et . ,

et incommensurabilis ipsi longitudine. Prop-

ler eadem utique et MH rationalis est , et in-

commensurabilis ipsi 1 , hoc est ipsi ,

longitudine j rationalis igitur est utraquc ipsa-

Soit AB la seconde de deux médiales , divisée en ses médiales au point T,

de manière que soit son plus grand segment; soit aussi la ralionelle ; ap-

pliquons à un parallélogramme égal au quarré de ab , ce parallélogramme

avant pour largeur ; je dis que est une troisième de deux noms.

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque AB est une seconde de

deux médiales, divisée au point r ; les droites , seront des médiales com-

mensurables en puissance seulement ,
qui comprendront une surface médiale

(5c). lo); la somme des quarrésde et de est donc médiale. INLiis elle est égale

au rectangle ; le rociangle est donc raédial ; et il est appliqué à la ra-

lionelle ; la droite est donc lationelle, et incommensurable en longueur

avec (23. lo). Par la même raison , la ilioiie -MH est ralionelle , et incommen-

surable eu longueur avec MA, c'est-à-dire avec ; chacune des droites,
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rum , , et inconiiuensuraljilis ipsi

loDgiludiue. Ec quouiam incomniensurabilis est

ipsi loDgiludine , ut autem ad ita

ex quadratum ad rcctangulum sub , ;

iuccmnieiisiirabile igiliir et ex quadratum.

rectangulo sub, • quave et composituui ex

quadralis ipsarum , rectangulo bis sub

, incomiuensurabuc est, boc est ipsi

MZ
j
quare et ipsi MH incomniensurabilis est.

Et sunt raliouales ; ergo ex binis nominibus est

. Ostcudendum est et terlianiesse. Congnien-

ter utique pra?cedentibus concludemus niajorein

esse ipsâ MH, et conimensurabilem ipsi

KM. Atque est rectaugulum sub, KM sequale

quadrato ex MNj ergo quàni MH plus potest

quadrato es rcctà sibi comnieusurabili. Et

neutra ipsarum, comniensurabilis est

ipsi AE longitudine; ergo ex binis nominibus

est tertia. Quod oportebat oslendere.

est donc raiionelle, et incommensurable en longueur avec . Et puisque est

incommensurable en longueur iivec , el que est à comme le quarré de

est au rectangle sous, , le quané de sera incommensurable avec le

rectangle sous , ; la somme des quarrés de et de est donc incommen-

surable avec le double rectangle sous , , c'est-à-dire avec MZ; la droite

est donc incommensurable avec iNîh. IVIais ces droites sont rationelles ; est

donc une droite de deux noms. 11 faut démontrer qu'elle est aussi une troisième

de deux noms. Psuus conclurons comme auparavant que est plus grand que

MH, et que est commensurable avec km. Mais le lectangle sous , km est

égal au quarré de mn; la puissance de est donc plus grande que la puissance

de MH (lu quané d'une droite commensurabJe avec (iS. lo). iMais aucune des

droites , n'est commensur.ible en longueur avec ; la droite est donc

nue troisième de uqu%. noms (déi. sec. 5. lo). Ce qu'il tallail démontrer.
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PROPOSITIO LXIV.

Quadradiin majoris ad ralionalcm applicatnm

laliliidiuuiji lacit ex biijis iiomiuibus quartam.

Sit major AB , divisa ad , ita ut major

sit AT quàm , ratioualis auteni aliqua sit

, et quadralo ex AB a'quale ad ipsnm

applicetur parallelogrammiiiii , lalitadincm^

facieiis
j dico ex biiiis noiuiiiibus esse

quartam.

M

._ I

H

.•/6 yàp' TTpohhiy- Construantiir eiiiin cadem qiiaî siiprà. Et. / ) - » quoniam major est divisa ad , ipsa? ,« , , - potenliâ sunt iiicommensiirabiles , facientes

/ , o-uyKii^ quidcm com]iositum ex ipsaruin qnadralis ratio-, .•} ùmtùv , S' nalc
, reclaiigulum vero sub ipsis médium.

PROPOSITION LXIV.

Le quarré d'une majeure appliqué à une ralionelle fait une largeur qui est la

quatrième de deux noms.

Soit la majeure ab, divisée en r , la droite étant plus grande que ; soit

aussi une ralionelle; appliquons à un parallélugiarame
,
qui étant égal au

quarré de ab , ait la droite pour largeur j je dis que est une quatrième de

deux noms.

Faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la majeure AB est divisée

au point r, les droites , seroni inconimensurahks en piiisrance, la somme

des quarrés de ces droites étant ralionelle , et le rectangle sous ces mêmes droites
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-, , eyV dîitoV sVt/ to-^ ly. Quoniam igitur ralionale est conipositum ex

, , f»Tûv upcc naÎ' • quadratis ipsarum , , rationale igitur et

-^ na) '
, - ; ralionalis igitur est et , et comincnsu-

•., ) - ? Ùttc rabilis ipsi loiigitudine. Rursus , quoniam

' , , , . >)«)' médium est rcctangulum bis sub , , boc

» MA/• piTil nu) >, est, et ad ratioualem applicalur; ratio-

' \• clp* nalis igitur est et , et Incommensurabilis

t<rr) Koà « -,' ai , apx^ "psi lougitudinc ; incommensurabilis igitur

fitTot/ 5/Vi ' : S'vo' est et ijisi longitudine; ipsœ ,

'., \<\ « . /'' cTh'S / - igitur vatioiiales sunt potculià solùm commen-

Tapr». J^j) ^'7, ' surabiies j ergo ex binis nominibus est .) il , ) '/ , Oslendendum est et quartam. Congruenter

, KM ' l<n\ MN. Ets< oZv utique prœccdentibus osteudemus,majorem esse

\< 5 •^ ? ^ quam , et rcctangulum sub , KM
• i(nV^ y.ai • œquale esse quadrato ex MN. Quoniam igitur6-- ie- >i 9. incommeusurabile est ex quadratum qua-

is •; S^oo iùSûa.! , Si drato ex j incommensurabile igitur est et®
Tcî/ âcTO iAaVjocsc icrov 7rapaXXt\Xi•), ipsi KAj quare incommensurabilis est et: !» Trapa^ÀMÛri'" tihi ipsi KM. Si aulera sint duae rectœ iuasquales,

TiTpa'ymu) ^ ' Siaipîi quartae vero parti quadrati ex minori sequale

paralielogrammum ad majorem applicetur , de-

ficiens figura quadralâ, et iu partes iucommen-

médial
( 40. 10). Puisque la somme des q narrés des droites , esl rationelle,

le rectangle sera rationel ; la droite esl donc raii.onelle, et commeiisurable

eu longueur avec (21. 10). De plus
,
puisque le liouble rectangle sous, ,

c'est-k-dire mz , esl mcdial , et qu'il est appliqué à la ralionelle ma , la droite mh
sera ralionelle, et incommensurable en longueur avec (23. ) ; la droite est

donc incommensurable en longueur avec mh ; les droites, sont donc des

rationelles commensurables en puissa.nce seulement; est donc une droite de

deux noms (oy. lo). Il faut démont.ver qu'elle est aussi la quatrième de deux noms.

Nous démontrerons , comme a-.iparavaul, que est plus grand que MH , et que

le rectangle sous, km est égal au quarré de mn. Et puisque le quarré de Arest

incommensurable avec le quarré de ib, le rectangle sera incommensurable

avec KA ( 10. 10); la d'.oiie est donc incommensurable avec . Mais si deux

droites sont inégale:,; si l'on applique à la plus grande un parallélogramme égal

à la quatrième p?;rtie du quarré de la plus petite , et si ce parallélogramme, éiaut

détaillant d'une figure quarrée, partage la plus grande droite eu parties iucom-

II. 35
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", >i iXâinrcvcç•'/

'.^^ tv.ur^' », S'tjvnima.i. tiTiv ai , ) S'uiay.n( , (- uni

-.^ )7 • » \ Suo- sitt/. 0:7sp ïJs/ '..

|„

siiraljiles ipsam dividat longitudiae, major quam

minor plus potesl qiiadralo ex rcclù sibi iiicuin-

nieiisurabili loiigitiuline ; ergo quam iWH

]ilus poteiit quadrato ex reclà sibi incoinmcn-

surabili. Et sunt , MH rationalcs pntenliâ

solùm conimensurabiles, et coninicnsura-

bilis est exposilae rationali ^ ergo ex binis

Hominibus est quaita. Quod oportcbat ostcndere.

PROPOSITIO LXV.

;» '^ Quadratum ex eà qua; rationale tt médium

fmutv '7.>• TTOnl TYit lu S^uo potest ad ralionalcm applicatum latiludincai«'^ facil ex biuis noniinibus quiiilam.

y-'M '- J^c/ict/^ii'n / AB , </)))- Sil ralionalc et médium poîens , divisa

i^» iiç iièiiaç . , 3•'. ni reclas ad , ila ut major sit , et

iïvai TSjf , ] purii >! , exponalur rationaljs , et quadrato AB

mensurables en loagueur, la puissance de la plus grande droite surpassera la puis-

sance de la plus petite du quarré d'une droite incommensurable eu longueur avec

la plus grande droite ( ig. lo ); la puissance de sui passera donc la puissance

de MH du quarré d'une droite incommensurable avec. Mais les droites, mh
sont des ratiouelles comraensurables en puissance seulement, et est com=•

œensurable avec la rationelle exposée ; est donc uue quatrième de deux

noms (déi. sec. /^. lo). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LXV.

Le quarré d'une droite cjui peut une surface rationelle et une surface médiale

étant appliqué à une rationelle, fait une largeurqui est lacinquitme de deux noms.

Que la droite ab
,
pouvant une surface rationelle et une surface médiale, soit

divisée eu ses droites au point r , la droite étant la plus grande ; soit exposée la
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- AB (5-0!' twv aequalc ad ipsam applicctur , lati-

TS ,- tto/cÙV » • > tudinem faciens ; dico ex biuis iiqmi-

lu. S-vo le~r)». "'l^us esse quiiitam.

Kann-Hiuuiy&u ^àp' uÙtÀ 7 Constrnanliir enim cadcni qu* suprà. Quo-. ( ?-- pHTOf < -/'»'» niam igilur ratioiiale et médium polens est

,

le-Tii/ >', AB , iT/iipuyuéiH ri, • a/ , divisa ad ; crgo, potcntiâ suiit iucom-

à'pct' ùf)v ,
mcnsurabiles ,

facieutes quidcra compositum ex- lu rm ' aù-ruv TiT^n.yuvm ipsarum quadiatis mediu)ii , rectangulum verô, if' ctl-rm' puTo'i'. , cZv sub ipsis ratiouale. Quoiiiam igitur médium est

6•) (y^vov . • , • compositum quadiatis ipsarum, FBj me-

{< afct ) xd.) ) • ^; / sîtt/i' dium igitur est et
;
quare ratioiialis est,

Ji , .)^, . /r, et longitudine incommensurabilis ipsi . Rur-

îttÙ pnTcv <riî Ctto , , tou- sus
,
quoniam ratiouale est rectangulum bis sub

To Ml' , apct 60-TÎ.•^ 1) MH,y.n)FUu- , , hoc est MZ ; ralionalis igitur est MH, et

T« ^'- apcL » conimensurabilis ipsi longitudine; incom-

Ttî MH• al , MH ' «/ s.V/ niensurabilis igilur ipsi; ipsaî ,-' ' , iyitur rationales sunt potcnliû snlùm commeusu-

. '^ < ÏTt ) -». O//0/'mç ^àp rabiles; ergo ex binis nominibus est. Dico et

«Tu^ânViTa/ ot; to ' , KM iVsr ia-rî quintam esse. Similiter enim demonstrabilur rec-

; MN, tî KM tangulum sub ,
KM œquale esse quadrato ex

MN , et incommensurabilem ipsi KM longitu-

ralioueîle, et appliquons h parallélogramme égal au qiiarré de ab , ce

parallélogramme ayaut pour largeur; je dis que est une cinquième de deux

noms.

Car faisons la même construction qu'auparavant. Puisque la droite ab, qui est

divisée au point r, peut une surface rationelle et une surface médiale , les droites

, seront incommensurables en puissance, la somme des quarrésde ces droites

étant médiale , et le rectangle sous ces mêmes droites étant ralionel (41• 10).

Puisque lï. somme des qtiarrés des droites , est médiale, le rectangle

sera médial ; la droite est donc rationelle, et incommensurable en longueur

avec (35. 10). De plus, puisque le double rectangle sous , , c'est-à-

dire Mz, est rationel , la droite mh sera rationelle et commensurable ea

longueur avec (21.10); la droite est donc inconnncusinable avec MH

( i5. 10); les droites, MH sont donc des raiionelles commensurables en

puissance seulement; est donc une droite de deux noms (57. 10). Je dis

qu'elle est aussi une cinquième de deux noms. Car nous démontrerons sembla-

blcmeut que le rectangle sous, KM est égal au quané de mn , et que est in*
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»\' H à'px / dine ; ergo quam plus potcst qiiadrato

àvà.( ». ) iiV/i' !, ex rectà sibi incoinineiisurabili. Et sunt
,

chtol) ''iJ.il , xct) îi' WH ratioiiales poteulià solùru comineusurabiks
^

}i MH( ' .-'' \) à'fa \ «t niiuor commensural)llis ipsi loiigitii-

Jtis //;' ès-ri- '-. dine; ergo ex bini» nomiiiibus est qiiiula.

Quod oportebat ostendcre.

Çç-', PROPOSITIO LXVI.

le 0.7:0 Tsîi Jus7 SuvoLiAvi^ç. û-nriv Quadratum ex eà quae bina média potest ad'

•7...' - tÎw cro- ralioualeni applicaUim latitudincm facit es biiiis

iiiTiW, noijiiuibus scxtara.- Svi ^^» >i /., </)//! Sit bina média potens , divisa ad

'.ctrù 70 , p;T>i Si ' , ) napà. tÎvj , rationalis aulcm sit , et ad i])sam

) 'i'<rov^ ,
qnadrato ex ieqnale appliceinr , lati-

r70/ct>i' ' ' ; > ^ (TJo liidiiieni facieiis; dico ex binis nomiuibus

ifriv ty.T». esse sextam.

coramensurable eu longueur avec KM; la puissance de surpasse donc îa puis-

sance de MH du quarré d'uue droite incommensurable avec ( ig. 10). Mais les

droites, mh sont des raiiouelles commensurables en puissance seulement, et

la plus petite mh est commeusur.ible en longueur avec ; la droite est doue

uue cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10) Ce qu'il iallail démontrer.

PROPOSITION LXVL

Le quarré d'une droite qui peut deux médiales étant appliqué à une ralio-

nelle , faii une laigeur qui est la sixième de deux noms.

Que la droite AB, divisre au point r, puisse deux médiales; soit la rationelle

, et appliquons à le parallélogramme égal an quarré de ab , et ayant

pour largeur
;
je dis que est uue sixième de deux noms.
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», iTif Jtj-û ,,
9• •^ . 5!

«< •.' • , ' îhi

'' ' .) > • ^ '/ \. <)^^ uttI , KM
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Construantur enirn cadcm quae suprà. Et

quoniani AB bina média potcns est, divisa ad

; ipsœ , igitur poleiitià suiil incom~

meiisurabjles , fticienlos et composiliiin ex

ipsaium quadiatis médium, et rectaiigulum sub

ipsis médium, et adhuc incommensurabile ex

ipsarum quadratis compositum composito ex

rectangulis sub ipsis j
qiiarc ex Jam demonstratis

médium est utrumque ipsorum , MZ , et

ad i-ationalem applicanturj ralioiialis igitur

est et atiaquc ipsarum, MH, et incommen-

suiabilis ipsi £ longitudine. Et quoniam in-

commensurabile est coiiqjositum ex quadratis

ipsarum , reclangulo bis sub , IB, in-

commensurabile igitur est ipsi MZ; incom-

meusurabilis igitur est et ipsi MHj ipsoe

, MH igitur rationales sunt potentiù solùm

commensurabilrs; crgo ex biais noniinibus est

. Dico et scstam esse. Similiter utique

rursus ostendemus rectangulum sub , KM
scquale esse quadrato ex MN , et ijjsi KM
lungitudine esse iucommcnsurabiJemj etpropter

Faisons la même GOuslnictioQ qu'atiparavanl. Puisque la droite ab , divisée au

point r, peut deux médiales, les droites , seront incommensurables en puis-

sance , la somme des quarrés de ces droites étant médiale, le rectangle sous ces

mêmes droites étant aussi médial, et la sonnne de leurs quarrés étant incommensu-

rable avec le rectangle compris sous ces droites (4'2• 10), chacun des rectangles,
MZ sera nu'dial, d';.près ce qui a été démontré; mais ils sont appliqués à la ratiO'

nelle; chacune des droites , est tkmc rationelle, et incommensurable en

longueur avec (aS. 10). Et puisque la somme quarrés de af et de est incom-

mensurable avec le double rectangle sous , , le rectangle sera incommen-

surable avec MZ ; la droite est donc incommensurable avec MH ( 10. 10); les

dri^iies, sont dune des rationelles comraensurables eu puissance seulement;

est donc une droite de deux noms. Je dis qu'elle est aussi une sixième de deux

noms. Nous démontrerons encore de la même manière que le rectangle sous, km

est égal au quarré de MN, et que est incommensurable eu longueur avec km ; par la
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T«i MH ^\. - 7[- eadem utique quam plus polest quadrato

: idL-j-ij -/. Ka/ oiS'iTÎfa. ,
ex rectà sibi incommensurabili longitudiiie. Et

Wti t» » « uiizê/• neutra ipsarum , comniensurabilis est

31 àest S'uo. \<) », - cxposilae ral'.onali lougitudine ; ergo

ihi '. e^ ijiuis uomiuibus est sexla. Quod oportebat

osteadere.

. PROPOSITIO LXVII.

) S'uo.- î-J//w.iTp;; y.i^ R^cta quœ est es binis nominibus longitudine- \. Sls, -7-1 -/. )7 - commensurab'lis , et ipsa es biuis5 est

], et ordine eadem.5 Ix. S'-ji ïi AE , y.xi AB Sit es biuis nominibus ipsa AB. et ipsi AB

•/.-. n/'jU/xsTfiî\ îi * >.•) cri iî \ longitudine commensurabilis sit; dico ex

Suo \4 , tÎ a nÙTti AB. biiiis nominibus esse et ordine eamdem ipsi AB.) yàp ly. Sùo \7\ » AB, Si))- Qnoniam enim es binis nominibus est A&
,

CiiVSa î;î tÎ \.. tî , zai sîT&j dividatur in nomiua ad , et sit majus

tî • / AE , EB àpa2 5/r; nomcn AE ; ipsa? AE
, EE igilur ralionales

(Ti/îaui/ ^,. ;>:; \ suut potenlii solùm commensurabiles. Fiat ut

même raison , la puissance de surpassera la puissance de mh du quarré d'une

droite incommeusurable en longueur iivec ( ig. 10). Mais aucune des droites

, MH u'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ; la droite

est donc tine sixième de deux noms ( déf. sec. 6. 10}. Ce qu'il fallait dé-

montrer.

PROPOSITION LXVn.

La droite qui est commensurable en longueur avec une droite de deux noms
,

est aussi elle-même une droite de deux noms, et du même ordre qu'elle.

Soit AB une droite de deux noms, et que soit curamensurable en longueur

avec ab
;
je dis que es: une droite de deux noms , et qu'elle est du même

ordre que ab.

Car , puisque ab est une droite de deux noms
, qu'elle soit divisée en ses noms

au point E, et que ae soit son plus grand nom; les dro^ios ae , EB seront des ra-

tionelles commeusurables en puissance seulement (-. lo). Faisons en sorte que
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TMf m AE rîiy TZ' xu) -AB ad ila AE ad ; et re]iqiia igitur EB

-^ apst H EB Tili' 2 IsTii' âç ad reliquani est ut AB ad . Comnaen-

» AB TTfcç tÙv ta. ~(. Si îi AB ? surabilis verb AB ipsi longitudiiie ; com-'^ < ; za! i'i //ïr AE tm mensuFabilis igitur est et quidem AE ipsi ,
, M (Ts EB T» . / é/V; finai a't AE, EB• ipsa verô EB ipsi . Et suut ratiouales AE,.

pMTaî af;a s/Vi zet/ a/ , . Koù Imi îttiv EB ; ralionales igitur sunt et , . Et quo-

a( V AE îTpèf T«f cÎtûj; ;5 EB :7pc"5.T>j)• niam est ut AE ad ita £b ad^ permutaudo-

• ('«^ «* IffTÎr h AE Trpcç </ EB

cÎt&iî >5rZ? !»!• '• tt/ ( AE, EB Jyia'ui/' tiVj-' y.ai ai Tl , àc3 cP;/-

//0 e<Vj. Kcti u^i pnTa/•

tî: epst itrrjr h . As; />) ;
?- -) « [>« « .

yoLf tÎç //5(^61' /•' 7, taurn , , <
^• CU1' / 1 )

sauTÎ, ) / 7; /isîTci'

ci/!/ a?re ictinïï. %1•

igitur est tit ad EB ita ad ; ipsœ

autem AE , EB potcutià solùm suut commen-

surabilesj et , igitur potentià solùm suut

conimeusurabiles. Et suut rationales-j es bini»

igitur nominibus est . Dico et ordiae esse-

eanidcui ijisi AB.

Vel enini AE ijuam EB plus potest quadrato

ex rcctà sibi commeusurabili , quadrato ex

reclâ sibi iiicommensurabili. Si quidciu igitur

AE quam EB plus possit quadrato ex rectâ sibi.

coniniensurabili , et quam plus potcrit

quadrato ex rectâ iibi commeusurabili. Et iL•

AE soit à comme ae est à rz ; la droite restante EB seia à la droite restante ,
comme ab est à ( 19. 5). Mais ab est cummeusiirable en longueur avec ; la

droite AE est donc commensiirable avec rz, et eb avec ( 10. lo). Mais les droites

AE, EB sont rationelL's; les droites rz, sont donc ralionelles. Et puisqne AE est

à rz comme eb est à j
par permutation, AE est à eb comme rz est à . ^îais les-

droitesAE, eb ne sont commensurables qu'en puissance; les droites rz, ne sont

dune commensurables qu'en puissance. Mais elles sont rationclles ; est donc

une droite de deux noms (Sy. 10). Je dis aussi que est du même ordre

que ,
Car la puissance de ae surpasse la puissance de eb du qiiarré d'une droite com-

mensurable ou incommensur.ilile avec AE. Si la puissance de ae surpasse la puis-

sauce de eb du quarré d'une droite coramensurableavec ae, la puissance de rz sur-

passera la puissance de du quarré d'une droite commensurable avec rz (i5. 10);



28 LE DIXIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

'-, >; AE ixy.n/j.nyi ptrii ,

ïi ] èVtci/ '• Sià

Tuv AB , Suo «;• , « at/. < n- 7 èîîksî/^iîi'w >7, : ji, » ,

, ^

<«)' 'irrufi \ ^ AuTipa. ( /ê

qiiiiloni coniiiicnsiirnbills est AE cxposilx ralio-

nali , il comiiii'nsiiriiljilis cidein erit ; et ob

id utraqiie ipsaruni AB, ex biuis iioniinihns

csl jiiiina , lioc est ordiue cadein. Si vero EB

coniinei!3iirabilis est csposilx ralioiiali , et

conimeiisnrabilis est cidem , et ol) id riirsus

oi-diue eadeiu erit ipsi AB, utraipic ciiim ipsa-

luin erit ex biiiis uomiuibus secuiida. Si autcin

ci/S'iTita AE , EB / »-> , ovS^'cTipct , (, ftTTct.' , ;5. / Si »

AE T>7f EB Suvarai» , y.ai '. si n AE-», Koti > (^-

.' iffTiv /, \<7 .

ueulra ipsarum AE , EB commensurabilis sit

expositEC ralionali , neulra ipsarum ,

coiiimcnsiirabilis cidcm erit , et est iitraque

tcriia. Si vero AE quam EB plus possit qua-

drato ex rectâ sibi iucommensurabili , et

qiinni plus potesl quadralo ex reclà sibi

iucommensurabili. Et si quidem AE commeusu-

rabilis est exposilœ ralionali , et commensu-

rabilis estcidem, et est utraque quarts. Si auteni

et si la droite ae est comroensurable avec la rationelle exposée, la droite rz sera

aussi commensurable avec elle (12. 10 ). Chacune des droites ab , est donc la

première de deux notns , c'est-à-dire que ces droites sont du même ordre. Si la

droite eb est commensurable avec la rationelle exposée, la droite sera aussi

commensurable avec elle, et la droite sera encore du même ordre que ab,

car chacune d'elles sera une seconde de deux noms. Mais si aucune des droites

AE , EB n'est commensurable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz ,

ne sera commensurable avec elle , et chacune d'elles sera une troisième de deux

noms. Si la puissance de ae surpasse la puissance de EB du quarré d'une droite in-

commensurable avec AE, 1.1 puissance de rz surpassera la puissance deZdu quarré

d'une droite incommeusurabje avec rz (i5. lo). Si la droite ae est commensurable

avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurable avec elle, et chacune

d'elles sera une quatrième de deux noms. Si la droite eb eu commensurable avec la
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El » , KO.) H , y.u) 'îmai EB
, et , et erit iifraquc quiuta. Si verô". E( SI^ AE, EB, neutra ipsarum ,

EB , et ipsarum ,
, '(^ Tti^ nenira couinieiisurabilis est expositœ rationali

,

cj)TM , «ai iiTTUi iKdTtpa hct». et erit utraque sexta., ti Suo'^, .. Quare recta ci quse est ex binis, etc.

02 |m'. PROPOSITIO LXVIII.

H TM Ik Sv . /'
iK S'ùo < >.,) 7 ,».

" ix Suo « , y.cti -
« • •) « m Sùo

.
^ ix. S'uo , ^"^-

, * , , ,
ùtn^., Kot» ytyo-

\ ç

T))f • «a} . « wfièç thc ig

Recta ei quas est ex binis mediis longitudine

comraensurabilis , et ipsa ex biais mediis est

atque ordine eadem.

Sit ex binis mediis ipsa AB, et ipsi AB coni-

mensurabilis sit longitudine ipsa ; dico

ex binis mediis esse , et ordine eamdem ipsi AB.

Quoniam euim ex binis mediis est AB, divi-

datur in médias ad ; ipsae AE , EB igitur

media3 sunt potentii solùm commensuvabiles.

El fiât ut AB ad ita AE ad ; et reliqua

itur EB ad reliquam est ut AB ad .

rationelle exposée, la droite le sera aussi, et chacune d'elles sera une cin-

quième de deux noms; et enfin si aucune des droites ae, eb n'est commensii-

rable avec la rationelle exposée , aucune des droites rz , ne sera commensu-

rable avec elle, et chacune d'elles sera une sixième de deux noms. Donc, etc.

PROPOSITION LXVIII.

La droite qui est comraensurable en longueur avec la droite de deux médiales,

est aussi vme droite de deux médialcs , et du même ordre qu'elle.

Soit AB une droite de deux médiales, et que soitcommensurable en longueur

avec AB
; je dis que est une droite de deux médiales, et que cette droite est

du même ordre que ab.

Car puisque AB est une droite de deux médiales, qu'elle soit divisée en ses

méuiaies au point E; les droites AE , eb seront des médiales commensurables

en puissance seulement (58et39. 10). Faisons en sorte que ab soit à comme
AE est à rz ; lu droite restante eb sera à la droite restante comme ab est à .

II. 36
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iS-Tiv AB 7rf(,i -rm•.^ Si Comraensurabilis autem AB ipsi loiigiludine
j

i AB TH -'( apci ) commensurabilis igitur et «traque ipsanim .
,

AE, EB • ,
•^ <= utrique ipsarum , ;

mediae vero
,

, '^• -'^ y.a) al , . ;
mediae igitur et , . Lt quoniam est ut

Itts/ liTTiV >) AE ^rpiç rm• EB? « ad EB ita ad , ipsae aulein AE, EB

Tiic ^, ai S'I AE , EB potentiâ soiùm commcnsurabiles suiil ; et ,
uV/'• za; aï , Spa igitur potentiâ solïim commensurahiles sunt.

ikiv^.^ S^i)- Ostensae sunt vero et média-
; ergo ex biuis

T^p<i\x^o7(.n. Ay S-hcTi y.atTYi mcdiis est. Dico et ordine eaiiidem esse

fà^ii il al-i AB, ips' ^B.

) -^ip ;' ciruç Quoniam enim est ut AE ad EB ita

« Tj'if !^• ) apa àrro Tiiç ad ; et ut igitur ex AE quadratum ad rcc-

AE , > laugulum sub , it.i ex quadratum

T«ç - , 7.•, ad rectaiigulum sub .
;
permulaiido igitur

ipa^° T»ç ex quadratum ad ipsum ex ita sub

tocv , , rcctangulum ad ipsum sub , .
,.^ S\ Commensurabile autem ex quadratum qua-

• . ) , drato ex ;
commensurabile igitur cl sub AE,

T« - , . - rectangulum rectaugulo sub
, . Sive

Mais AB est commensurable en longueur avec ; chacune «les droites ae, eb est

donc commensurable avec chacune des droites rz, . Mais les droites AE, EB sont

médiales ; les droites rz, sont donc médiales (2,4. 10). Et puisque ae est à EB

comme rz est à, et que les droites ae, eb ne sont commensurables qu'en puis-

sance, les droites rz, ne seront commensurables qu'en puissance. Mais ou a

démontré qu'elles sont médiales ; la droite est donc une droite de deux mé-

diales (58 eloQ. 10}. Je dis aussi que est du même ordre que ae.

Car puisque ae est à EB comme rz est h, le quarré de ae sera au rectangle

sous AE, EB comme le quarré de rz est au rectangle sous rz, ( . 5, et 1.6); donc,

par permutation , le quarré de ae est au quarré de rz comme le rectangle sous

AE , EB est au rectangle sous rz, . Mais le quarré de ae est commensurable

avec le quarré de rz ; le rectangle sous ae, eb est donc commensurable avec le

rectangle sous rz, . Si donc k rectangle sous ae ,
eb est raiionel , le rectangle
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t/77-o AE, EB, ) Cttû , piTc'c igitur ration aie est rectangulum sub AE , EB , et• » tcutÔ S'uo ^. reclaugulum sub , rationale est; et ob

EiVe juii-ov To Ctto AE , EB , ) id est ex binis mediis prima. Sive médium rec-

vttI , . Kai îVtît ^. -.^.' taiigulum sub AE, EB , mcduim et rectangulunx

y.ttt Stà toZto ' AB TiT ^; ;'i a'^Ts''. sub , . Alque est utraque sccundaj et

Ottîù iiii \1'. ob id ipsi AB ordine eadcm. Quod opor-

tebat osteudere.

A I .

" -
iOTIV.

> ,

!| '^ ' « -/./ ») . •
, afet

(Tin'a/zs/ i/Vii- ,.! avy-

•)> pnTcv
,

( . •^ >'* ,
7. iTTii iTTiv » "
» oiTioç «Te AE ; «

"'• tç

PROPOSITIO LXIX.

llecta niajori commcnsurabilis et ipsa ma-

jor est.

Sit major AB
, et ipsi A commensurabilis

sit j dico et majorem esse.

Dividatur AB ad j ipsae AE , EB igitur

potcntià sunt incommensurabiles , facicntes tjui-

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-

nale , rectangulum vero sub ipsis médium.

Fiant enim eadcm quoc suprà. Et quoniam

est ut AB ad ita et AE ad et EB ad; et ut igilur AE ad iia EB ad .

SOUS , sera rationel ; et sera, par conséquent , une première de deux mé-
diales (58. lo). Si le rectangle sous ae, eb est médial, le rectangle sous rz, sera

médial. INIais les droites , sont l'une et l'autre li seconde de deux médiales

(59. lo); la droite sera, par conséquent aussi, du même ordre que la droite ab.

Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION LXIX.

Une droite commensurable avec la majeure, est elle-même une droite majeure.

Soit la majeure ab; et que soit commensurable avec ab; je dis que est une
droite majeure.

Divisons AB au point ; les droites AE , eb seront incommensurables en puis-

sauce, la somme des quarrcs de ces droites étant ratiouelie , et le rectangle sous

CCS nicmee dioitcs étant médial ( 40. 10). Car iaisons les mêmes choses qu'au-

paravaui. Puisque AB est à comme AE est à rz, et comme eb (^t à , la droite
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eÎTwç EB - THC . "- Si l'i

AB Tj) •( afo. y.cLi /
AE , EB' Twc , . )

>> > « ^piç Tiiv

''•
, uaî, Trpoj » ^? ''' • / afct

Commcnsurabilis auleni Ai ipsi ^ commen-

surabilis igitur et iiliaque ipsarum AE , EB

iitriquo ipsarum , . Et quoniam est ut

AE ail ila EB ad , et permutauJo ut

AE ad EB ila ad ; et coiiqjoueiido igitur

, V ^ , , ' ^ •. „^ ', . ^. < est ut AB ad B£ ita ad 5 cl ut igitur
iTTiv H AB Tpoç tiic BE, ii tccç

, «• ;'.ci) î^ç '=£ ri c^^ri tÎV AB^ « ^^ quadratum ad ipsu.u ex BE ha ex

«770 TKç BE îi>tî,iç tc arro '? ?
. <« irsi^cjusi/ ct< /

TS £> ;7$ «: ?~ arrc • ;;«( îoç

«770 ? 77pcç ',
arro \ " Tuv

,

• ( àcet^? oi/twç ,

•jrpoç Tel cfrro , .' cTè

«770 uiro '.
77 , ^ ' '

,

quadratum ad ipsum ex . Similiter utique

dcmonstrabimus et ut ex AB quadratinn ad

ipsuni ex AE ita esse es quadratum ad ipsum

c\ ; et ut igitur ex AB quadratum ad ipsa

ex AE , EB ita ex quadratum ad ipsa ex

, 2 ; et jienuulauùo igitur est ut ex AB

quadratum ad ijisum ex ita ex AE , EB

quadrala ad ipsa ex , . Commensurabile

aulem ex AB quadratum quadrato ex
j

commcnsurabilia igitur et ex AE ,
EB quadrata

AE sera à rz comme eb est à ( ii, 5). INIais ab est commensiirable avec ;

GLacui.e des droites ae, eb est donc commensurable avec cliacmie des droites

rz ,. Et puisque ae est à rz comme eb est à; par permutation , ae sera à eb

comme rz est à ; donc, par addition, ae est à be comme est à; le quarré

de AB est donc au quarré de be comme le quarré de est au quarré de (22.6).

Nous démontrerons serablablement que le quarré de ab est au quarré de AE

comme ^e quarré de est au quarré de rz ; le quarré de ab est donc à la

somme des q^ianés des droites ae, eb comme le quarré de est à la somme

des quarrés des dioites ,; donc, par permutation, le quarré de ab

est au quarré de comme la somme des quarrés des droites AE , EB est à la

somme des quarrés des droites rz , . Mais le quarré de ab est commensurable

avec !e quatre de ; la somme des quarrés des droites , eb est donc com-
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. ) iO-Ti - AE , EB pHTCV

) rà. , . » .
) «? vrto , (-

<>? , . » 5"<

':( Sic V7TÛ , •- afa y.ai

iTiç •; , • , iTu-

va'jU.i/-^ i/V/9 , /xs^ (ruj.-

( '.•} ^"
csiTOi', .> '-.' « ; 1

tpa ' '
iSii.

.

quadratis ex , . Et suiit quadrata ex

, simul rationalia ; et quadrata ex ,
siimil rationalia sunt. Similiter verô et rec-

taiiguliim his sub AE, EB conimeiisurabile est

rcclangiilo bis sub , . Atque est médium

rectangulum bis sub AE, EBj médium igilur et

rcclangulum bis sub , ; ipsas , igitur

potcutià incomnieiisurabiles suul , facientes qui-

dcm composilum ex ipsarum quadratis simul

ratiouale, rectangulum vcro sub ipsis médium;

tota igitur irratioualis est
,

quae vocatur

major.

Recta igitur majori commcusurabilis major

est. Quod oporlebat osteuderc.

R S I I L .

Ku)^ '»; Recta ralinnalc et médium potcnli com-

y.a) ' .) »^ mensural;ilis
,
cl ipsa ratiouale et médium po-

tcns est.

Boensurable avec la somme des quarrcs des droites rz
, . Mais la somme des

quairés des droites AE,EBest rationclle (4o. lo) ; la sotmiie des qnancsdes droites

rz, 681 doue ratiuiielle(dci. 9- lo). Par la même raison, le double rectangle sons, est CGinmensiirable arec le double rectangle snsrz,Z. Mais le double

rectangle sous AE, eb est média! (4o. lo); le double rectangle sons rz, est donc

médiul (24• 10); les droites rz , sont donc incommensurables en puissance
,

la somme de leurs qnarrés étant rutionelle , et le rectangle sous ces mômes droites

étant médial; la droite eniièic est donc l'irrationelle appelée la droite majeure

(4o. io\

Une droite commensurable avec la majeure, est donc ellc-mcrae une droite

majeure. Ce qu'il iallait démoutier.

PROPOSITION LXX.

Une droite commensurable avec la droite qui peut une surface ralionellc et

une surface médiale , est elle-même uae droite qui peut uue surface ratiouelle et

une surface médiale.
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- puTOv Ktt) yWîVoi' <iuic£/xeiH il AB, y.ui Sit laliouale et médium polens AB
, et ip5i

T« AB '< « • «TèîztIs^ Irt ) AB rommensurabilis sit
;
ostendendum est

SI » >iu)-^. et mlioiiale et medmm potcntem esse.

A/ilCu'irfift) j'i AB Titf ivBiÎAç ts E" at

AE , EB af.it^ e/V/i',
\ ^.- , -^ /-: , tc <; / &' !;• y.a.i

5•;;«9 Tciç '. à»

^; ;;/ , /uia/xw SiVjr àj-J^-

, ) ^ sx

T&ir ,
(,-^.

, , ^^ ,

, • » /.isf^ j-u^-

}>. , ')
)< , J' UTS :• , '•• ) » '. «. 0:;

Dividatur AB in rectas ad E; ipsœ AE
,

EB igitur potenlià siiiit incoinniensurabiles ,

iacientcs qui<lein composilum ex ips:iruni

quadratis nicdiiim , rectaugiilnm vcro sub

ipsis rationalc ; et cadciii coiislruantur quae

siiprà. Simililer utiqtic dcmonstrabimus et

, potenlià esse incoinniensurabiles , et

comniensurabile quideni composituni ex qua-

dratis ipsarum AE, EB composito ex quadratis

ipsaruin ,, rectauguluni vero sub AE, E5

rectangulo sub, ; quare et quidein com-

posituni ex ipsarum , ipiadralis est mé-

dium , rectangulum vero sub ipsis raliouale
j

rationale igitur et médium polens est . Quod

oportebat ostendere.

Que la droite AB puisse une surface rationelle et une surface médiale , et que

soit commensurable avec ab ; il faut démontrer que la droite peut aussi

une surface rationelle et une surface médiale.

Divisons AB en ses droites au point ; les droites, seront incommen-

surables en puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le rectangle

sous ces mêmes droites étant rationel(4i. lo). Faisons la même construction qu'au-

paravant. Nous démontrerons semblablement que les droites rz , sont incom-

mensurables en puissance , que la somme des quarrés des droites ae , eb est

commensurable avec la somme des quarrés des droites rz , , et que le rec-

tangle sous AE , EB l'est aussi avec le rectangle sous rz, ; la somme des quarrés

des droites rz , est donc médiale, et le rectangle sous rz, rationel ( 24. lo);

la droite pei t donc une surface rationelle et une surface médiale (41• 10). Ce

qu'il fallait démontrer.
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oi. PROPOSITIO LXXI.

H tÎ Suo [>/:) Svo Recta bina média potenli commcnsuraLilis' sîtt/i•. bina ir.cdia potens est.

Sua. >] , y.a) AB Sil bina média poleiis AB
, et insi AB coin-- » • SîiktÎcv Sa ' Iri il iiiensurabilis; osteiidenduin est et bina

/[/i5-a» îstii. média potentem esse.

EcTt; )àp Stjo '» \\ >i AE
,

Çuoniam enim Jiina média polcus est AB,

»»6 ivbiiaç. * .1 , , dividatur in lectas ad ; ipsœ AE EB ii;ilur

àpa '- . ,- ,
polenlià sunt incommensnrabilcs , facientes et

(--^'. \ ^ Tirpctyavon'^ compositiim ex ipsarum quadralis médium et- ,
!- a-jTwv '.- , - iccfauguliim fiib ipsis nicdiiim et adhuc in-

- }::: ,
comnicusiiraljile compositum ex ipsarum AE

EB^ . , • quadralis rcctangulo sub
, et

>£aTf(rKet/c.:ir5&) ctura. ^. conslnianlur eadcm qua; suprà. Siiniliter utique

<r« \ ai , ' ) demonstraljinius et , polentià esse in-

, .) ,'. commcnsurabiles , et comniensurabile quidcin

PROPOSITION LXXI.

Une droite commensurable avec la rlroite qui peut deux surfaces médialcs

est elle-mcme nue droite qui peut deux surfaces médiales.

Que la droite ae puisse deux surfaces médiales , et que soit commensurable
avec AB ; il laut déraouiier que peut aussi deux surfaces médiales.

Car,[iuisquela droite ABpeut deux surfaces médiales, qu'elle soit divisée eu ses

droites au point E; les droites AE , eb seront iucouiinensurables en puissance, la

somme de leurs quarrés étant uiédialc, le rcclaugle sons ces mêmes droites étant

aussi médial , et la somme des quarrés des droites AE , eb étant incommensurable

avec le lectaiif^lc sous les droites AE, EB (42. 10). Faisons la même construction

qu'auparavant. Nous démontrerons semblablement que les droites rz , sont in-

commensurables en puissance ; que la Sunime des quarrés des droites ae, eb est
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ix. AE , EB <!-•) coinposiliiiii c\ tjiiadralis i]isnrum , com-

, , cTî^ uttû tÎjV AE
,

posilo ex quadialis ipsaruin
, , rectaiif;ii-

ô-rà , • ; •)- 1"™ vcrù sub AE
,
EB rcclaiigulo sulj ,

' ' , ^^' q'iare et compositiim ex ipsarum , qua-

!(, < » , 1. , y.aà dralis mcdiimi est, et rcctaiigiiliun sub ,

iTi.. (- médium
, et adhuc incomniciisurabile compo-

, ^^-, ,
• sllinn ex i]isariini

, quadialis reclangulo

apu ^ Soo ^. .», ihi sul) , ; ergo biua média poteus est-

Si't^a.1. Quod opoilebat ostendere.

c. PROPOSITIO LXXII.

Pjitoû' / - evivo , TiVirap;; Rationali et medio compositis, quatuor irra-

cÎXoyoi yivcvTaLt iiTot L• / >i Ix. tionales fiunt , vel es binis nominibus recta,

S'uo-» , H' , y.a)» .\ vel ex biais mediis prima, vel major, vel et

,», rationale et médium polens.- - Si ' Sit rationale quidem ipsum, médium vcrô

•) î) , ; ;
dico reclam , qua3 spatium potest , vel

commensuiable avec la somme des quarrcs des droites rz, , et qne le rectangle

sous AE , EB l'est aussi avec le rectangle sous rz , ; la somme des quarrés fies

droites rz , est donc médiale , le rectangle sons rz, médial aussi , cl la somme
des quarrés des droites rz , incommensurable avec le rectangle sons rz ,

(24. lo); la droite peut donc deux surfaces mcdiales (42. 10). Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITION LXXII.

Si l'on ajoute une surface rationelle avec une surface médiale , on aura quatre

droites irrationelles ; savoir, ou une droite de deux noms , on la première de deux

médiales , ou la droite majeure, ou enfui la droite qui peut une surface rationelle

et une surface médiale.

Soit la siuface rationelle, et la surface médiale
; je dis que la droite qui



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 289
Jt/o, , h tx. S'uo-» , iî

, » puToi' xui<'..

^ ; /, , «

lAasToi'. TrpoTtpov7
piiTiî « , ) TTffpaftCAiiVâft) T^f

, - »•

ex Linis nominibus esse , vel ex biiiis niediis

primam, vel majorem, vel ratioiiale et médium

poleuleni.

Etenim AS quam vcl niajus est , vel

minus. Sil primum majus ; el expoiiatLii- ralio-

nalis EZ , et applicelur ad ipsam EZ ipsi AB

asquale EH, latitudinem faciens E©- ipsi autem

ii Îfoy TToLfa Ttif EZ , tjit ©H', acquale ad EZ, hoc est, applicetur ®I lalitu-

E_
1

wsrpafesfcAoirÔw ? Troiodv «' ©,
; , ; êVr/r '
^• , ) piiT«c

TJii' ' ' "
« '\ itai

>. /, 6776J< iS-ri^ , /
siTT/i» <rov ©'"•^ . • ©,
/ puTiir }!!/ ^// , touteît/

TMr ', ;' • )«

,

dinem faciens ©. Et quoniam rationalc est AB,

et est œquale ipsi EH; rationale igitur el EH, cl

ad rationalem EZ applicatur lalitudinem faciens

; ipsa igiuir rationalis est et commensura-

bilis ipsi EZ longitudine. Rursus
,
quoniam mé-

dium est , et est xquale ipsi ©I; médium igitur

est et, et ad ralionalcm EZ applicatur, hoc est

ad ©H, latitudinem faciens ©Kj rationalis igitur

peut la surface , est ou une droite de deux noms, ou la première de deux

médiales , ou une droite majeure, ou la droite qui peut une surface rationelle

et une surface médiale.

Car la surface ab est ou plus grande ou plus petite que . Qu'elle soit d'abord

plus grande. Soit exposée la rationelle EZ ; appliquons à EZ un parallélogramme EH

égal à AB , ce parallélogramme ayant la droite pour largeur; appli(juons

aussi à EZ, c'est-à-di>e à en, un parMllélogramme ©i égal à , ce parallélo-

gramme ayant la di'oite pour largciw. Puisq-ie AB est rationel cl égal à EH, le

parallélogramme EH sera rationel; mais il est appliqué à la rationelle EZ , et il a

pour largeur la droite E©; la droite E© est donc rationelle , el commensurable en

longueur a-vec EZ (ai. lo). Déplus
,
puisque est médial , et qu'il esi égal à,

le parallélograme ©i sera médial ; mais il est appliqué à laraliouclle EZ, c'est-ii-dire

H. 37
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iTTii '-

,
HTti' ( A3• <-

£< • /
îctti . . it 770:;

isriv » ^fcc TJir "
à.fi iTTt ^. « ^îÎkè/• «) •//

pinaf , upu s/V/' •

est©K, et^ucommellsul•aL•ilis ipsiEZlongihidinc.

Et fjuoniam médium est , rationale aiilen»

AS; incommensurabile igitur est AB ipsi ;
quare et EH incommensurabile est ipsi . Ut

autem EH ad ©I ita est E0 ad ; incommen-

surabilis igitur est et ipsi ©K longitudine •

et sunt ambae raticnales ; ipsa; , ©K igilur

rationales sunt potenlià solùm commensura-

biles; ex binis igilur nominibus est EK divisa

K

5;)' ^» . ))- aJ . El quoniam majus est AB quam
,

i<m To AB Toù, isov AB aequalc vero AB quidem ipsi EH , ipsum vero

EH , TO < • . ) ipsi © ; majus igilur el quam © ; et

Toîi • ) i^ . © igilur major est quam ©. Yel igilur ©
' ; •] quam © plus potest quadrato ex reclà sibi

Ùto . , - conimeusurabili longiludiue , vel quadrato ex

yusTpot)./ rectâ incommeusurabili. Possit primum qua-

«, ) 'isrtv '^ » © dralo ex rectâ sibi commeusurabili j et est major

à, et il a pour largeur la droite ; la droite est donc rationelle et incommen-

surable en longueur avec (2. lo). Et puisque estmédial , et que ab est lationel,

AB sera incon3mensuableaecr; le parallélogramme eh est donc incommensurable

avec . Mais eh est à ei comme est à © ; la droite est donc incommensu-

rable en longueur avec (. 6j. IMais ces droites sont raiionelles l'une et l'antre
;

les droites, ©k sont donc des rationelles commensurables en puissance seule-

ment; la droite EK divisée au poiiU © est donc une droite de deux noms. Et

puisque AB est plus grand que , que ab est égal à eh , et que est égal à ©i
,

îe parallélogramme EH est plus grand que ©i ; la droite E© sera par conséquent plus

grande que ©K. La puissance de E© surpasse donc celle de© du quarré d'une droite

comraensutable ou incommensurable en longueur avec E©. Que la puissance de

E© surpasse d'abord la puissance de © du q^uarré d'une droite coramensurable
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T» fW!"» tm EZ• h fn <//' •/
, «) cTê « , hctv <

^.! xet/ tmç tK Juo, « yjeoiov '.» </
0i'(5yU.aT&»' »' ^» '
cvcutfTCuv iOTiv' &5 / « /»
ÈK ., ( (/
TlTç ©/• : taur^ ,

6•/• >9^/&)' (\\ MTtî

' •• « aptt 6<: S'uo ^'<
T'Taf}) , < « . - îTs -
yjnai . Sun

TêxacTMç, « Jura/xsr» '^ -rtt
,

« zaActi^eiH yUÎ/Çù»• « y^upicv Shta.-

-\ ta~riv' um « .»
ês-rii',

<« êSTû) •:»- • !
.' < * ,^' 6(7 TMç ' « cTt « © tÎç

.& JViaTai - tuurn
,

© commeusurabilis expositas ralionali
j

ergo ex biuis noruiuibus est prima, ralio-

nalis vero EZ. Si aiiteni spalium contiueatur

sub ratioiiali et ex biiiis nominibus prima , recta

spatiiim polens ex biuis nominibus est ; recta

igilur ipsuin El jjotens ex biuis nominibus est;

qiiare et recta ipsum A poleus ex binis no-

minibus est. Sed quam plus possit qua-

drato ex rectà sibi incomincnsurabili ; et est

major E© commensurabilis expositoe rationali

EZ lougitudine; ergo EK ex binis nominibus est

quarta , ralionalis vero EZ. Si autem spatium

contiueatur sub rationali et ex biuis nominibus

qiiartâ, recta spatium potens irrationalis est, quae

vocaturmajor; reclaigiturspatium Elpotens ma-

jor estj quare et recta ipsum potens major est.

Sed et sit minus AB quam ; et EH igitur

minus est quam ©I
;
quare et E© minor est

quam ;
' autem 0K quam E© plus potest

quadrato ex rectà sibi commcnsurabili, ve! qua-

avec E©; mais , plus grand que , est commensiirable avec la rationelle expo-

sée EZ ; la dioite EK est donc nue première de deux noms (déi. sec. 1. 10); mais la

droite EZ est rationelle; or, si une surface est comprise sous une ratiouelie et sous

la première de deux noms, la droite qui peut cette surtace est une droite de deux

noms (55. 10); la droite cpii peut la surface El est donc une droite de deux noms;

la droite qui peut la surface sera par conséquent une droite de deux noms. Mais

que la puissance de surpasse la puissance de du quarré d'une droite in-

commensurable en longueur avec ,
puisque , plus grand que, est cora-

mensurable en longueur avec la rationelle exposée EZ ; la droite EK sera la qua-

trième de deux noms (déf.sec. 4• 10) ; mais la droite EZ est rationelle; or, si une

surface est comprise sous une rationelle et sous une quatrième de deux noms, la

droite qui peut cette surface est l'irraiionelle appelée majeure (58. 10); la droite

qui peut la surface El est donc une droite majeure ; la droite qui peut la surface

est donc aussi une droite majeure.

Mais que la surface ab soit plus petite que la surface ; la surfa^je eh sera plus

petite que la surface ©i; la droite e© sera par conséquent plus petite que © ; or,

la puissance de © surpasse la puissance de du quarré d'une droite commen-
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t/97- •» xcii iK S'iVTiùaç,^"
S'uvo-ijnv» S'irO

drato ex rectà incommensurabili. Possitprimiim

quadrato ex rectà sibi cominensurabili longilu-

dine; et est minor E0 couiniensuiabilis esposila;

ratiouali EZ longiludine; ergo EK ex binis 110-

niinlbus est seciuida , rationalis vcro EZ. Si

aiiteni spatiiun conlinealur siib ratiouali et ex

binis norninibus secundâ, recta spatiuin potens

€x binis mcdiis est prima; recla igilur spalium El

()»• '.'-^ potens ex binis niedils est prima ;
<piare et recta

Îk Svo- itTTi ». <« » Tiii

.® 7'(.,

.\ « iri tKKti-

%] pniî) • ; «ra sz «Tus si c/'., pîiTH Si i] EZ. Si ^,-
yjATOLi lyTTC/ pj.Tiiç ^ jj iii Suo

spalium AApotens ex binis iiicdiis est prima. Sed

et K0 quam E© plus possit quadrato ex rectà sibi

incommensurabili; etestminorE© commmenr

surabilis ex))osita; rationali EZ ; ergo EK ex binis

nfniinibus est qninta, ralionalis vero EZ. Si autem

spalium contiucatur sub rationali cl ex binis

siirable ou incommensurable en longuenr avec . Que la puissance de sur-

passe d'abord la puissance de £Q du quarré d'une droite coinmeusinable en lon-

gueur avec , puisque la droite
,
plus pelite que , est coinmensurable en

longueur avec la raiionelle exposée EZ ; la droite ek est donc la seconde de deux

noms (cU'f.scc. 2. 10); mais la droite EZ est rationelle;or, si une suif'ace estcomprise

sous une raiionelle cl sous ujie seconde de deux noms, la droite qui peut celle

surface est la première de deux médiales (56. 10) ; la droite qui peut la surface El

est donc la première de deux médiales ; la droite qui peut la sutiace sera

par co'séqucni la première de deux médiales. Mais que la puissante de sur-

passe la puissance de du quart é d'une dioite incommensurable avec Kejpuisrpie

,
plus petiLque, est commensnrable avec la rationelle exposée EZ ; la droite £K

sera la cinquième de deux noms (déf. sec. 5. 10); mais la droite tz est raiionelle;

or, si une surface est comprise sois une rationelle et sous la cinquième de deux



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 298, » ^» ' ) Jiominibus quiiilà , recta spatium potens ratio-'• » - na'e et médium potens est j recta igitur spatium» lïtTov ] '» ' poleus ralionalc et nicdium potens est; quare

xeù ri To /^» kcÙ et recta spatium A potens rationale et médium

-. potens est.

PoTtu «f* KO.), ) *. Rationali igitur et mcdio , etc.2 oy.

ùvo '-
^, al .) Sùo àXoyoi "^ivovTat' m'

Suo- S'cUTÎpa., >i » S'vo S'utx-

».
XvyxiiirSùùTav yap S'uo. -

Tc! , •^ S'u-, S'vo7 t<TTl SOjTipu, h >r

«Ti/'o<'».
yap « t7Tiv , »<. ^ •

cutji > % \i70v

PROPOSITIO LXXIIf,

Duobus mediis iiicommensiirabilibus inter se

compositis , reliquat duae irralionales fiuntjvel

es binis mediis secunda , vei bina média potens.

Componantur enim duo média incommcnsura-

bilia inter se AB, ; dicorcclam, qu;e spatium

polest , vcl ex Ijinis mediis esse sccundam
,

vel bina média potcntem.

Elcnim AB quam vcl majus est , vel

minus. Sit priuium majus AB quam ; et

exponalur rationalis EZ , et ipsi quidcm AB

noms, la droite qui peut celle smfacc est celle qui peut une surfitce rationelle et

une surface média! e (Sy. 10); l;i droite qui peut la surface Ei est donc celle

qui pt;ut une surface rationelle et une stuface médiale; la droile qui peut la sur-

face sera par conséquent la droite qui peut luie surface rationelle et uue sul-

iace médiale. Doue , etc^

EROPOSITION LXXIIL

Deux surlaces médialcs incommensurables entre elles élant ajoutées, il en ré-

sulte deux droites irraticnelles , ou seconde de deux médiales, ou la droite qui

peut deux médiales.

Ajoutons les deux surfaces médiales ab, c|ui sont incommensurables entre

elles; je dis que la droite qui peut la surface est ou la seconde de deux mé-

dialcs , ou la droile qui peut deux médialcs.

Car la surface AB est ou plus grande ou plus pelile que la surface . Que .AB

soit d'abord plus grand que ; soit ex[>oséc la laiionclle ht; et appliquons à EZ uu
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Traça tmv EZ' EH•
nttovv Tiir , tT: --:- ),•' . * ftso-oi' nxTtv•
, • ; , ©,
;.•1 Tvapsc !!» ;» /;
rrcicvi' , • âpce ,
»' (7, «( »;. ]
iTTii cttrt/yUusTpov t5"T/ Tù) , ;;

spquale ad appliceliir latiluclinem faciens

0, ijisi vcro a-quale latitudinein fa-

cicQS . Et quoniam médium est ulrumque

ipsoruni AB, j médium igiliir et utrumque

ijisorum EH, ©fj et ad rationalcm EZ appli-

caiitur, quae lalitudincm faciunt E©, ©K; utraque

igitur ipsariim , rationalis est , et incom-

mensurabilis ipsi EZ longitudine. Et quoniam

iucnmnicnsurabile est A ipsi, et est aequale

b r

' \ , S"•. ©• ,-
() xat . «Ts

Tcif »
* ^ « •'

, e/V/'.-
-' (/ . îstiv . ;

» © <-- ', h . ^-

quidem ipsi , ipsum verô ipsi ©Ij iii-

commensurabile igitur est et EH ipsi ©I. Ut au-

tcm EH ad ©I ila est E© ad ©K ; iticommensura-

hilis igitur est E© ipsi ©K longitudino ^ ips» E©,

©K igitur rationales sunt potcntià solùm com-

meiisurabllcs; ex biuis igitur noniiuibus est EK.

Vi-l aufeni E© quam ©K plus potest (juadrato ex

rci là sibi conuiicusurabili , vel cpadralo ex reclà

parallélogramme EH égal à AB, ce parallélogramme ayant pour largeur la droite;
a[)p]i([iions aussi à Ez un paiallélogtamme égal à , ce [)arallélogramme ayant

pour largeur la droite. Puisque les surfaces ., soûl médiales lune et l'autre,

les surfaces EH, seront aussi médiales l'une et l'autre; mais ces surfaces sont

appliquées à ez, et elles ont pour largeur les droites , ©K ; les droites , ©K

sont doue rationelles l'une et l'autre (25. 10), et iucommensur.ibics en lougueur

avec EZ. Et puisque ab est incommensurable avec
,
que ab est égal à eh, et

que est égal à ©i, la suiface eh sera incommensurable avec. Mais EH est à

comme E© est à; la droite est donc incommensurable en longueur avec ;

les droites E©, © sont donc des rationelles comniensinables en puissance seule-

ment; EK est donc une dioile de deux noms. Or, la puissance de surpasse

la puissance de © du quarié d'une droite coanncnsurablc ou incommensurable
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incommcusurabili. Possit primum quadialo ex

rectâ sibi comnieiisurabili longitudine, cl neutra

ipsarum, conimensurabilis csl expositae la-

tlonali EZ longitudinc; erj^o EKexbiiiis nomiiiibiis

est lerlia, ralionalis vero EZ. Si aiitcm spatiuin

coiiliiieatur sub ralionali et ex liinis iiomiiiibus

tcrtià
;,
recla spatiiim polens ex biiiis inediis est

secunda ; recla igitnr ipsiun El
,
hoc est po-

tciis, ex binis mediis est sccuiida. Scd E© quann

©K plus possit quadralo ex rcclà sibi iiirornuicii-

suiabili longiludiiie , et incoiiinieiisurabilis est

utraque ipsarum E© , ijjsi EZ loiigitudiiic
;

ergo EK ex binis nomiiiibus est sexta. Si autem

spalium conliiicatur sub ralionali et ex biuis no-

minibus scxfâ j recta spalium polens bina média

potens csl
;
quare et spalium polens bin.i

média polens csl. Simililcr uli(jue demonstrabi-

mus , et si minus sil AB quam , reclam quas

spalium AApotest, vel ex binis mediis secundara

esse, vel bina média polcntem.

Duobus igitur mediis, etc.

avec . Qiie la puissance de Eo surpasse d'abord la puiss mce de d'une

druiie commensiiraLle en longneiir avec ; or, les droites , ne sonl ni

l'une ni l'autre coramensurables en longueur avec la rationelle exposée EZ ; la

droite £ est dune la troisième de deux noms ; mais la droite Ez est rationcile ; or ,

si une surface est comprise sous une rationelle et sous la troisième de deux noms,

la droite qui peut cette surface est la seconde de deux médiales (Sy. lo); la droite

qui peut la surface El, c"cst-à-dirc , est donc la seconde de deux médiales.

Mais que la puissance de surpasse la puissance de du quarré d'une droite

incommensurable en longueur avec ; or, les droites, sonl l'ime et

lautre incommensurables en longueur avec EZ ; la droite EK est donc la sixième de

deux noms(di'f. sec. 6. lo). Mais si une surface est comprise sous une rationelle

et sons une sixième de deux noms, la droite qui peut cette surface est la droite

qui peut deux médiales ('60.10); la droite qui peut la surface est donc la

droite qui peut deux médiales. Si ab était plus ])etit que , nous démonlrerioii»

semblableraeiit que la droite qui peut la siuface est ou la seconde de deux mé-

diales, ou la droite qui peut ile;ix médiales. Donc, etc.
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CiT'. PROPOSITÎO LXXIV.

E»i' pHTMC puTM , - Si à ratioiiali ralionalis auferatur, potetilià

1 01' (- cira, tm oAt)• « »^ solùm commeiisural)ilis existons toti ; reliqua

tm,« tfi iiralionahs est, vocctur autem apotome.

A.Trci 9 «c piTiiç tÎç pHTii^ >i A raliniiali eiiim AB lalionaiis auferatur ,
,' ( . »• puteutià solùni coiiiinciisurabilis existeus toti

j

'^ oT/ lî yOiTTvi ft AT a.>ci-)cc t^Tiv, «- dico rpli<piani irratioiialem esse, quae vo-

aTTCTC/a;!. catur apotome.

ÏTii j-ap, iTTiv « AB )
\., i:a) tirriv )i AB

cLTO ; AB '. ,

,

. )
T&r , • ( riîç (-. / ^ , ^*^'" '

< / ' ,
5~/ oj;

, " àpc. ,

Sic ,
'* ,

Quoniam cnim est ijisi

longitudiac , atcjue est ut AB ad ita

AB quadralum ad rectangulum sub AB, ,
iucommensuraljile igilur est ex AB quadratum

rcctangulo sub AB, j sed quadrato quidem

ex AB commensuraltilia sunt ex AB , qua-

drata, rcctangulo vcro sub AB, comincnsu-

rabilc est rectangulum bis sub AB , ;
quadrata

igitur ex AB, incommensurabilia sunt rcc-

PROPOSITION LXXIV.

Si (iiie droite ralioiiclle est rplrnncliée d'une droite rniionelle, celte droite

ji'ctaiit commensurable qu'en puissanrr avec la droite ciiiière; la droite restante

sera irrationelle , et sera appelée apotome.

Que la rationelle, commensurable en puissance seulement avec la droite

entière , soit retranclicc de la droite ab
; je dis que la droite restante , appelée

apotome, est irralicmelle.

Car puisque AB est incommensniable en lougneur avec Er , et que AB est à

comme le quarré de AB est au rectangle sous ab , ( . 6), le quarré de ab sera

incommensm-able avec le rcriaiigle sous ab, ; mais la somme des quarrés de ab

et de est commensurable avec le quarré de ab (iG. io), et le double rec-

tangle sous AB, Brest commensurable avec le rectangle sous ,; la somme

des quarrés des droites ab, est donc incommensurable avec le double rec-
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) ,. ai tu; cAiif

cHToi' CTep/i;i'«• « aXcjcç sitt/,6
-«».

>!» ytiiVi) .-6
, ( olxrct

,

tangiilo bis suL•, Bfj et rcliqiio igitur qua-

drato ex A iucomniensiirabilia sunt quaJrata

ex AB , Brjquoiiiam et quadrata ex AB
,

aequalia sunt rcctaiigulo bis sub, cnin

quadrato ex. Rationalia autem sunt quadiala

ex AB, ; irralioualis igitur est , vocetur

aulcni ajiolome.

PROPOSITIO LXXV.

Si a medià média auFcratur, potcntiù soliiiii

commensurabilis existens toli
,

quae cum tolà

rationale continet ; reliqua irralionalis est, vo-

cetur autem mediae apotome prima.

A medià enim AB média auferatur , po-

teutià solùm commensurabilis existens ipsi Ai
,

Si T«f AB -- et cum eà rationale faciens rectangulum sub

AB, • '^ ^, ,
BPj dico reliquam irrationalem esse,/' Si <\ ». vocetur autem média; apotome prima.

tangle sous ab , ( 14. 10) ; la somme des quarrés des droites ab , est donc

incoraroensurable avec le quarré restaat de la droite ( ly. 10), parce que la

somme des quarrés des droites ab , est égale au double rectangle sous ab, ,
conjointement avec le quarré de (y. a). Mais la somme des quarrés des droites

AB , est rationelle ; la droite est donc iri-ationelle( déf. 11. 10), et elle sera

appelée apotome.

PROPOSITION LXXV.

Si d'une médiale ou retranche une raédiale, commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière , et comprenant avec la droite entière une surface

rationelle , la droite restante est irralionellc , et elle s'appèlei a le premier apo-

l(jnje de la médiale.

De la médiale ab retranchons la médiale , commensurable en puissance

seulement avec ab , et faisant avec ab le rectangle sous ab , rationel
; je dis que

la droite restante est irratiouclle , et elle sera appelée le premier apotome

de la médiale.

II. 38
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jàf ai AB, yusVai, Itrr'i'' Quoniam cniin , nu-dia; suiil , média

Hot) rà AB , . Viirov <f; (!? suiit et quadrala ex AB, Bf. Raliouale aiitem

AB, •. . , rectangulum bis suL• AB
, ; incomineiisura-

iTîc , * ]/ ^'•"» igilnr ex AB
, qiiadiata rectaiigido bis

siib AB, ; et rc'iquo igitur quadralo ex

TM? iTTi S si « '

AB, • y.ttv »• t)'< ,
« , ^'^^ ^:!-,
Phtûi' cTî iTiç ;770 , * ^ Êfs

Te • aAcj-oç , erT<il , -
('' ^; .

CÇ-,

incommensiirabile est rectangrilum bis sub AB,; quoniam et si tota raagnitudo cuni uiià ip-

sarum iiicommensurabilis sit , etquœ à priacipio

magniltidines incoinmensurabiles erunt. Ralio-

uale aufcm bis rectangulum sub AB, ; irratio•

iiale igitur quadratum es AF^ irralionalis igitur

est, vocelur autem médise apotome prima.

PROPOSITIO LXXVI.

£2^ '-- ;-=6«, S^Jy Si a mcdià média auferat-.r, potentià solùm, oZi-u /, »- conimeusurabilis oxisicns toli
,
qu.T ciim totù

c-cv ^'' il .•); i7~i, Si rucduim continct ;
rcliqua irralionalis est, vo^

Msi"»? àccr S-t'jTtpa, cctur autem medix apotome secunda.

Car, puisque les droites AB, sont médiales , les quarrés des droites ab ,

seront mcdiaux. Mais le double rectan£;Ie sons ab ,
cr est lationel ; la somme des

quarrés des droites ab, est doue incommensurable avec le double rectangle sous

AB , ; le double rectangle sous ab, est donc incommensurable avec le quarré

restant de la droite (.); parce que si une grandeur entière est incommen-

surable avec l'une de celles qui la composent, les grandeurs coiuposantcs sont

incommensurables ( 17. 10). Mais le double rectangle sous ab, est lationcl ; le

quarré de est donc irrationel ; la dioiie est donc irrationclle , cl elle sera

appelée le premier apotome de la mcdiale.

PROPOSITION LXXVI.

Si d'une mcdiale on retrancLeune médiile, commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière, et corapre:iant avec la droite entière une surface

yiédiale, la droite restante est irralionelle, et elle s'appclera le second apotome

de la niédiale.



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 299
k- ^àp '\7\ TiTf AB '^ à^MpîiVâiU M , A mediù cnim AB média auferatur, po-( cZirx c?ri » AB ,

tealii solùm conimensurabilis existons toti AB,

H TMç^ AB 7(7 et cum tolà AB médium coiitiiiens rectangulum

tÔ fm AB, • > "; « '- ' suh AB
, ; dico reliqnam irrationalem

.•),,^ < ^sVhî» S'iu- esse
,
vocetur aulcm médias apotome secunda.

T-pct.

t>

ycfi , yn) 7 \ ,
, - », tTlç •;

Twc , -. « •.,'? : '
' 8(/ . ) ivù )

» , • .
/ rrapuKiirai" Ttiv " cut» iCTiv ji , <

;) . , st»;

Exponatiir enim valionalis , et quadratis

qiiidcm ex AB , œqiuile ad qisam ap-

plicetur lalitudiiiem facieiis , rcctangiilo

veio bis siib AB, ;pqiiale ad ipsam AI appli-

celiu" lalitudiiiem faciens ; reliquum

igilur ZE œqiiale est quadrato ex . Et quo-

niam média snnt quadrala ex AB,; médium

igitur et . Et ad ratioiialcm applicatur

lalitudinem faciens j rationalis igitur est

, et incommcnsurabilis ipsi lougitudine

De la médiale ab retranchons la médiale , commensurable en puissance seu-

lement avec la droite entière ab , et comprenant avec la droite entière ab le rec-

tangle mcdial sous ab,
; je dis que la droite restante est irrationelle, et elle

sera appelée le second apoioine de la médiate.

Soit exposée la rationelle ; appliquons à un parallélogramme égal à la

somme des quarrés des droites ab, , ce parallélogramme ayant pour largeur la

droite ; appliquons aussi à la droite un parallélogranuiie égal au double

rectangle sous ab, , ce paralli logramuie avant pour laigeur la droite ; le

reste ZE sera égal au qiiarré de {. ). ? puisque les quarrés des droites

AB , sont nfiédi;uix , le parallélogramme sera médial (34* ^*""• "^)• l^^a'S d est

appliqué à la rationelle , et il a pour laigeur la druiie ; la droite est donc

rationelle et incommensurable en longueur avec ( 35. lo). De plus
,
puisque le
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i<ni TO Otto rcôv AB , • ; éiç

vTc AB , . « 'arziv

' Isji , ^,
'ù;)T»v 'TraùaCiCXxTit.i- ttcicuv

tÙv * ) apct iS-Tii- , y.cti -. =( ; , -
râ,ui.• -.- , ,^ ^) » «/• //«-:;' afa

) TiTçâyufVov utto ,

Rursus, quoiiiani médium est rectangulum sub

AB, ; et reclaiigulum bis igilur sub AB ,

médium est. Alque est aequale ipsi A0 j et

igitur médium est , et ad rationalem

apjilicalur latitudincm lacieiis ; rationalis

igitur est , et iucommeusurabilis ipsi lou-

gitudiuc. Et quoniam AB , Bl' poleutiâ solùm

commensurabiies sunt, incommensurabilis igi-

tur est AB et ipsi loiigiUidiiic j iucomuicnsura-

bile igitur et ex AB quadratum rectangulo sub

, ,• •. 7
, , Si ,- Sic , " -

/5' itnt Sic ,

Tj';ç , "". 7 eTs to?ç

, , Si Sic ,

©• '''

, . Sed quadrato quidem ex AB commeu-

surabilia sunt quadrata ex AB,, rectangulo

aulem sub AB, commensurabile est rectan-

gulum bis sub AB,; incommensurabile igilur

est rectangulum bis sub AB, quadratis es

AB, . ^'E(pialc vero quadratis quidem ex AB,

ipsum, rectangulo autem bis sub AB,

ipsum © j incommensurabile igilur est ipsi

reclaugle sons ab, est médial, le double rectangle sous ab , sera médial (24.

cor. 10). IMuis il esl égal à ; le parallélogramme est donc médial, et il est

appliqué à la valionelle , sa largeur étant la droite ; la droite est doue ra-

tiuiiclle et incommensurable en longueur avec . Et puisque les droites ab , ne

sont commensurables qu'en puissance, la droite ab sera incommensurable en lon-

gueur avec ; le quarré de AB est donc incommensurable avec le rectangle sous

AB, ( 1.6, et 10. 10). IMais la somme des quarrés des droites ab , est commeu-

surable avec le quarré de ab ( 16. 10) , et le double rectangle sous ab , est com-

mensuruble avec le rectangle sous, (6. io);le double rectangle sous ab,

est donc incommcnsiuablc avec la somme des quarrés des droites ab, . Mais

est égal à la somme des quarrés des droites ab , , et égal au double rectangle

sons AB, i;rj le parallélogramme est donc incommensurable avec . Mais
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ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 3
. Utautem ad HAad; incommen-

surabili» igilur est ipsi longitudinc. Et

siint ambae rationalcs ; ergo , ratioualcs

siint potenlià solùm commensurabiles; ergo ZH

apotome est. Rationalis autein
, et siib ra-

tiouali et irrationali contciitum rectanguluni ir-

rationale est; et recta polens igilur ipsum irra-

tionalis est. Et potesl ipsum ZE ipsa AT; ergo

irrationalis est, vocetur autcm mediœ apo-

tome secuiida.1 . PROP03ITIO L XXVII.

outra, ), -. Si rîlç 1>\

/-. , ... bhtov , <( « »^ ttrr/ , ;:-

Si.
yap îvSiiciç »; îuSs?*^

«, . ^ ),

Si a reclà recla auferatur, potenlià incom-

mensurabilis exislens toti, et ciira totà faciens

compositum quidem ex ipsis simul rationale
,

rectangulum vero sub ipsis taedium; reliqua ir-

rationalis est , Toceiur autcm minor.

A rectà enim recta auferatur , pofentià

incommensurabilis existens toli , fàciens cum

est à comme est h ; la droite est donc incommensurable ea

longueur avec . Mais ces droites sont ralionelles ; les droites ha, az sont

donc des rationelles commensnrabks en puissance seulement; la droite ZH est

donc un apotome (74. 10}. Mais la droite ai est ratiouelle , et le rectangle com-
pris soiis une ratiouelle et sous une irrationelle est irralionel (5g. 10),• la droite

qui petit ce rectangle est donc irrationelle• IMais peut ZE ; la droite estdone

irrationelle , et elle sera appelée le second apotome de la médiale, ^

R S I I L X X \M T.

Si d'une droite on retranche une droite
,

qui étant incommensurable en pui.s-

sance avec la dioile entière, fasse avec la droite entière la somme des qnarrés

de ces droites rationelle, et le rectangle sous ces mêmes droites médial, la droite

restante est irrationelle, et elle sera appelée mineure.

De la droite ab retranchons la droite Br, qui étant incommensurable en puissance
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r»; AB : ')', tolà composiluin qiiidcin ex quadralis ipsa-

lîiv AB , ' , Si itç ruiu AB, simili ratioiiale, reclangulum vero

AB , .'' >» bis sub AB
, simul médium; dico reliqnani

Il ^^? "< , <^. iriatioiialcin esse, vocelur aulem minor.

Etu 9 «p tc !••); :. - Quoniani cnim qiiidcm compositum ex ipsa-

AB, ^-^ pinov, Si Stç ù'ro runi AB, qnadralis ratioiiale l'sl, rectanijuliim

AB, BT^- .] vero bis siib AB , mcdliini ; incomnieusura-, «)? , * ] bilia ioiliir suiit quadiala ex , reclaiimilo

avù<TTpi-^.ct.vTi (7. eVr/ bis sub , ; et coiiverleiido incommeiisura-

, Tiiç •^. PiiTa Si àrro bilia sunt ex AB, qiiadrala i[iiadrato ex .
AB, • -^ c'px * aXc^o; Ralioiialia aulcm qnadrala ex AB,

; iiraiio-

il,-. Si -<. nale igitiir quadrahini ex; irralionalis igilur

, vocelur aulem minor.

PO CM. PROPOSITIO LXXVIir.

Ear iuùn-jç ivèua,- , S^... Si a reclà recta auforaliir, poleiilià iucommoil-^^ oùca tÎ{ , itl S'i tî7ç snrabilis esisleus toli, et cuin tolà faciciis (pii-

7!( \ (-^.- iK . dciu coiuposilum ex ipsaruni quadralis mt diiiui,

avec la droite eiuière, fasse avec la dioite entière la somme des quarrcsdes droites

AB , ratioiielle , et le double rectangle sous ab , rr iiiédi.il
; je dis que la droite

restante est irralionelle, et elle sera appelée mincnie.

Car puisque la somme des quarrés des droites ab, est ratioiielle, et que le

douille rectangle sous ab, est luédial, la somme des quarrés des droites ab,

sera incommensurable avec le double rectangle sous,; donc, par conver-

sion , la somme des quarrés des droites, est iucouimensurable avec le quarré

de (17, 10). Mais la somme des quarrés des droites ab, est ratioiielle; le

quarré de est donc irrationel ; la droite est donc irratiunelle , et elle sera

appelée mineure.

PROPOSITIO IN LXXVIII.

Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis-

sance avec la drolle entière, fasse avec la droite eutièro la somme des quarrés de



LE DIXIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE. 3o3

Tê^-'' , Si «T/ç '
« /^ciTTH a.Aiycç; , >:.7( ii ciiTi-j- -.

^ap iuSilaç tvSuct «)•&)
« ,' )

, "^ /.^. .
, TtTCajiU'.wr -< , «Tif <70

T&iy , '' •} ;- , ?.5 S'i >• «:
/'.

rectangulum verô bis sub ipsis ralionale ; reliqua

irralion.:lis est,' auteiii cnm rationau

mcdiuin totum facicns.

A rectà eniiu rccla auferatur, polentià

iucommensural)ilis cxisteiis toli AB, faciens qiii-

deiii compositum ex ipsanim AB, quadratis

médium , reclanguliim verô Ijis siib AB, ra-

lionale; dico reliquam irrationalem tsse,

vocclur aulcm cum ratioiiali médium tolum

faciens.

yap ^ \ tÔciV

, ,^ , S\

<( >^ .•!' , pr.Tct'•- ifci

îVt; . , •' '
, * y.uVi ccpa

5"/ Sic , . (
t-7Ti TC S); ~ Ttcv , «• ..' -' n

, '.^ Js ii iiiTcû

•..

Qnoniam cniin quideni compositum ex ipsa-

rum AB, quadratis médium estj rectangulum

verô bis sub AB, ralionale; incommensurabiiia

igilur suiit ex AB, quadrata reclangulo bis

sub ,; et reliquum igitur quadralum ex

incommensurabile est rectangulo bis sub

AB,. Atque est rectangulum bis sub AB,

ralionale
;
quadratum igitur ex irrationale

est ; irralioiialis igitur est AT, vocctur autcm

cum rationali médium totum faciens.

ces droites œédïale, et le double rectangle compris soiis ces mêmes droites ra-

tioncl , la drciie restante sera irraiioiiellc, et sera appelée la droite qui fait avec

une surface ratiouelle un tout médial.

De la droite aB retrancLoiis la droite , qui étant incummenstirable eu puis-

sance avec la droite entière ab, fasse la somme des quarrés de ab et de Br médiale,

et le double rectangle sous ab , rationel ; je dis que la droite restante est

irrationelle , et elle sera appelée la droite qiii tait avec une suiface r.itionelJe un

tout médial.

Car, puisque la somme des quarrés des droites ab, est médiule, et que le

double rectangle sous ab, est rationel, la somme des quairés des droites ae,

sera incommensurable avec le double rectangle sous ab , ; le quarré restant de la

droite est donc incommensurable avec le double rectangle sous ,(7. io).

Mais le double rectangle sous ab, est rationel ; le quarré de est donc ii ra-

tionel ;la droite ^r est donc irrationelle, et elle sera appelée la droite qui fait avec

une surface rationelle un tout médial.



3o4 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.

PROPOSITIO LXXIX.12 .

Ecti' iù^itaç tlûila. a(ps.ii.tS^' , Sïivay.n

custcî in cA«,. é- c-^hî

/y.': '^ tx -
Tircaymuiv, «'-* <(? ^•:,

y.-j.\ ,•) ,^.
Sic " '' '- '} 7 , -^ cfi ).. .

^àp /^ 5>9;; a^tipiirSw «

, -. ,. , 77.•^• •> / n .•;
mm , 11 zotAotiw.Îin ii /xfTtt -

; àp' , / //6'

, Is-oc.' ^-
ÊÀiiVfiio - 7;/' ,

•cTif Twc 3 ïirov '^><

Si a reclâ recla aulciaUii•, polenlii incoin-

mensuiablis exislcns loti , et cuni tol,\ facieiis

quidem coniposilum ex ipsariim quadratis mé-

dium , rcclangulimi vcro bis sub ipsis nicdium ,

et adhuc composita ex ipsariim quadratis in-

commeusurabilia rertangido bis sub ipsis ; re-

liqua irralioualis est, vocetur autem cuin mcJio

médium lolum faciens.

A rectà cuim AB recla auferalur , poteiitià

iiicommensurabilis exisleus ipsi AB , facicus

proposita; dico reliquam inalionaleni esse,

qua; vocalur cuin meJio médium tolum facieus.

Expoiiatur eriim rationalis , et quadratis

quidem ex AB, a^quale ad rationalein

applicelur lalitudinem faciens , reclan-

gulo auleui bis sub AB , œquale auferalur©

PROPOSITION LXXIX.

Si d'une droite on retranche une droite, qui étant incommensurable en puis-

sance avec la dioito entière, fasse avec la droite enlièie la somme des quarrés de

ces djoiies médiale, le double rectangle sous ces mêmes droites média) aussi, et la

somme des quarrés de ces droites incommensurable avec le double rectangle coni-

ptis sous ces mêmes droites , la droite restante sera irrationelle , et sera appelée la

droite qui lait avec une surface médiale un tout médial.

De la droite ab retranchons la di'oite
,
qui étant incommensurable en puis-

sance avec la droite entière AB , fasse ce qui est pioposé ; je dis que la droite

lestante est irrationelle , et elle sera appelée la droite qui fait avec une suiface

médiale un tout médial.

Car soit exposée la rationelle ; appliquons à la rationelle un parallélo-

gramme égal à la somme des quarrés des droites ab , , ce parallélogramme

ayant pour largeur lu droite ; retranchons de un parallélogramme égal au

double rectangle compris sous ab , , ce parallélogramme ayant pour largeur la
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wAttToç TTOtoZv ^* , 3 ' lalitudincmfaciensAZjrcliquumigiturZEacquale

£5tÎ tÎç • ûjsts « '^/ est quadrato ex; qnare ipsa potest ipsum

ZE. Ka» Î7TS/ TO iry7/Z5/.UÎi'Oi' s;; - ^
AB, <• èe-, «/' iirci' • juta-ui'

]' , <. »<] -
ùctuiiTci * ctpcL is-riv >

. Et quouiam conipositum es ipsarum AB
,

quaJratis médium est , atque est aequale ipsi

; médium igilur est , et ad rationalem

appucalur, latitudiiiem f^cieiis ^ ratio-

B

H

, xa) ài-JjUUÎTpcf àl «/. ,

bTrô ràt Ah, î5"t/ , y.cti* if. <, y.a).
piiTHi' Tiii• 77•;/ ';
• pjiTii !» « , »
>, «»;, »
, iTiç i/:7c AB , ,

fa. iCTi^ y.a.) '. Clç

wpof © <'° « Trpoç thc • •- sff-TÎi' « 7 . ; ;i!r;v

nalis igitur est , et incommensiirabilis ipsi

longitudine. Rursus , quouiam rectaugulum

bis sub AB , médium est, atque est scquale

ipsi © ; ergo médium est , et ad ratio-

nalem applicatur iatitudinem faciens
;

rationalis igitur est , et iucommensurabilis

ipsi longitudine. Et quoniam incommeusura-

bilia sunt quadrata ex AB, rectangulo bis

sub AB , , incommensur.ibile igitur est et

ipsi 0. Ut autem ad ita est et

ad ^ incommensurabilis igitur est

droite , le parallélogramme restant ZE sera égal au quorré de (j. 2); la

droite peut donc la surface ZE. Et puisque la somme des quarrés des

droites AB , Br est raédiale, et qu'elle est égale a , le paralltlogramine

sera médial ; mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle , et il a

pour lareeur; la droite est donc rationelle, et incommensurable en lon-

gueur avec (23,10). De plus, puisque le double rectangle sous ab, est

médial , et qu'il est égal à , le parallélogramme sera médial ; mais il est

ap[)liqué à la rationelle , et il a pour lai geur ; la droite est donc rationelle
,

et incommensurable en longueur avec . El puisque la somme des qiiarrés des

droites AB, est incommensurable avec le double rectangle sous ab, , le

parallélogramme sera incommensurable avec le parallélogramme . Mais

est à comme est à ( i. G) ; la droite est donc incommensurable

. 39



3o6 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
ùurcti• al , '/ s/V; <- ipsi àz. Et sunt amhœ rationales j ipsae

,•» ^ igitur rationales sunt potentià solùm cora-

« ZH ,
<Î£ w Ze. < piiTÎïç mensurabiles j apotome igitur est ZH , ratio-

«VcTc/>ti?ç •^% lpic-^''^ •) nalis autem . Sed sub rationali et apo-

îVt; , y.ai )! ^» •) îVt/, tome coiitenlum rectangulum irrationale est,

iùv'jLTat ro ZE li • h è'pa .') îîtt/, za- et recta potens ipsum inationalis est, et polest

Si >'). '-<6< ro ttcicvt-j.. ipsum ZE ipsa ; ergo irratioualis est
,

vocetur autem cum medio médium totum fa-

5:2 7. •

Tm •,] -,^ tvonot,

cht;)' yUcroi' .-» « , Si

ajT») il • al, ptnat ^' ^•< ,

tS .
( •) SuvaTct'y- > * ;

PR0P0S1TIO LXXX.

Apotomœ una solùm congruit recta rationalis

])ot€Utiâ soliim commensurabilis existens toti.

Sit apotome AB , cougruens autem eidem

ijisa ; ijisa; , igitur rationales sunt

jiotentià solùm commensurabiles; dico ipsi AB

alteram non congruere rationalem
, quae po-

tentià solùm commensurabilis sit toli.

Si cuira possibile, congruatBAj et ipsae,

avec (lo. lo). Mais ces deux droites sont ratlonelles; les droites ,

sont donc des ralionelles commensurables en puissance seulement; ZH est donc

un apotome (74• 10), et une raiionelle. Puisque le rectangle compris sous

une raiionelle et un npotorae est irraliouel ( i/f 'o) ,
que la droite qui peut ce

rectangle est irraiionelle, et que peut la surface ZE ( 5g. 10), la droite sera

irrationelle, et eHe sera appelée la droite qui fltit avec une surface niédidle un

tout médial.

PROPOSITION LXXX.

Il n"y a qu'une seule drL;ite qui puisse coiiAeiiir avec un apotome , c'est une

rationelle connnensurable en puissance seulement avec la droite entière.

Soit l'apotoi. e AD, et que lui conviène ; les droites , seront des ratio-

nelles coiumensuiables en puissance seulement (74• 10) ; je dis qu'une autre ratio-

nelle coramensurable en puissance seulement avec la droite entière ne convient

pas avec ab.

Que la droite , si cela est possible, conviène avec ab; les droites ,
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, af.a. '(.HTcti î;V;^ - ^^ igitur rationales sunt potcntii solùni com-

Tpc/. / ,
mensnrabilcs. Et quoniam quo siiperant qua-

rov <riç i'TTO , , drala ex, rectangulum bis sub , ,
, S'iç , " l'oc superant et quadrata ex, rectangulum

yap - .- bis sub, ; eodeni euini quadrato ex AB

fiyjt' ', a'fet ^ . utraque superant
j
permutando igitur quo su-

, , ,
' perant quadrata ex , quadrata ex,

cT/ç ûrro , ') , hoc superat et rectangulum bis sub ,', , «Tè , rectangulum bis sub , . Quadrata

, ^- »' -^àp- autem ex , quadrata ex, superant

Tspa''• y.a.) £ ctpa. ,
ralionali; rationalis enim utraque j et rectau-

apa. , ÎTnp'iyit» , \ gulum bis igitur sub , superat ratiouali

.'.
,
- yip

,
- «Te rectangulum bis sub ,

,
quod est impossi-

\• àpx ' - bile, média enim utraque, médium autem me-' ,' dium non superat ratiouali
; ergo ipsi AB altéra

Tw >). non congruit rationalis
, poteiitià solùm com-

mensurabilis existeus loti.

M/a à'pa, i|i)f. Media igitur, etc.

seront des rationelles commensurables en puissance seulement (74. 10). Et puisque

la somme des quatrés des droites , surpasse le double rectangle sous,
de la même grandeur dont la somme des quarrés des droites , surnasse le

double rectangle sous , . car ces deux excès sont égaux chacun au quatre

de ab(7. 2), par permutation, la somme des quarrés des droites, sur-

passera la somme des quarrés des droites^ de la même grandeur dont le

double rectangle sous, surpasse le double rectangle sous , . Mais la

somme des quarrés des droites , surpasse la somme des quarrés des droites, d'mie surface nitioiielle , car ces deux sommes sont rationelles ; le double

rectangle sous, siupasse donc le double rectangle sous , d'une surf'.ice

rationelle ; ce qui est impossible, parce que ces deux grjutlcurs sont médialcs,

et qu'une surface médiale ne surpasse pas une siuface médiale d'une surface ra-

tionelle (27, 10); une autre rationelle, commensurable en puissance seulement

avec la droite entière, ne peut donc pas convenir avec ab. Donc, etc.



3o8 LE DIXIÈME LIVRE DES ELEMENTS D'EUCLIDE.

22 ^a. PROPOSITIO LXXXI.

li ^.^-
&'.(» ,' -

rti ' , ftsTst Je Tiiç» -^.- 5« »» ti , ;:a;'. • , ,-
)' - , puTov rre-

p/spOvs":*; Tc / , * As;

ot/ '- 7« S'uvvy.n '.-~: « , - tî7ç

Médise apotomx priiiiœ una solùm congru it

recta média
,

poleiitià soliim conimeiisurabilis

existens toli , et cuni to,là rationale cotiîliieus.

Sit enini média apotonie prima AB, et ipsi

AB cougruat ; ipsœ , igitur médias

siuit potentià solùm conimeiiâiuabiles , ralio-

nale continentes rcctanguhun sub ,
;

dico ipsi AB alleram noi: congnierc mcdiam
,

quse potentià solùm commensurabilis sil loti, et

cum totâ rationale conlineat.

E» >àp S-uvcnov ,- ) ] • Si enim possibile, congruat et ; ergoAA,

al apa. , i'iii' - ^^ mediœ suiit potentià solùm commensura-, pifTov" Ctto AS, ^B• biles, rationale continentes rectangnlum sub

Ko.) i-rei - , TcÎ ^^ .
^'^- Et quouiam que" snpcrant quadiala

tiÎ i-i, tHv , , tcJtm^ ) ex, rectangnlum bis sub , ,
boc

PROPOSITION LXXXI.

ïl n'y a qu'une droite qui puisse convenir avec le premier apotome raédial,

c'est une droite niédiale conimensiirable en puissance avec la droite entière, et

comprenant avec elle une surface ratiunelle..

Soit AB un premier apotome médial , et que Br conviéne avec AB ; les droites

, sei'ont des médiales commensurables en puissance seulement, et com-

prenant une surface médiale sous , ^ jS. io); je dis qu'une autre médi.ile,

comineusm-able en puissance seulement avec la droite entière , et comprenant

avec elle une surf.ice médiale, ne peut convenir avec ab.

Que la droite ronviène avec AB, si cela est possible; les droites,
seront des médi.des commensurables en puissance seulement, et comprenant

une surface rationelle sous, (75. ). Et puisque la somme des quarrés des

droites , surpasse le double rectangle sons, de la même grandeur dont
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«twû j AT, *
"yàû ^ •

-- ,

, , ^
' , , ,

(Tiç , </<:

, -;, >« .'
. , S

, vTTtùiyji c»t!•), '^ ',

,

-, yap. ,
&\ < cu^.

ifct », y.tù .^

superant et quatliata tx , rcctan"u-

lum bis sub , j superant eiiim eoJem

ex AB quatlralo
;
pcrmiilando igitur qiio su-

perant quadrata exAA, quadrata ex
,

, boc superal et rcctaiigulum bis sub
,

reclani^ulum bis sub , . Rectangu-

Uun auleni bis sub
, rcctanguluni bis

sub , suporat ralioimli , rationalia eiiirn

utraquc ; et quadrata ex , igilur qua-

drata ex, su|)crant ralionali
, quod est

impossibile , média enim utracjue, médium au-

tcm médium non superat rationali.

Mediae icilur , etc.

IIPOTASIS ttC. PROPOSITIO LXXXII.

Tî -'. ',. • Mediae apctoniae secnnd;c una solùm con-

ibèila , - gruit recta média, potentià solùm commen-

oSo-a' TM >) , . cTs t«î ttî- surabilis existeus toti, et cum totà médium-. contiiicns.

la somme des quariés des droites , surpasse le double rcctaugle sous Ar

car ces excès sont chacun ie quarré de ab (j.i); par permutation, la somme
des qu-irrés des droùes , stupassera la somme des quarrés de , de la

même crandenr dont le double rectangle sous, surpasse le douMc recian"le

sous , . Mais le double rectangle sous , surpasse le double rectan'"le

sous ,
d'une surface ratiouelle, car ces surfaces sont rationelles Tune et

l'autre; la somme des qiianés des dioites , surpasse donc la somme des
q-uarrés des droites, d'une surface ratiouelle ; ce qui est impossible, parce
que ces surfaces sont mcdiales l'une et l'autre, et qu'une surface n)édi,ile ne sur-

passe pas une suiface m<3diale d'une surface ratiouelle (27. 10). Il n'y a donc etc.

PROPOSITION LXXXII,

Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec le second apotome mc-
dial

,
c'est une droite mcdiale , commenstu-ible en puissance seulement avec la

droite entière, et comprenant avec elle une surface raédiale.
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jWsViW J;t/Ti'pa H AE, y. a) Sit mcdia apotome sccunda AB
, et ipsi AS

AB -^- li • ai apct AT, congrual ; ipsa; igitur , mcdia; suiit- - , -
TTtùnyovircit , * /'^ /' stîSuct /UsVî) S'uvau.n(. , c/m ,

Si tjÎç•

( .
potcnlià solùin comniensurabiks , médium con-

tiiieiiles reclaiiguliim siib, ; dico ipsi AB

altcram non congruerc rcctani nicdiain quae po-

leiilià soliim comnieiisiirabilis sit toli , et cum

loti médium contiiieat.

f © M

El ^ap (TufetTiV,- la'i « "
y.di^ ai apx, ]\

,
'--^ ^ ,

. pUTii « , ) ^
, . ;' -

, '• < cTiç

' , ^ , -.• Tiif " /' « /!' îîttî

- ' • « S'uvciTcti .
/\/' TO/f 70 ' , 70

Si fniin possibile , congriiat ; et ipsse

igitur, mcdia? sunt potcnlià solùm cora-

meiisuraljiles , mcdium conlincnlcs rcctanguluni

sub , . Et exponatur rationalis EZ , et

quadralis quidem ex, a^quale ad ipsam EZ

appliceliir EH, laliludincm facicns EM; rectan-

giîlo aulem bis snl), xqiiale aufcratur

©H , latitudineni faciens ©M; reliquum igilurEA

a-quale est quadralo ex ABj quare AB potcst

ipsum . Rursus utiquc quadratis ex,
Suit un second apotome médial AB, et que la droite conviène avec AB

;

les droites , seront des médiales rommensurables en puissance seulement
,

et comprenant une suriace médiale sous , (yG. lo); je dis qu'une autre

droite médiale commensnrable en puissance seulement avec la droite entière, et

comprenant avec elle une surface médiale , ne peut convenir avec ab.

Que conviène avec ab, si cela est possible; les droites , seront des

médiales commensurables en puissance seulement , et comj)renant une suriace

médiale sous, (yG. lo). Soit exposée la rationellc EZ ; appliquons à EZ un pa-

rallé!up;ramme eh éj^al à la somme des quarrés de et de
,
qui ait pour largeur

la droite em , et retrancbons de eh nu parallélogramme égal au double rec-

tangle sous , , ce parallélogramme ayant pour largeur la droite ; le reste

sera égal au quarré de ab (7.2); la droite ab pourra donc la surface . De
plus , appliquons à EZ un parallélogramme Et égal à la somme des quarrés des

:
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ELEMENTS D'EUCLIDE. 3n
œqualc ad ipsam EZ applicetur El, latitudinem

faciens EN • est autcm et EA œquale ex AS

quadrato; reliquum igitur œquale est rectan-

giilo bis siib , . Et qiioniam mediœ sunt

, , média igitur suiitct quadrala ex,.
Et sunt œqualia ipsi EH; mcdiuiii igitur et EH

,

et ad ralioiialcm EZ applicatur, latitudinem fa-

ciens EM • ratioualis igitur est EM , et incoin-

mensurabilis ipsi EZ lougiludine. Rursus
, quo-

niani médium est rectangulum sub , , et

rectangulum bis sub, mcdium est. Atque

est œqualc ipsi ; et igitur médium est,

et ad ralidnalcm EZ applicalur, latitudinem fa-

ciens ; ralionalis igitur est et , et in-

commensurabibs ipsi EZ longitudine. Et quo-

niam , potentià solùm commensurabiles

sunt , incommcMsurabibs igitur est iijsi

longitudine. Ut autem ad ita est ex

quadratum ad rectangulum sub , ;
incommcnsurabile igitur est ex quadratum

rcctaugulo sub ,
PB. Sed quadralo quidem

droites , , ce parallélogramme ayant pour hirgeur la droite en ; mais

est égal au quarré de ab ; le reste 01 est donc égal au double rectangle sous, (y. a). Et puisque les droites , sont médiales , les quarrés des

droites , seront mcdiaux. Mais la somme de ces quart es est égale au

])arallélogramme eh ; le parallélogramme EH est donc raédial (cor. 24. 10), et

ce paniilélogramnic ,
qui a pour largeur la droite EM , est appliqué à EZ ^ la

droite em est donc rationelle, et incommensurable en longueur avec EZ (25. 10).

De plus, puisque le rectangle sous , est médial , le double rectangle

sous , sera médial (cor. 24. 10). Mais ce rectangle est égal au parallélo-

gramme; le p;;r<illélugranime ! est donc médial ; et ce parallélogramme, qui

a pour largeur la droite, est appliqué à la rationelle EZ ; la droite est donc

rationelle, et incommensurable eu longueur avec EZ (25. so). Et puisque les

droites , sont commensurables en puissauce seidemeiit, la droite sera

incommensurable en longueur avec . Mais Ai" est à comme le quarré de

est au rectangle sous , ; le quarré de est donc incommensurable avec le

rectangle sous , . Mais la somme des quarrés des droites, est con)ineu-
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ex commeiHurabilia surit quidrata ex ,
, rectangulo autein sub , coiniiicnsu-

rabile est rectangiikiin bis siib , ; incoui-

niensuiabilia igilur sunt quadrata ex ,
rcctaugulo bis sub , . Atque est quadralis

quidt'iii ex, a;quale EH, rcctaugulo autem

bis sub , a;qu,ile ; iiicomniensurabile

igifur est EH ipsi <àH. Ut autcm EH ad ©H ita est

f

apu srTif « EM Tw . ùfiv ,-
T5Ca/ piiTa.1' ctî EM , ©M » é;V/ Sv-

..- 'JVOV'» apa. iv M

, h « ©M. ^' >)

'. y.cti « TTf£•«'•» » wcojapucfc/ -
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û775p 5 3Tif.
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ad iocommensurabilis igitur est EM
ipsi longitudine. Et sunt utraeque nationales

j

ips» EM, igitur raliouales sunt potenlià

solùni commensurabilcs ; apotonie igitur est

, et congriiens ipsi. 5imiliter utique

demoiistrabimus et ipsi congruerc;apotonise

igilur alia et alia coiigruit recta
,
poleutià soliira

cnmureusurabilis cxisteus toti, quod est iiiipos-

sibile.

Mediœ igilur , etc.

surable avec le quané de ( i6. lo) ; et le double rectangle sous .-.r, est corn-

rai'Dsurable avec le rectangle sous Ar, ; la somme dos quarrés des droites,
est donc incommensurable avec le double rectangle sons , . Mais eh est

égal à la somme des quarrés des droites , , et ©H est égal au double rectangle

sous , ; le parallélogramme EH est donc incommensurable avec ©H. ÎNIais EH

est à comme em est à ©.m (i. 6}; la droite em est donc incommensuralile

en longueur avec ©m. Mais ces deux droites sont raiionelles; les droites em, ©m
sont donc des rationelles corameusurables en puissance seulement; la droite E©

est donc un apotome, et ©M convient avec cetapotorae (74• 10). Nous démontre-

rions semblablement qne©N lui convient aussi; deux droites diiïérentes, commen-

surablis en puissance seulement avec la droite entière, conviendraient donc avec

un apotome, ce qui est impossible (80. lo^. Il n'y a donc, etc.
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02 Tty, PROPOSITIO LXXXIII,

Ti< . -- (iôiîit Minori una solùm congruit recta potentià in-' . ? ),- commensurabilis existens toti , facieiis cum lolà

T«î' tÔ . an compositum quidcm ex ipsariim quadratis ratio-

puTov , Tc Si <rlç .\. nalc , rectangulum vero bis sub ipsis médium.

\-! « , y.ai '^- Sit miuor, et ipsi congruens sit ;- « • AT , // ii<r]v ipsae igitur, potentià sunt incommensu-- , TTCtcùsai ^ \. rabiles , facieiiles quidein compositura ex ipsa--^ >', ; ) rum quadratis rationale , rectangulum ver6 bi»} » ^. sub ipsis médium; dico ipsi alteram rectaia

où , ,^, non congruere, quae eadem faciat.

El yàp /tivaTci' , « • )' Si enim possibile, congruat; et ipsae
,

/ , ' eiVif
,

igitur potentià sunt iiicommensurabiles, fa-- ^'^. UTnpiyji cicntes ea quae dicta sunt. Et quoniam quo su-

ri , - , ,
peraut quadrata ex, quadrata ex,,

îiTTzpiyjt S'ig , bec superal et rectangulum bis sub ,

PROPOSITION LXXXIII.

Il n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir A\ec une droite mineure, c'est

celle qui est incommensurable en puissance avec la dioite entière, et qui fait

avec la droite entière la somme des qu;irrés de ces droites raiiouelle, et médial le

double rectangle compris suus ces mêmes droites.

Soit la mineure AB, et que conviène avec ab ; les droites , seront in-

commensurables en puissance , la somme de leurs quarrés étant rationelle , et le

double rectangle compris sous ces mêmes droites étant médial (77. 10); je dis

qu'aucune autre droite, faisaut les mêmes choses, ne peut convenir avec ap.

Que conviène avec ab, si cela est possible; les droites , seront

incommensurables en puissance , ces droites faisant ce qui vient d'être dit

(77. 10). Et puisque la somme des quarrés dos droites , surpasse la somme
des quLirrés des droites, de la même grandeur dont le double rectangle sous

II. 40 •
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Toù eT/ç iiTTo , , . \ - , reclangulum Lis sub ,

, qiiadrala autem^ , - ex , quadrata ex , superant ra-

yavcûv^^ «,« yup^- tionali, rationalia enim suiit utraque ; et rcctaii-

Tipa.• x.a.1 To ' , Sic gulum bis sub , igitur rectangiilum bis

, ^ , 09 1(!-) siib , siiperat rationali
,
quod est impossi-

if.ovvctTOv
, yetp ''*-., l>ile , média enim sunt utraque.

Tj) 6>3•7, ^''.

ttJ^'.

>( yLi5Ta py.Tûu^ »^'- sùâc/ct './
lùa-ct ) »

, //; < ? ».-^ ')
, ».

[/i<rov

, •(,(! > '• ! ,

S'-jiauii . ,^}1 , ^'
, ( (T/ç AT, ' •)' 7< .,

PROPOSITIO LXXXIV.

Ei quae cum rationali mediiim totuiu faciî

uua solùm cnngruit rccla poteiitià incominen-

siirabilis existens toti , et cum tolà facicns qui-

dem compositum ex ipsarum quadralis médium,

reclangulum vcro bis sub ipsis ralionale.

Sit recta AB cum rationali médium totum fa-

ciens, congruens aulem BT • ipsae igitur,
potentià suai iucommensurabiles , facientes qui-

dem compositum ex ipsarum , quadratis

médium, reclanguKim vcro bis sub ,
rationale; dico ipsi AB alleram non congruere

cadem facieulem.

, surpasse le double rectangle sous , (7.2), et que la somme des

qiiarrés des droites , surpasse la somme des quarrés des droites , d'une

surface rationelle, car ces grandeurs sont ralionelles l'une et l'autre, le duuble

rectangle sous , surpassera d'une sut face rationelle le double rectangle sous

, , ce qui est impossible (27. lo); car ces grandeurs soul médiules l'iuie et

L'autre. Donc , etc.

^ PROPOSITION LXXXIV.

Il n'y a qu'une seule droite qui puisse contenir avec la druiie qui fait avec une

surface rationelle un tout mcdial, c'est celle qui est incommensurable en puissance

avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de ces

droites n>édiale, et rationel le double rectangle compris sous ces mêmes droites.

Que AB fasse avec une surface rationelle un tout inédial, et que conviène

avec AB, les droites , seront incommensurables en puissance, la somme

des quarrés des droites , étant médiale, et le double reciangle sous ,
étanf rationel 178. 10); je dis qu'une autre droite , faisant les mêmes choses,

ne peut convenir avec ab.
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Si eniin possibile , congruat ; et ipsx,
igilur rcctœ ]iolciitià sunt incommciisura-

biles, fucieiites quidein compositum ex ipsarum

, ABqiiadralis médium, rectangulura verô bis

sub , lationale. Quoniam igitur quo su-

peraiit quadiata ex, quadrata ex,,
Loc superat et. rectaiigiiliiiu bis sub ,
rcctangulum bis sub, , coiigrueuler praî-

' S'i « 'J'^o , <<

, uVcpi^ii
,

yap

HTTIV' . , , .
, ;; « ,' ') ttrriv^ ,•

. ' S'u-

ovtra , /? dt thç

sAmç ''
•.''. C"7Tip îS'h.

cedentibus; rcctangulum autem bis sub,
rictanguluni bis sub , superat rationali

,

ratioualia euim sunt utraque ; et quadrata ex, igilur quadrala ex , superaiit ra-

tionali, quod est inqiossibile; média enini sunt

ulraquc ; non igitur ipsi AB altéra congruet

recla potentiâ inconiinensurabilis existens toti,

et ruiu totâ faciens ea qu:e dicta sunt ; una

igitur solùm congruet. Quod oporlebat oslenderc.

Que conviène avec ab , si cela est possible ; les droites , seront incom-

mensurables en puissance, la somme des qtuirrés des droites, médiale, et le

double rectangle sous, ralionel (78. 10). Puisque la somme des quarrés des

droites, surpasse la sommedes quarrés des droites, de la même grandeur

dont le double rectangle sous , surpasse le double rectangle sous , rs,

comme dans ce qui pi écède (7.2), et que le double rectangle sous , sur-

passe le double rectangle sous , d'une surface rationelle, car ces grandeurs

sont rationelles l'une et l'autre, la somme des quarrés des droites , surpas-

sera la somme des quarrés des droites , d'une surface rationelle; ce qui est

impossible; car ces grandeurs sont médiales l'une et l'autre (27• 10). Il n'y a

donc qu'une seule droite qui puisse convenir avec ab, cest celle qui est incom-

mensurable en puissance avec la droite culièrc, et qui l'ait avec la droite

entière ce qu'on a dit ; il n'y a donc qu'une seule droite qui puisse convenir

avec ab. Ce qu'il fallait démontrer.
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TTf. PROPOSITIO LXXXV.

« jUiTct( 7< .'! mSila'
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quœ cum medio nicdiuni lotnm facil una so-

li'iin congruit recta potentià incommeiisurabilis

e\istens toli, elcunitotàfaciens ctcomposilumex

ipsaruiii qiiadratis mediiim, reclaiignliim aiilem

bis sub ipsis mcdiuin , et adbuc iiicommciisura-

bile coniposito ex ipsarum cpiadratis.

Sil roda A cum mediomcdium totiim faciens,

ipsi aiitem congruens ; ipsae igilur , 3
polentiâ sunt iiicommetisurabiles, facientes ea

cpinc dicta sunt ; dico ipsi AB alkram rcctain

non congrucre , facienlem ea qnae dicta sunt.

Si enim possibile , congruat , ita ut et ,

potenlià inconimcnsurabiles siiit , facientes

quidcm ex , qnadrata simul média,

et rectaugubim bis sub , niodium , et

adhuc quadrata ex , incommensurabilia

rcctangido bis sub , . Et exponatur ra-

PROPOSITION LXXXV.

11 n'y a qu'une seule droite qui puisse convenir avec la droite qui fait avec une

surface médiule un tout médial, c'est celle qui est incoinnieusurable en puissance

avec la droite entière , et qui fait avec la droite entière la somme des quarrés de

ces droites mcdiale, et le double rectangle sous ces mêmes droites médial et

commensurable avec la somme de leurs quarrés.

Que la droite ab fasse avec une surface médiale un toutméJial, etqueBr conviène

avec AB ; les droites , seront incommensurables en puissance, et feront ce qui

vient d'être dit (79. 10}; je dis qu'une autre droite, faisant ce qui vient d'être dit,

lie convient point avec AB.

Que , s'il est possible, conviène avec ab, les droites , étant incom-

mensurables en puissance, la somme de leurs quarrés médiale, le double rec-

tani^le sous , nié. liai , et la somme des quarrés des droites, incommen-

surable avec le double rectangle sous , . Soit exposée la rationelle ez
;
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y.cii rclç\- AT, '< Trctfà. Tiir EZ tionalis EZ
, et quadratis quidem ex

,^ ro EH, •^XaTCç /- ' EM, aquale ad ipjam EZ applicetur EH
,

latiludi-

< •] (iTFÔ , Uav ^' ncm faciens EM
, rcctaugulo autem bis sub

©,^ 7/)' / • Xoi-TTCv efa , aMpiale aufeialur , latitudiuem fa-

i-TTC AB îVo)' iiTTÎ • « «fa AB '- tiens j
reliquum igitur qiiadratum ex AE

ratai ., ^ ù.wo ,
*q>iale est ipsi

,;
ipsa igitur AB potest ipsum

' vafà EZ ^afctCsêi^iirSû) El, . Rursiis
,

quadratis quidem ex
,

aequale ad ipsam EZ applicetur El , latiludiuera

•" tmi' EN. Eîtt; i'i y.ai tÎÎç

AB " àpa <)?

, . * nrri^, , , y.iti• Ijt) .) *
« . ,-• • \» «, -

,-.' ',, -)

faciens . Est aufem et quadratum es AB

sequale ipsi EA • rcliquura igitur rectangulum

bis sub, aequalc est ipsi. Et quouiam

médium est compositum ex quadratis ipsarum

, , et est aequale ipsi EH^ médium igitur

est et EH • et ad ralionalem EZ applicatur
,

Idtitudiuem faciens EM j ratioualis igitur est

EM , et incommensurabilis ipsi EZ longitudine.

Rursus
,
quoniam médium est rectangulum bis

appliquons à EZ un parallélogramme EH égal à la somme des qiiarrés de et de ,

ce parallélogramme ayant pour largeur la droite EM ; et retranchons de EH un

parallélogramme égal au double rectangle sous Ar, , ce parallélogramme

ayant pour largeur ; le quarré restant de AB sera égal au parallélogramme

(7. 2) j la droite ab pourra donc le parallélogramme. De plus , appliquons

à EZ un parallélogramme El égal à la somme des quarrés des droites
,, ce parallélogramme ayant pour largeur la dioite EN. Mais le quarré de

AB est égal au parallélogramme ea ; le double parallélogramme restant compris

sous , est donc égal à (7. 2). Et puisque la somme des quarrés des droites

, est médiale, et que cette somme est égale à EH , le parallélogramme eh

sera médial; mais ce parallélogramme est appliqué à EZ , et il a pour largeiu- la

droite em; la droite em est donc raiionelle, et incommensurable eu longueur avec

EZ (25. 10). De plus, puisque le double rectangle sous, est médial , et qu'il
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SLib , , et est ;c(juale ipsi • mé-
dium igitur et , et ad rationalom EZ appli-

catur, latitudiiiein fecieiis
; ratioiialis i°itur

est
, et iucommensurabilis ipsi EZ longitu-

diiic. Et quomam iiicommensurahilia sunt qua-

drata ex , rectangulo bis sub , ,
iiicommensurabilc igilur est et EH ipsi ©H; iii-

£

) . » siV/f /• <
apa , s/V/' -' « , 7^<,
Si• ».? <;) ^^ ' «» , Si-
II• àpce. kXXn )» Trpoo-yp-

.'^ pnTii , Suv..il --' ' »
, iSti^pn aSuvctTov oùy. iprt ' AB

-ET pa ^.' âpx AB .

commensurabilis igitur est et EM ipsi M© longi-

tudiuc. Et sunt utraîque rationales; ipsae igitur

EM , M© rationales sunt poteuliâ solùm com-

meusurabilcs ; apotome igitur est , et

congruens ipsi. Simililer utique demons-

Irabimus E© rutsus apotonien esse , et

cdiigrnentcm ipsi ; apotonirt! igitur alia et alia

cougruit ralionalis
,
poteutià solùjii coniineu—

sufabilis exislens tnli
, quod denionslratuui est

impossibiie ; uon igilur ip^• AB altéra cougrutt

est égal à , le parallélogramme sera média! ; mais ce parallélogramme est

appliqué à la ralioiielle EZ , et il a pour largeur la droite ; la droite 0M est donc

rationelle et incommensurable en longueur avec ez (aS. lo). IMais la somme des

quarrés des droites , est incommensurable avec le double rectangle sous,;
le parallélogramme eh est donc incommensurable avec ©H ; la droite em est donc

incommensurable en loni;ueur avec (.6). Mais ces droites sont rationelles lune

et l'autre ; les droites EM, sont donc des rationelles comraensurables en puis-

sance seulement j la droite est donc un apotome (74• lo) , et ©M convient avec

. Nous démontrerions semblablement que est encore un apotome, et que

convient avec ; des rationelles dilférentes commensurables en puissance seu-

lement avec la droite entière, conviendrjicnt donc avec un apolonie, ce qui a été

démontré impossible ( 80. lo); une autre droite ne convient donc pas avec ab;
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ipsi igitiir AB mia solùin congruct recta

cS<ret T« ) , . < « pofentià iiicommensnrabilis exislens loti , et

Té TiTCayiâta''^ . , y.eà cuni lotâ faciens et ex ipsis quadrata simul

TO iTiç , ) /'^ ' média, et rectanguliim bis siib ipsis médium, et

•).- ] . adhuc ex ipsis quadrata incommcnsurabilia rec-

tSit '7». tangulo bis sub ipsis. Quod oportebat oslendere .. DEFINITIONES TERTIiE.

CL. ) , \ • Exposità ralionali et apotome , si quhdcm

» -- tota quam congruciis plus possit quadrato

à.7T0 ?, « '» - ex reclà sibi commensurabili longitudinc
,

m' «)^ ,
et Iota comniensurabilis sit esposita; rationali,», longitudinc , vocetur apotome prima.

. hiv Si >i-- m 2. Si autem congruens commensurabilis sit^»» , ) « c>j) --- exposila- rationali Inngitudine, et tota quam

congruens plus possit quadrato ex rectâ sibi

satiTM ,/^ Sivripct. commensurabili , vocetur apotome secunda.

y . , iTê/^ % \- 3. Si autem neuira commeusurabilis sit ex-

il n'y a donc qn'une seule droite qui puisse convenir avec ab , c'est celle

qui est incommensurable en puissance avec la droite entière AB, et qui fait avec

la droite entière la somme des qiiarrés de ces droites médiale, le double rec-

tani^le sous ces mêmes droites mcdial , et la somme des qtiarrés inconmien-

surable avec le double rectangle compris sous ces mêmes droites. Ce qu'il lallait

démontrer.

DÉFINITIONS TROISIÈMES.

1. Une ralionelle et un apotome étant exposés, si la puissance delà droite en-

tière svirpasse la puissance de la con£:;ruente du quarré d'une droite commensu-

rable en loiie;ueur avec la droite entière, et si la droite entière est connnensurable

en longuein• avec la rationelle exposée , le lesie s'appèlora premier apotome.

2. Si la congruente est commensurable en longueur avec la ralionelle exposée,

et si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la congruente du

quarré d'une di oite commensurable en longueur avec la droite entière , le reste

s'appèlcra second apol>me.

5. Si aucune de ces deux droites n'est commensurable en longueur avec la
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cjith^h'ks/, « < -

[/. Sot'xrai ( ») , -^ <.
<'. /', - J^ T«ç-
('/ tninii-

Kit^, icLi' ( » »(
»;, ».
. Eaf < ,,
Ç•. Ectf <fê jUHiTiTfpa ,.

])osila; ralioual; lougiludiiic , et tola quam

coiigruens plus possil quadrato ex rectà sibi

coinmensuraLili , vocetur apotome terlia.

4- Rursus
, si tota quam congruens plus pos-

sit quadrato ex rectà sibi incominensurabili loa-

gitudiue, si quidcm tola commensurabilis sil cx-

pi'Silœ ratiouali longitudiue, vocetur apolume

quarla.

5. Si vcro sil cougrucns, quinta.

6. Si aulcm ueulra, sexla.2 - . PROPOSIÏIO LXXXVI.

» vTfiUTiif ct-rdTîun'i•. Inveuire primani apotomen.

)£< CMTi) t) A , y.a.) t« A Exponatur ralionalis A , et ipsi A lougiludine- < li EH' » apci ) ;;) » commensurabilis sit BH j rationalis igitur est et

BH. »6 S'uo ^' .6 BH. Et exponantur duo quadrati luimeri ,
ci , EZ 5 m « ^;! >i ' > EZ

,
quorum exccssus non sit quadratusj

rationelle exposée , et si la puissance de la droite entière suipasse la puissance de

la congrueute du qiiarré d''uue droite commeiisurable avec la droite entière, le

reste s'appèlera troisième apotome.

4• De plus , si la puissance de la droite entière surpasse la puissance de la

congrueute du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec la droite

entière, et si la droite entière est commensurabJe en lougueiu• avec la raiionelie

exposée, le reste s'appèlera quatrième apotome.

5. Si la congrueute est commensurable avec la rationelle exposée, le reste

s'appèlera cinquième apotome.

6. Si aucune de ces droites n'est commensurable avec la rationelle exposée,

le reste s'appèlera sixième apotome.

PROPOSITION LXXXVI.

Trouver un premier apotome. -'

Soit exposée la rationelle A, et que bh soit commensurable en longueur avec a, la

droite bh sera rationelle. Soient "xposés deux nombres quarrés , EZ , dout l'ex-

cès ne soit pas un nombre quarré (ôo. lein. i. lo), le nombre n'aura pas avec
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T6Tfii>«v=ç• o'jS• ^x -^ rlv ^iy^v neque igltur ad rationem habet quam

ixu tv Ttrpiyuvoc nTpdymoy quadratus numcrus ad quadratum mimerum.

«f «fl/. Kcl), rrplç r^v I-t fiât ut ad .ta ex BH quadratum ad cpia-? ri » BH > dratum ex; commensurabile igilur est ex BH

îiH^pcrvo^.'^^^ipovpctl<)oi7l quadratum quadrato ex . Rationale autem

TMS BH ivfo tîTç. P»Toy SÎ «• quadratum ex BH
;
rationale igitur et quadratum

e

piTov à'fct ;;a( « TÎïç• «) 3"; <
« . /) Typoç toi• . ^' /
7•; ,,
" ? -
^'' '/ of -^?& -
^'^^ ctpct erTiv « BH

-Â-iii, « iiVic.. «/• /

,

«; è/V/ '.
//») 85•/. ^ < .

. -^àp ? •
, '- . ; îtts/ îittîi'

ex ^ ralioualis igitur est et . Et quoniam

ad rationem non babet quam quadratus

numerus ad quadratum nunierum, neque igitur

ex BH quadratum ad ipsum ex rationem

babet quam quadratus numerus ad quadratum

iiumcrum; incommensurabilis igitur est BH ipsi

H longitudine. Et sunl ambœ rationales; ipsae

BH , igitur rationales sunt potentià solùm

commensurabiles j ergo apotome est. Dico

et primam. Que enim majus est quadratum

ex BH quadrato ex , sit quadratum es .

la raison qu'uu nombre quarré a avec un nombre quarré. Faisons en sorte

que soit à comme le quarré de bh est au quarré de ; le quarré de

BH sera coramensurable avec le quarré de (6. lo). Mais le quarré de bh est

rationel ; le quatre de est donc aussi rationel ; la droite est donc ratio-

nelle. Et puisque n'a pas avec la raison qu'un nombre quarré a avec

un nombre quarré, le quarré de bh n'aura pas avoc le quarré de la raisou

qu'un nombre quarré a avec un nombre quaric (g. lo); la droite bh est donc

incommensurable en longueur avec ht. Mais ces droites sont rationellcs l'une et

l'autre ; les droites bh , sont donc des rationellcs coramensurables en puissance

sciilement; la droite estdonc im apotome (74. 10). Je dis aussi que cette droite

est un premier apotome. Car que l'excès du quarré de bh sur le quarré de soit le

11. ^
4l
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«f Trfoç '^^ - Et quoniam est u[ ad ita ex BH q„a-

ri t«ç ^^• ;<«) «^^'; à'pa
«î'"»'"'" •'"^ '*"»" " ^^

)
et converlendo igitur) wpiç cÎtcoç tî à^i ^st ut ad ita ex HB qi.adratum ad ip>um

HB :7p;ç ri àvrl tS; . < rrplç ^"^ ®- h'^^ a"tem ad EZ ralionem habet

EZ ^iycv lyu %v TiTpajw.'cç^ -rrpU n- ^"am quadralus mimerus ad quadratum nume-

rpdyccvcv ,^ , iy.anfoçyif mpayaviç rum, uterque enira quadralus est; et qnadratum

,' Hct] TO ÎTTO riç HB ap ,^ à^ri ex HB igitur ad quadratum ex ralionem habet

^iyov tv-), '»'» quadratus numerus ad quadralura mime-

nrpoiymBv ^^ Îp^t) « HB ""'; commcnsurabil.s igitur est HB ipsi lon-

^0>»7. ) <.;,*/ « BH gi"><line. Et quam pins potest quadrato

' -^ riç • >; EH >7 /. « ;
ergo quam plus potest quadrato

^^: Ut/» /xîiV.è/. K«Î ^x rectâ sibi commcnsurabiu longitudine. Alque

iV/v » BH f.>yUiTpsç T« èH;-.=,Até>«« e^t tota BH commensurab.lis exposilx rationali

A yu,,'«,i• ;, >« i^cT./i« è^/ CTp«T>,. ^ longitudine; ergo apotome est prima.

T-'' ' ' > ; ' ET- r\ Inventa est ieitur prima apotome . Onod
EupuTeii api «- «tctcwm « , O— & i i ^ ^^

vr _ - ; oportebat facere.

quarré de . Puisque est à za comme le quarré de bh est au quarré de
,
par

coiivei'siou, ae sera à EZ comme le quarré de hb est au quarré de (ig. cor. 5).

ÎNIais le nombre a avec le nombre ez la raison qu'uu nombre quarré a avec un

nombre quarré, car ces nombres sont des quariés l'un et l'autre ; le quarré de

HB a donc avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec lui nombre

•|uarré; la droite hb est donc commensurable en longueur avec 0(9. 10). iMais la

puissance de bh surpasse la puissance de du quarré de ; la puissance de bh

surpasse donc la puissance de du quarré d'une droite commensurable en lon-

gueur avec BH. Mais la droite entière bh est commeusurable en longueur avec la

ratiouelle exposée a; la droite est donc un premier apotome (déf. trois. /. 10).

On a donc trouvé un premier apotome . Ce qu'il fallait faire.
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nP0TA2IS PROPOSITIO LXXXVII.

E-jpiTr TJir «TiUTs'paf^. Invenire secandam apotomea.

pjiT» M -A, ri A; Expocatur ratioiialii A , et ipsi A coniEien»a-

« • fini» . xxi' >i HT. Kaî rab.'lis longitndiue ipsa j rationalis igilur est, S'uo TÎTfajûsvs; s'e/S/zc/ c/ ^E, EZ ,
et . Et exponantur duo quadrati nutneri,

(jôv M i,—fpcyj\ c //H iî-r« TST^a^arif. Kaj EZ
, quorum escessus non sit quadratus,

Wî^o/iiTÎû» Tresç rcr ts arrs Et fiât ut ad ita ex quadratum acl

tÎî ^!- ^pcç ; i-ri r?; HB-•

' - TîTfajuvo»' ipsum ex HB; commensnrabile igitur est es

HB ^'. PnTor < -5 quadratum quadrato es HB. Rationale auieni

TMc • !• apa •<+ zeti : a•^; twç •
pjiTJi apa irr/i• • s-tîî ts ârr:-' tîÎî

TSTfa^ere»' wpç ts stto tÎç HB '^• cvz

iy(ii cr TiTpayarcc cttnuoç tîczç TiTca-)a;cr

/6/zcr,- Imt HB •.
Ka< /)' «<• / , icst^

quadratum es ; rationale igitur est et ex HB •

rationalis igittir est HB. Et quoniam ex qua-

dratum ad ipsum es HB rationem non habet

quam quadralus numerus ad quadratum nume-

rum , incommensurabilis est ipsi HB lon<n-

tudine. Et sunt utraque rationalesj ipsae ,

PROPOSITION" LXXXVII.

Trouver un second apoiome.

Soit exposée la ratiouelle A, et que la droite soit coinmensurable en lon:;ueur

avec A ; la droiie sera ratiouelle (5o. lein. i. lu). Soient exposés deux nombres
quiiirés , ez, dont l'excès ne soit pas un quarié. Faisons en sorte que soit

à comme le quarré de est au quarré de KB ; le quarré de sera commensu-
rable avec le qn^né de hb (6. lo;. ÏMais le quarré de est ratio lel ; le quarré de
HB est donc ratiuncl ; la droite KB est donc ralionelle. Et puisque le quarré de n"a

pasavec le quané de hb ],. raison qu'un nombre quarré a aTcc un i,ombre quarré,

la druiie sera incommensurable eu longueur avec hb (g. i o). .Mais ces droites sont
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-•!] , ^ < S'iUTipa.. .
yuù •/ TC . tc? tjÏc

5« . Ettîî cvi' sitt/v ;
tt770 73"? •^ /?

cip/9//5i'•-^
,. itrnv : ? « tÎç

©? • , %•/.-

Ttp'ç 5 '^;' ri apu •
» CTocç . ; ^• îj-î/

mp:i.-)UVO; -. TiTp'lyu:ov cLtSy.cv'- » .
Sv.e/.Tai il EH Tjiç /,',5;' ©•

> ; // S'uvetTa.l clTTu «"t;//.-

-.-. iciVTij'. .-. 1) - .;•.•.
f•"''"? ''^i^

'^

,'.'' aoc.^ i<m S'iuripa,' // /.', « . O^rsp

<:<.

igiliir ralionalcs suiil potenlià solùm com-

mensurabilcs ; ergo apotome est. Dico et

seciinJain. Quo eniin niajus est quadralum

ex BH quadrato ex , sit quadratum ex .
(^)uoniam igitur est ut ex BH quadratum ad ip-

suni ex ita numerus ad numerum •

convertcndo igitur est ut ex BH quadratum

ad ipsiim ex © ita ad EZ. Atquc est ulerque

ipsoruiuAE, EZ quadralus
;
quadratum igitur ex

BH ad quadratum ex ©rationemliabet quam qua-

dratus numerus ad quadralum numerum ; com-

mciisurabilis igitur est BH ipsi longitudiuc. Et

BH quam plus potest quadrato ex ; ergo

BH quam H plus potest quadrato ex rcclà sibi

commensurabili longitudine. Atque est con-

grueus commcnsurabiiis exposita; rationali

A longitudine j ergo apotome- est secunda.

Inventa est igitur secunda apotome. Quod

oportebat facere.

ralionelles l'une Cl l'autre; les droites, hb sont donc des raiionelles commen-

surablcs en puissance seulement; la droite est donc un apotome
( 74• lo). Je

dis aussi que celte droite est un second apotome. Car que l'excès du quarré de

BH sur le quarré de nr soit le quarré de . Puisque le quarré de bh est au quarré

de comme le nombre est au nombre , par conversion , le quarré de

BH sera au quarré de comme est à EZ. Mais et EZ sont des quarrés l'un

et l'autre ; le quarré de BH a donc avec le quarré de la raison qu'un nombre

([uarré a avec un nombre quarré ; la droite bh est donc commensurable eu

longueur avec (q• ). Mais la puissance de bh surpasse la piu'ssance de

du qtiarrc de ; la ]iuissance de BH surpasse donc la puissance de du quarré

d'une dioiie commensurable en longueur avec bh. Mais la congruente est

commensurable en loiigui:nr avec la raiionelle exposée A; la droite Br est donc

un second apotome (déf. trois. 2. lo).

On a donc trouvé un second apotome . Ce qu^il fallait faire.
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^, rviv /'•. Invenire tertiam apotomen.

•<6 pnTti A, )^ rp-Jç Esponaliir rationalis A, et exponanlur très

&) cl , , , '^• - \yj,\Ti^• uumeri ,, , rationem non habentes inter- IV T'TcajMi'Sç - se quam quadratus numerus ad quadralum

jai'Oi', Si >o~cv mimeriim , ipse autem ad rationem lia-

ûv TtTpayuvoç -^^ beat quam quadratus numerus ad quadratum

, y.ui-^ > \ numerum , et fiât ut quidein ad ita ex

£ n'ira TÎf A mp^ycoviv

.

. . . . . . ,. . .

/ TÎti Tirpâywt'Ov , Si ttcûî quadratum ad quadratum ex 2H , ut vero

oÎtîuç k-no tmç ZH t«î ad ita ex ZH quadratum ad quadratum

TiTfa^afCf'• âpa. \\ ex H0j commensurabile igitur est ex A qua-

TÎç A TÊTflstT-iiXOf ZH ^-^. dratum quadrato ex ZH. Ralionale autem ex

Vmlv iTi To tmç A TîTca^arcv^" cHTèc A quadratum ; rationale igitur et quadratum

âpa. KOI TO àvrl t«î ZH" cîith sî- ii ex ZH
; ralionalis igitur est ZH. Et quoiiiam

ZH. < - tsc '^!' ';/ - ad rationem non Labet quam quadratus

PROPOSITION LXXXVIII.

Trouver un troisième apoiome.

Soient exposés la rationelle A, et les trois nombres E, , , qui n'ayeut pas

entre eux la raison qu'un nombre qnarré a avec un nombre quarré; que ait

avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre qtiarré; iaisons en

sorte que soit à comme le qnarré de a est au quarré de zh , et que Br soit

à comme le quarré de zh est au quarré de ; le quurié de a sera commen-

surable avec le quarré de zh (6. lo). Mais le quarré d« a est raiionel ; le quarré

de zh est donc raiionel; la droite zh est donc rationelle. Et puisque n'a pas
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0!' TSTf a^it)! c? àuÙuiç ^-^ -
, ovS' atct •,'^^
• TÎ '/ Xcycv iyji ^&'';

TTLCç^'-
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-^'^ clttc * (^

5"» , ; « ,- .
PjfTci' <: ? •• s'oa xa<

tÎç • - ':(] . Ka( srrsi

TTfcç ~0!' ctiz tj^i/ -^^' ci/S ^

:7cc< t«ç ^'
è;^5< 01' •}: . , Ti-payocvov

« '. -., ,

pnTcti iWi '^' !7' -
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E^êi '^' -""'/' ( TCOÇ ' ot/
2770 ? ^'' ^?
, «t'î «Tê 6 ^po? '7

< Tpoç * Siiaou so-tî/

nunierus ad quadratum uumerum , ncque igitiir

ex A quadratiini ad ipsum es ZH rationem

liabet qiiani quadralus numerus ad quadratum

nuincruni ; iiiconiiiiensurabilis igitur est A ipsi

ZH longitudiiie. Fiursus
,
quouiani est ut

ad ita ex ZH qiindralum ad ipsum ex H0j

conimensurabile igitur est es ZH quadialuin.

quadrato ex H0. Raiioiiule auleni quadratum es

ZH; ratiouale igitur et quadratum ex ; ra-

tionalis igitur est . Et quoniam ad

ratioucm non liabet quam qaadratus nunierus ad

quadratum numcrum; neque igitur ex H qua-

dratum ad ipsum ex H0 ratioucm babet quam

quadralus numerus ad quadratum numerum;

iucommensurabilii igitur est ZH ipsl H0 longi-

tudine. Et suul ambcr rationales ; ipsae ZH ,

igitur rationales suiit potentià solùm commen-

surabiles ; apotome igitur est Z0. Dico et ter-

tiam. Quoniam enim est ut quiJcin ad

ita ex A quadratum ad ipsum ex ZH , ut

vero ad ita ex ZH quadratum ad ipsum

ex -j es asquo igitur est ut ad ita

avec Br la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré , le quarré

de A n'aura pas avec le quarré de ZH la raison qu'un nombre quarré a avec ua

nombre quarré ; la droite a est donc incommensurable en longueur avec ZH (q. lo).

De plus, puisque est à comme le quarré de zh est au quarré de, le quarré

de ZH sera cominensurable avec le quatre de . Alais le quarré de ZH est ra-

tiouel; le quarré de est donc raliouel ; la droite est donc ratio nelle. Et

puisque Br n'a pas avec la raison qu'un nombre quarré a avec uu nombre

quarré, le quarré de ZH n'aura pas avec le quarré de la raison qu'un nombre

quarré a avec un nombre quarré ; la droite zh est donc incommensurable eu lon-

gueur avec (g. lo . Mais ces droites sont raiionelles l'une et l'jutre,• les droites

ZH, sont donc des ratiouellcs conimensurablcs en puissance seulement; la

droite est donc uu apoiome {\. lo). Je dis aussi qu'elle est \\n troisième apo-

tome. Car puisque est à br comme le quarré de a est au quarré de zh, Cc que

est à comme le quarré de zh est au quarré de ; par égalité, sera à
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ex A quadialmn ;id Ipsum ex . Ipse autein

ad rationem non habet quam quadratus

nutuerus ad quadratum numerum; neqiie isçitur

ex A quadratum ad ipsum ex ratibuem habet

quam quadratus nnmenis ad quadratum nume-

rum ; incommensurabilis igitur A ipsi H© longi-

tudiiie; neutra igitur ipsarum ZH, commen-

surabilis est cxpositse ralionali A longitudine.

Quo igitur majus est quadratum ex ZH quadrato

. . . . . . ,. . .

TcC ,
• . )

ciiv itTTiv' - \ " ^--" ? -
TÎf TiTDaj^&iiOFS thç .
06 :7poç toc Xoyov iyji '^/) y.ai

«? T7-CC? /
ce TiTta^accf .•)'

ex , sit quadratum ex . Quoniam igitur

est ut aJ ita ex ZH quadratum ad

ipsum ex
; convcrtcndo igitur est ut

ad ita ex ZH quadratum ad ipsum ex K.

Ipse autcm ad rationem Labct quam
quadratus numerus ad quadratum numerum

;

et quadratum ex ZH igitur ad quadratum ex

rationem habet quam quadratus numerus ad

quadratum numerum; commensurabilis igitur

comme le quarré de a est au quarré de ©H (22. 5^ ; mais n'a pas avec la raison

qu'un nombre quai ré a avec un nombre quarré ; le quarré de A n'a donc pas avec

le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; la droite

A est donc incommensurable en longuetir avec (g. jo) ; aucune des droites

ZH, n'est donc commensurable en longueur avec la ralionelle exposée a.

Que le quarré de soit la grandeur doiu le quarré de ZH surpasse le quarré de.
Puisque est à comme le quarré de zh est au quatre de; par conversion

,

sera à comme le quarré de zh est au quarré de (ig. 5). Mais a avec la

raisoii qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quarré de ZH a donc avec

le quatre de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré; la droite
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apa irrii' li ZH tm K ». ) est ZH ipsi longitudinc. Et ZH quani H©

iTtlia-rai M ZH t«ç tÎÏî * l'I"* polest quadralo ex K; ergo ZH quam

li ita ZH T)7ç /^' ; "' plus polest quadrato es reclà sibi comniensura-, '. ) cùiiTi'pa Tàf ZH ,
bili. El iieutra ipsarum ZH, commensurabilis- le-Ti T« (/>•; A jUiiV.s/• Cbt expositœ ralionali A longitudiuej ergo

H «pot àîTCTtjMii 65-T/ '. apotomc est tL-rlia.- à'pa m <'!) àircTC//)) « . Inventa est igilur tciiia apotome . Quod

il•., TTuUcai. oportebat facere.2 TJ-a R S I I L .

Ei^piîv !)' »!' }!!•.-' / , y.a) ? ,/. -
• piiTi'j af^ \7\ y.cti » . /

iZKeiVSftiirav « /6/^ / , * « ;
, ^ »

iynv Cl' T5Tp5i7&>rsç ^-'. )^ c ^poç Tor

cuTKç tÎç .'^, -
*. (

Invenire quarlam apotomen. \

Exponatur rationalis A , et ipsi A longitudine

coinnicnsurabilis BH; rationalis igitur est et BH.

Et esponautur duo iiumeii , ZE j ita ut totus

ad utruraque ipsoruni , ZE rationcm non

babeat quam quadratus uumerus ad (juadratum

numerum. Et fiât ut ad EZ ita ex EH qua-

dratum ad ipsuni ex^ commensurabile igitur

ZH est donc commensurable eu longueiu- avec (g. lo). Mais la puissance de ZH

surpasse la puissance de ne du quarré de ; la puissance de zh surpasse doue

la puissance de du quarré d'une droite commensurable avec ZH ; mais aucune

des droites zh, n'est commensurable en longueur avec la rationelle exposée ;
la droite est donc un troisième apotome (dcf. trois. 5. lo).

Ou a doue trouvé un troisième apotome. Ce qu'il fallait faire.

PROPOSITION LX XX IX.

Trouver un quatrième apotome.

Soit exposée la rationelle a, et que bh soit commensurable en longueur avec A;

la droite bh sera rationelle. Soient exposés les deux nombres ,, de manière

que le nombre entier n'ait pas avec chacun des nombies , ZE la raison qu'un

nombre quarré a avec uu nombre quarré; et faisons en sorte que soit à £Z

comme le quarré de eh est au quarré de; le quarré de bh sera commensurable
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TÎf BH ~» UT. Pmtci' < àrrct est quadratum ex. Ratioiialc aulcni quadra-

TÎÎî BH• piiTCr acci y.ct) HT' tum ex BH
; ralionale igitur et quadratum ex

Wr\v - . Kai i77ei ^rpcç tci' EZ ; ralionalis igiliir est . Et quoniain

>,oyov cvx. tv TîToajwrcç, , Ts- ad EZ rationem non liabet quam quadratus nu-

TùaLy^i'ov , olS'^ afo. àvro BH nierus ad quadratum numerum , neque igitur

t^ç -^ 'iyji ^? ex BH quadratum ad ipsum ex rationem

6>'0•- liabet quam quadratus numerui ad quadratum

e

n BH tÎ >}•/.. / -
pn-ctr al EH, . purai' ':-'» , » .

-^ Si »'. Cl civ '^
? ,

. ?/ cùv (
ei<T£i>ç ; ^ tÎÎç

, ;;«£)''-/ 65"1' &ç

ot/Taç Trpcç

. < CTpci -^-^, ,-

numerum; incommensurabilis igitur est BH ipsi

longitudinc. Et sunt ambae rationales j ipsae

BH, igitur ralionales sunt potentià solùm

commensurabiles; apotome igitur est. Dico

et quartam. Quo enim majus est quadratum

ex EH quadralo ex , sit quadratum ex .
Quoniam igitur est ut ad EZ ita ex BH qua-

dratum ad ipsum ex , et convertendo igitur

est ut ad ita ex BH quadratum ad

ipsum ex 0. Ipse autera ad rationem

non liabet quam quadratus numerus ad quadra-

arec le qttarré de (6. lo). INTais le 'quarré de bh est railonel, le quarré de

est donc ratioiiel; la droite est donc rationelle. Et puisque n"a pas avec EZ

la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré, le quarré de eh n'aura

pas non plus avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre

quarré; la dioite BH est donc incommensurable en longueur avec (g. lo).

Mais ces dioites sont ralionelies l'une et l'autre; les droites bh, sont donc des

nuiouelles commcnsurables en puissance seulement ; la droite Brest donc lui apo-

tome (74• lo). Je dis qu'elle est un quatrième apotome. Que le quarré de soit

ce dont le quarré de bh surpasse le quarré de . Puisque est à EZ comme
le quarré de bh est au quarré de, par conversion, sera a comme le quarré

bh est au quarré de . Mais £ n'a pas avec la raison qu'un nombre qnairé a

avec un nombre quarré; le quarré de bh n'a doue pas non plus avec le quarré de

II. 42
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i^oyciv/ ^
TtTpâyuvov / . »' /; «' ;7 ctîTO )? • » . ?
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tiTTi.
;; ) 7 »,
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turn numeriim ; nequc igitur ex BH quadratiim

ad ipsum ex rationem liabet quam quadialus

iiumcrus ad quadratiim numerum ; incommen-

surabilis igilur est BH ipsi longitudine
; et

BH quam plus polest quadrato ex ; ergo

BH quam H plus potest quadrato ex rectà sibi

ilicommensurabili longitudine. Atque est tota

BH commcnsurabilis expositce ralionali A longi-

tudine; ergo apotome est quarta

Inventa est igitur quarta apotome. Quod

oportebat facere.

/,' PROPOSITIO xc.

Îvpuv Tiîi' 77»'. Invenirc quinlam apotomen./ puTn A, •? A' - Exponalnr rationalis A, et ipsi A longitudine( » * apa so-riv'^ »! . Kai commensurabilis sit ; rationalis igilur est' i'ûo) ,, 3-5 TOf . Et expouanlur duo nunieri , ZE, ila ut

, yov ad ulrumque ipsorum , rationem

» mpâyoùvcç - rursus non habeat quam quadralus numerus

^' y.u) -- ad quadratum numerum j et fiat ut ZE ad

la raison qu'un nombre qnarré a avec un nombre quarré; la droite BHe.st donc

incommensurable en longueur avec (t). lo); mais la puissance de BH surpasse

la puissance de du qnarré de ; la puissance de bh surpasse donc la puis-

sance de du quarré d'une droite incommensurable en longueiu- avec bh. Mais

la droite entière bh est cominensurable en longueur avec la rationelle exposée A;

la droite est dune un qualiième apotome (déf. trois. 4• lo)•

Ou a donc trouvé un quatrième apotome . Ce qu'il fallait faire.

PROPOSITION XC.

Trouver un cinquième apotome.

Soit exposée la rationelle a , et que soit commensurable en longueur avec A
;

la droite sera rationelle. Soient exposés aussi deux nombres , ze, de ma-

nière que n'ait ni avec l'un ni avec l'autre des nombres , ZE la raison

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; et faisons en sorte que ?E soit à
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tIv ro

• ,
70 » . Vmtov S'i 1•

jDHTOi' ) * »\
iSTi .

•
» , ( (Ts Xoyov

ôr-^6 -

ita ex quadratiini ad ipsum ex
; com-

mcnsurabilc igiliir est ex (juadralum qua-

drato ex HB. Piatioiiale aulem quadraliim ex

; ratiouale igitur et quadratum ex HB; ra-

tioiialis igitur est et BH. Et quoiiiam est ut

ad EZ ita ex BH quadratum ad ipsum ex

, ipse aulem ad EZ rationcm non

habet quani quadratus uumerus ad quadra-

H

oui àpa^ BH

XÔyov \'} -^^». < /•
, '/. -• 11 » . Aiyia S'a. . yàp

, ©.

lum numcrum ; neque igitur ex BH quadra-

tum ad ipsum ex rationem haLet quam

quadratus numerus ad quadratum numcrum;

incommensurabilis igitur est BH ipsi longi-

tudiue. Et sunt amba; rationales; ipsa; BH,

igitur ratiouales sunt potcntià soliim commen-

sural)iles; ergo aj)olomc est. Dico et quin-

tam. Quo enim majus est quadratum ex BH

quadrato ex , sit quadratum ex . Quouiam

igitur est ut ex BH quadratum ad ipsum ex

comme le quairé de est au quarré de hb ; le qiianc de sera commensti-

rable avec le quairé de hb (6. lo). Mais le quarré do est rationel; le quarré

de HB est donc rationel ; la droite BH est donc raiionelle. Et puisque est à EZ

comme le quarré de BH est au quarié de , et que n'a pas avec EZ la

raison qu'un nombre quarté a avec un nombre quarré , le quarré de BH

n'aura pas non plus avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a

avec un nombre quarré ; la droite bh est donc iucommensinable en longueur

avec (g. lo). Mais elles sont raiionelles l'une et l'autre; les droites bh,

sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement; la droite BH

est donc un apotome (74• 10 ). Je dis qu'elle est un cinquième apotome. Que le

quarré de soit ce dont le quarré de bh surpasse le quarré de . Puisque le
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à^o T«ç , - ila ad
,
convertcndo igitiir est ut

•4'/ uf.a. Ut'iv ut ad ita ex quadralain ad ipsum

? . < ' ex . Ipse aulem ad rationeiu non liabet

Tif ^> ci}x %yj.i Iv TiTpiym'oq quain qiiadialus nurnenis ad (luadralum nume--) ové' apa. » '-um; ncqac igllur ex BH quadratuai ad ipsum

Bii TT-poî TÎ Ù^TCi THç © Aijor î^î; oc-^- ex rationcm habet quam quadratus uuiuerus

. , . .

TiTpi-^mov .\•' .-::
. 3•)• > -:. < (;

TÎÇ *^ Ttif *
itpct S^uvctToLi -' ::. Ka< /' >-

» SKZs(fi:i'ii' . » -».
. -»» . '.

ad qiiadratuni numerum •, incommençurabilis

igitur est BH ipsi longitudine Et BH quam

plus potest quadrato ex ; ergo BH quani

plus potest quadrato ex rectà sibi incom-

mensnrabili longiUidine. Alque est congruens

commensurabilis exposilx ratioiiali A lon-

glludine; ergo apolome est quinla.

Inventa est igitur quinta apotome . Quod

oporlebat iaceie.

quarré de bh est au qnarré de comme ae esta EZ
;
par conversion, ea sera à

comme le quarré de BH est au quarré de . Mais n'a pas avec la raisoa

qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ; le quari é de bh n'a donc pas

non plus avec le quarré de e la raison qu'un nombre quai ré a avec un nombre

quarré; la droite bh est donc incommensurable eu longueur avec (q. io). Mais

la puissance de bh surpasse la puissance de du quarré de ; la puissance de

bh surpasse donc la puissance de du quarré d'une droite incommensurable en

longueur avec eh. Mais la congruente est commensmable en longueur avec la

rationelle exposée A ; la droite est donc un cinquième apotome (dét. liois. 5. lo).

On a donc trouvé un cinquième apotome . Ce qu'il t'allail faire.
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22 ,.

Et;p5?>' Tïlf SHTMl' OLTTCTOjXiW.

-/( pMTii « A, /-.ai àpiôuo) ol

,, »^ otp/6yU5ç :.•^ aptô-

/ ( " -^
\•( -^ '.^^' , mTTomcSu h? Ttij 77
^, &f Si TOf ot/TOjj ctwo

T!Î5 ^pôî àîTC tÎÏç ,

S C .

luveiiire sextam apotomcn.

Exponatur rationalis A, et très numeri E,

, rationem noa habentes inter se quam

quadratus numerus ad qiiadratum numerum
;

adhuc autem et ad rationem non habeat

quani qnadiatiis nunicrus ad quadraUim nu-

merum ; et fiât ut quideni ad ita ex

A quadratum ad ipsum ex ZH, ut vero ad

ita ex ZH quadratum ad ipsum ex .

«

Ettèi toc ? Quoniam igilur est ut £ ad ita ex A
To A • - quadratum ad ipsum ex ZH

; conimensurabile

ètpa A , igitur ex A quadratum quadralo ex ZH. Ratio-

Phtoi' Si UTTO t«ç A* ' iiale autem quadratum ex A j ratioualc i"itur et

PROPOSITION XCI.

Trouver un sixième npoiome.

Soient exposés la rationelle a, et trois nombres E, , , qui u'ayent pas entre

eux la raison qu'un nombie quarré a avec un nombre qiiarrc; de plus, que
n'ait pas avec la raison qu'un nombre quarré a avec un nombre quarré ;

faisons en sorte que E soit à comme le quarré de A est au quarré de zh
, et que

soit à comme le quarré de zh est au quarré de .
Puisque E est à comme le quarré de A est au quarré de zh, le quarré de A

sera commcusurable avec le quarré de zh. IMais le quarré de est rationel ; le
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Tiiç -icv i'/ji tv-^ dratum aU ipsum ex ralionem habet qiiam

TiTCUyuvùv apct 7) >] quadiafiis iiumerus ad quadratum nuDieruin
;

ZH Tiî .. / m » incommensurabilis igilur est ipsi lougi-

.

.

.

;"?? * it a-fa ludiiic. Et quam plus potest quadrato

uûZcv iavrîi ex
j crgo quam plus potest quadrato

//. ) cvSiripa , <'. ex lectà sibi inconimcnsurabili longitudinc.

'i^Ti Tii» cutÎÎ^ • Et neuira ipsanim , commcusurabilis

à.7T0TCu>'i Î5-T/1• l/iTîi. '^s' expositaî ratioiiali A longitudine; crgo

apotome est sesta.

EÏciiTai H /^ , O^rsp Inventa est igitur sesta apotonic . Quod

Un -. oportebat faccre., SCHOLIUM.

•/ d\ y.tti «t/iTC/^MTipif ^{li^ctt » tu- Licet autcm et cxpcditius .dcmonstrare in-

pniT/r tujv}» ' .,>. <) \< ventioncm dicfarum scx apotomarum. Et igitur

iliiïv i»if , 6<5"6 /i
' Ji;w - oporteat iuvenirc primam apolomen , exponatur

ZH n'a donc pas non pins avec le quarré de la raison qu'un nombre quarré a

avec un nombre quarré; la droite ZH est donc incommensur.ible en longueur avec

(g, lo). Mais la puissance de la droite ZH surpasse la ])uissance de la droite

du quarré de j la puissance de ZH surpasse donc la puissance de du quarré

d'une droite incommensurable en longueur avec ZH. Mais aucime des droites ZH
,

n'est commensurable eu longueur avec la rationelle exposée a ; la droite ZH

est donc un sixième apotome (déf. trois. 6. lo).

On a donc trouvé un sixième apotome . Ce qu'il fallait faire.

S C II L I E.

On peut démontrer plus brièvement la recherche des six apotoraes dont nous

venons de parler. Car qu'd faille trouver un premier apotome ; soit exposé
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» iVii >< • ai , , ipsa , et ipsïBr a^qualis poiiaUir; ergo
,

tovtUtiv ai ,,/ î;V/^( ,
lioc est , , ralionalcs sunt polcnlià

(,• na) )7 , » solùm commensurabilcs
;

et quam , hoc

, ittVTV.

< \-. »''''''7\ .» -.
<; ? , êHOs-

^îi'0< Tctç Svo.
est quam, plus potest quadrato ex reclâ sibi

commcnsurabili. Et AB comnieiisurabilis est cx-

positae ralionali longitudine ; apotome igitur

prima est AB. Siinilitcr utique et reliqiias apo-

toiiias inveniemus , cxponendo cas qua; sunt

ejusdcm ordiiiis ex binis noniinibus.

12 PROPOSITIO XCII.

Si spatiuni contincalur sub rationali et apo-

tome prima , recta spatium poteiis ajîotome

est.

Coiilinealur etiim spatiuni AB sub rationali

TMî )/ wpiuTMç' tÎç • ^ et apotome prima ; dico rectam quœ

oTi » ro AB'-» . spatium potest apotomcn esse.

' 7•\ pHTHç -
, « yjxpiov' -

tTTtv.

la première de deux noms ; que sou plus grand nom soit ab (49. lo) , et

faisons égal à ; les dioites ab, , c'est-à-dire ab , , seront des ralionellcs

commensurables en puissance seulement (déi. soc. i.io); la puissance de ab

surpassera la puissance de, c'est-à-dire de , du quarré d'une droite cora-

mensurable en longueur avec ab ; mais la droite ab est commensurable eu lon-

gueur avec la rationelle exposée ,• la droite ab est donc un premier apotome (déf.

trois. I. 10). Nous trouverons semblablement les autres apotomes en exposant

les droites de deux noms qui sont du même ordre ( 5o, 5i , 62, 53, et 54• 10).

PROPOSITION xcn.

Si une surface est comprise sous une rationelle et uu premier apotome , la

droite qui peut cette surface est un apotome.

Que la surface AB soit comprise sous une ra iouelle et sous un premier apo-

tome
; je dis que la droite qui peut la surface ab est un apotome.

II. /.3
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Quoiiiain enim apotome est prima , sit

ipsi congnieiis ; ipsa» AH, igiUir ra-

tionalcs siiiit pnlcnlià solùm commensurabiles.

Et Iota AH commensurabilis est exposita; ra-

lioiiali , et AH cjiiain plus potcst qua-

dralo ex rectà sibi commensurabili longitudine;

si igiliir ([uaiiœ parti quadrati ex a?quale

'^- }-• nS'n•). ,.. . »

, :) i<rov

7!).. t'tS'ti -
Tpa^ww, ''' %7 &• ,

•
. 1< » » . » tmc

, , - ' «.''
, 5 . Kaii •^-)(

ad parnUclograiumiini applicetur deficiens

figura qiiadratâ , in partes commensurabiles ip-

sam dividet. Secctur Ijifariam in , et

quadrato ex EH a-quale ad ipsam AH appli-

cetur deficiens figura quadratâ , et sit rectan-

gulum sub AZ, ZU; commensurabilis igitur est

AZ ipsi ZH. Et per puncta E, Z, H ipsi A

parallcla; ducanlur , ZI , HK. Et quoniam

commensurabilis est AZ ipsi ZH longitudinej et

Car, puisque est un premier apotome, que lui coiivièue ; les droites

AH, seront des rationelles commensurables en puissance seulement (dcf. trois.

I. lo). Mais la droite entière ah est commensurable avec la rationelle exposée ,
et la puissance de ah surpasse la puissance de du quarré d'une droite com-

mensurable en longueur avec ah; si donc on applique à ah un parallélogramme

qui étant égal à la quatrième partie du quarré de, soit défaillant d'une figure

quarrce , ce parallélogramme divisera la droite ah eu parties commensurables

(i8. lo). Que soit coupé en deux parties égides au point ; appliquons à ah

un parallélogramme qui étant égal au quarré de eh , soit défaillant d'une figure

quarrée, et C|ue ce soit le rectangle compris sous az, zh ; la droite az sera

commensurable avec ZH. Par les points E, z, H menons les droites ,, parallèles à . Puisque az est commensurable en longueur avec zh,
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AH igilur iitriijue ijisainim AZ, ZH conimensu-

rabilis est longitudiue. Sed AH commcnsurabilis

est ipsi et utraque igitur ipsarum AZ, ZH

coinniensuiabilis est ipsi longîtudine. Atque

est lationalis ; ralionalis igitur et utraqua

ipsarum AZ , ZH
j

quare et utruniquç ipsorum

AI
,
ZK ralionale est. Et quoniam conimensu-

rabilis est ipsi EH longiludiue , cl igitur

utrique ipsarum , EH commensurabilis est

longitudiue. Rationalis aulem , et iiicom-

ruensurabilis ipsi longifudinej rationalis igi-

tur et utraquo ipsarum , EH, et iiicommen-

surabilis ipsi A longîtudine j utrumque igitur

ipsorum, médium est. Ponalur igilur ipsi

quidem AI .Tquale quadratum , ipsi veiô ZK

œquale quadratum auferatur, communem
angulimi liabens cum ipso ; ergo circa

eanidem diameirum sunt quadrata AM , NE.

Sit ipsorum diameter OP , et dcscribatur

figura. Quoniam igitur aequale est sub AZ
,

ZH contentum rectangulum quadralo ex EH,

est igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH. Sed

ut quidem AZ ad EH ita AI ad EK
, ut vero

la droite ah seia coramensurable en lonj^uciir avec chacune des droites AZ , ZH

(16.10). Mais AH est comraeusurableavecAr; chacune de droites AZ, ZH est donc

comraensurable en longueur avec (12. lo). Mais ai est rationelle; les droites

AZ , ZH sont donc ralionelles l'une et l'autre ; les parallélogrammes ai , sont donc

aussi rationels l'un et l'autre (20. 10). Et puisque est commensurable en lon-

gueur avec EH , la droite est doue commensurable en longueur avec chacune

des droites, eh. Mais est rationelle et incommensurable eu longueur avec
;

chacune des droites, eh est donc rationelle et incommensurable en lonaueur

avec ; chacun des rectangles, est donc médial (22. 10). Faisons le

quarré am égal au parallélogramme ai (14. 2), et retranchons de am un quarré NS
égal au irallélogramiue ZK, le quarré NH ayant laugle commun aom; les quarrés, seront autour de la même diagonale (26. G). Que op soit leur diagonale,

et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous az, zh est égal au quarré de eh,

la droite az sera à eh comme eh est à zh ( 1 7. G j. Mais az est à EH comme ai est
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Tc EK TCi KZ• AI, KZ /xsVoi'

ùvcyv \<nt . 7; Si ,
cti'ctÀi^oi' , ? îc toÎç î,u-
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(Te NS* ««(
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ad ita est ad KZ; ipsoiiun igiU:i•

AI , KZ médium proporlionalc est EK. Est

autem et ipsorum , médium propor-

lionalc MN , ut supcrius demonstratum est
,

a!(pic est quidcm AI quadiato aeipiale, ip-

sum verô ZK ipsi ; et MN igilur ij)si EK

iS-TiV Îo-ov^, t'o < MN • apa scquale est. Sed quidcm EK ipsi © estœquale,

ipsuni verô MN ipsi AS ^ crgo sequale est

7 H

I

:• iuTt ^ NS.

Si Tclç , NS-^•
7•9 èca iircv i(ni * éi

T«ç i7Ti^ ''" ^
TlTpayuvcv ifrof iffTi •

(/ .^ J^J! ; »'" awû-» itTTiy. ) ,
, , iTTiv ,* -
Tipav , NS« , toc/tsut/

rx^
// 5^'

qnomoni et ipsi . Est aulcm et

a^quale quadratis , ; roliquum igilur

a^qualc est ipsi ; scd ex est qua

dratuin ; ergo ex AN quadratum ccquale est ipsi

AB; ipsa AN igitur potest ipsum AB. Dico et

AN apotomen esse. Quoniam enim rationale est

utrumque ijisonmi AI, ZK, atquc est a-qiiale

quadralis ,; et ulrumquc igilur ijisorum

, ratioDale est, boc est quadratum ex

à EK, et EH est à zh comme ek est à kz ( i.G) ; le parallélogramme ek est donc

moyen propoilionel entre les parallélogrammes ai, kz. Et puisque mn est rnoyea

proporlionel entre am et NS, ainsi qu'on l'a démontré plus haut ( 55. lo), que ai

est égal an quarré, et que ZK l'est à Nr, le parallélogramme mn sera égal à EK.

M; is EK est égal à ( 5j. i ) , et mn à (45. i ) ; le parallélogramme est

donc égal au gnomon, conjointement avec Nr. Mais le parallélogramme ak

est éga! à la somme des quarrés ,; le parallélogranmie restant ab est donc

égal à. Mais est le quarré de an; le quarré de an est donc égal à ab ; la

droiie an peut donc la surtjce ab. Je dis fuissi que an est un apotorae. Car puis-

que cl acun des parallélogrammes, est raiioncl, et qu'ils sont égaux aux

quairés,, chacun des quanés am, Nr, c'est-à-dire chacun des quanés des
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•5( , ON ; et ulraque igitur ipsarum

, ON ralionalis est. Riirsus, quoniam mé-

dium est , atque est œqnale ipsi ; mé-

dium igitur est et. (Quoniam igitur quitleni

médium est, ipsum vcro NE rationale, in-

commcnsurabile igitur est et ipsi ^ ut

aulein ad ita est ad ON j incom-

apoL \) ON. Kai mcnsurabiiis igitur est ipsi ON longitudine.

ii'a-if /'• aï , ON / sunt ambœ ralionalcs
; ipsa- AO

,
ON igilur

i/V<' '- . ratioiiales suul polculià solùm commeiisurabilcs;

\\ ) . .), . apotonie igitur est. Et potest spatium ;
rctta igitur spatium AB jiotciis apotome est.

Si igilur spatium, etc.

TO yjxplov'»,
,. ^(,', y.at » ,

il 2

yjÎ-)p'iOV, PR0P0SIT10 .
Si spatium rontincatur sub ratiouali et apo-

TO/vtMç eTetiTi'pai, « ym'iov»- tome sccundâ , recta spatium potcns mediaî

6(/. apotome est primi.

-yàp TO AB 7•< ;7? Spatium enim AS contineatur siib ratiouali

TÎiiç y.a)^ • -^ et apotome secundà
; dico rectam

cTi jÎ ts AB yj-ypiov» <» .•\ qua; spatium AB potest mediœ apotomcn esse

le-T/ TrpâiTiu primam.

droites, ON sera rationel ; les droites , ON sont donc rationelles l'ime et

l'autre. De pltis, puisque le parallélogramme est médial , et qu'il est égal à

AS, le parallélugramine 3 sera aussi médial. Et puisque est médial, et que

est rationel , le parallélogramme as sera incoinmensurable avec le quarré
;

mais est à nh comme esta (.)); la droite est donc incommensurable

en longueur avec on ( lo. lo). Mais ces droites sont rationelles l'une et l'autre;

les droites, ON sont donc des rationelles commcnsurables en puissance seule-

ment; la droite est donc un apotome (74. 10). Mais cette droite peut la sur-

face AB ; la droite qui peut la surface ab est donc un apotome. Si donc, etc.

PROPOSITION XCIII.

Si une surface est comprise sons une rationelle et un second apotome , la droite

qui ])eut cette surface est un premier apotome d'une médialc.

Que la surface /B soit comprise sous la raiionelle et sous le second apotome; je dis que la droite qui peut la surface AB est un premier apotome d'une médiale.
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Ett») yap » 7^(/•7 » ' ai

àpu AH, HA» ' -
, >. ' ('( - > , cTê o'/tl )

AH' -- -
•^ ' ]

« Sùvctrui» )~' tà.v apct

Sit eiiim ipsi coiigiuens ; » ii^itur

AH, rationales sunt potentià solùiu coni-

Jueiistirabilcs
, et contçruens cominensura-

Lilis est exposita; ratioiiali , sed tota AH
quam congnuns plus potcst quadralo ex

rectà silji coiniiicnsuiahili longitudinc
;
quo-

iiiam igitur AH qiiam plus potcst quadrato

ex reclâ sibi coiiiineusuraijili longitudinc ; si

H A

-^r

- roù cCTTO tÎiV iVcy. • .-
tAiiOiT' ùSn^^ , .^." >

• 4 7» -
7.>6 iïS'ii •) ,

\ t \ ,-. , ,,

, • .
i<ntv ' . / cT/à , ,<- -^ '

,

igilur qiiarlae parti quadiali ex H xquale pa-

rallelograninuiin ad ipsam applicotur defi-

ciens figura quadratà , in partes commensura-

Ijiles ipsam dividct. Secctur igitur bifariam

in ; et quadralo ex EH a^quale parallelo-

grammum ad ipsam AH applicclur deficicus

figura quadratà , et sit rcctangulum sub AZ, ZH

coinmensurabilis igitur est AZ ipsi ZH lougi-

tudine. Et per puncta £, Z, H ipsi paral-

Que la droite conviène avec, les droites ah , seront des rationelles

commensurables en puissance seulement ; la congruente sera commensurable

avec la rationelle exposée , et la puissance de la droite entière AH surpassera

la puissance de la cungrueme du qtiarré d'une droite commensurable eu lon-

gueur avec AH (déi. treis.2.io), |)uisque la puissance de ah surpasse la puissance

de du quarré d'une droite conimeusuiable en longueur avec AH , si nous ap-

pliquons à AH un parallélogramme qui étant égal à la quatrième partie du quarré

de , soit défaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite

AH en parties commensurables (i8. lo). Coupons en deux parties égales au

point ; appliquons à AH un paralléiogramnio qui étant égal au quarré de EH soit

défaillant d'une ligure quarrée , et que ce soit le rectangle sous AZ, ZH; la droite AZ

sera commensurable eu longueur avec ZH. Par les points ,, nieuuus les
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ZI, HK. ; ){ » 1<-Ia3 ducantur , zr , . Et qnoniam com-

"'' y.a) >] AH . , mcnsiirabilis est ipsi longitiidine ; et AH

/. «) < -- igitur utrique ipsaïuin , coinmcnsura-

ywiTpoç 7 ' ku). , bilis est longitiidine. Rationalis aiilem AH et

pitT» /, y.ai » AT' - incommcnsurabilis ipsi longitiidine ; et

Ttpov apa AI, ZK . , iilraque igilur ipsariiin , rationalis est,

, ) > et incommensiiral)ilis ipsi longitudiiie
;

apa.. , , utrumquc igilur ipsorum AI, ZK mcdiiim est

« ( ' •>' OHiii

6( ' , , .-
»^' àca tôjv

,

ptiTOV /. ciiv

.•} , < ^ ••]-

»( NS, «' ^' "^,, )/ i/rro » '• >\ .

Rursus , quoniam coinmensurabilis est ipsi

, et igitur utrique ipsarum, EH coni-

mcusurabilis est. Sed commensurabilis est

ipsi longitudine ; rationalis igitur est et

ulraquc ipsarnrn , EH , et comuicnsurabilis

ipsi longitudiucj nlrumquc igitur ipsorum

0 , EK ralionale est. Constituatur igitur ipsi

iCTi , , 3 -^. , quidem Al a^quale qiiadratuin , ipsi vero

ai>Tii)c « OP , -^-^^ ZK oequale auferatur, circa eumdcniaiiguluin. , oùv AI , ZK - err» , cum ipso ; ergo circa eamdeui diame->/ , xai tira trum sunt qiiadrata, NE.Sit ipsorum dianietcr

, ON• yai ' , ON àpa'1 OP, et dcscribatur figura. Quoniam igitur AI,

ZK média sunt, et commcusurabilia inter se,

et sunt œqualia quadratis ex , ON ; et qua-

droites ,, hk parallèles à . Puisque az est commensurable en longueur

avec ZHjla droite ah sera aussi comtDensurable en longueur avec chacune des

droites az , ZH(!6. lo). Mais ah est rationelle et incommensurable en longueur

avec; cbacune des droites az , zh est donc rationelle et incommensurable en

longueur avec ; chacun des parallélogrammes ai, ZK sera par conséquent médial

(22. 10). De plus, puisque est commensurable avec eh , la droite ah sera cotu-

mensurable avec chacime des droites, EH. Mais la droite est commensurable

en longueur avec ; chacune des droites , eh est donc rationelle et commen-

surable en longueur avec ; chacun des parallélogrammes , est donc ra-

tionel. Faisons le quarré égal au parallélogramme ai (14. 2), et retranchons

de un quarré NH égal au parallélogramme ZK, ce quarré étant dans le même
angle que am; savoir, dans l'angle aom; les quarrés , nh seront autour de la

même diagonale (26.6). Que leur diagonale soit OP, et décrivons la figure. Puis-

que les parallélogrammes ai, zk sont médians et commensinables entre eux , et

qu'ils sont égaux aux quarrés des droites 0, on, les quarrés des droites, o.\
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'( -' y.ct] ai , ON aft jÀt^i êiV/. clrala ex , ON igitur média suut; et ,

'/ za! SuvcLuit (. ,- ON igitur média; suiit. Dico et potentià solùni

O-àp'" TO AZ , ZH commcnsurabiles. Quouiam enim rectangulum

TÎH EH, iVr/r > AZ Trpôç EH cut&'ç snb AZ
,
ZH a^quale est quadralo ex EH, est

>i EH crpcj Tiii ZH• \ AZ^ Tiir igitur ut AZ ad EH ita EH ad ZH ; scd ut quidem

EH cuTaç To Al, . ' Si > EH- ad EH ita AI ad EK, Ut aiifem EH ad

ZH, coTftJi -)" 1•£ , ita est ad ; ipsorum igitur AI,

AI , < •), . 7 é- y.cii médium proportionale est . Est autem et

I

, •) .•^,
MX, ''-.7' , Si* < ' « .

/;5' îs-t)'^ ,

\ iVor • . iTov

.' •)> , . Ettu ol/c

' ÎVci' îîTt/ to;ç , ,

< "^ , •
' iVoi' < 1 ,(

quadralorurn , médium proportionale, atque est aequale quidem AI ipsi AM, ipsuin

vero ZK ipsi; et MN igitur aequale est ipsi

EK. Scd ipsi quidem EK aequale est , ipsi

vcri) M a'qualc ; totum igitur a'quale

est gnomoui , et ipsi . Quoniam igitur

totum AK a-quale est quadralis AM , NE, quo-

rum aequale est guoinoni, et ipsi
;

rcliquum igitur A xquale est ipsi , hoc est

seront iiiédiaux ; les droites, on sont donc des médiales. Je dis que ces droites

sont coniniensnrables en puissance seulement. Car puisque le rectangle sous az, zh

est éi^al au quarré de hh , la droite az sera à eh comme eh est à zh ( 17. 6). Mais

AZ est à EK comme ai est à ek (i. 6), et eh esta zh comme ek est à ; le parallé-

logramme EK est donc moyen proportiouel entre les parallélogrammes ai, zk.

Mais MN est aussi moyen proportionnel entre et (55. lo), et ai est égal

à AM , et ZK égal à ; le parallélogramme mn est donc égal à ek. Mais est

égal à EK (07. i), et égal à mn (45. i), le parallélogramme entier est

donc égal an gnomon, conjointement avec . Et puisque le parallélo-

gramme AK tout entier est égal à la somme des quarrés, , et que la partie

est égale au gnomon , conjointement avec ns , le paiallélogramme restant
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'3- • , "» t'ffcv

(7» <• » . (/ '^. '^ )''' '/_ jUsVhç'?-
/) /. ^' '' / ,
«! t5~r<c îVûc , ^/' "
pHToy . ('9 ,//, (^. MiVûi' ') NS* .(•
apr^ itni ' (> =^"

•, -• , ON"

<, ON àcct^ '' iùct, ON '' '.

,

pnTov TTipuyoua-^r « <>»
ecTT/ , «/ Ivrarai •' n

^^ , \~
/, iS'-ci '..

quadralo ex
^

quadralum igitur ex

œqiiale est sjiatio ; ergo AN polesl sjiatium

AS. Dico cl nicdiai apotonieii esse jiriniam.

Qiioniaiii enim ralionale est EK , atque est

a-quale ijisi MN
, lioc esl ipsi AE ; ralionale

igitur est AH, hoc est rectangulum sub
,

ON. Médium aulem oslcnsum esl ; incom-

mensurabile igitur est AE ipsi j ut verô

Aï ad ita esl AO ad ON; ipi,a; , ON
igitur inconimensurabiles suni loiigitudiiie; ipsx

igilur AO, ON mediae suiit poleiitiâ solùm com-

mensurabiles , ralionale continentes ; ergo AN
mcdiai apolonie est prima , et polesl spalium

AB; recta igitur spalium polcns média? apo-

lome est prima. Quod oportebal oslendere.

ij^.

, yuspiav^ puTUc nai OLTro-

PROPOSITIO XCIV.

Si spalium contincatur sub rationali et apo•

;'? , w » tome lerliâ , recta spalium jiotens mediœ apo-

ctTToTCyUi) •< S'iinipa. tome est secunda.

AB sera égal à , c'est-à-dire au cjiiarré de AN ; le qiiarré de est donc égal à

la surface ab j la droite an peut donc la surface AB. Or, je dis que an est ua
pretTiier apoionie d'une nic'dialo. Car, puisiiue le parallélogramme EK est rationel et

égala MN , c'est-à-dire à aï, le parallélogiamme as, c'est-à-dire le rectangle sous, on, sera rationel. Mais on a démontré que 3 est médial; le parallélogramme

est donc incommensurable avec; mais est à nh comme est à on (i. 6);

les droites, on sont donc incommensurables en longueur ; les droites AO, on
sont doue dfs médiales, qui étant cominensuiablcs en puissance seulement, com-
prèiieni une surface ralionelle; la droite AN est donc un premier apotome d'une

médiale (75. 10), et elle peut la surface AB ; la droite qui peut la surface AB

est donc un premier apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION XCIV.

Si une surface est comprise sous une rationelle et un troisième apotome , la

droite qui peut celte surface est un second aputomc d'une médiale.

11. 44
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Xuif,iov yap AB-

TÎf Kci) * ^
) /»

(/ S'iVTÎpcl.

jàp 7 - ' ;, àpct JVra/xs/ -; , .) ovS'iTtpu ,• » ? , % -
"pis-ap/^iÇoJirjii ', /^// «/'/

Spatiuni eiiim ^B conllnoatni• sub ralioiiali

AB el apotome tcrlia
; dico reclani, quaj

bjjatiuin AB potest, media,' apolomen essc se-

ciuidani.

Sit cuim ipsi congrucns
; ips.T AH,

igiliir rationaies sunt pofcnlià soliim com-
mensiualjiles, ct iieutra ipsanim AH, com-
mcnsurabilis est longitudiue exposilas lationali, lola aiilcni AH quani cougniciis plus

. >' !
S'uvcLTott •

tac ctpa. -, tcv »7 /' «JiT;/

TiTp-j.'^uviu, ' .< ' $-'. Ttr-- > é"iyci , , za;

: '^ ;' -rapîttiÔÀiiVSia

polest quadrato ex rcctâ sibi comniensîirabili.

Quoniaiu igitiir AH quaiii plus potest qua-»

dialo ex reclà sibi comnjensuraliili 3 si igitur

qiiaitx parti quadrati ex ai'quale ad AH
apphcctur deiicieus figura (piadratà,ia partes

comnicusurabiles ipsani dividet. SeccÎiir igitur

biiariam ia , et quadrato ex EH a?(|uale

Que la surface ab soit coraprise sous une ralionelle et un froisième apotorae

; je dis que la droite qui peut la surface AB est un second apotome d'une médiaîe.

Car que conviène avec ; les droites ah, seront des rationellcs cora-

mensurables en puissance setdemeni; aucune des droites ah, ne sera commen-
surable en longueur avec la rationelle exposée , et la puissance de la droite

entière ah surpassera la puissance de la congruente du quai ré d'une droite

commensurable avec la droite entière ah (dct. trois. 5. 10}. Et puisque la puissance

de AH surpasse la puissance de du (]narré d'une droite coiniiieusurable

avec AH , si nous appliquons à ah un parallclogrannne
,

qui étant égal k

la quatrième partie du quarié de , soit délaillant d'une figure quarrée, ce

parallélogramme divisera ah en parties commensurables (i8. lo ). Coupons eu

deux parties égales au point h, et appliquons a AU un parallélogramme
,
qui étant
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iAAilTTOV ilàil TtTDS^Mrft), Kdt 5" VTTO

AZ , ZH. < </ tuiv , ,,^ , 1, •
àpu. '

, •- àpct

..1 . ; / , irf/-

ÈiV/, « ;;£ râV

, , Phtd «

;^ ' ' . .
' , -/ /.^' ' ,
iTTi. , fTTii )'

^, :' ,
,. « •/< jUiiKeC purji -

, , ):/ -- p.HdH'

SKciTspîi' cpa ' , iTTt, /
67« ai , (Tuiaws/

ti<rtv,- ) «' .
» ».

ad applicetur deficiens figura (juadralà, et sit

rcctangulutn sub AZ , /H. El ducaiilur per

punclaE, Z, H ipsi APparallelae, ZI, HK^ com-

mensurabiles igitur suiit ,^ commensu-

rabile igitur cl AI ipsi ZK. Et (pioniain AZ, ZH

coiiiiueiisurabilcs sunl iongiludinc , et AH igitur

ulnijuc ipsarum AZ, ZH coinincnsurabilis est

longitudiue. Rationalis autciii AH cl iiiconiinen-

surabilis ipsi longiludiiic ^ cl u'raqi.e igilur

ipsarum AZ , ZH rationalis est et iucommeusu-

ral)ilis ipsi longitudiue j el utrumque igitur

ipsoium AI, ZK nicdiuni est. Rursus
,
quoniaiu

coinnicnsurabilis est ipsi EH longitudiue
,

el igitur utrique ipsarum , EH commen-

surabilis est longitudiue. Rationalis autfni

cl incommcnsurabilis ijisi A longitudiue; ra-

tionalis igitur et ulraque ipsarum , EH , et

incommcnsurabilis ipsi longitudine; utrum-

que igitur ipsoruni, EK médium est. Et quo-

iiiam AH, potentià solùm commensurabiles

sunl, incommcnsurabilis igitur est longitudine

ipsa AH ipsi. Sed quidem AH ipsi AZ commen-

égal au quané de EH, soit dciiillant d'une figure quarrée, et que ce soit le rec-

tangle sous AZ, ZH. Par les points ,, menons les droites, zi , paral-

lèles à ; les droites AZ , ZH sci ont comineusurables ; le parallélogramme ai sera

donc comtnensiuable avec . El puisque les droites AZ , zh sont coiTimensurables

en longueur, la droite ah sera commensurable en longueur avec chacune des

droites, (i6. io). Mais ah est raiionelle et incommensurable en longueur

avec ; chacune des droites az, zh est donc rationelle et incommensurable eu
longueur avec ; chacun des parallélogrammes ai , est donc médial

(22. 10), De plus, puisque est commensurable en longueur avec EH;
la droite sera comniensuiable en longueur avec chacune des droites , eh.

Mais est rationelle et incommensiuable en longueur avec ; chacune des

droites , eh est donc rationelle et incommensurable en longueur avec ;
chacun des parallélogrammes , ek est donc médial (22. 10). Et puisque

les droites ah, sont commensurables en puissance seulement, la droite ah sera

incommeasurable en longueur avec. Mais ah est commensurable eu longueur
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« < •^ )

7 '.. » Trpcî îÎtmç

<7 "- . ]
-\' ' - ^6' Î<rcy^' 5 3 < /roi/ aipiip>Îirâ&), •^sp' Tiil' -^ cv '

77ÈCÎ Tiîy «Ùtîic àpst/' ifl-T/ ,.

suiaLilis est longitiuliiie
, ipsa vero 4Hi)3siHE;

iiiconiinrnsurabilis igiliir est AZ ipsi EH lonnitu-

diiie. Ut auleni AZ ad EH ita est AladEKjincom-

$•31 igilur est AI ipsi EK. Constituatur

igiluripsiquidem AI oequale (padratum AM,ipsi

vero ZK requale auferatur, eumdcmaiiguliim

liabcns cum ipso; ergo circa eamdem dia-

E H A

t) I

^--^ •

/^/ /
//

1

^' Siay.npcç, , }')')
^, •7> , '
7 . «770 ? • "/' «ç »

)!' ? • . ' '
. Trpcç ? so^tj ~poç

• Sï « ^rpcf » ?/
77poç • «/ ^

* Tac

, .•)7 ./ <
, ^ a.va.Xoyov

, < 'i7Tiv , <»

iDelriim îuiil quadrata ,. Sil ipsonim dia-

jiiclcr, et describatur figura. Qiiouiam igilur

reclangiiliim sub AZ, ZH œqiiale est quadrato

ex EH
, est igidir ut AZ ad EH ita EH ad ZH.

Sed ut quidcm AZ ad EH i(a est AI ad EK
,

ut vero EH ad ZH ila est EK ad ZK ; et ut

igilur AI ad EK ita EK ad ZiC ; ipsorum igitur

AI, ZK médium proportioualc est EK. Est autem

et quadratorum , médium proportio-

liouale MN, et est sequale quidam AI ipsi
,

avec AZ, et avec he ; la dioile az esi tlonc incommensurable en longueur avec eh

(i5. lo). Mais AZ est à eh comme le parallélogramme ai est au parallélogramme EK

(i. 6) ; le parallélogramme ai est donc incommensurable avec le parallélogramme

EK. Faisons le qunrré am égal à ai ( 14. 2\ et retranchons de le qnarré N3
égal à ZK, ce quarré étant dans le même angle que am, 1rs quarrés am , seront

autour de la même diagonale (26.6). Que leur diagonale soit OP , et décrivons la

figure. Puisque le rectangle sous az , zh est égal au quarré de EH ; la droite az sera

à eh comme eh est h zh ( 1 7.6). Mais az est à eh comme ai est à ek (i. G), et eh

est à ZH comme ek est à; le parallélogramme ai est donc à ek comme ek est à

ZK; le parallélogramme ek est donc moyen proportionnel entre ai et ZK. Puisque MN
est moyen proportionnel entre les quarrés, NS, que le parallélogramme ai est égal
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ipsum vero ZK ipsi , et EK igitur aequale

est ipsi MN. Sed qiiidem MN jeqiinlc est ipsi

, ipsum veto EK aeqiiale est ipsi ; et

totum igiliir xqiiale est gnomoni et

ipsi NE; est aatcm et AK a-qiiale ipsis ,

Nï; reliqiuim ii^itiir AB reqnale est ipsi ,
lioc est ex AN ([uadrato; ergo AN polest spa-

tiiirn AB. Dico AN modi.T apotomen esse se-

cuiidain. Qiioniam cniin média ostcnsa sunt

Al , ZK, et sunt ;cqualia quadratis ex , ON;

mcdium isitur et utrumque ex AO, ON quadratc-

rum; mcdia igitur uirnqiic ipsaium AO , ON.

Et qiioni.'im commensurabile est AI ipsi ZK
,

commensurabilc igitur ete\ AO quadratuni qua-

dralo ex ON. Rursus
,
quoniam iucommcnsu-

raliile deinoiisiralum est AI ipsi EK , incommcn-

STirabilc igilur est el AM ipsi MN , lioc et

quadralum ex AO rectangulo sub AO , ON
;

quare et AO incommensurabilis est longitudine

ipsi ON ; ipsx AO , ON igitur médire sunt po-

tcntià soU'im commeiiiurabiles. Dico el mcdium

cas coutincre. Quoniam euim mcdium ostensuin

estEK, atque est aequale rectangulo sub AO, ON;

à AM, et ZK égal à nh, le parallélogramme EK sera égal à MN. Mais mn est égal à

A3 (45. i), et EK égal à {>. ) ; le parallélogramme entier est donc égal an

gnomon, conjointement avec nh. Mais ak est égal à la somme des quarrés, NS ; le parallélogramme restant ab est donc égal à, c'est-à-dire au qnarré

de AN; la droite an peut donc la snrface ab. Je dis que AN est un second apotorae

d'une médiale. Car puisqu'on a démontré que les surfaces AI, ZK sont médiales, et

qu'elles sont égales aux quarrés des droites AO, ON, chacun des quarrés des droites

AO, ON sera médial; chacune des droites , ON est donc médiale. Et puisque AI est

commensurable avec ZK, le quarré de AO sera commensurable avec le quarré de ON.

De plus, ptiisqu'on a démontré que AI est incommensurable avec EK, le quarré AM
sera incommensurable avec mn, c'est-k-dire le quarré de avec le rectangle sous

AO, ON; la droite AO est donc incommensurable en longueur avec ON ; les droites

AO, ON sont doue des médiales couimensurables en puissance seulement. Je dis

que ces droites comprènent une surface médiale. Car puisqu'on a démontré que
EK est médial , et qu'il est cgnl au rectangle sousao , ON, le rectangle sous ao, on
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, ON^•- aat) ) ro
,

rncdiiini igitur est et reclangulum sub , ON;

ON• KJ-Te') al , ON^ ih) S'vvay.n quare
, ON média? suut polentià solùm corn-(<^• ineiisiuabilcs , médium continentes; ergo

ueVîk. ssT/ SiUTipu , ('/ nicJia; apotome est secuuda , et polest spatium

AB /;''"• »' AB » ; recta igitur spatium poleiis mediœ apo-

//;V)K» \ Sivripu, Orr^p XS'it ^1:. tome est secunda. Quod oportcbat ostcuderc.

iji.

, •\> niptiyjiTcti »; y.cÎt-
7STCÎCTHÇ, 1) _ £.• %7-

)àp 7-•_'. puriTç' y.di. * ;
cT/ 1) &/' <'//:« 73•&)'.

7« ? » •
, ( e/V/ <-

, y.ai ri AH -', \ » ::~
pjiTW //./ , » S^ » » t>7ç- '.'^

>.. / «

PROPOS1TIO XCV.

Si spatium contincalur sub rationali et apo-

tome quartà, retta spatium poteiis mlnor est.

Sn.'itium cniin AB conlineatur sub rnlioiiali

et apotome quartû ; dico rectam, quœ

spatium AB potest , niinorem esse.

Sit cnim ipsi congrueus AHjipsa; igitur

AH , rationales sunt potenlià soliim coni-

mensurabiles, et AH commensurabilis est ex-

positic rationali AT longitudine , et tota AH

quam congruens plus potest quadralo ex

rettà sibi incommensurabili longitudine. Quo-

sera médial ; les droites, on sont donc des médiales, qui étant commensurahlcs

en puissance seulement, comprèiient luie surface raédiale ; la droite an est donc

un second apotome d'une médiale (76. ), et elle peut la surtace AB; la droite

qui peut la surface AB est donc un second apotome d'une médiale. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOS 1 I ON XCV.

Si une surface est comprise sous une rationelle et nn quatrième apotome , la

droite qui peut cette surtace est une mineure.

Que la surface ab soit comprise sous une rationelle .-^r et sous tm quatrième

apotome
; je dis que la droite qui peut la surface ab est une mineure.

Car que conviène à , les droites ah , seront des ratioiielles corameu-

surables en puissance seulement ; la droite ah sera commensurable en lonjijueur

avp( 1.1 rationelle exposée , et la puissance de la droite entière ah surpassera la

puissance de la congruente du quarré d'une droite incommensurable en longueur
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TMÇ SutxTst.i

ntvT» »' , àcet -
» îVoi• Tapa tiîi• AH &-})5

770' i'iS'ii^}, ùç^.. ciit' '

,

) » zrapct tjip AH-
nS'ii^, y.iti

ù-no , * .

niam igilur AH qiiam plus potest quadrato

ex reclà sibi incommensurabili longiludine ; si

igitur quarlae parti quadrati ex œqnale ad

AH applicelur dcficiens figura quadralà , in

partes incommensnrabiles ipsam dividet. Se-

cetur igiliir bifariam in , et quadrato ex

EH feqiialc ad AH applicelnr dcficiens figura

quadralà, et sit rectangulum sub AZ, ZH •

F 7 H

I

^. H^^aî-av «/

, , -. , ai

,

11, . ) iijtr » , )-' tUTJV /'
. , - i '

, •
6•< . !' , IfTiv

incommensnrâbilis igitur est longitudine ipsa AZ

ipsi ZH. Ducaiitur igitur per puncta , Z, H

paraliclie , ZI , HK ipsis ,. Quoniam

igitur ralionalis est AH , et commensurabilis

ipsi longiludinej rationale igitur est totuni

AK. Rursus, quoniam incomnicnsurabilis est

ipsi longitudine, et sunt ambx rationales;

médium igitur est. Rursus, quoniam inconi-

avec AH 'déf. trois. 4• lo). Puisque !a puissance de ah surpasse la puissance de ha du

quarré d'tuie droite incommensurable en longueur avec ah; si nous appliquons à

AH lin |):!r;il]élogramme, qui étant égal à la quatrième partie du qnarrc de , soit

détaillant d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite AH en parties

iucommensiu-ablcs (iS. lo). Con[)ons en deux parties égales en E; appliquons à

AH un parallélogramme, qui étant égal au quarré de eh, soit défaillant dune figure

quairée; que ce soit le rectangle sous az, zh ; la droite az sera incoinmen-

suraLle cnlonguei'ravec ZH. Par les points E,z, H menons les droites, zi, hk paral-

lèles aux droites,. Puisque ah est rationelle et connueiisurableen longueur avec

, le parallélogramme entier sera rationel i20. lo). De plus, puisqne est in-

cominensiiiable en longueur avec , et (|ue ces (boites sont rationelles l'une

et l'autre , le parallélogramme sera médial(22. lo). De plus, puisqne az est



352 LE DIXIEME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDL•.

I) AZ TV ZH > , aùa.

.^ \ ts-^' , St (5>'^, ^< «' at/Titr •)\' , tîic

AOMV ttîci Tlii', àpct^ (^, ^',( /'^
» , ^^^'^'^ ''''' ""^'"• ^' ^^>'

tiTO , ' ^ •^ >
, ài'aAojOf ' ? -;? »'*^

« ^ ' HZ. ?• ^» «

'^pci

, f'-Ç < »1 crpoç Tiir 7. cutîi•; î7t</

Trccç * ' , -. -
^» (; . / ' , NS^;' .\•) ,

-. , < •
; ' . ''

/' (Voi/ iO-Ti '.* , Si iVci'• ' ( •^ 3. ; oLv cAoc

/ 60•( TOiç , ^/? , '
(!0' :0•< '} NS

«•)* /' «ta iT,

mensurabilis est A ipsi ZH longiUidine, iiicoiu-

riiensurabile igitur cl AI ijisi ZK.^,
igitur ipsi qiiitlciu AI xqiialc quadialuiii

, ipsi vero ZK œqualc aurcratiii•
,

eiimdem habens anirulmn curu ipso :

ergo ciixa eanideiu diaiuclruin suiil qiiadraia,. Silrjisoruii) diamelciOP, eldcscribalur

figura. Quouiaai igituf roclaiiguluiii sub AZ
,

ZH aîquale est quadrato ex EH
,
proporliouale

igitur est ut AZ ad EH ila EH ad HZ Scd ut

quidem AZ ad EH iia est AI ad EK, ut veiô

EH ad ZH ita est EK ad ZK ; ipsoruni igitur

AI, ZK médium propoitionale est EK. l^st au-

teiu et quadiatorum , médium propor-

tionalc MN , et est œquale quideni AI ipsi,
et ZK ipsi ; et EK igitur a;quale est ipsi

MN. Sed ipsi quidem EK aequale est © , et

MN aequale est ipsi ; totuni igitur sequale

est giionioni et ipsi NE. Quoniam igitur

lotiiiu AK œqnalc est quadratis ,, quo-

ruiii squale est giioiiioiii et quadrato

; reliquum igitur AB ;equale est ipsi
,

iiicijtnmeiisurable en lunp;iieiir avec ZH , le parallLlogramine Ai sera incommea-

suial)le avecZK(i.6). Faisons le qiiarré am ég^ilàAi, ei letraiichons de ua

quatre Nr égal à ZK, ce quarré ciaiil autour d'un même angle aOM que le qnarié

; les qiiarrés, nh seront atitoiii- de la même diagonale ( 26.6). ih\Q. OP soit

leur diagonale, et décrivons la figure. Puisque le rectangle sous az, zh est égal au

quarré de EH, la dioite M sera à EH comme EH est à HZ ( 17.6). Mais az est à EH

comme Al est à EK, et eh est àzH comme ek est à (i. 6) , le parallélogramme ek est

donc moyen proportionnel entre ai et. Et imisque MN est mo} en propoitionnel

entre les quart es , NH, que le ])arallélograrame ai est égal à, et ZK égdi à nh,

le parallélogramme EK sera égal à mn. Mais est égal à ek (57. i) , et mn égal à

(45. i); le parallélogramme entier est donc égal au gnomon, conjointe-

ment avec. Et puisque le parallélogramme entier est égal à la somme des

quairés,, et que est égal an gnomon , conjointement avec le

quart é NH, le parallélogramme l'estant AB sera égal à , c'est-à-dire au quart é de
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, riTpayuiai' >' . Aiya S'»'° on »

aXoyoç »)» -.
yàp ûtiTCv , ,\ ,

, ON TiTpayœvoiç• truyKi'i^tvov

, ON puTc'v,

,

) itTTi ,

</{ , ON' . S^ç

hoc est ex quadrato ; ergo potcst spa-

tium AB. Dico et irralionalem esse quae ap-

pellatur niinor. Quoniam enim rationaleest AK,

et est asquale qiiadiatis ex, ON ; composiluin

igitur ex quadratis ipsanim , ON ralionale

est. PiUisus , quoniam médium est, et est

asquale rectaiigulo bis suL> , ONj rcclaii-

r>f
x/
/t

U.J

0 , ON . / i-rti

iS'ity^» AI , (<:
TMç TiTp^iyœvov tSç ON -''• » , ON -

, 7roiou<rui . ''^•^ , < ?
.-( » a.?ioycç, ) y.tt-» .<) , «< '. /'•

« apt. '-.
iS'ii ..

tanguluni igilnr bis snb, ON médium est. Et

qnouiam inconimensurabile demonstratum est

AI ipsi ZK, incommcnsurabile igitur et ex

qiiadralum quadrato ex ON ; ipsa» , ON igitur

ifolentiâ sunl incommcusurabiles, facientes qui-

dem composiluin ex ipsarum quadratis ratio-

iiale , rectaiiguhim vero bis sub ipsis médium;

ergo irrationalis est, quas appellatur niiuor,

et potest spatium AB; recta igitur spalium AS

potcus miuor est. Quod oporlebat ostendcre.

; ]a droite peut donc la surface AB. Or, je dis qtie an est l'irrationelle qu'où

nomme mineure. Car, puisque le parallélogramme AK est rationel , et qu'il est

égal à la somme des qnarrés des droites, ON , la somme des quarrés des droites

, ON sera ratiouelle. De pliiS
,
puisque est médial, et qu'il est égal au double

reclangle compris sous , ON , le double reciaug'e sous , ON sera médial. Et

puisque on a démonlré que AI est iucouimensurable avec ZK , le quarré de sera

incommensurable avec le quarré de ON ; les droites , ON sont donc incora-

mensurablcs ou |)uissance, ces dtoites faisant ratiouelle la somme de leurs quarrés,

et médial le double rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite est

donc rirrationelle qu'on appelé mineure ' 77. 10) ; mais cette droite peut la sur-

face .=B; la droite qui peut la surface ab est doue une mineure. Ce qu'il fallait

démontrer.

II. 45
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PROPOSITIO XCVI.

Si spatium coiilinealar sub rationali et ape-

tomc quintà , recta spatium poteus est quae cum

ratiouali médium toluiu facit.

Spatium enim AB conlineatursub ratiouali

et apolome quiiità• dico rectaui , qaae spa-

tium AB potest, esse eam qnae cum rationali

médium totum facit.

Sit enim ipsi congrueus ; ipsae igitur

AH , ralioualcs suut poteutià solùm com-

mcnsurabiles , et congruens commcnsiira-

bilis est iongitudine espositae rationali , et

tota AH quam congruens plus potest qua-

drato ex rcclâ sibi iucommcnsurabili ; si igitur

quarlsD parti quadrati ex ncqualc ad ipsam

AH applicetur deiicicns figura quadratà , in

partes incoinmensnrabilcs ipsam dividct. Secetur

igitur bifariam in puncto , et qnadrato ex

EH xquale ad AH applicetur dcficieus figura qua-

PROP'SITION XCVI.

Si une surface est comprise sus une raiionelle et un cinquième apotome , la

droite qui peut cette surface est elle qui fait avec une surface rationelle uu tout

nicdial.

Que la sui face ab soit compne sous une raiionelle et un cinquième apo-

tomc ; je dis que la droite qupeut la surface ab est celle qui fait avec une sur-

face rationelle un tout médial.

Car, que la droite convièntavec; les droites ah, seront des raiionclles

corameusurables en puissance seieuient, la congruenie sera im ommcnsiuable

en lonnueur avec la rationelle exosée , ei la puissance de la droite entière ah

surpassera la puissance de la congrenie du quai ré d'une droite incommensurable

avec la droite entière ah (déi. 'ois. 5. lo); si donc nous appliquons à ah un

parallélogramme, qui étant cgi à la quatrième partie du quaiié de , soit

défaillant d'une figine quarrce , e parallélogramme divisera la droiie ah en par-

ties incommeusvirables (19. 10'. ^oupuns la droite AH en deux parties égales en

E, et apjtliquons à ah un paralléigramme, qui étant égal au quarré de EH, soit



LE DIXIEME LIVTxE DES LÉMENTS D'EUCLIDE. 3-^

iiSit '^), «ai ts i/iTi» AZ , ZH' 'itù, et sit rectangiiliim siil> AZ , ZH ; iucoin-

^^'. esTir « AZ » ZH jUiiV.ê/. Kai icnsin;ibi!is igilur est ipsi ZH loiigiludine.-^ </ , , H iw 7.»6» 1 diicanlur per , , ipsi jmrallelx
,

« , , '. Kai ', » '>. Et quoniaiu incoinnieiisurabilis est AH

AH tÎ yUiÎKÈ/ , < iiV;i' puTcii' isi loiigiludiiie , et su nt ambre ratioiiales
;

yu'o-oi' îîttî tÔ AK. naA/r, Ittî) ptiTii Is-riv lîtliurii igilur est AK. Rursus , quoniaiu ra'io-

i(, . , cnrav lis est, et coiniueusiirabilis ipsi longi-

F 7 H / M

. /•! /»• \<rov Ttrpa.-

•). , < îrof '^'' aipii-

THI'' yuvicti•, »
,

'^• ^Tspi '/ -
/ , 3•}'.

auTaV , y.ai .•)••}6
)•, «' ' t\ ^.

^upiov^. AÎya > /^
', ! yap7

luine , rationale est . Conslituatnr igilur

ip quideui AI secjuale quadratuin , ipsi

V(o ZK aequale quadratuui auferalur NE, eum-

dti babens angukini AOM cum ipso
; ergo

ci:a eamdein diametruni sunt quadiala
,

N. Sit ipsorum diaiiictcr OP, et descnbatur

fisra. SimiHicr ulique demouslrabiiuus reclam

posse spaliuiu AB. Dico AN esse eam quac

cia ralionab médium totum facit. Quoiiiam

déf'illant d'une figure qii;.rrée,et que c soit le rectangle sous AZ,ZH;la

droite AZ sera incommensurable en loaguer avec ZH. Par les points ,,
menons les droites , zi , hk parallèles à Ar.^uisque la droite ah est incommensu-

rable en longueur avec ai, et que ces dr(tes sont raiionelles l'une et l'autre,

le parallélogramme ak sera médiul (22. 10).De pins, puisque la droite est

raiionelle , et qu'elle est incommensurable e longueur avec , la snifice sera

ratiourlle (20. lo). Faisons le qi'arré am égali ai, et retranchons de am un quarré

égal à ZK , ce quari*é étant autour du neme angle AOM que AM ; les quarrés

, NS seront autour de la même diagonale' 26. 6). Que leur diamètre soit OP,

et décrivons la figure. PSons démontrerons c la même manière que la droite an

peut la surface ae. ()r, je dis que an fiit ?ec une su: face rationelle ui\ tout

médial. Car, puisqu'on a démontré que le parallélogramme AKestmédial, et
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PROPOSITIO XCVI.

Si spatiuni coiiliuealur sub raliouali et apo-

tomc qiiintà , recla spalium potcns est qua" ciim

rationali médium lotum facit.

Spatiuia ouiin AB conliiieaUu• snb ratloiwli AT

et apolome quiiilà; dico reckim, ipia,• sjia-

tium AB potest , esse eain >\\\x ciua raliouali

médium totum facit.

Sil ci:im ipsi congrueiis , ipsa> i|^ilur

AH
, ralionalc'S suut polentià solùm coin-

mi'usiu-abiles , et congruciis commcnsura-

bilis est longiludine exposila; raliouali AT , et

tota AH quam congruens jîIus potest qua-

drato ex rcclâ sibi iiicommoiisurabili ; si igitur

qunrlœ parti quadrati ex AH a^quale ad ipsam

AH applicetur deficiens figura quadratà , in

partes iricommensnrabilcs ipsam dividct. Secclur

igilnr bifariaiu in puiiclo , et quadrato ex

EH a(piale ad AH applicetur deficiens figura qua-

PROPOSITION XCVI.

Si une surface est comprise sous une ratioiielle et un cinquième apotonie , la

droite qui peut cette surface est celle qui fait avec une surface rationelle uu tout

médial.

Que la sujface AB soit comprise sous une rationelle Ar et un ciiiquièiue apo-

lome ; je dis que la droite rjui peut la surlace ab est celle qui fait avec une sur-

face rationelle un tout médial.

Car, que la droite conviène avec; les droites ah, seront des raiioncllcs

coramensiuables en puissance seulement , la coiiiiruente sera inrommensiiraLle

en longueur avec la rationelle exposée , ci la puissance de la droite entière ah

surpassera lapuissancede la congruenteHdu quairéd'une droite incommensurable

avec la droite entière ah (déf. trois. 5. lo); si donc nous appliquons à ah un

parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quaiié de , soit

défaillant d'une figure quarrée , ce parallélogramiue divisera la droiie ah en par-

lies incommensurables (ig. loj. Coupons la droite en deux parties égales en

E, et ap|)liquuns à ah un parallélogramme, qui étant égal au quarré de EH, soit
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iiiu^, ) ," diutâ, et sit rcctangiilum siil» AZ , ZH ; incom-^^ \() « AZ » ZH, Ketî mcnsurabilis igilur est AZ ipsi ZH loiigiludiae.

' , , ) ^ El diicantur pcr , , i]>si paralk'lx
,, , '. ) - « ,. ut qiioniani incoiiiiiiciisurabilis est AH

AH TÎi - ,..) uinv^ })<*/• ips» longiludine, el sunt ambre rationales
;

'. apa. sut; to AK. />',); iVr/f médium igilur est AK. Rursus , quoniam ra'io-

) iH, ;- > , est; nalis est , et comniensiirabilis il)ii iougi-
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. /' /// -^ Tt; , J^s iiroi'- •yœvov .-
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tuJine , ralionale est , Consliluatur igilur

ipsi quideui AI aequale quadratum , ipsi

vcrb ZK gequale quadraUiiii aufeiaiur Nï, eum-

dcui babciis aiigulum AOM cum ipso
; ergo

circa camdem diamelruni sunt quadiala
,. Sit ipsorum diainctcr OP, et describatur

llt^ura. Smidiler ulique dcmonslrabiuius rectam

AN posse spalium . Dico AN esse cam quaî

cuiii ralional; médium totum facit. Quouiam

déi'illani d'iine figure qu;,Mée,et que ce soit le rectangle sous AZ,ZH;la

droite AZ sera iiicommeusurable en longueur avec ZH. Par les points ,,
menons les droites , zi , HK parallèles à. Puisque la droite ah est incommensu-

rable en luiigueur avec , et que ces droites sont raiionelles l'une et l'autre,

le parallélogramme AK sera média! (22. 10). Déplus, puisque la droite est

raiionelle, et qu'elle est incommensurabie eu longueur avec , la surfice sera

ratiwurlle (20. lo). Faisons le qi:arré égal à ai, et retranchons de un quarré

NH égal h ZK , ce quari*é étant autour du même angle aom que ; les quarrés

AM , NS seront autour de la inêine <iiagonale ( 26. 6). Que leur diamètre soii OP,

et décrivons la figure. Nous démontieroas de la même manière que la droite AN
per.t la sut lace ab. Or, je dis que an fàt avec une surface rationelle un tout

médial. Car, puisqu'on a démontré que le parallélogramme ak est médial , et
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tS'il^Sif TO AK , i(niV tTOV 7 CtTTO tiùV

, ON" TO «pet <7•)': ,
, ON fz-inov. , iTHi ùmov io-ri, Km kmv Stg ,•

/ <; U7T0 , ON ',

enim médium oslcnsum est AK, et est a-qiiale

quadialis ex , ON ; compositum igilur

ex qtiadralis ipsariun , ON médium est.

Rursus
, quoniam rationale est . , et est

ieqn.ile rectangulo bis sub , ON ; el reclan-

)- iim AI ,- giilnm bis igitur stib, ON ralionalc est Kl quo-

niam iucommensurabile est AI ipsi ZK , iucom-

E H

t) 1

'

/ £(/ «a/ «tc/ tjÎ?• / , ON '/. s/Vif-
, TTOiùvcrai -^' lu-^
pjjTOf » ^ sVt/i',

« ;;aAot^jU:i» '^ ttoiouîtcc,

SvvccTcti '/» , . '
trrtv, </ Su^cli.

meusurabile igitur est et ex quadraUnn qua^

dialo ex ON; ipsa; , ON ii^ilur potciitià sunt

incommensurabiles , facleutes quidem compo-

situm ex ipsarum qi'adratis médium ; rectan-

gulnm veio bis sub ipsis rationale ; iciiqua

igilur irrationalis est, (pix vocatnr cum ra—

tionali médium lotum faciens , et potesf spalinm

AB; recta igilur spatium AB potens est (juy rum

rationali médium totum facil. Quod oporlebat

ostendere.

puisque ce parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites, on,
la somme des quarrés des droites , ON sera médiale. De plus

,
puisque le paral-

lélogramme est rationel , el qu'il est égal au double rectangle sous , ON, le

double rectangle sous, ON sera rationel. Mais le paraliélogiamme ai est incom-

mensurable avec ZK ; le quarré de est donc incommensurable avec le qnarré

de ON^ les droites, on sont donc incommensurables en puissance, la somme
des quarrés de ces droites étant médiale, et le double rectangle sous ces mêmes
droites étant rationel; la droite restante an est donc l'irrationelle qui est dite

pouvant avec une surface rationelle un tout médial (78. 10). Mais cette droite

peut la surface AB ; la droite qui peut la surface AB est donc celle qui fuit avec

«ne surface raliouelle un tout médial. Ce qu'il fallait démontrer.
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apa AH, / è(V/' a-y^//»-

/ , ;;«;' '
6«/| , « < 0/"h

« AH </'-

vuTcti «^ ,
''. .-

tctvTvi' tav . --
- «' -

fAnfli'^ t'iS'ii TiTpayœvu, ^^
«- ?. /3•9 »

PROPOS1TIO XCV1I.

Si spatium conlineatiir sub ratiowali et apo-

tome scxtà, recta spatium potens est quîe cum

medio médium toliim iacit.

Spatium eiiim AB coulineatur sub ralionali

elapotome scxtà; dieo rcclani, qna; spa-

tium A potcst , esse cam cjuse cum medio mé-

dium toti;m facit.

Sit cuim ipsi congruens AH; ipsœ igilur

AH, rationales sunt potciitià solùm com-

mcnsurabiles , et ueutra ijjsarum commen-

surabilis est expositae rationali longitudine ,

et tota AH quam congruens plus potcst qua-

drato ex rectà sibi incornmcnsnrabili longitu-

dine. Qiioniam igilur AH quam plus polest

quadralo ex rectà sibi incomrnensurabili longi-

tudine ; si if;itur quartœ parti ex xquale

ad AH applicelur deficiens figura quadralà , in

partes incommensurabiles ipsam dividet. Secelur

PROPOSITION XCVII.

Si une surface est compi ise sous une raiiunelle et un sixième apotome , la droite

qui peut cette smface est celle qui fait avec une surface médiale un tout médial.

Que la surface AB soit comprise sons une ratiouelle et un sixième apotome

; je dis que la droite qui peut la surface AB est celle qui fait avec une surface

médiale un tout médial.

Que convièue avec , ks droites AH, seront des rationelles commen-

surables en puissance seulement; aucune de ces dioiies ne sera comu'.ensnrable en

longueur avec la ratiouelle exposée, et la puissance de la droite entière ah sur-

passeia la puissance de la congruenie du qnarrë d'uue droite incoiumensurable

en longueur avec ah (déf. trois. G. 10}. Puisque la puissance de ah surpasse la puis-

sance de du quarré d'une droite incommensurable eu longueur avec AH ; si oq

applique à AH un parallélogramme, qui étant égal à la quatrième partie du quarré

de , soit défaillaiu d'une figure quarrée, ce parallélogramme divisera la droite

AH en parties incommensurables ( 19. 10). Coupons la droite en deux parties
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0 E•' , y.oLi TCO aTTj EH "' Trapu tîic^ s/Aîîtîp hSîi^ ,

y.m ïtTTM 0 vnû • AZ , ZH•^
, AZ 7 ». . Si" TiW &' !/ *

ipot sî-ti , Ka;, 4iV/ //5/
,

-' 45- . '/' , 6•; ' ,
6;V/ < >}>:( ,- \<)

igitur Ijitariain iii , et quadrato ex EH

.Tfjnalc ad AH apj)li€Clui• drncicus figura ijua-

diatà , et sit rectanguhiin suh AZ, ZH ; iii-

coiiiiueiisuiabihs igitur est AZ ipsi ZH longi-

Iiidine. Ut aulern AZ ad ZH ita est AI ad ZKj

iiîronimensiiraljile igiliir est AI ipsi ZK. Et (juo-

niam AH, ralionales suiil j^Dteiuià solùin

coiiiiiiciisurabdes , inediiiin esl AK. liursiis
,

(juouiani, ralionales sunt et iucoimueiisu-

E H A

1

1=) I 1

r.a\ tÔ . E-sî oZv ai AH, raLilcs lon£;itiidiiio, médium est et. Quouiam, 1<) ri
igiliir AH, potcutià soliim comnieiisurabilos

AH TM . S\ M AH sunt, iiiconimensiiraliilis igittir est AH ipsi

\(\ AK ?rpôç •}• cpci lougitudiiie. Ut aulciii AH ad ira est AK ad

îo-T) Tû AK . ^^ ; incommensiirabile igilur est AK ipsi .
iVci' T.Tpa.-)Uvov tÔ , Si ZK -' - Constiluatur igitur ipsi qnidem AI œquale qua-

draluin , ipsi vero ZK aequaie auferatur,
égales en , et appliquons à ah nn paiMlléiogramme , qui ét.ii)i é^al an q\i:;nc de

AH, soit défaillant d'une fignre qnaiiée ; que ce soit le icctangU• sons ,;
la droite AZ sera incommensmablc en longueur avec ZH. Mais az est à ZH connue

AI est à ZK (i. 6); le paiallélugramiue ai est donc incoinmpusurable avec

(lo. lo). Et puisque les droites ah, sont des rationclles ( oniniensur.ililes en

puissance seulement, le paiallclogramine ak sera nu'iual (an. lo). De plus,

puisque les droites , sont raiionelles , et in( onimcnsinaiilos en lijpgncur,

Je pcii-allélogramnie sera mé(li;.l. i'u^sque les dioiies AH , sont coiu-

raensnrables en puissance seulement, la droite ah sera iiicomn)ensnrable eu

loiigneur avec . M.iis ah esl à coiimie /K est à (. 6); le paral-

lélogranime AK est donc incuinmensuiablc avec { lo. lo). Faisons le qnarié

égal à Al ( j4• ^j, et reiraucîiuus de am un qnaué Ni égal à ZK , ce qu.irré
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ptifauTTici Tilt' at/THi' cr yaiiuv *

TTipi Tiif auTi)v àpat ,

TiTpuycova. cvtùcv iTîc/z-tîicç m , y.tti

>iciTa.yt'^ùa.((.fi(jù tc. S'a ^
> (; ,^

» « »' ^., yap '» , xai

tffov 7 ,• œca svyy.it-- , ON :•,' /.
/, , 6;» , ;.•:/ -!/
icrov , • y.ai

« , ON , ; s?t£/

tS'iiyJn , ^'.( y.ai sTro • , ON .•):
, . ) Iws) ..-

iSTt , . )
«770 tîîj ON* /, ON

«'' , ttoioutui ,
6"'V5';;s)/>teroi' .•)-\,
;; < , ..•). ; '

eumtleni augiiliiiii liabciis cum ipso ; er-'o

circa eamdcm diaiiietrum sunt quadrata
,. Sit ipsoruju dianielcr OP , et describalii:•

figura. Congrucnter ulique prsecedentibus oslcn-

demus rcotam posse spalium AB. DicoAN esse

cam quae cum inedio médium lotum facit. Quo-

iiiani enim médium osleusuin est AK, ^que est

œquale quadralis ex, ON; coinposituin igitur

c\ qiuidralis ipsaïuiu , ON médium est.

Rui-sus, quoni;im uicdium ostensum est , et

est renuale reciaiigulo bis suL , ON; el rec-

tangulum Lis igitur siib , ON médium est.

Et quoiji;.m incoii:n:ei;sur;:Li!c cs:ei]siim est AK
ipsi , iucomuiciinir.Tbiiia igitur suut et ex, ON quadrata rec!angu!o bis sub"AO, ON.

Et qucniam iucomnieiisuraliile est AI ipsi ZK
,

iucommciisurabiie igitur et ex quadralum

qnadi-ato ex ON
; ipsa:

,
ON potenlià

suiil incommensurabiles , facienles et coniiio-

situm ex ipsarum quadralis médium , et rectaii-

gulum bis sub ipsis médium , et adbuc ipsarum

quadrata iucommensurabilia rectangulo bis sub

é[aul antoiîr du même angle que ; les quarrés , NS seront autour de la niênie

diagonale (aC. 6). Que leur diagonale soil OP, et décriv(jns la figure- Nous dé-

montrerons de la même manière qu'auparavant que la droite peut la surface

AB. Je dis que la droite est celle cjui fait avec une surface médiale un tout

médial. Car, pui.sque nous avons démontré que le parallélograhime ak est

niédial, et qu'il est égal à la somme des quarrés des droites ao, on, la somme
des quarrés des droites, on sera médiale. De plus, |)uisquOn a déînontré que
le parallélogramme est médial, et puisqu'il est égal au double rectangle sous, ON, le double rectangle sous ao, on sera médial. Et puisqu'on a démontré
que AK est incommensurable avec , la somme des quarrés des droites ao, on
sera incommensurable avec le double rectangle sous , on. Et puisque ai est

incommensinable avec , le quarré de ao sera incommensurable avec le quarré

de ON; les droites ao, on sont donc incommensurables en puissance, la somme
de leurs quarrés étant médiale, le double rectangle sons ces droites étant

médial, et la somme des quarrés de ces droites étant incommensurable avec le
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« ap« uXû-jCç Î7TIV, >i» - ipsis ;

crgo inalioiialis est, qua; vncalur

'' 7roicu<rct , y.x] Soiarai ri ciini medio médium toliim facieiis , et polest

AB Xi-jp'ior• i) apt 9 \•,\ spaiium AB
j recta igiliir spatium AB poteiis est

//srà , (pi^'c cum medio médium totum lacit. Quod

sîTè/ iTê/foe/. oportebat ostendere.

/,ii. PROPOSITIO XCYIII.

TÔ ££970 odtiW-
!'•,- n , cjiTi; tTa \ , .<

cLTîO îîtci' ttsîùx -
, • ?;^ ct;

) ^.»
)à.p i "

ipct AH, «; uV;$ -. ? itcv >''/ , cTs ctTro tmç

• tû /)' «~/ Tfiîf

Quadraluni ex apolome ad rationalem appli-

raliuii laliliidincm facit apolomen primaiii.

Sit apoloijie AB , ralioiialis aiilciii , et

ipiadralo ex AB aetpiale ad ijjsam appli-

celur , latiliidlntm facieus; dico apo-

tomen esse primam.

Sit enim ipsl AB congruens BH ; ijisa: igitur

AH, HB ratioaales sunt poteiitià soliim coiiimen-

surabilcs. Et quadrato qaidem ex AH sequale

ad applicclur
,
quadrato auten* ex BH

ipsum KA , totum igitur seqiiale est qua-

doiible rectangle sons ces mêmes droites; la droiie an est donc l'inalionelle

appelée la droite qui fait avec une surface médiale un tout médial (79. 10); mais

celle droite peut la surface ab ; la droite qui peut la surface ab est donc celle

qui fait avec une surface mcdiale un tout mcdial. Ce qu'il fallait démouuer.

• PExOPOSlTlON XCVIIL

Le quarré d'un apolome appliqué h une ralionelle fait ime largeur qui csi un

premier apolome.

Soit l'apotome ab
, et la ralionelle ; appliquons à un parallélogramme

égal au quarré de , ce parallélogramme ayant pour largeur; je dis que rz

est un premier apolome.

Car que bh conviène avec ab, les droites AH, hb seront des rationelles com-

meusurables en puissance seulement (74• 10). AppliquoiiS à un parallélo-

gramme égal au quarré de ah , et un parallélogramme égal au (juarré

de BH (45. i); le parallélogramme enlier sera égal à la somme des quaiiés
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AH , HB. îVûf

tÎç • à'poL < sît;

'' , .^ '
•/.7•, </ tcu «' -

NS•/ * ' ZS , ;s"ci'

!< Jtto , . * ;
» , </ ,, (Voc • puTor /

diatis ex , . Quorum a>quale est qua-

diato ex ; reliquum igilur œquale est

rectangulo bis sub AH, HB. Sccetur ZM bifa-

riam in jnuicto , et ducatur per ipsi

parallela NEj ulruinque igilur ipsoruni ZH ,

sequale est reclangulo sub AH, HB. Et quoniam

quadrala ex AH, HB ralionaba sunt, atque est

quadratis ex AH, HBa;quale j rationale igitur

H

M

. crapà pHTur ^

,

Ttotoîjv * » » ,., îttsi(
iiTTt \ , , t7Tr'

, \ * .
. TÎCLùà. ptiTHV , ,-
TCÇ 7T0I0UV Tïiv • » ,^
Kat » . Koti éwèi

W

est. Et ad ralionalcni applicatur, lati-

ludineni facieus j rationabs igitur est ,
et conimensurabilis ipsi longitudine. Rursus,

quoniam médium est rectangulum bis sub AH,

HB , et est rectangulo bis sub AH, HB œquale

J
médium igitur . Et ad ralioualcm

applicatur , latitudinem facicns ZM ; ralionalis

Î£;ilur est ZM et incommensurabilis ipsi lon-

gitudine. Et quoniam quadrala quidem ex AH,

des droites AH, HB, Mais est égal au qiiarré de ab; le parallélogramme restant

est donc égal au double rectangle sous ah, hb (7. 2). Coupons ZM en deux

parties égales au point N, et par Je point menons parallèle à ; cLacua

des parai lélogrammes ZH, an sera égal au rectangle sous AH, HB. Et puisque les

quartés des dioites ah, hb sont rationels , et que est égal à la somme des

quarrés des droites AH,, le parallélogramme sera rationel. Mais ce parallé-

logramme est appliqué à la raiiouellc , et il a pour largeur ; la droite est

doiK raiioiiclle, et commeusurable en longueur avec (21. 10). De plus, puisque

le douille ri'ct.mgle sous ah, hb est médial , et que le parallélogramme AZ est égal

au double rectangle sous AH, hb, le parallélogiararae sera médial. Mais ce pa-

rallélogrunme est appliqué à la rationelie, et il a pour largeur ZM, la droite ZM

est donc rationelie et incommensurable eu lougueiu• avec (aô. 10). Et puisque

II. 46
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AH, HB sitt; , ts i (Tt '

AH, HB ('•^
, kûo.

AH 5 HB Tfô S'tç AH, HB. Kan

' AH, HB 'tirov' ,

Si (Tiç , • -
. . iîç

CTCOç « ttcoc tjii' •. . i7Ttv ' . ;
••/' • ' ,

ii7i '\.%. (.' cltic-

rationalia siint , rcctangiilum vero bis sub, HB médium, iiiconimcnsurabilia igitur

qnadrata ex AH, HB rectaiigulo bis sub AH, HB.

Et quadialis quidem ex AH , HB a;quale est

, rectangulo vero bis sub AH , HB ipsum

; incommensurabile igitur est ipsi .
Ut autem ad ita est ad MZ; iiicom-

iiicnsuralnlis igitur est ipsi MZ loiic;lliidine.

Et suut arnbx rationales j ips.o igitur , MZ
rationales sunt potentià solùni commcnsura-

B H

M

TijUii '. AÎ-)U " .). ) yàp biles; ergo apotorae est. Dico et prirnam.

Quoniam eiiini quadraloruni ex AH, HB médium

proportionale est reclangulum sub AH, HB
,

atquc est quadrato qtiidcm ex AH a-quale;
quadralo vero ex BH aquale

,
quadrato

autem ex AH, HB ipsum ; et ipsnruiu
,

igilur médium proportiouale est ; est

- AH, HB avs>c-)ov

, , , ( • tjiç

îi"ûi' , < . trov "
cfê , •

, . -^ i<ni "

les quarrés des droites ah, hb sont rationels , et que le double icctangle sous

AH, HB est médial, la somme des quarrés des droites ah, hb sera incommensu-

rable aTec le double rectangle sons ah, hb. M.iis est égal à la somme des

quarrés des droites AH, HB, et za égal au double rectangle sons ah , HB ; le

parallélogramme est donc incommensurable avec . Mais est à comme

est à MZ ( I. 6); la droite est donc incommensurable en longueur avec la

droite mz. Mais ces dioites sont rationelles l'une et l'autre; les dioites , mz

sont donc des rationelles commensurables en puissarice seulement; la droite rz est

donc un apotome (74• 10). Je dis qu'elle est un premier apoiome. Car, puisque

le rectangle sous AH, hb est moyen proportionnel entre les quarrés des droites

AH, hb (55. To), qtie est égal au quarré de ah, que est égal au quarré de bh,

et que na est égal au quarré de ah, hb, le parallélogramme na sera moyen propor-

îiounel entre les parallélogrammes r©, ka; le parallélogramme est donc à
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303
igiliir ut ad ita ad . Sed ut

quidem ad ita est ad NMj ut verô

ad ita tsl. NM ad KM
; ut igifur

ad NM ita est NM ad ; rcctangulum igitur

suh , KM asquale est quadrato ex MN, hoc

est qunrtae parti quadrali ex ZM. Et quoniam

coiiiincnsurabile est ex H quadratum qiiadrato

ex HB, coniniensurabile est et ipsi . Ut

autcm 0 ad ita ad KM
; comuiensu-

ral)ilis igitur est ipsi KM. Quoniam igitur duae

recta; iiiscqnales sunt , MZ, et quartae parti

quadrali ex ZM aiquale ad applicatur defi-

cieiis figura quadratà rectaiigulum sub , KM,

et est comniensurabilis ipsi KMj ergo

quaiii MZ plus potest quadrato ex rectâ sibi

comniciisurabili longitudiue. Atque est com-

mcnsurabilis expositae ratioiiali longitu-

diue; ergo apolome est prima.

Quadratum igitur, etc.

comme est à . Mais est à comme est à NM , et est à comme
NM csi à KM ; la droite est donc à nm comme nm est à KM; le rectangle sous , km
est donc égal au quarré de MN, c'^l-à-dire à la quatrième partie du qtiarré de ZM

(17. G). Et puisque le quatre de ah est comraensurable avec le quarré de hb, le pa-

rallélogramme 1 sera commensurahle avec . Mais est à comme est à
'

KM; la droite IK est donc commensurable avec KM (10. 10). Et puisque les deux,

droites , mz sont inégales, qu'on a appliqué à lui paiviilélogramme
, qui

étant égal à la quatrième partie du quarré de zm, est défaillant d'une figure quarréc,

que ce parallélogramme est celui qui est compris sous , km, et que est

commensurable avec KM
, la puissance de surpassera la puissance de MZ

du quarré d'une droite commensurable eu longueur avec ( i8. 10). Mais

est cummensurable m longueiu- avec l.i rationelle exposée TS; la droite rz est

donc un premier apotome (dét. trois, i. 10^. Le quarré, etc.

\
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PROPOSITIO CI.
Qiiadratiim ex medià apolome prima ad ra-

tionalcin applicatum latiludinem facit apotometi

secundam.

Sit mediae apotome pn'ma AB , ralionalis

aiitcm , et quadrato ex œqiiale ad

applicelur, lalitndineni facieus j dico

apolomeii esse secundam.

Sit ciiim ipsi AB congriiens BH j ipsae igilur

AH ,
HB médise sunt potonliù solum commeu-

siirabiles , ratioiiale conlincnles. Et quadrato

qiiidcni ex AH aequale ad applicetur ,

latiludinem facicns
,
quadrato verô ex HB

œquale, latitudinem facicns KM; totuni igi-

tur a;qiialc estquadratis ex AH, HB qii.c mé-

dia siuit; médium igitur et. Et ad rationalcm

applicatur, latitudinem facicns ; ralio-

nalis igilur est , et incommensurabilis ipsi

longitudinc. Et quoiiiam a'ijiiale est qua-

dratis ex AH, HB, quorum quadratum ex AB

PROPOSITION XCIX.

Le quarré d'un premier opotorae d'une médiale appliqué à une ralionelle fait

une largeur qui est un second apolome.

Soient un premier apoiorae d'une médiale AB, et la ralionelle ; appliquons à

un parallélogramme , qui claut égal au qiiarré de ab, ait pour Jitigeur la

droiie rz
;

je dis que rz est un second apolome.

Car que EH conviène avec AB, les droites ah, hb seront des raédiales
,
q-ii étant

commensurables en puissance seidement, comprendront une siiiiace raliuncUe

(75. 10). Appliquons à un parallélogramme, qui élanl éga! au quarré de AH,

ait la droite pour largeur; appliquons aussi à \m paraliélogranmie , qui

étant égal au qu..rré de HB, aitKM pour largeur (45. i);le parallélogramme entier

sera égal à la somme des quarrés dos droites ah, hb, ces ruarrés étant raédiaux;

le parallélogramme sera donc médial. Mais il est appliqué à, et il a pour

lariieur : la droite est donc rationtlle, et incommensurable en longueur avec

(ao. j o). Et puisque est égal à la somme des quarrés des droites AH ,
HB

, et que
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• aça iTiç AH, HB

) .- «Té\ </? ,

• piiTCf '^ , » )« \ £
, - • pnT« 2

»^ «, /< f^))V.6/./ CUV . , ,-
,
-• Si i'/ç- , ,

œquale est ipsi rEj reliquum igilur rectangulum.

bis sub AH, HB aequale esl ipsi . Ralionale

auteni est rectangulum bis sub AH , HB ; ralio-

nale igitur , et ad rationaleiii ZE applicalDr,

latitudinenj. faciens ZM ; ratioiialis igitur est et

ZM , et incommensurabilis ipsi longitudine.

Quoiiiam igitur quadrata quidem ex AH, HB
,

hoc est , médium est ; rectangulum ver6 bi s

H

-
M

H A

tcdtîîtt; to , cîitî»•• ^- àca. îtti

, Clg < ?- » - ' * ipa.^ ) . tis-iv• , ., s/V/'-.• - •37//) 55"/.^
<;) CT/ y.a.1 S'-vTica..,^ j cp jj ZM Si'/jî, , , »6 . -* iy.uTipov , ' /5"Cf

sub , , hoc est , ralionale; incom-

mensurabile igitur est ipsi . Ut autem

ad ita est FM ad ZM; incommensurabilis

igitur est ipsi MZ longitudine. Et sunt ambse

ralionales; ipsse igitur , MZ ralionales suât

polenlià solùm commensurabiles ; ergo apo-

tome est. Dico et secundam. Secetur enim

bifariam in , et ducatur per ipsi pa-

rallela NH j ulrumque igilur ipsorum ,

le quarré de ab est égal à , le double rectangle restant compris sous ah , hb

sera égal à (7. 2). Mais le double rectangle compris sous ah, HB est rationel;

le parallélogramme est donc ralionel; mais il est appliqué à la ralionelle ZE,

et il a pour largeur ZM; la droite ZM esl donc ralionelle, et incommensurable eu

longueur avec (21. 10). El puisque la somme des qviarrés des droites AH, HE,

c'est-à-dire le parallélogramme , esl médiale , et que le double rectangle sous

AH, HB , c'est-à-dire ZA , est rationel; le parallélogramme sera incommensurable

avec . Mais est à conmie est à zm (i. 6); la droite est donc

incommensurable en longueur avec la droite MZ. Mais ces droites sont rationelles

l'une et l'autre; les droites , MZ sont donc des rationelles commensurables

en puissance seulement; la droite rz esl donc un apolome (74• 10). Or, je dis que

cette droite est un second apoiome. Car coupons ZM en deux parties égales en

N, ft par le point menons NH parallèle à ; chacun des parallélogrammes,
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itTTi vno AH, HB. Kat arro

AH , HB-^^^ iTri

AH , HB , itrov

.7- , « ,
, <: ' ^ * »

, avaXoyiv " tTTiv

àp^ Trpcç ttco?

TC . &)ç /x'ef ^rpôç

» Trpèç Tiii' , f.)ç <f'i/' » ttdoç tmc KM" àpa.

SI T>]v ^? sîtt/c » ttocç

oequale est reclangulo sub AH, HB. Et quoniam

qiiadratorum ex AH, HB médium proportio-

iiale est rectaiigiiliiin suL> AH
, HB , atque est

a;quale quadratum quidcm ex AH ipsi 0, rec-

tangulum vero sub AH , HB ipsi
, quadra-

tum aulem ex HB ipsi KA; et ipsorum
,

igitur médium proportionale est NA ; est

igiUir ut © ad ita ad KA. Sed ut

quidem ad NA ita est ad NM , ut

vero NA ad KA ita est NM ad KM ; ut igitur

ad NM Ita est NM ad KM
; rectangulum

-N• K- M

H

Tîif KM" TC àfst - , KM ' \<] igitur sub , KM arquale est (piadrafo ex

NM , -.< , hoc est quarlic parti quadrali ex ZM. Et

Tcû ZM. îTî)- - quoniam commeiisurabile est ex AH quadratum

•70 AH ,- quadrato ex , comincnsurabile est et © ip^i

,
''• , linc est ipsi KM. Quoniam igilur duae

•;) oSv iTJo tù&uai iicriv ai , MZ ,
recta? innequales suiit ,

MZ , et quartae parti

to'j

sera égal au rectangle sous ah, hb. Et puisq''* le rectangle sous ah, hb est

moyen prcportionnel entie les quarrés des droites ah, hb, que le quarré de ah

est égal à , que le rectangle sous ah, hb est égal à na, et que le quarré

de BH est égal à ka, le parallélogramme na sera moyen proportionnel entre et

KA; la droite r© est donc à NA comme est à ka. Mais le paralléiogratnme

est à comme est à nm, et na est à ka comme nm est à km ( i. 6 ; la droite

est donc à NM comme nm est à km ; le rectangle sons , km est donc égal

au quarré de nm, c'est-à-dire à la quatrième partie du qnané de ZM (17. 6). Et

puisque le quarré de ah est commeusurable avec le quarré de hb , le parallélo-

gramme re sera commeusurable avec ka, c'est-à-dire avec km. Et puisque les deux

droites , mz sont inég.iles, et que l'on a ap|)liqné à la plus grunde un paral-

lélogramme compris sous , km, qui étant égal à la quatrième partie du quarré
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wapà T>ii'! !' -
•Ttov tlS'ii Tir tayiavip '^ , KM, nat^, S'ia.ifii' > ctùa \' -'».
) « » (
»9 «^ » * «] t(ni S'iUTipa,

Tû àpx, ,.

quadrati ex asquale ad majorem TMapplicatur

dcficiens figura qiiadiatà rectaiigulum sub
,

KM, et in parles conuiiciisLirahilcs ips.inidividit
j

ergo quam MZ plus polest quadralo ex rcctà

sibi conimcnsurabili longitudine. Atque est cou-

gruens ZM commensurabilis longitudine expo-

silœ ratiouali VA• ergo apotome est secunda.

(^'uadratum igilur, elc.

p.

Tû a77û- /? on-' ttchÎ,
S'tuTipa

, « S't

, ; a-tro '
, tjii' "^ C.T/ H }/] /.

j/cÎp - » • «/

ctpct AH, ihi S'va.il -
, ^.^.

't<rov ;' Txapa&i/iiVâM

PROPOSITIO C.

Quadratum ex mcLllâ apoloiac sccundà ad

l'ationalcm applicaluni lalitudiucni facit apo-

tonicn lertiarn.

Sit média apotome secunda AB , rationalis

aii'.cm , et quadralo ex AB aîquale ad

apjilicelur , laliludinoni facicus ; dico

apotomen esse lertiarn.

Sit enim ipsi AB congruens EH ; ipsse igilur

AH , HB média; sunl potenliâ solurn commen-

gurabiles, médium conliuenles. Et quadralo

quidcm ex AH œqualc ad applicclur

de MZ, est détaillant d'une figure <]n;irrée, el que ce parallélogramme divise en

parties commensurables, la [juissance de surpassera la puissance de MZ du

quarré d'une droite commeusurable en longueur avec (i8. io). Mais la con-

grueiite zm est commeusurable en longueur avec la raiionelle exposée ; la droite

est doue un second a| oiome (déf. trois. 3. 10). Le quarré, etc.

PROPOSITION C.

Le quarré d'un second apoloine mcdial appliqué à une rationellc lait une

largeur qui est un troisième apotome.

Soient un second apotome médial ab, et une rationelle ; appliquons à

un parallélogramme , qui étant égal au quarré de AB, ait pour largeur la droite

j je dis que rz est ini troisième apotome.

Que KH conviène avec AB ; les droites ah, hb seront des médialcs, qui étant

intonniiensurablcs en puissance seulement, coraprciidronl une surface médialc

(7G. 10). Appliquons à un parallélogramme , qui étant égal au quarré
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' , S\ laliliKlinem faciens TK.quadrato vcro ex ,

îiTCi• 77acà t;Îi' 7.?,) ri sequalc ad applicctur latitudinem faciens

KM" apa. IVoi' \<\ KM
; totuin igilur afqiialc est quadralis es

àvri AH, HB. Ka/ îVt; |Ut5-a ^ AH, HB. Et suut njedia quadrala ex AH,HBj

AH, HB• [^ apcc y.ui , y.ot] rruf-à nicdmru igilur et , et ad rationaleni

paTH!' THC Ti\'^- -TihctTcç TTOicùv thv ajiplicalur , latitudinem faciens ; ralionalis• puT-ii ùpa i<!~r]v » , «ai^ igilur est , et inconiniensurabiiis i])si

Ti) >::. Kai - iVii- '-) longiludine. Et quoniam totum aH[nale est

Tc'iç ,, TKv AH, HB , âv -iv -) quadratis ex AH, HB
, quorum a^qualc est

a-rc, Tiiç AB• «pst t<rcv î5"t; quadrato ex AB ; rcliquum igitur a-qiiale

Sic Ctto AH, KB.^ oZv >i ZM est rec laiiguio bis si'b AH, HB. Secelnr igilur

S'iy^ct -',, zai Tii '.'- ZM bil'ariam in pmiclo N, et ipsi paral-

)•-/ « • ly.x-icov apa. : ,
Ida ducalurNH; uirumque igitur ipsorum

,

'
, . Si aequale est rectangiilo sub , HB. Médium

VTTc Trèv AH , HB' clpct \ Ku] 1
,

autem rectangulum sub AH , HB j médium igitur

KO.) Tapa, pyirriv Ttiv EZ est et , et ad ralionalem EZ applicatur, la-

TS/iCi' Tiii' ZM• p«T)i ipa. y.ai h ZM , y.ai <- tiludincm faciens ZM
; rationalis igilur et ZM

,- TJî . Ka/ l-ii al AH , HB et incommeusurabilis ipsi longitudine. Et

iltri-^ ^ ipa. quoniam AH, HB polenlià solùm sunt conimea-

suraLiles , incommeusurabilis igitur est longi-

de AH, ait pour largeur la droite ; appliquons aussi à un parallélogramme

, qui étant égal au quarré de bh, ait pour largeur la droite KM (45. i) ; le

parallélogramtne entier sera égal à la somme des quarrés des droites AH, HB.

Mais la somme des quarrés des droites AH, HB est médiale; le parallélogramme

est donc médial; mais ce parallélograinrae est appliqué à la raiioiielie , et il

a pour largeur ; la droite est donc rationelle, et incommensurable en

longueur avec (aS. lo). Et puisque le parallélogramme entier est égal à

la somme des quarrés des droites ah, hb, et que le paialîélogramme est égal

au quarré de ab, le parallélogramme restant sera égal au double rectangle

sous AH, HB (7.2). Coupons ZM en deux parties égales au puint N, et menons

la droite parallèle à ; chacun des parallélogrammes zr , seia égal

au rectangle sous ah, hb. Mais le rectangle sons ah, hb est médial; le pa-

rallélogramme est donc médial. Mais ce parallélogramme est appliqué à la

rationelle EZ , et il a zm pour largeur; la droite ZM est donc rationelle, et

incommensurable en longueur avec (25. lo). Et puisque les droites ah, hb sont

comraensurables en puissance seulement, la droite ah sera incommensurable eu
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ea-TJ h AH HB*^ apa. \<
y.ot) Tu AH AH , .

\ ,
•70 , , h ,

tiTTt^ Sic ,
*.' Wt< ,

</? - , ^. 7
, ' ) , h

, /Ver <] '-

tudine ipsa ipsi HBj incomniensurabile igilur

est et ex AH quadratum rectaiigulo sub AH , HB.

Scd quadrato quidcin ex AH commensurabilia

sunt quadiata ex AH , HB , rcclangulo vero

sub AH, HB cominensurabile est rectangulum

bis sub AH, HB
; incommensurabilia igitur sunt

ex AH, HJ5 quadrala rectangulo l)is sub AH, HB.

Sed quadralis quidem ex AH , HB aequale est

, rectangulo vero bis sub AH , HB aequale

p. H

M

fc» A

lî-Ti TO . Â est ; inconimensur abile igitur est ipsi

/? iO'Tiv » ttcoç thv •-) n 7 ». -
ÇOTipoLl /• , >( ' S'u-(•» 7 «

. Aê^w <#) . yctp -

. Ut autem ad ita est ad
;

kicoraraensurabilis igitur est ipsi lougi-

tudine. Et sunt anibae ralionales ; ipsae igilur

, ralionales sunt potcnlià solùm com-

luensurabiles; apotome igitur est . Dico et

tertiam. Quoniam enim commcnsurabile est es

longueur avec hB; le qiiané de ah est donc incommensuiable avec le rec-

tangle sous AH, KB (i. 6, et 10. lo). Mais la somme des quairés de ah et de

HB est commensurable avec le quané de ah, et le double rectangle sons ah, hb

commensurable avec le rectangle sous ah, hb ; la somme des quarrcs de ah et

de HB est donc incommensurable avec le double rectangle sous ah, hb. Mais

le parallélogramme est égal à la somme des quarrés des droites ah, hb
, et le

parallélogramme égal au double rectangle sous AH, HB; le parallélogramme

est donc incommensurable avec za. Mais est à za comme est à zm
;

la droite est donc incommensurable en longueur avec la droite zm (10. 10).

Mais ces droites sont rationejles l'une et l'autre; les droites, mz sont donc des

rationelles comraensurables en puissance seulement; la droite rz est donc un

apotome (74. 10). Et je disque celle droite est un troisième apolome- Car puisque

IL 47
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(/ > AH

,' . ^ • <
«aï KM. »/ tîui» ',-) ; - , ,

sVt/ /UÎI' /(" , Tfî

< «CTO »' , S'I

, ' • , «.
aveiAoyoi' ( • 5/' ?

Tjp'jç ^ .

quadratiiin quadrato ex , commciisii-

i-abile igitur et ipsi ; ijuare et iusi

KM. Et quoiiiani quadralorum ex AH , HB mé-
dium proportionale est rectangulum sub ah

,

HB , alqiie est quadrato quidem ex AH aequalc

0 ,
quadrato veto ex HB squale , rec-

tangulo autem sub AH, HB sequale ; et ip-

sorum , KA igitur médium proportionale

est NAj est igitur ut © ad ita NA ad

_R__H

M

rrpcç \-)" ' , Si

sst/i' ^ • ?'
}) ^? (' -• , KM ' \\

«770 , {• /ytspe/

,- . - cvv Suc ivuilai

iKTiv ui , , »

. Sed ut quidem ad ita est

ad , ut vero ad ita est ad

KM ; ut igitur ad NM ita est NM ad

KM j rectangulum igitur sub , KM sequale

est quadrato ex NM , lioc est quarlœ parti qua-

drati ex ZM. Quoniarn igitur duse reclse iuae-

quales suut ,
MZ, et quartoc parti quadrati

le qnarré de AH est commensiirnble avec le qiiarré de hb, le parallélogramme

sera commensiirable avec ka; la droite est donc aussi commensurable avec

KM. El puisque le rectangle sous ah, hb est moyen proportionnel entre les

qnarrés des droites ah, hb (55. lo), que est égal au qnarré de ah, que

est égal au qnarré de hb , et que NA est égal au rectangle sons ah, hb
,

le parallélogramme na sera moyen proportionnel entre r© et ka ; le paiallélo-

gramme est d(.nc à na comme NA est à . M;iis r© est à na comme

est à NM , et est à ka comme nm est à km ( i. 6); la droite est donc

a NM comme nm est à km ; le rectangle sous , km est donc égal au quarré deNM,

c'csl-à-dire la quatrième partie du quarré de zm (17. 10). Et puisque les deux

droites ÎM, MZ sont inéijales, que l'on a appliqué à un paraiielograrame, qui
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à-TTO tÎÎç ZM TTcLfi .... ex ZM aeiiualc ad applicaliir tlelicicns figura

IxXuTTOv ii'cTi/ mftfyava) , net] ^ quadratâ, et in parles commensuiabilcs ipsam

S'idipu• « TÎf Mi S'u- dividil
; ergo (juam MZ plus polesl quadrato

vctToLi Ùtto-. olS'iTtcct ex rcctà sibi commensiuabili. El iieulra ipsarum

, MZ- èîtt/^ ' lnKH- , comineiisurabilis est longiludiiie expo-

'> puTM • M apct sitse ralioiiali
; ergo apolomc est tertia.

rfiT»,

èipet, ) . .», Quadratum igitur, etc.

pa.

TiJ , 70\ «))' 7...-
jusi'or ' TiTctprtiv.

5" '-' « , cTi îi , /
)< (5"'. >\»' -

»6' ,, « *^
; > .7> »,

y-p "
, - tliriv ,^ / ,

PROPOSITIO CI.

Quadratum ex minori ad rationalem appli-

catum laliludinein (acil apotomen quartain.

Î>it minor AB, rationalis autem , et qua-

dralo ex AB recjuale ad rationalem appli-

cclur , latitudinem facieiis^ dico apo-

tomen esse quaitara.

Sit enim ipsi AB congruens BHj ipsae igitur

AH, HB potenlià simt incommensurabiles , fa-

cientes quidem compositum ex ipsarum AH,

étant égal à la quatrième partie du quarré de ZiM, est défaillant d'une figure

quarrée , et que ce paraliéiograuime divise eu parties commensurables , la

puissance de surpassera la puissance de MZ du quarré d'iuie droite commen-
surable en longueur avec (i8. 10}; aucune des droites, mz n'est donc
commensurable en longueur avec la ralionelle exposée ; la droite rz est donc
un troisième apotome (déi. trois. 3. loj. Le quarré, etc.

PROPOSITION CI.

Le quarré d'une mineure appliqué à une ratiouelle fait une largeur qui est un
quatrième apotome.

Soient une mineure AB, et une ratiouelle ; appliquons h un parallélo-

gramme , qui étant égal au quarré de AB, ait rZ pour largeur; je dis que la

droite rz est un quatrième apotome.

Car que BH conviène avec ab ; les droites ah, hb seront incommensurables

en puissance; la somme des quarrés des droites ah, hb sera ratiouelle, et le
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^^' , S\ Sic AH ,

ywsiTO)'. -^ ' ,-
Tnv çracafif/iitrôia , ^•
TW , Si »; iVof^ 7>.• /
' , . < ' \

TÙv - , ' apu )
>;«( 5 . ciiTHc » -

quadralis rationalc , rectangulum verô bis

sub AH
,
HB médium. Et quadrato quidem

ex AH a?qualc ad applicetur , latitu-

dinem faciens
,

quadiato vero ex BH

xqiiale latitudinem faciens KM j totum igi-

tiir a?quale est quadratis ex AH, HB. Atque

est compositum ex quadratis ipsarum AH, H

ratiouale; rationale igitur est et , et ad ra-

B H

M

^:; -• puni . »

, y.a)- }:. .) )
i^ou ta-) '

, ,

UIV êOT) tmç •
- ) «Tiç J?rt T«f AH, HB.) ciiv ^ >i ZM Sty^a

, ) </ ' .
, 7.>» ii •; ,

^

tionalem applicatur latitudinem faciens
;

ratioualis igitur et , et commensurabilis

ipsi longitudine. Et quoniam totum

aequale est quadratis ex AH , HB
,
quorum

aequale est quadrato ex AB
; reuquum igitur

ajquale est rectangulo bis sub AH , HB.

Secetur igitur et ZM bifariam in puncio , et

ducatur per altcrutri ipsarum , MA paral-

double rectangle sons ah, hb sera médial (77. 10), Appliquons à un paral-

lélogramme , qui étant égal au qnarré de ah, ait pour largeur, et appli-

quons aussi à K© un parallélogramme , qui étant égal au quarrédeBH, ait

KM pour largeur (45. i), le parallélogramme entier sera égal à la somme des

quarrés des droites ah, hk. Mais la somme des quarrés des droites ah, hi, est

rationelle; le parallélogramme est donc rationel ; mais il est appliqué à

la rationelle , et il a pour largeur ; la droite est donc rationelle et

commensurable en longueur avec (2i. 10). Et puisque le parallélogramme

entier est égal à la somme des quarrés des droites ah , hb , et que est

égal au quarré de ab; le parallélogramme restant za sera égal au double rec-

tangle sous, (y, 2). Coupons ZM eu deux parties égales au point N, et

par le point menons NH parallèle aux droites ,; chacun des parallélo-
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, 'tcrov ss-tj AH , .

.) 6( <r<ç , (,
«/ • « '.
), ohtî)> )• -

7T0I0UV « * ' «

,

/;. » iTru /-tsf-^ m , , puTOf

, J^i (Tîç tiTTO , - ,-
» ,,. ^ •^

, , < <! tiTO » ,

5<^ •
. . Si ;

^poç Tiiv • imv »

/;. ) '.1 «/•
/ , / s/V» -' îî-t/c , •) Sn. yap ai , -'

T«ç » . \

lela
J
utrumque igitiir ipsorum ,

scquale est rectangiilo sub AH,. Et quoniam

rectanguliini bis sub AH ^ HB médium est, et est

œquale ipsi ; et igilur mcdium est, et ail

ratioualeni ZE applicatur latiludincm facicns

ZM ; rationalis igitur est ZM , et incommen-

surabilis ipsi longitudine. El qi.ioniam qui-

dem compositum ex quadratis ipsarum AH, HB

rationalc est, rectangulum verô bis sub AH, HB

mcdium , incommensurabilia sunt quadrata ex

AH, HB rcctaugulo bis sub AH, HB. Squale

autcm est quadralis ex AH, HB, reclaugulo

verô l.ls sub AH, HB ;cquale cstZA; incom-

nicnsurabile igitur est ipsi . Ut autem

ad ila est ad ZM ; incommensu-

raliilis igitur est FM ipsiZM longitudine. Et sunt

ambœ rationales ; ipsa? igitur , MZ ratio-

nales sunt potenlià solîim coinmensurabiles
;

apotome igitur est. Dico et quartani. Quoniam

enim AH, HB potentià sunt incommensurabiles
j

incomniensurabilc igitur et ex AH quadratum

q;iadrato ex HB. At(juc est quadralo quidenï

grammes , na sefa égal au rectangle sous AH , HB. Et puisque le double

rectangle sous ah, hb est médial et égal à za , le parallélogramine za sera

médial. Mais il est appliqué à la ratiouelle ZE, et il a zm pour largeur; la droite

ZM est doue ratiouelle, et incommensurable en longueur avec (aj. lo). Et

puisque la somme des quarrés des droites AH, HB est ratiouelle, et que le double

rectangle sous ah, hb est médial, la somme des quarrés des droites, sera

incommensurable avec le double rectangle sous AH, hb. Mais le parallélogramme

est égal à la somme des quarrés des droites ah, hb, et za égal au double

rectangle sous ah, hb ; le parallélogramme est doue incommensurable avec

ZA. Mais est à za comme est à zm (i. 6) ; la droite est donc incommen-
surable en longueur avec la droite zm ( lo. lo). Mais ces droites sont rationelles

Time et l'autre; les droites , mz sont donc des rationelles commensurablcs

en puissance seulement; la droite rz est donc un apotome (74. 10). Et je dis

que celte droite est un quatrième apotome. Car, puisque les dioites ah, hb sont

incommensurables en puissance , le quarré de ah sera incommensurable avec le
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ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
ÎiHiuale, quadralo seqiiale

; iiicomnicnsurabile igiUir csl ipsi .
LU a;ilcin ad ila est ad KM ; iiicorn-

iiii'iisui-abilis igitiir est ij)si KM li)iii:;ilii(liiie.

V,\ ijiioiiiaiu (|iiadialoiiiiii f AH
, HB médium

proporlionale est rtclaiiçiiliiiii suh AH, HB
,

alquc est aiqiiale (|uadral(> quldcm ex AH ipsiiin

,
quadralo vero ex HB iii,>ui)]

, nclan-

gulo aulcni suh AH,Hii i|isuiu ; ii.-soruin

igilur , inediuiii proporliouale eslNA;

'

M

t/

^rpôç - . est igitur ut ad ita ad . Scd- ' » ut quideiu ad ila est ad . Ut

Trpcç». St auteiii ad ila est ad KM; ut igilur

1<] » Ttiv KM• m - ad ila est ad KM; rectaiiguluin

» ? » >' KM" Tc igitur suij ,
KM a'quale est quadralo ex

LiTTC , KM \] , lioe est quartœ parti quadrali ex ZM.

MN , :^ Tcv arro ;:

quarré de hb. Mais r© est égal au qtiaiié de ah, et égal au quarré de HB
;

le par.illélogramme est donc incommensiu-able avec . Mais r© est à

comme est à km ; la droite est doue incommensurable eu longueur avec km.

Et puisque le rectangle sous ah, hb est moyen proportionnel entre le quarré

de ah et le quarré de hb (55. lemm. lo), que le parallélogramme est égal

au quai-ré de ah, le puallélogramme égal au quané de hb, et le pcirallélo-

gramme égal au rectangle sous ah, hb, lo paiallélogtMmme na sera moyeu

proportionnel entre et ; la droite est donc à na comme na est à , . iVIais

est à NA comme est à nm , et est à comme nm est à km ; la droite

est donc à NM comine nm est à km; le rectangle sous , km est donc égal au

quarré de nm, c'est-à-dire à la quatrième jxu tie du quarré de zm (17. 6). Et
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ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 35
Quoniam igiliir duse rectae inaequales sunl

,

MZ, el quarta; parti quadratî ex MZ œquale ad

applicaliir delicit-ns figura quadralâ, recla;:-

guliiin sub ,
KM, et in partes incommen-

surabiles ipsam dividil; ergo quam MZ plus

potest quadralo ex rectâ sibi incommeiisurabili.

Alque est tota commensurabilis longituditie

exposita?ratiouali; ergo FZapotome est quarta.

Quadratuin igitur, etc.

nPOTASIS pC. PROPOSITIO Cil.

.70 THÇ p'mtcî ^ > :v Qu^dratum ex reclà qnœ cuni rationali mc-^ '. diunj totum facit ad rationalem appb'calum lali-% ,. tudinem facit apotomen quinlam.

« pnTou \( . i>it rccla qu£e cum rationaH médium totum

« AB ,
p'mt)! < ri TA, y.a] AB îVov facit, rationalis autem , et quadrato es

Tlotpà Tiiv ? AB o^quale ad applicetur latiliidincm fa-

TTCicuv Triv * ^ / -- \ ciens j dico apotomen esse quintam..
puisque les deux droites, mz sont inégales, que l'on a appliqué à un paral-

lélugramme, qui étant égal à la quatrième partie du qiiarré de mz, est défaillant

d'une figure quarrée, que ce rectangle est celui qui est compris sous,, et

que ce parallélogramme divise en parties incommensurables , la puissance de

surpassera la puissance de MZ du quarré d'une droite incommensurable avec

FM ( ig. lo). Mais la droite entière est comraensurable en longueur avec la

rationelle exposéerA; la droite rz est donc un quatrième apotome (déf. trois. 4. 10).

Le quarré,. etc.

PROPOSîTIpN CII.

Le quarré d'une droite qui fait avec une surface rationelle un tout médial, étant

appliqué à une raiionelle, fait une largeur qui est un cinquième apotome.

(^)ue la droite ab fasse avec une surface rationelle un tout médial , et soit la ra-

tionelle; appliquons à un paiallélogramme, qui étant égal au quarré de AB,

aiirz pour largeur; je dis que rz est un cinquième apotome.
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ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
Sit uiiiju ijisi AB congrucns llH ; ipsx igitiir

AH, HB rect:c polenlià sunt incoinrneiisura-

Lik'S , facientcs quidem conipositum ex ipsaruin

ipiadiatis nicdium , rectanguluni vero bis sub

ipsis ralionalc. Et (jiiadralo ijuidcm ex AH

;r(|ualc ad appticetur
;
quadrato verô

ex HB a-quale ; tolum igilur œquale

est quadiatis ex AH , HB. Coinposiluni aiilenx

ex quadratis ipsaruni AH, HB sirnul mcdiiim

est ; niediiiin igitur est . Et ad rationalein

applicatiir latitudiucni faciciis ; ratio-

nalis igilur est , et iiicoiiiiiieiisurabilis ipsi

. Et quoiiiarn fotum xqiiale est qua-

dratis ex AH, HB
,
quorum œquale est qua-

drato ex AB • reliquum igitur ZA œquale est

rcclangiili) bis sub AH , HB. Secctur igilur ZM

bifariani 111 , et ducatur per alterutri ip-

sarum , MA parallelaNî; utnimque igitur

ipsoruni , sequale est rcctangulo sub

AH , HB. Et quoniam rectanguluni bis sub

AH, HB ratioualc est , et est oequale ipsi ZA
j

Car que bh con-viène avec ab ; les droites ah ,
hb seront incommensurables en

puissance, la somme de leurs quarrés étant médiale, et le double rectangle com-

pris sous ces mêmes droites étant raliouel (78. 10). Appliquons à un paral-

lélogramme, cjui soit égal au quarré de ah ; appliquons aussi à cette droite un

parallélogramme ka, qui soit égal au quarré de hb(45.
) , le parallélogramme

entier sera égal à la somme des quarrés des droites ah, hb. Mais la somme des

quarrés des droites ah, hb est médiale ; le parallélogramme est donc médial.

Mais ce parallélogramme est appliqué à la rationelle, et il a pour largeur;

la droite est donc rationelle et incommensurable avec (aS. 10). Et puisque

le parallélogramme entier est égal à la somme des quarrés des droites ah ,
hb,

et que est égal au quarré de AB, le parallélogramme restant sera égal au

double rectangle sous ah, hb(7.2). Coupons la droite zm en deux pat lies égales

en , et par le point menons la droite nh parallèle à lime ou à l'autre des droites

, ; chacun des parallélogrammes , sera égal au rectangle sous ah, hb.

Et puisque le double rectangle sous ah, hb est raliouel, et qu'il est égal à ,
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" f«Tsv â'fct îi-Ti TO . Kaj ^rctpà fifTiic

T«v EZ -// ^? crc/cîi' Tiir ZM'

p«T« à'fot ' « ZM , (^ Tri

/.. 5•:6 /UÈf /^écrsy eiTT/ ,

( otirôv- 65
. Î2f ^ ?^

« '^ » •' ,
-. / siVii' »•
, ' è<V/ -

ralionalc igitur est . Et ad ralionaleni EZ

ajiplicatur latitudincm faciens ZM ; rationalis

igiiiir est ZM , et commeiisurabilis ipsi loii-

gitudiue. Et quoniam qiiidem niedium est,

ipsum vero ratiouale ; incomnicnsurabiie

igitur est ipsi . Ut autcm ad ZA

ita est ad MZ; incommcnsnrabilis igitur est

FM ipsi MZ longitudiiic. Et suul amba3 ratio-

nales ; ipsœ igitur , MZ rationales suiit po-

tcntià solùm comincnsurabilcs; apotome igitur

H

_V
- M

H

)«6•- . \) « . >&. «Tii / est . Dico et quintam. Similiter enim de-

Ktti. Oyuo/ac yà.p^ / monstrabimus reclangulum sub ,
KM œquale

, KM ' la~r) t«ç, toi;- esse quadrato ex NM , hoc est quarta; parti qiia-

tîVt/ . Kai drali ex ZM. Et quoniam incommcnsurabile est

- ex AH qiiadratuui quadrato ex HB
,
aequale au-

TÎç HB , hov ^ T«ç AH , tem quadralum ex AH ipsi, quadratuin vero

TÔ éÎ T«; HB T^:; • apa ex HB ipsi KAj inconunensurabile igitur est

^a-Ti'l TÎ . ? ^ ri crpiç ts ipsi . Ut autcm ad ita ad KM;

le parallélogramme sera raiiouel. Mais ce parallélogramme est appliqué à

la ralionelle EZ, et il a zm pour largeur; la droite ZM est donc ratiouelle, et

commeusurable en longueur avec (21. lo). Et puisque est médial , et

rationel , le parallélogramme sera incommensurable avec . INIais est a

comme est à Mz ( i. 6); la droite est donc incommensurable en lon-

gueur avec la droite MZ (10. 10). Mais ces droites sent rationelles l'une et

l'autre; les droites , MZ sont donc des rationelles commensurables en puis-

sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74• 10)• Et je dis que

cette droite est un cinquième apotome. Nous démontrerons semblablemeut que

le rectangle sous , km est égal au quarré de nm, c'est-à-dire à la quatrième

partie du quarré de zm. Puisque le quarré de est incommensurable avec

le quarré de HB
,
que le quarré de ah est égal à , et que le quarré de hb

est égal à , le parallélogramme re sera incommensurable avec . Mais

II. 48



378 LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE.
« ttocç - KM• apx
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cea , ( sÇuç.

incominensurabilis igitur ipsi KM longilu-

<line. (^uoriiam igitur duae rectce inaequales sunt

, MZ , et quartie parti qnadrali ex ZM
œquale ad applicatur deficiciis figura (jua-

dralà, et in parles inconimeusurabiles ipsam

dividit; ergo qunm MZ plus potest qua-

drato ex rectà sibi incornmensurabili. Alque est

congruens ZM commensurabilis expositDe ratio-

nali; ergo apotome est quiuta.

Quadraluin igiiur, etc.

IIPOTAlIi py.

To «770 Tiîç. ^ :75/;i/Vii;

puTiiv -tt'.h!

,.
.-. .' ' /-

> , pur» Si il , y.:ii a-:7c :

PR0P0SIÏ10 CIIÎ.

Quadratum es reclà quae cuin medio médium

totum facitad rationaleiii applicatum latitudineiii

facit apolomcn scxiaiii.

Sit recta AB quae cum medio médium totiini

facit , rationalis auleni , et quadralo ex

TTupù T»v ^ TE , 7. œquale ad applicclur , lalitudinem

TTOioOv tÙv • •} on' îi .: faciens rZj dico aijotomen esse sexiam.

».

est à comme est à km; la droite est donc incommensuraMe en lon-

gueur avec KM. Et puisque les deux droites , mz sont iiu'gaJes, que Ton

a appliqué à un paralléloi^ramme, qui étant ég.il à la quatrième partie du

quarré de ZM , est ditaiilant d'une figure qnarrée, et que ce parallélogramme

divise en parties incommensurables, la puissance de surpassera la puissance

de MZ du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec ( g. 10}.

INIais la congruente ZM est commensuralile en longueur avec la rationelle ex-

posée; droite rz est donc nu cinquième apotome (déf. trois. 5. 10). Le

quarré, etc.

PROPOSITION cm.

Le quarré d'une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial,

étant appliqué à une rationelle, fait une largeur qui est un sixième apotome.

Que la droite ab fasse avec une surface médiale un toit médial; soit la ratio-

nelle ; appliquons à un parallélogramme, qui étant égal au quarré de ab,

ait rz pour largeur
; je dis que la droite rz est un sixième apotome.
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, < tiTç

Sit enim ipsi AB congruens BH ; ijisce igi'ur

AH, HB potentiâ suut incommensurabilcs , fa-

cicnfes et compositum ex ipsarum quadratù

médium, et icctauguluiii bis sub AH, HB mé-

dium, adhuc autem incommensurabilia ex AH,

HB quadrata rectaiigulo bis sub AH, HB. -
plicclur igiti.u• ad quadialo quidem ex AH
aequale latitudiucm faciens

, quadrato

H

'Z -M

S fc) A

EH To• ïtrov 7) tc7ç vcio ex BH ipsum KA totum igitur aequale

AHj HB• ipa. Iirr;' \ . c»t quadratis ex AH, HB ; médium igitur est et

/ »«' )' " . El ad ralionalcm applicatur latitudiuem

TToicuv Ttiv • ciiTi) -) il , / facicus
; rationalis igitur est , et incom.-. .7 oiiv ( mcnsurabilis ipsi longitudine. Quoniam igt-~ .• , , isov

tiTTii » • mv
<< , . Kai êitt/

V7TC ,

tur- aequale est quadratis ex AH, HB, quo-

rum aequale est quadrato ex AB ; reliquura

igitur aequale est rcctangulo bis sub AH, HB.

Atque est rectaugulum bis sub AH, HB médium;

Car que bh conviène avec AB ; les droites AH, hb scronl incommensurables

eu puissance , la soniine de leurs quarrcs étant rardiale, le double reciaugle

sous ces droites étant aussi médial, et la somme des quarrés de ces mêmes
droites étant incommensurable avec le double jcctangle sous ah, hb (79. 10).

Appliquons à un parallélogramme
,
qui étant égal au qnarré de ah,

ait pour largeur; appliquons à un parallélogramme ka égal au quarré

de BH ; le parallélogramme entier scia égal à la somme des quairés des

droites ah, hb; le parallélogr;imme sera donc médial. Mais ce parillélo-

grammc est appliqué à la ratiouelle , ri il a pour laigrur ; la droiiC est

donc ratiouelle, et incommensurable en longueur avec (2. ). Et puisque

est égal à la somme des quarrcs des droites ah, Ht< , et que est égal au

quarré de ab , le parallélogramme restant sera égal au double rectangle sous

ah, hb (7. 2). Mais le double rectangle sous ah, hb e^t médial ; le parai.élogramme
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et igitur niedium est. Et ad ratioiialem ZE

ajiplicatur latitudiiieni facicns ZM j rationalis

igitur est ZM , et iiiconiinensuraliilis ipsi

longiludiuc. Et niioiuani ijiiadiala ex AH , HB

iiicommensuraljilia siiiit rectangulo bis sub AH,

HB , atquc est quadiatis quidein ex AH, HB

a?qua!e , rectangulo vero bis sub AH , HB

œquale ; iiiconiiiiensurabile igilur est ijisi

. Ut aulfin ad ita est ad MZ
;

H

M

e, ) ';.;• ai mconiniensurabilis igitur est ipsi MZ longi-

, MZ ';;' s;V/ S'uvciuu (- ludine. Et sunt amb;e ralionales ; ipsa; , MZ•» apa. ' il . '-} igitur rationalcs suiit potentià solùm conirnen-

OTi y.aï 'ixTti. E^î/ 7 à'p iVci• <) << surabiles
; apoloine igitur est . Dico et sex-

CiTTO AH, HB , TaT/^iicrâ&i ' ZM tam. Quoiiiam cuim œquale est rectangulo

tÔ N, î'.ai' l^is sub , , secelur bilariain ZM in ,
H •- apa 1 , 'is-ov 1() et ducatur per ipsi parallela ; utrumque

igitur ipsoruni
, ;equale est rectangulo

est donc niédial. Mais ce parallélogramme est nppliqué à la raiionelle ZE,

et il a ZM pour largeur; la droite ZM est donc raiionelle, et inccmmensuruble

en longueur avec . Et puisque la somme des quarrés des droites ah, hb est

incommensurable avec le double rectangle soms ah, hb
, que est égal à la

somme des qnarrés des droiies ah, hb, et que za est égal an double rectangle

sous ah , hb , le parallélogramme seia incommensurable avec . Mais

est il comme im est à mz (1.6); la droite est donc incommensinable eu

longueur avec la droite mz (10. 10). Mais ces droites sont laiiouelies l'une et

l'autre; les droites , mz sont donc des raiionelles commersurables eu puis-

sance seulement; la droite rz est donc un apotome (74* 10). Et je dis que

celte droite est un sixième apotome. Car puisque est égal au double rec-

tangle sous ah, hb , coupons zm eu deux parties égales en n, et par le point

mcuous la droite nz parallèle à , chacun des parallélogrammes , sera
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sub,. Et quoniam , potciilià sunt

iucommensurabiles, incomraensurabile igiturest

ex AH qiiailraluin cjuadrato ex HB. Sed qua-

dralo qiudcm ex AH aeqiiale est
,
quadrato

veto ex HB xqnale est ; iiicomnieiisurabile

igilur est ipsi. Ut autem 0 ad KA ita

cit ad KM ; incommensurabilis igitur est

ipsi KM. Et quoniam quadratorum ex AH,

HB médium proporlionale est reclaiigulum sub

AH, HB , alque est quadrato quidcm es AH

«xqualc
,
quadrato vero ex HB a>quale KA,

reclangulo autem sub AH, HB œquale est NAj

est igilur ut ad ita ad KA. Et

eàdeui ratioue quam MZ plus potest qua-

drato ex recià sibi iiicommensurabili. El ueutra

insarum commcusurabihs est exposilœ rationali

; crgo apotome est scsta.

Quadratum igitur, etc.

égal au rectangle sons ah, hb. Et puisque les droites ah, hb sont incommen-

surables en puissance, le quarré de ah sera iucommensnrable avec le quarié

de hb. INIais est égal au quarré de ah , et KA égal au quarré de HB
;

le parallélogramme est donc incommensurable avec KA. Mais est à KA

comme est à km (i. 6}; la droite est donc incommensurable avec km. Et

puisque le rectangle sous ah , hb est moyen proportionnel entre les quarrés

des droites ah, hb (.,5. lem. lo), que est égal au quarré de ah, que KA est

égal au quarré de hb, et que est égal au rectangle sous ah, hb, le parallélo-

gramme est donc à na comme na est à ka. Par la même raison , la

puissance de surpassera la puissance de mz du quarré d'une droite incom-

meiiSurable en longueur avec ; aucune des droites im, mz n'est donc com-

mensurable avec la ratiouelle exposée ; la droite rz est donc un sixième

apotome (dél. trois. 6. lo). Le quarré^ etc.
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PROPOSITIO .
Recta apotomae longitudine conimensurabilis

apotome est et ordiiie eadom.

Sit apotome AB , et ipsi AB lolitldne com-

mensurabilis sit^ dico et aj)otomeii esse

atque ordine eamdcm qiiae AB.

Quoniain ciiim apotime tît AB , sit ii si coii-

grueus BE ; ipsse AE, EB igitiir ralionales suut

poteiitià solùni commeusurahiles. Et quse est ip-

sius AB ad ratio eadem fiât ipsius BE ad•

BE vrpcç nw • \v ica ^ rrplç et ut iina igitur est ad unam, omnes siint ad pm-

iv 5 i<rr) rrivrct• < ncs
;

est igitur et ut tota AE ad tolam ita AB

uç » » AE 7 '» Tiw ciruç ;'i AB ad . Commensurabilis autcm AB ipsi

T-iiv . Si AB ' longiludine
; commensuraljilis igitur et AE qui-

apct y.et] -À AE ^ , ii (; <^pk' ipsi , ipsa verb BE ipsi. ElAE, EB

BE . / AE , ; uV; Sv- rationales sunt polentià soltim commeusuiabiles
;

PROPOSITION CI V.

Une droite commensurable en longueur avec un apotome est elle-même un
apotome, et du même ordre que lui.

Soit l'apotome AB , et que soit commensurable en longueur avec AB; je

diS que est un apotome, et que cet a[ioiome est du même ordre que ab.

Car puisque AB est im apotome, que be lui convièue ; les droites AE, EB

seront des raiionelles commensurnbles en puissance seidement (74. lo). Faisons

eu sorte que la raison de be à soit la même que celle de ab à . Vi\ antécédent

est donc à \n\ conséquent comme la somme des antécédents est à lu somme
des conséquents (12. 5); la droite entière ae est donc à la droite entière rz

comme ab est à . Mais ab est commensurable en longueur avec ; la dioiie

AE est donc commensurable avec rz, et la droite be avec (. ). Mais les

droites AE, EB sont des ratiouelks commensurables eu puissance seulement; les
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et ipsœ , igitur ralionalcs sunt potenliâ

solùm comniensuraI)ilcs ; ajïolome igilur est

. Dico et ordine eamdeni ijua; AB. Quo-

iiiani eiiira est ul AE ad lia EE ad
j

pcrniutando igitur est ul AE ad EB ila ad

. \ c\ autem AE quam EB plus potest qua-

drato ex rectà sibi commcnsurabili , vel qua-

dr-?to ex reclâ inconiniensurabili. Si qnidem

igilur AE ([uam EB plus potest quadrato ex rcclà

sibi coniineusurabili, et quain plus potest

quadrato ex rcclà sibi coiniiuMisiirabili. Et si

quidcm comnicnsurabilis est AE exjîosilas ralio-

nali longiludine, cl ipsa . Si autem EB, et.
Si autem uculra ipsarum AE, EB , et neulra

ipsarum , . Si autem AE quam EB plus

possit quadrato ex rcclù sibi incommeusurabiii,

et quam plus poterit quadrato ex rectà

sibi incommensurabili. Et si quidcm commen-

surabilis est AE expositœ ratiouaji longiludine,

di-oîles , sont donc des rationelles commensurables en puissance seulement

(ïo. lo); la dioiie est donc un apotoine(74• lo). Je dis que cet apotorae est

dû même ordre que ab. Car puisque ae est à rz comme be est à
, par permu-

tation AE sera à EB comme rz est k . Mais la puissance de AE surpasse la puis-

sance de EBduquarré d'une droite commensurabie, ou incommensurable avec AE.

Si donc la puissant e de ae surpasse la puissance de EB du quatre d'une droite

commensuiable avec ae, la puissance de rz surpassera la puissance de du

qitarré d'une droite commensurabie avec rz. Si ae est commensurabie eu

longueur avec la rationelle exposée , la droite rz sera commensurabie avec

elle. Si eb est commensurabie avec la rj'.ionelle exposée, la droite le

sera aussi ; et si aucune des droites AE, eb n"est commensurabie en longueur avec

la r.iiiiinclle exposée, aucune des «Iroites rz , ne sera commensurabie en

longueur avec elle ; et si la puissance de ae surpasse la puissance de eb du

quarié d'une droite incommensurable avec AE , la puissance de rz surpassera la

puissance de du quarré d'une droite incommensurable avec rz. Si la droite

AE est commensurabie en longueur avec la rationelle exposée , la droite rz sera

commensurabie avec elle ; si ee est commensurabie avec la rationelle exposée
,
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Si ,« H . cTî' ^ ,
cl ipsa . Si aulein

, et. Si autem ncuira

EB , --'. TwV rZ , Zj• â-TTUTC/^M îîTtU' ipsariuii AE ,
EB

, iicuira i|ijaruni
, ; apo-

«( 7;V » auTii r» AB. ttTii 'onic igilur esl et ortîiiie cadem quœ AE.

éÙÇctl Qaod oportebal oslcndcre.

p.

H TD ^.^ arrcTSM? U't<7wç ,-
TS/xM i5"Ti / Ti) m /.7 <» M AB ,

yuHKi/( » ' •; / kui

«/ / / u ûclitî;

Tiî AB.

Erru -àp fCiS-Jiç nniv ii AB ,
-^. M BE" ctf AE , EB' /V;^ ... 9^^°"

/» ? ) ? ' ; :
TiiV ,- , «

< '• / (Tè , -ui ]\ S'v-(• y.cti . ,

PROPOS1TIO CV.

Recta médise apotomse conimeiîsurabilis mé-

dia; apolonie est alcjuc ordiiie eadcin.

Sit niediae apotome AB , et ipsi AB longi-

tudine commensurabilis sit ; dico et

médias apotomen esse et ordiiie eamdem

qiiaî AB.

(^)iioiiiam etiim mediœ apotome est AB , sit

ipsi congrucns BE; ips;e AE , EB igilui• medioe

sutit polcnlià solùm cominensurabiles. Et fiat

iil AB ad iia BE ad , tnrnmcnsiirabilis

igilur et AE ijisi , ipsa vcrô BE ipsi AZ;

ipsre autem AE, EB média; sont polcntià solùm

coiiimensurabiles; et , igitur mediœ sunt

le sera aussi ; el si aucune des droites ae , eb n'est commensurable en longueur

avec la rationelle exposée, aucune des droites rz, ne sera commensurable

avec elle ; la droite est donc une apotome, et cet apotome est du même ordre

que AB ( dcf. trois. lo). Ce qu•*!} fallait démontrer.

R S 1 I C V.

Une droite commensurable avec un apotome d'une médiale est un apotome

d'une médiale , et cet apotome est du même ordre que lui.

Que AB soit un apotome d'une médiale, et que soit commensurable en lon-

gueur avec AB
; je dis que est un apotome d'une médiale , et que cet apotome

est du même ordre que ab. i

Car , puisque AB est un apotome d'une médiale , que be convièue avec la droite

AB , les droites ae, eb seront des médiales commensmahles en puissance seule-

ment (76. 10). Faisons en sorte que ab soit à conmie be est à ; la droite AE

sera commensurable avec rz , et la droite be commensurable avec ; ra;iis les

diOites AE, EB sont des médiales commensurables en puissance seulement; li s
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'., i'iTi' ' aaa poletitià soluni cominoiisurabues ; médias iejitur- « . AÎyu Su ' apolome est . Dico et ordine esse oamdem

((' j) ? AB. yâù^ T'ae -AB. Quoniam enim est ut AE ad EB ita

H AE Tj-foç Triv EB ' w' riiv ad ^ est igitur et ut ex AE (juadraluin• iTT/f ) wç T)7ç AE ^rcà;

TO t<n-o ruv AE, EB : tÎÎç

crp:; 7. , lA^,

^ • .
•° / ,

, . <8 CVV pnTCv
,

, puTûi- /" , • /6
/XtVûi' èi-Ti*^ Li^-è , ,

yUiVoi' £9
xa/ » , • .»- « y.a] ^/ ) « .
icT:/ S'usât.

ad rectangulum sub AE, EB ita ex qua-

dratum ad rectangulum suL , . Comnieii-

surabile autem ex AE rjuadraluni qiiadrato ex

; commensurabile igiliir est et sub AE , EB

rectangulum reclangulo sub , . Et si igitur

rationale est rectangulum çu!) AE, EB , ralionale

crit et rectangulum sub , ; et si médium

est rectangulum sub AE, EB , médium est et

rectangulum sub , ; médise igitur apotome

est atque ordine ecdem qux AB. QuoJ opor-

lebat oslendere.

droites rz , zh sont donc des médiales comtnensurables en puissance seidement
;

la druiie est doue un apotome d'une médiale. Je dis que cette droite est uu

apotome du même ordre que ab. Car
,
puisque ae est à eb comme rz est à , le

quarré de ae sera au rectani^Ie sous ae, eb comme le quarré de rz est au rec-

tangle sous rz, ( i. 6j; mais le quarré de ae est commensurable avec le quarré

de rz ; le rectangle sous ae , eb est donc commensurable avec le rectangle sous

rz, . Si donc le rectangle sous ae, eb est rationel, le rectangle sous rz , sera

rationel ; et si le rectangle sous ae, eb est raédial , le rectangle sous rz , sera

raédial ; la droite est donc un apotome d'une n)édiale , et cet apotome est du

même ordre que ab. Ce qu'il fallait démontrer.

. 49
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PROPOSITIO CVI.

Recla ininori conimensuialnlis miiior est.

Sit enim minor AB, et ipsi AB commensura-

bilis^ dico et ininorcin esse.

Fiant eiiiin eadem qua» suprà. Et qiiouiaiix

AE
, EB potentià siinl iiicommensurabiles , et

,
igitiir potentià sunt incommensurabilcs.

Quoniam igitiir est ut AE ad EB ita ad

j est igitur et ut ex AE quadratum ad ip-

Ttp'jç TMç EB" » • trt/râei'T/

•'
, rrpiç '^

,
"•./. Je îîtt/

* , --^ iv.

, •) ^
6

, ^, »

sum es ita ex quadratnm ad ipsum cic

; componeiido igitur est ut p\ AE, EB qua-

drata ad ipsum ex EB ita ex , quadrata

ad ipsum ex ZA. Comnionsuraljile autem est ex

BE quadratum quadrato ex; commensurabile

igitur et compositum ex ipsarum AE , EB

quadratis comj)osito ex ipsarum ,

quadratis. Raliouale autem est compositum ex

PROPOSITIONCVI.

Une droite commensurable avec une mineure est une mineure.

Soit AB une mineure , ei que soit commensurable avec ab; je dis que est

une mineure.

Car faisons les mêmes choses qu'aupai'avant. Puisque les droites AE , EB sont

incommensurables en puissance, les droites rz, seront incommensurables en
puissance. Et puisque ae est à EB comme rz est à za, le quarré de ae sera au

quarré de EB comme le qunrré de rz est au quarré de (22.6); dune, par

addition
, la somme des quarrés des droites AH, eb est au quarré de EB comme la

somme des quarrés des droites rz, est au quarré de ( i8. 5). Mais le quarré

de BE est commensurable avec le quarré de ; la somme des quarrés des droites

ae, EB est donc commensurable avec la somme des quarrés des droites rz,

( 10. lo). Mais la somme des quarrés des droites ae, eb est rationelle; la somme
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ipsarum , quadratis ; rationalc igitur est

et compositum ex ipsarum , qnaJratis.

RursHS, quoniam est ut ex AE quadratiiin ad

rectanguluin sub AE, EB ita ex quadratiun ad

rectangulum sub , ; coniniensurabiic aii-

tem ex AE quadralum qnadiato ex , com-

iiieiisurabile igitur est et sub AE, EB reclangu-

lum' reclangulo sub , . Médium autem

rectangulum sub AE, EB; médium igitur est et

rectangulum sub , ; ipsae , igitur

petcntià sunt incommensurabiles, facientcs qui-

dem compositum ex ipsarum quadratis ratio-

uale , rectangulum vcro sub ipsis médium j

minor igilur est. Quod oportcbat ostendere.

A A 2' ALITER.- )i A , nat A

6(' H • -^, .•< '.
Sit minor A , et ipsi A commensurabilis sit

B; dico minorem esse.- yàp )) pMTti'^, ) tÎç Exponatur cnim ralionalis , el quadrato ex

A '- ^ - aequale ad ipsam applicetur lalitudi-

*^ . 1(]'\ nem faciens ; apotome igitur est quarla .

des qiiarrés des droites rz , est donc aussi rationelie. De plus, puisque le

quan é de ae est au rectangle sons AE , EB comme le qnarré de rz est au rectangle

sons rz, , ei que le quatre de ae est commensurable avec le qnarré de rz ; le

rectangle sous ae, eb sera commensurable avec le rectangle sous rz, . Mais le

rectangle sous ae, eb est médial ; le rectangle sous rz , est donc mcdiul ; les

droites rz, sont donc incommensurables en puissance, la somme de leurs

quarrt;s étant rationelie, et le rectangle sons ces mêmes droites étant médial

(24. 10); la droite est donc une mineure (77. 10;. Ce qu'il fallait démontrer.

AUTREMENT.
Soit a une mineure, et que soit commensurable avec A

j je dis que la droite

est une mineure.

Soit exposée la rationelie ; appliquons à im parallélogramme
,
qui

étant égal au qnarré de a , ait rz pour largeur; la droite rz sera un quatrième
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il rZ. T^^ Si à-TTo Tiîç iVor tmc ZE Quadrato aulem ex a^quale ad ZE applicetiir

ÇT-apafeCAiiVâ&i ZH rviv . ZH latitudiuem facicns. Quoiiiam igitiir coin•

E77i< olv(^ » A ' •/ niensurabilis est A ipsi B; comrnensurabile igitur

ipa. '' «! «770 A à^ô tw^ . est et ex A quadratum quadialo ex B. Sed qua-

fxiv TÎiî A 'Îtùv îîtt)? to ,
drato qiiidcm ex A œqiiale est, quadrato veiô

S\ •70 '- \<)^ • acu ex iquale est3 commeusurabilc igitur est

(-)

H

fs-T» TO ZH. é% ,- tc ZH

îutiiJ » wpof ",
. iSTir'" ii ©.» ii

) • ] ;:«( tî«• TÛ ^^. - ?'',. , --, >> ;;«/ »;'^•
« " . ^» . -, Si • '-*/ .

iS'ii '..

ipsi. Ut autem ad ita est ad• com-

inensurabiiis igitur est ipsi longitudine.

Apotomc autem est quarta rZj apotome igitur

est et quarta j spatium ZH igilur continetur

sub rationali et apolonic quarlà. Si autem spa-

tium contineatur sub rationali et ajîOtome

quarlà; recta spnlium igilur polens minor est.

Potest autem ipsuni ZH ipsa B ; miuor igitur

est B. Qiiod oportcbat ostcudere.

apotome (loi. lo). Appliquons à ZE un parallélogramme ZH, qui éiau légal au quarré

deB, ait zepour largeur. Puisque a est commeiisurable avec b, le quarré de a sera

commensurable avec le quarré de b. Mais rt est égal au quatre de a, et ZH égal

au quarré de B ; le parallélogramme est doue commensurable avec ZH. Mais
est à ZH comme rz est à ( 1.6); la droite rz est donc commensurable en

longueur avec z© ( lo. lo) ; niiis la droite rz est un quatrième apotume; la droite

z© est donc un quatrième apotome ( 104. 10); la surlace ZH est donc comprise

sous une ralioneiie et un quatrième apotome. Mais si une siuface est com|)rise

sous une rationeile et un quatrième apotome, la droite qui peut cotte surface est

uue mineure (95. ). Mais la droiîe B peut la suiface ZH; la droite B est donc une

mineure. Ce qu'il fallait démonirer.
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PROPOSITIO CV1I.
' ai

Rccla ci quse cum rationali médium tolum

f;icit commcnsurabilis et ipsa cum rationali me-

diiiai tolum faciens est.

Sit cum rationali médium totum faciens AB
,

et ipsi AB coniniousurabilis j dico et

cum rationali mcdium tolum facere.

EfTiO yàù TM AB^. » BE" at

AE , EB àpa'- i'iTtv- ,-
<7a.t ^ tx. ,

TiTtctyoùVtuv , <f' utt •.
iiaTi!r,;;t)aV6w. S'il an-

-iv , ; /' , se

-ya , , (
itTTi - 0"UjKs///tsi ' ' ,

TtTia^&Scwi' ^
, '-' , < ,

Sil euim ipsi A congruens BE; ipsjc AE, EB

igilur polentià sunt incommensurabilcs , fa-

cicntes quidem compositum ex ipsarum AE
,

EB quadratis médium, rectangulum verô sub

ipsis rationale. Et cadcm consiruantur. Con-

gruenter prœcedentibus ulique ostcndemus
,

rectas , in eàdeni ratione esse cum ipsis,, et commcnsui'abilc esse compositum

ex ipsarum AE , EB quadratis composito

ex ipsarum , quadratis , rectangulum

PROPOSITION CVII.

La droite comraensurable avec la droite qtii fait avec une surface raiionelle un

tout médlal , fait elle-même avec une surface rationelle im tout mcdial.

Oiic la droite ab fasse avec une surface rationelle »ni tout mrdial, et que

soit commensurable avec ab; je dis que fait avec luie surface rationelle un tout

niédial.

Car que ee conviène avec ab, les droites ae, eb seront incommensurables en

puissance, la somme des quarrés de ces droites étant médiale, et le rectangle

sous ces mêmes droites étant ralioiiel (78. lo). Faisons la même construction.

Nous démontrerons comme auparavant que les droites rz , sont en même

raison que les droites ae , eb; que la somme des quarrés des droites ae, eb

est commensurable avec la somme des quarrés des droites rz, , et que le
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vyro Tl , •- , «i , ifuiays/

iÎFlv- , -^'
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S' cutov « p«Toj

TTO/sSira. Omt {S'a '.

vero sub , rectangulo sub ,

quare et , pnteiitià sunt iiicomiiieusiira-

bilcs, faciciites qaiJem coinposituin ex ipsarum

, quadratis médium , rectani;ulum vero

sub ipsis rationale ; recta igilur est qiue cum

ratiouali médium totum facit. Quod oportebat

ostendere.

A '.

5"'^ .. puTci .
, < > * -')

L'ATOu^ ".
f»T» il , y.ai »

]'< •7.>^ -
'\ -

» . S'i ~
7•<6 . tmv .
E^-t* ' » , --

iTTi a.7to ^ .. , , cTs

ALITER.

Sit cum ratiouali médium lotum faciens A
,

et coiumensurabilis ipsij dico cum ralio-

nali mediuni totum facere.

Exponatur rationalis , et quadrato quidem

ex A sequale ad applicetur latitudiiiem

faciens ; apotome igitur est quinta . Qua-

drato autem ex rquale ad ipsam ZE appli-

cetur ZH latitudinem faciens Z0. Quoniam igitur

commensurabilis est A ipsi , commensura-

bile est et ex A quadratum quadralo ex B.

Sed quadrato quidem ex A sequale; quadrato

rectangle SOUS ae, eb l'est aussi avec le rectangle sous rz, ; les droites rz ,

sont donc incommensurables en puissance, ces droites faisant médiale la somme
de leurs quarrés, et raiionel le rectangle compris sous ces mêmes droites; la droite

fait donc avec une surface rationclle un tout médial (7<S. 10). Ce qu'il fallait

démontrer.

'.
.-'

. I : •

'-' .-.''

;,:..-- AUTREMENT.

Que A fasse avec une ralionelle un tout médial, et que soit commensurable

avec A; je dis que fait avec une siuface ralionelle lui tout médial.

Soit exposée la rationelle ; a|)pliquoiis à uii parallélogramme
,
qui

étant égal au quarré de A , ait rz pour largetu- ; la droite rz sera un cinquième

apotome ( 102. lu). Appliquons à ZE un parallélogramme ZH
, qui étant égal au

quarré de B, ait pour largeur. Puisque a est commensurable avec , le quarré

de A sera commensurable avec le quarié de b. I\lais est égal au quarré de a
,
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ètTjl (Vor ÏH', dpcL) autcm ex aequale ZHj commensurabile igitur

•^ afin est£ ipsi; commensurabilis igitur et ipsi

«-. -» <«» • ct^rcTo^ui)' longitiuline. Apotome autem quiiifa; apo-

îVt)» y.si) «
, '' Si « . tome igitur esî quinta et, rafioualis vero ZE.

Eài' îTé - >» ]- Si auteni spalium contineatur sul) rationali et

»;, » ,\- - apotnme quintà, recta spalium potens cum ra-

ToZ 7< îcti. ..1 Si tionali médium totum facit. Potcst autem ipsiim

ZH • '/;- ' ipsa ; ipsa igitur cinn rationali mcJium

iiniv. iSii. totum faciens est. Quod oporlcbat ostendere.

POT Ali pu.

H Ti7 . -7, - ' TTC/cuî-t)

PROPOSITIO CVIII.

Recta ei qure cum mcdio médium totum facit

xat » , • ' commensurabilis et ipsa cum medio médium

TTO/Ot/iOt Sfl"T/l', totum faciens est.

et ZH au qiiarré de ; le parallélogramme est donc commensurable avec zh
;

la droite rz est donc commeusurable en longueur avec . Mais rz est un cin-

quième apotoine ; la droite est doue ua cinquième apotome (104. 10). Mais

la droite zE est rationelle : or, si une surface est comprise sous une rationelle

et un ciuq'iième apotome, la droite qui peut celte surflice fait avec une sur-

face rationelle un tout médial (9G. 10). M.iis la droite peut la surfice ZH ; la

droite fait donc avec une surface rationelle un luui médial. Ce qu'il fallait

démontrer.

PROPOSITION CVIII.

Une droite commensurable avec la droite qui fait avec une surface médiale un

tout médial , fait elle-même avec une surface médiale un tout médial.
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Eirrcti. -cv rc ' -.; Sit cum medio incdiuin tolum faciens ii)sa

AB , «ai TH AB -'- >i • Ac'-jw AB, et ijjsi sit comiiicusurabilis 4; dico

OT/ y.ai' H ^usTa 2' cl cuiji lucdio médium loliim faccre.

TtoloÎxri iTTlv. ,, .„;. .,, .,^..,. ,- .,,.;. ., , v._. . . .; ........ . . , ^ ; •

)-i-f Ti7 AE'^^. >' BE ,

aura y.aTX^xtvaa-èœ' aï AE , EB of-

iis-tv ^ rroioivcii . Te truy-

iA. !• ^- .,

y.at t^TT , ;// ; -
(- ZÈ//xs>'Oi' sk ' auTftii'^' ;'. Kai î/îtji' ,

'» , , .^ 7 , ,

««( (TV} ,-) ^ , ,

Si , , '
< / , '< ,

, ^ •)yiVO /'^ .%< , .,

/- (^ s»

Sit l'iiim ij)si congruens £ , et eadcm

construantiir j ipsaeAE, EB igitur potentià suiit

iiicommeiisuraLilcs
, facieiitcs et composiliiin ex

ipsamm quadratis médium , et rectangulum sub

ij)sis médium, et adhuc incommensurabile com-

posiluui ex ipsamm quadratis reclangulo sub

ipsis. Etsunt, ut osleusum es'.,, com-

meusurabiles ipsis ,, et comiiosilum tx

ipsaium AE
, EB quadratis composito ex qua-

dratis ipsarum , , rectangulum aiit.-m sub

AE ,
EB reclangulo sub , ; et ipsa?

,

igilur potentià sunl incouuiicnsurabiles , facicu-

tes et compositum ex ipsarum quadratis mé-

dium , et reclaugulum sub ipsis mediuna , et

adhuc incommensurabile conqjosiluiu ex ipsa-

Que la droite ab fasse avec une sniface niédiale un tout médial, et que soit

comiiiensurable avec ab; je dis que la droite iait aussi avec une sut face médiale

un tout média).

Que BE conviène avec ab , et faisons la raêiue construction ; les droites

AE, EB seront incommensurables en puissance, la somme de leurs quarrés

étant médiale, le rectangle comptis sous ces mêmes droites étant aussi médial,

et la somme des quarrés de ces droites étant iucommeusurable avec le rectangle

compris sous ces mêmes droites (79. lo). Et pui«(jue les droites AE, eb sont com-

mensurables avec les droites rz , , ainsi qu'où l'a démontré
; que la somme des

quarrés des droites, est aussi commensurable avec la somme des quairés des

droites ,, et que le rectangle sous AE , EB l'est aii.ssi avec le rectangle snus

rz,, les droites, seront incommensurables en puissance, la somme de leiu's

quarrés étant médiale, le rectangle compris sous ces mêmes droites étant aussi

médial, et la somme des quarrés de ces droites étant aussi incommensurable avec
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^&'^ ù-rr ) rum quaJratis rectaiiRulo sub ipsis; ipsa igilur. < \(. cum niedio médium tolum facit. Quod

ëJi/ S'iiBit. oporlebat ostendcre.

PO A 112 p9'.

AcT6 puTiû , «

^(fû'icv . Suo yinTot.i , '/
.7€• , « '.

yaû chtsu ^«3"
• '- 6/ ' '\\

/^/ / aXiyuv yinTai, «tu/ ,

''.
'^) } pinn 2 , «/ ? //si'

ISOr. ' ^^^-^ , cTs <"' a(p)i-

70 • àca. irof ;
. E77ÎI ' cjiToi' /6 / , S\

, ((roc < <5 //ij" ,

^ • pnTOi' yu'.f 6» ,^

PR0P0SITIO CIX.

Medio a rationali deiracto , recta reliquun»

spatium poleiis uiia diiarum irrationalium fit,

vel apotome , vel miiior.

A rationali enim médium aufcratur ;
dico rectam

,
quce reliquum spatium potest,

unaiu duarum irrationalium fieri , vel apoto-

men , vel minorem.

Exponalur enim ralionalis ZH, et ipsi quidem

asqualc ad ZH applicetur rcctangulum paral-

Iclogramniiim H0, ipsi vero œquale auferatuf

HKj reliquum igitur sequale est ipsi 0.
Quoniam igitur rationale quidein est ; mé-

dium vcro, aequale quidem ipsi, ipsum

vcro ipsi HKj rationale quidem igitur est H0,

le rectangle compris sous ces mêmes droites, la droite fera avec une surface

médiale un tout médial (79. 10). Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION CIX.

Une surface médiale étant retranchée d'une surface ralionelle, la droite qui

peut la surface restante est une des deux irratiouelles suivantes ; savoir, ou un

apotome, ou une niiueure.

Qu'une surface médiale soit retranchée d'une surface rationelleBr ; je dis que

la droite qui peut la surface restante est une des deux irralionelles suivantes ;

savoir, ou un apotome, ou une mineure.

Car soit exposée une rationelle zh ; appliquons à zh un parallélogramme rec-

tangle qui soit égal à, et retranchons hk égal à ; le reste sera égal à.
Puisque est rationel

, que est médial
,
que est égal à , et que est

égal à HK, le parallélogramme sera rationel, et le parallélogramme hk mc-

II. 5o
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ro HK• y.a) »!» ZH•
c»T)) acct ^ » y.u)( ZH-

,
»>) (fi «/

;UMZ5(• iS'Tiv © ' .'
ai ,

•'« pUTtti /V; -'» e^Tif « ,-
^-. Si ' « . Si ij tmç

SuvetTcti «770 , <

ùrro .•(, --^

médium verè HK; et ad ralionalem ZH applica-

tiir; ralionalis igitur quidem et commensura-

bilis ipsi ZH longitudine , ratioiialis vero ZK et iii-

commonsuraljilis ipsi ZH loni^itudine ; incoin-

mensurabilis igilur esl ipsi ZH longitudinc;

ipsa;, ZK igilur ralioiidles suiit potentià solùm

commcnsural)ili'S ; apotomc igitur est K© , ipsi

autem congruens KZ. Vcl autem ©Z quam ZK

plus potest quadrato ex rectà sibi commensu-

rabili , vel quadrato ex rcclà incomineusurabili.

8 F

A

3770,. ]- » (
) /.» pHTiî . *
.» sorir » . <: ;.•(

-, ^ » ^\.-\

Possit primuiu quadrato ex fectà incommeniu-

rabili. Atquc est lola ©Z commcnsurabilis cx-

positœ ratiouali ZH lougitudinc; apotome igitur

prima est K©. Spilliim autem sub ratiouali et/ so-T/i•• H , ;%(/ t> ,
apotome prima cnnlontum recta polens apo-

-» ^. / < »"'"6 csl
;
ipsa igitur pnlcns spalium ©, boc

est , apotome est. Si autem ©Z (piam ZK plus

dial. Mais ces paralléloi^rammes sont appliqués à la raiioneîle zh ; la droite est

donc raiionelle et commensurable < lonj^iieiir avec zh (ai. lo), et la dioile ZK

ralionelie et incoiumefisnrable en loni^uenr avec /H (aS. lo) ; la droite est donc

inconuueusurable en longnenr avec ZH'i^. lo); les droites , sont donc des

l'alionelles coninicii«iiral)les en puissance seuletnenl; la droite est donc un

aiioionie , et est la droite qui convient à « (74. lo) : or, la puissance de

su passe la puissance de ZK du qnarré d'une droite ou commensurable ou incoin•

luensurable avec . Qu'elle la smpasse d'abord du (piarré d'une droite incommen-

surable. Mais la droite entière est commensurable en longueur avec la raiionelle

exposée zh ; la dioite © est donc un premier apotome ( dél. trois, i. lo). Mais la

droite qui peut tme sniLce comprise sous une rationelle et un premier apotome

e-l elle-même im a])otorae (ga. lo); la dioite qui peutA©, c'est-à-dire , est

doÎic uu apotome. Si la puissance de surpasse la puissance de du quarré
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S'uva.Tcti - , Kcti possit quadralo ex reclâ sibi iucommcnsurabili
,' » >i - . onr» et est lola Z© commcnsurabilis cxposila^ ratio-

TJ) ZH* apafi i^riv « nali ZH longitudirie ; apotome igilur quarla est

. Tû S'i U7T0 p«T«ç ! » . Spiliuiii aulc-ni sub ralionali el apotomR'^ ti £'.\•» eVt/V* àipct cjuartà coiUeutum recta potens miaor est ; ipsa.

To , toî/tîVt/ to , S'uvautvn- igitiir potens spatiiun , hoc est Ef , miiiof. ti'u S'ti^tti. est. Quod oporlebal osleuderc.

POT Ails p/.

Atto »- ,, S'ùa

aXoyoi yivovTai , '.-»
,

} ..
-^ » >-• ^ ''..

. S'uo aXoyoyv -^, «/ »
, . •..

yap n , ; 7..^
. /• Wt/ ; cjitm

PROPOSITIO CX.

Rationali a medio deliaclo, aliœ diioc irratio-

nalcs fiunt, vcl mediœ apotome prima , vel cum

ratioiiali médium tolnm faciens.

A medio enim rationalc auferalur
;

dico reclam, quae reliqiium polcst, unam

duarum irrationaliuni fieri , vel mcdioe apoto-

meu primam, vel eam cum ralionali médium

lottim faeieiilem.

Expouatur enim rationalis ZH , et applîcentur

simili 1er spatia; est igiturconsequenter rationalis

d'une droite incommensurable avec , ia droite sera un quatrième apotome

(dét. trois. 4• lo)
,
parce que la droite entière est commensurable en longueur

avec la raiioiielle exposée zh. Mais la droite qui peut une surface comprise

sons une rationelle et un quatrième apotome est une mineure
(
gS. lo); la

droite qui peut la surface , c'est-k-dire Er, est donc une mineure. Ce qu'il

fallait démonlrer.

PROPOSITION CX.

Une surface rationelle étant retranchée d'une surface médiale , il résulte deux

autres irrationelles ; savoir, ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite

qui f lit avec une surface rationelle un tout médial.

Retranchons la surface rationelle de la surfice médiale ; je dis que la

droite qui peut la surface restante est une des deux irratiohelles sui-

vantes; savoir , ou un premier apotome d'une médiale, ou une droite qui fait

avec une surface rationelle u\\ tout média).

Car soit exposée une rationelle zh ; ap[)liquons semblablement des surfaces à ZH;
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i'i , Ha* '.^ 7 ZH -. ;
Si «, y.a-i ZH' ctl ,

pHTct/ uV/ -•
-» irTif H ,. ai

alnn^ • . ( <!"= ) « ywsÎÇsv

(TJrîtTa/ à^rà iuuTij , )

.3-'., < /vtéi' ouv il /iç -,
(// 5- ntinil , \(

quiJem , et incommensurabilis ipsi ZH -
giludiiie. Ralionalis autem ZK, et commensu-

rabilis ipsi ZH longitudine; ipsa; , ZK igitur

ratioiiales suut potentiâ solùiu commeiisura-

bilcs ; apotome igitur est , et ipsi congriiens

ZK. Vel autem OZ quam ZK plus potest qua-

drato ex rectû sibi conimensurabili, vel quadralo

ex rectà iucomnicnsurabili. Si quideni ii;ilur

quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi

«- .'.»
«' 5 • < SiUTifci'

il . « •- « 9, tcotsît/

, /uraM'îi'H, ^! ^» iiTiv .

-! T«ç //- (/
, / eîT/f il^

il - 7 « //.)/./

comnicnsurabili , atque est congruens ccni-

mensurabilis exposila; ralinnali ZH longiludiuc
j

apotome igitur est secunda Rationalis autem

ZH
;
quare ipsa poteus spatiuin , hoc est

, mediœ apolome juima est. Si autem ©Z

quam ZK plus potest quadrato ex rectà sibi

iucommensurabili , atqne est congruens ZK com-

mensurabilis cxpositae ratiouau ZH loiigitudinej

la droite ze sera conscqiicmnient une rationcllc , et cette flroile sera incommen-

siit-ible en loni^uenr avec ZH (21.10); mais la droite est rationelle , et

commeiisurahle en longiisiir arec ZH (25. 10); les droites , ZK sont doue

des rationelles commeusurables en puissance seulement; li droite est donc

un apotome, et convient avec cette droite (74• 10). Or, la pnissi'uce de sur-

passe la puissance de ZK du qu;irré d'ime droite commeusiuable ou incommen-

surable avec. Si la puissance de ©z surpasse la puissance de du quarré d'une

droite commensurable avec©z, à cause que la cougrnenie est commeusurable

en lupi^ucuravec la rationelle exposée ZH , la dioite sera un second apotome

(déf. trois. 2. io).Mais ZH est une rationelle ; la droite qui peut .\, c'est-à-dire,
est doue un premier apolome d'une médiale (95. lo ). Si la puissance de sur-

passe la puissance de du quatre d'une droite incommensurable avec ez , à cause

que la congruente est commensurable eu longueur avec la rationelle exposée
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ZH* ^)) i'pst'' \) ' ' » apotome igilur qiiinla est K0; quare recta po-

Tû F.r (/) '» ' tens spatiuni cuui rationali médium totum

•jTûioiira '. Ottîù ÎS'ti S'ia. facit. Quod oportebat oslcnclere.

22 pia.

Avrl <
, ai, ùXoyoi ,

.'<!• ^) S^iumpu, »,
A^i)Di)Vô&) yap ' ,.-
•) à.710 TcS , ,/-- ' ^ « '»
, Suo cthcyair , -
'-, » . ' '
•..) •} ,,
yeti '•*,

10 5 iiau n

PROPOSITIO CXI.

INIeclio a mcdlo delraclo <;3
toli, reliquaî Aux ralionalfs fimit , vcl médise

apolome sccunda , vcl cum niedio médium to-

tum faciciis.

Anferatur enim iit in proposilis fitruris a

medio médium , incommeiisurahile toli;

dico rectsm
,
qiia: potest spatium, unam esse

duarum irrationnliurai, vel média; apotomcn se-

cundam , vel cmii medio médium totum fa-

cientem.

Quoniam enim médium est utrnmrjue ipso^

rum , , et incommensurabile est ipsi

, hoc est ipsi HK , iucommensurabilis

ZH , la droite sera un cinquième apotome (déi. trois. 5. 10) ; la droiie qui

peut la surface tait donc avec une surface rationellc un tout médial (96. lo }•

Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITION CXI.

Une surface médiale ét.mt retranchée d'une surface médiale incommensurable

avec la surface entière, il résulte deux droites irralionelles ; savoir, ou nu

second apotome d\uae médiale , ou une droite qui fait avec une surface mé-
diale un [ont médial.

Reiranclions , comme dans les fii;;urcs pi écédenies , de la surface médiale Br

\i surface médiale , inconnnensnrable avec la surface entière; je dis que la

droite qui peut est une des deux irrationclles suivantes; savoir, ou un second

apotome d'une médiale, ou une dioite qui fût avec une suiiace médiale un

tout médial.

Car puisque chacun des parallélogrammes , est médial, et que est

incommensurable avec , c'est à-dire avec hk , la droite sera iucom-
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TÎÏ ZK• al , ZK apa. puTcti est et ijisi ZK ; ipsae , ZK igitur ratio-•» apa. 'nrrh » . nales sunt poteutià solùin commensurabiles
;

El J"t)'l li (àZrîi; ZK / à- apotome igitur est . Si quidem igitur

(,• ZK plus potest quadralo ex reclà sibi

commensuiabili , et neutra ipsaruin , ZK

commcusurabilis est exposila: ralionali ZH lon-

gitudine ; apotome est igilur terlia . Ratio-

ualis auleni , rectaugulum vero suL ralio-

' ', , ,( '. « •'•» \ ap-j. »^' ! . Putîi îTé >

5 Si pitTÎiç )

^' opùo-^Miiov aXoyov 1( , ;:«< nali et apotome lerlià coiitentum irratioiiale est,'. iXoyoç îîtti , Sî (} et recta potens ipsum irrationalis est, vocatur» SiVTipa• - ii ,- autem mediœ apotome secuuda
;
quare recta po-

Ts \'\» -> ' . îeus spalium , hoc est, mediae apotome

E< il M TÎiç ZK «/ est secunda. Si autem quam ZK plus potest^» , ]^ qnadrato ex rectâ sibi incommciisurabililongilu-

, ZK- la-Ti T^f ZH'-> diiic , et neutra ipsarum, ZK commcusurabilis

55T/I' àpct » » 9. cTè i;':;o pwTjiç ;:a< est ipsi ZH longitudine; apotome est igilur sexia

. Rectaugulum autem sub rationali et apotome

niensuiable avec ZK ( i. 6 et 10. ) ; les droiies ez , sont donc de rationelleî

cominensurables en puissance seulement (aS. 10); Ja droite est donc un
apotome (74. 10). Si donc la puissance de surpasse la puissance de du
quat-ré d'une droite coramensurable avec ; et si aucune des droites ,
n'est cornmensurable eu longueur avec la rationelle exposée zh, la droite sera

un troisième apotome (déf. 5. 10). Puisque ka est une rationelle, qiiele rectangle

compris sous une ralionelle et un troisième apotome est irrationel (94. 10), que
la droite qui peut cette surl'ace est irraiionelle, et que cette droite est appelée

second ;ipotome d'une médiale, la droite qui, c'est-à-dire , sera un

second apotome d'une médiale. Si la puissance de ez surpasse la puissance de

ZK du quarré d'une droite incommensurable en longueur avec ez ; et si aucime

des droites , n'est cummeiisurable en longueur avec zh, la droite sera

un sixième apotome (déf. trois. 6. 10). Mais la droite qui peut un rectangle
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•:/ .• « ® '', totum facit
; ipsa igitur potens spatium

,

tojtîVt/ tû ,^ ^( lioc est , cum medio médium tolum facit.

' /- Èifr/r. OTTsp siTi/ ^. Quod oporlebat ostoiideie.2 piÇ.

H» ovit \7' <5.» -, * ^ / )
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SïivaTcii , )

PR0P0S1T10 CXII.

Apotome non est eadem quœ ex hinis no-

minibus.

Sit apotome AB dico non esse eamdem

cpiie ex biais nominibus.

Si enim possilnle , sit ; et exponatur ratio-

nalis , et quadiato ex AB œquaie ad ratio-

nalem appb'cctur rcclangulum , latitudi-

iiem faciens . Quoniani igitur apotome est

AB , apotome prima est. Sit ipsi congruens

EZ ; ipsae , ZE igitur rationales sunt poten-

tiù solùm commensurabiles , et quam ZE

plus potest quadralo ex rectà sibi commensu-

compris sons une rationelle et un sixième apotome, est une droite qui fait avec

une surface médiale lui luut médial (97. 10) ; la droite qui peut , c'est-à-dire

, est donc une droite qui fait avec une surface médiale un tout médial. Ce qu'il

fallait démontrer.

PROPOSITION CXIÎ.

Ln apotome n'est pas la même droite que celle de deux noms.

Suit l'apotome ab; je dis que ab n'est pas la même droite que celle do

deux noms.

Car que cela soit, si c'est possible ; soit exposée une rationelle, et appliquons

à la rationelle un rectaiii^le, qui (^laiit égal au quarré deAB, ait pour largeur

(45. 1). Puisque la droite ab est un apotome, la droite sera un premier apo-

tome (98. 10), Que EZ convièue avec; les droites , ZE seront des rationelles

commensurables eu puissance sanlenient ; la puissance de surpassera la puis-

sance de ZE du quarré d'une droite commeusurable avec , et sera coin-
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rabili , et coiniiii-iisurabilis est exposit» ra-

lionali longitudiiie. Rursiis
, quouiam ck

Liiiis iioaiinilms est ABj ex biiiis igitur nomi-

uibus ])rima est . Dividatur in noinina ad

piiuctuin H , et sil liiajus noiiieu ; ipsoe

, HE igitur ralionales sunt ]iolciilià solùin

corniiiciisurabilcs. Et (juam HE phis potcst

TU? KE S\j:a.Ta.t à-rro •.
iav-Ti] , y.ai ji >i ( l<rri- pHTri Tti AT' ]^ î\. % >)' ] . '

ifi . ) -
il » , «« < \< • «

« 5-( . - »

« ' ,- Si n »'-- . ]

qiiadralo ex rectà sil)i coinmensiirabili , et ma-

jor comiiicusurabilis est expositœ ralionali

longiludinc; et igitur ipsi comnieusii-

rabilis est lougiludinc ; et reliquae igitur ZH

commensurabilis eM . Quoniam igilur cnin-

mensurabilis est ipsi ZH , rationalis au'em

est ; rationalis igitur est cl ZH. Quoniam

igitur commensurabilis est ipsi ZH longi-

tudiiie, inconnnensurabilis auteni ijisi ZE

longitudine; inconnnensurabilis igitur est et ZH

mensurable en longueur avec la raliouelle exposée (déf. trois, i. lo). Déplus,

puisque ab est une droite de deux noms , la droite sera une première de deux

noms (6i. lo). Que soit divisée en ses noms au point H, et que soit son

plus grand nom ; les droites , HE seront des rationclles commensnrables en

puissance seulement (dét.sec. i.io). Mais la puissance de surpasse la puis-

sance de HE du quarré d'une droite cominensurable avec , et la |)lus grande

droite est commensurabie en longueur avec la raiiDnelle exposée; la droite

est donc commensurabie eu longueur avec (la. io) ; la droite est donc

cotBiuensurable avec la droite restante HZ. Et puisque est commensurabie

avec ZH , et que est rationelle, la droite ZH sera ratiouelle. Et pu'sque est

commensurabie en longueiu• avec zh, et (jue la droite est iuconnncnsurable

en longueur avec ZE , la droite zh sera incommensurable eu longueur avec la
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». ) ù's-i piiTa/?• al HZ, ZE / ipsi EZ. Et sunt ralionales; ipsae HZ, ZE igitur

i/5-i9' '.'(•» ' rationales sunt potentià solùm commensurabiles;

irrii/ îi HE. xx) ptnti , ifrrh^" apotome igitur est HE. Sed et rationalis
, quod

à/t/1''. est impossibile.

H ac« .•!», ) .. Apotome igitur, etc.. COROLLARIUM.

H y.at , etUTtiv ciAOyot

T« ..1 c «iVit• a.1 aina.t'

yvù , »; • '^'.• pJiTjic ,
i\v TTHùaninai. Si .~ ^!;
TTstfo. DiiTtiv 7-
^. < -cTiiç '.'^^

ùhtviv ^'''/ •. J'utTifoLv,' . ' '-' TO/s?' •. cTê

TTctpa.

Apotome et (juaî post ipsain irrationales neque

mcdias nèque inter se sunt eaedeni; quadratum

quidem enimexmediâ ad ralionalemapplicatum

latitudinem facit rationalem et incommensura-

bileni ipsi ad quam applicaturlongitudine. Qua-

dratum auteni ex apotome ad rationalem appli-

caluni lalitudinem facit .npotomen primam. Qua-

dratum aulem ex medià apotome prima ad

ralionalcm applicalum latitudinem facit apo-

tomen secuiidani. Quadratum autcm ex medià

apotome secundà ad rationalem applicatum lati-

tudinem facit apotomen tertiam. Quadratum

autem ex minori ad rationalem applicatum

droite EZ ; mais ces droites sont ralionelles; les droites HZ, ZE sont donc des

ratioDelles commensurables en puissance senlemenl ; la droite HE est donc ua
apotome (74• lo). Mais elle est aussi rationelle , ce qui est impossible. Ua
apotome , etc.

COROLLAIRE.

L'apotome et les irraiionelles qui la suivent ne sont ni médiales, ni les mêmes
enlr'elles; car le quarré d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une

largeur rationelle et incommensurable en longueur avec la droite a laquelle elle est

appliquée (25. lo). Le quarré d'un apotome étant apf)liqué à une rationelle fait une

laryeur qui est un premier apotome (98. 10); le quarré d'un premier apotome

d'une médiale étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est uu second

apotome (99. 10); le quarré d'un second apotome d'une médiale étant appliqué

à une rationelle fait une largeur qui est un troisième apotome (100. 10); le quarré

d'une mineure étant applique à une rationelle fait une largeur qui est un qua-

II.

^

5i
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latitudinem facit apotomen quartam. Quadratum

vero ex rcctà quse cum lationali médium toliiui

facit ad rationalem applicatiim latitudiuem facit

apotomen quintam. Quadralum aiitcni ex rcclà

quse cum medio médium totum facit ad ratio-

nalem applicatum latitudinem facit apotomen

sextam. Quoniara igitur dictiB latitudiiics difTe-

ruut et a prima et iiiter se; a prima quidem,

quod rationalis sil; inter se vcro
,
quod ordine

iiou }.int eaedem j manifestum et ipsas irra-

tionales differrc intor se. Et quoniam de-

monstratum est apotomen non esse eamdcm

qii:c ex binis romiuihus ; faciunt autem lalilu-

dines ad rationalem applicatœ post apotomen

apotoijias cousequenier eodem ordiuc qu:i" po>t

ipsam ; ips» vero post ij)saui ex binis nc-

minibus latitudines ex binis noniinibus , cl quro

sunt eodem ordine congrueulcr ; alia.• igitur

sunt quaî post apotomen , et alise quse post

ipsam ex binis nominibus , ita ul sint ordmc

omnes irrationales trcdecim,

Iricme apotome (loi. lo); le qiiarrc duue uioite, qui iaii avec une surface lationelle

Tin tout médial , étant appliquée une ralionelle iaii un cinquième apoiome (102. 10);

le quarté dune clroiie
,
qui fait avec une surface médiale un tout médial, étant

appliqué à une lationelle fait un sixième apotome ( . lo). Puis dune que les

largeurs dont nous venons de parier diiièrent de la piemière droite et entr'elles ;

qu'elles diilèrent de la première
,
par( e qu'eue est ratiunelle, et enlr'elles

,
parce

qu'elles ne sont pas du même ordie, il est évident que ces irratiunelles sont diiié-

rentes enlr'eHes. Et puisqu'on a démontré que l'apotome n'est pas la mèuie dioile

que celle de deux noms (112. lo), que les quavrés de l'apoiome et des droites (jui

vièaent ensuiie élant appliqués à une ralionelle lout des largeurs qui sont desapo-

tomes du même ordre que les droites qui suivent 1 apoiouie , et que les quarrés

de la droite de deux noms , et des droites qui viènent ensuite, étant appliqués à

une lationelle, font des largeurs qui sont des droites de deux nouas du même ordre

que celles qui suivent la droite de deux noms (61, 6j,6j, 64, 65 et (jQ. 10) ; les

droites qui suivent l'apotome et la droite de deux noms sont donc diftérentes en-

tr'elles, de manière que toutes ces irrationelles sont au nombre de treize.
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. Media.

2. Recta ex binis nominibus.

5. Ex binis iiieJiis j)nma.

4• Ex binis mediis secunda.

5. Major.

6. Rationalc et médium potens.

y. Bina média potens.

8. Apotome.

g. Mediae apotome prima.

10. Mediae apotome secunda.

1

1

. iMinor.

1 2. Cum rationali médium totum faciens.

i5. Cum medio médium tolum faciens.

1. La médiale.

2. La droite de deux noms.

3. La première de deux médiales.

4. Le seconde de deux médiales.

5. La majeure.

G. La droite qui peut une surface ratioDelle et une surface médiale.

7. La droite qui peut deux surfaces médiales.

8. L'apotorae.

9. Le premier apotome d'une médiale.

jo. Le second apotome d'une médiale.

1

1

. La mineure.

12. La droite qui fait avec une surface rationelle un tout mëdial.

i3. La droite qui fait avec une surface médiale un tout médial.
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PROPOSITIO CXIII.

Quadratum ex rationali ad reclain ex biiiis

iioniinibus applicaluni lalitudiiiem facit apoto-

nien,cujus nomiiia commenauraljiha suiit uo-

minibus reclae ex biuis nominibus, cl adhuc in

in eâdcm ratione ; et adluic apotorne quae fit

eiimdern habct orJiucni queni recla ex biiiis

nominibus.

i)it rationalis qiiidem A , ex binis nominibus

vero, cujus niajus nomen sit, et quadiato

ex A œquale sit rectangulum sub , EZ; dico

EZ apotomcn cssc , cujus nomina commensura-

bilia sunt ipsis , , cl in e;*idem ratione , et

adhuc EZ eumdem habilurain ordinem quem.

e_z_

Es-Tft) ^àp A (Vir Sit euim rursiis qua(3ralo ex A asquale rectan-

, H. olv ,
gulum sub

, . Quoniam igitur rectangulum

ï<rov <( , • » sub , œquale est rcctangulo sub , H;

PROPOSITION CXIII.

Le quatre d'une rationelle étant appliqué à une droite de deux noms fait une

largeur qui est un apotorne , dont les noms sont comminensurables avec les noms

de la droite de deux noiris , et ces noms sont en même raison; et de plus,

l'apotoiue qui en résulte sera du même ordre que la droite de deux noms.

Soit A une rationelle, et une droite de deux noms , dont le plus grand nom

soit ; que le rectangle sous, ez soit égal au quané de A
; je dis que EZ est

apotorne dont les noms sont commensurables avec les droites , , et en

même raison que ces droites , et que EZ sera du même oidre que .
Que le rectangle sous ba, h soit encore égal au quatre de A. Puisque le rectan-

gle sous , HZ est égal au rectangle sous, h, la droite sera à comme h
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•TTfU TMf ' H t«c EZ. est igilur ut ad ita H ad EZ. Major

(Tê M » • apct y.a) « H T»f EZ. autein quam ; major igitiir et H quam

H JVni it • - «pet « IB EZ. Sit i])si H a-qualis ; est igitur ut

TMV 2{ « Txpsi thi EZ• '-.' ad ila 0E ad EZ ; dividtiido igitiu- est ut

1()^ « - ' '; ' ad ita ad . Fiat ut ad ita

Trpàç )))' . ^^ ? Trpcç ad KEj et tota igilur ad lotam KZ est

» ZK vtùoç tÎw KE* ' afet » ut ZK ad KE
, ut enini uuum antcccdciitium

Trpôç '' Ttii' KZ Iff-Tii' vi ZK? Tiii' KE ,
ad uiuini cousequcntium ita omuia auteccdcntia

yaù tv •),'^ tv ad omiiia coiisequeulia. Ut autcni ZK ad KE

* >•), i'javTct ita est ad ; et ut igilur ad KZ. . ( » ZK " KE ' ita ad . Comrneusurabile autem ex

« -- » • apct »^^ quadratum quadralo ex ; coirimensurabile

KZ >i - ' . "- Si igitur est et ex 0K quadratum quadralo ex KZ.

To TiTi àno » • Atque est ut ex ©K quadratum ad ij)suin ex KZ

apci 5fl-T/9 y.ci) \ t;ç ita ad
,
quoniam très rectae, ,

. / ' - » , proportionales suntj commensurabilis igilur

àvro KZ > THf , ;-,] ipsi longitudine; quarc et ipsi corn-

et/ al ©, KZ, ' - mensurabilis est longitudine. Et quoniam qua-

apa KE' » dratum ex A œquale est rectangulo sub ,
TM EK. /.. Kai) àrro , rationale autem est quadratum ex A; ra-

tî7ç A /Ver \ TÎiv © , ,
prcr tionale igilur est et rectangulum sub, . Et

/'° TMç A' ' àfia '' ;;«»

t/770 ^ , . ;'

est à ( 6. G). Mais est plus grand que ; la droite H est donc plus grande

que EZ. Que soit égal ij h , la droite sera à comme est à EZ ; donc ,
par

soustraction, est à comme est à ZE ( 17. 5). Faisons en sorte que soit

à ZE comme est à ke ; la droite entière sera à la droite entière comme
est à KE ; car un antécédent est à un conséquent comme la somme des antécédents

est à la soiBme des coiiséquents(T.2.5^. Muis esta ke comme est k ; la droite

est donc à comme est à ; mais le quarré de est corameusurable avec

le quarré de (Sy. 10); le quarré de ©K est donc commensurable avec le quarré

de KZ (10. 10). Miiis le quatre de © est au quarré de KZ comme est à ke
, parce

que les trois dioiies , , sont pioporlionnelles ( 20. cor. 2.6); la droite

©K est donc commensurable en longnenr avec ke ; la droite ©E est donc aussi

commensiuable en longueur avec ek ( 16. 10). Et puisque le quarré de a est éeal

au rectangle sous , , et que le quarré de A est rationel, le rectangle sous

©K , sera rationel. Mais ce rectangle est appliqué à la rationelle ; la droite
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cÙtÎ > / ) » liidmej quare et l'iisi coniriiensaral)His ra-. cZv ij ^''^ lionaiis est cl conimensurabilis ipsi longilu-

,'? i'i ZK Trpèç >'^ KE , ai êi ,
tli'ie. Quouiam igitur est ut ad ila ZK ad

£\- /V» (' ) ai ZK, KE I^E . 'ps« aiilcin
,

jioteriliù solùm sunt^ ). Pîith <. îVt/!• conimcusiirabiles ; et ipsœ ZK , KE igiiur po-

iî KE , \ « ^.»/'-• utjÎ fpiitià soliim suiil coinmcnsiirabiles. Rationalis

aiilorn est KE , et commensurabilis ipsi loa-

e IZ

-îiTTi'^ ;fa< /i ZK , ;:a( -'•: Tii

'•^' ul ZK, KE '^-

jil• siVi''? .' . n

. / < > ? . SùvciTeii iu>(, -.
< / oSi» tÎic Suiarcii

tctUTti^^ , ) > tm'ç

/:; ;!5< ^. iiunn.

gitiidiric; ri.tioiialis igilur est et ZK, et com-

uiensurabilis ipsi longiludiiie ; ipsœ ZK , KE

igilur rationales polentià solîiin sunt comincn-

surabiles ; apotoine igilur est EZ. Vel aulcm

quam plus potest quadrato ex rcclà sibi

commeusurabili , vel quadrato ex rectà iiiconi-

mcnsurabili. Si quideiu igitur quam

plus polest qaadrato ex rectà sibi coniuiensura-

bili, et ZK quam KE plus poierit quadrato ex

CE est donc ralionellc et commensiirable en longiieiii avec (ai. lo); la droite

EK, qui est commensuiable avec , est donc ratioiielle et comiuensutabJe ea

longueur avec . Et puisque est à comme est à ke , et que les

(iiOitcs , sont comniensurables en puissance seulement, les droites ZK, KE

seront commensurables en puissance seulement. Mais ke est rationelle, et

commensuiable en loni^ueur avec ,• la droite ZK est donc ratioiielle et cuin-

mensurable eu longueur avec ; les droites ZK, Kt sont donc drs rationeiles

commensurables en puissance sciileiiieiit; la ilroite EZ est donc unapotome 74• lo).

Mais la puissance de surpasse la puissance de du quarré d'une droite com-

mensurable ou incommensurable avec . Si la puiss:ince de surpasse la puis-

sance de du quané d'une droite commensnrable avec , la puissance de ZK

surpassera la puissance de KE du quarré d'une droite commensurable avec , et
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reclà sibi coniniensurabili. Et si quideni com-

mensurabilis est exposilae ratioiiali longilu-

diae , et ipsa ZK. Si aulciii , et ipsa KE. Si

autem neiilra ipsaruni , , et neulra ip-

sarum ZK , KE. Si untein quam plus

potest qnadrato ex rectà sibi incommensurabili
,

ci ZK quam KE plus jinleril qnadrato ex rectà

sibi incommeusurabili. Et si quideni com-

mcnsurabilis est exposita; ralionali loiii^itudine,

et ipsa ZK. Si aiilem , et ipsa KE. Si verô

neulra ipsaruin, , et neulra ijisaru.u ZK
,

KE
;
quare apotome est ZE

, cujiis iioniiua ZK,

KE commeusurabilia sunt noininîbus ,

rectœ ex binis tioininibus , et in eàdem ralione,

et eunidcm tiabcbil ordiiiern quem . Quod

oporlebat ostcndcre.

si est commensiirable en longueur avec la rationelle exposée , la droite le

sera aussi; si est conimeusurable en longueur avec la rationelle exposée, KE

lui sera aussi coinmensurable ; et si aucune des dioites , n'est cominensti-

rable en longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites , ke ne lui

sera commensurable• Si la puissance de surpasse la puissance de du quarré

d'une droite incommensiuable avec , la puissance de surpassera la puissance

de KE du quarré d'une droite incommensurable avec ZK. Si est commensurable

en longueur avec la rationelle exposée, la droite le sera aussi ; si la droite

est commensurable eu longueur avec la rationelle exposée , la droite KE lui sera

aussi commensurable. Et si aucune des droites , n'est commensurable en

longueur avec la rationelle exposée, aucune des droites , KE ne lui sera com-

mensurubl i ; la droite ZE est donc un apotome , dont les noms , ke sont com-

meiisurables avec les noms , d'une dioite de deux noms, et en même raison

qu'eux; et la droite ZE sera du même ordre que . Ce qu'il iallait démontrer.
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PROPOSITI0 CXIV.

Quadratum ex ralioiiali ad ajiotomen appli-

catuni latitudinein facit rcctani ex biais uomi-

nibus, cujus iiomiiia commensurabilia sunt apo-

toinae nomiiiibus , et in eâdein ratioiie; adhuc

autem quaî fit ex binis noiniuibus eumdem

ordiiicrn babet qiiciii apolomo.

Sit rationabs qnidem A , apolome vero ;
et quadralo ex A spquale sit reclangulum sub

, , ila ut quadratum ex raiioiiali A ad

A

\

_

7.> ' * apotomen applicatiim latitudinem faciat;
/-) y.at' . 1() > , > "^'^ et ex biais nomiiiibiis esse ; cujns--'. ciô- mina commensurabilia suiit ipsius noniini-

, y.a) iv ^, y.cci
' Ijw ; cl in eàdeni ratione, et adhuc eumdem

«Ùthi' îp-H T>î , babere ordinera quem .

PROPOSITION CXI \.

Le cnuirré d'une lationelle appliqué à un apotome fait une largeur qui est une

droite de deux noms, dont les noms sont commensurables avec les noms de

l'apoiome, et en même raison qu'eux ; et de pins, cette droite de deux noms est

du même ordre que l'apotome.

Soil la lalionelle A , et l'apotome
;
que le rectangle sous, soit éi^al au

quarré de a , de mauière que le quané de la rationelle a étant appliqué à l'apo-

tome ailK0 pour largeur; je dis que est une droite de deux aoms , dont les

noms sunl commensurables avec les uoms de , et en même raison qu'eux, et que

est du même ordre que .



LE DIXIÈME LIVRE DES ÉLÉMENTS D'EUCLIDE. 409• yâp * ai

, àj:a. »< ' .
riÎç îVsi' êr^ / ' ,

. ' (Ts tiÎç * xui

, . / >))' ' -
bêoAoTa/-'• pjiTH \ » , », •7 770 • , 5•6'

fjTJb ^jj [,^ Tiîc , , > •) à r et

iOTtv » « O'jt&iç >

Ttiv ". Si « *'
.\ « . KsîVÔm » n *

ttniv « . êTJ-çi

to-T/f wç ; :7p5ç /• »

«' • /-- 1<) » '^rpoç

t;)v crpcç «' ©. •)
« » © outîoç > © ? »!- •
< » n Tcof » - ?
« © TTpOf Tnv ©,' ^ » Trpciç

Tiji' . / ( , / '^' ,©, Kc/t a~ç( ?
Tnv © ci/Tcsç'** ©, &<

«' © «(' " 7rp:ç /

Sit eiiim ipsi congruens ; ipsae,
igitur ralioiiales siint polentià soKiin commea-

surabiles. Et qiiadrato ex A aequale sit rectaa-

gulurn sub, . Ralioiiale auleni quadratum

cx A ; rationalc igiliir et reclangulum sub ,
H. Et ad rationalem applicaliu-j rationalis

igitur est H, et comnicnsurabilis ipsi -
gitudine. Quoiviam igitur rrctangulum siib ,
H a?quale est lectangulo siib , ,

propor-

tionaliter igitur est ut ad ita ad H.

Major aulem quani • major igitur et

quam H. Ponalur ipsi H a'qualis KEjcommen-

siirabih's igitur est KE ipsi longiludiue. Et

(juoniani est ut ad ita adKE; coa-

vcrtcndo igitur est ut ad ita ad

. Fiat ut ad ©E ita ad ZE ; et reliqua

igitur KZ ad est ut K© ad , boc est ut

ad. Ipsx autem , polentià solùm tuiit

commensurabilcs ; et ipsa; KZ , igitur po-

tenlià solùm sunt commensurabiles. Et quoniam

est >it ad ita KZ ad Z0, sed ut

ad iia ad ZE ; et ut igitur KZ ad

Car que conviène avec , les droites, seront des ralionelles commen-

surables en puissance seulement (74• 10). Que le rectangle sous , h soit égal

au quarréde A. Puisque le quarré de A esiralioncl, le rectangle sous , h seia

aussi ratiouel. Mais il est appliqué à la rationelle ; la droite H est donc ratio-

neile , et commensurable en longueur avec Br(2i.io). Et puisque le rectangle

sous , H est égal au rectangle sous ,, la droite sera à la droite comme
X© est à H (^16.6). Mais la droite est plus grande que ; droite © est donc

plus grande que la droite h. Faisons ke égale à h ; la droite KE sera couimensurable

en longueur avec Br. Et puisque est à comme est à ke, par conversion

sera à Ti comme © est à ©E. Faisons en sorte que soit à ©e (omme ©z est à ZE,

la droite restante seta à z© comme est à ©E , c'est-à-dire comme est à

(iQ. 5). Mais les droites , sunt commeusurables eu puissance seulement;

les droites KZ, z© sont donc commcnsurables en puissance seulement. Et puisque

K©est à ©E comme est à z©, et que © est ii ©e comme ©z est a ze; la droite

II. 52
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£4770 . Si /?, ; )àp KZ ,

dir)-' s9-t< ' 4 «a/ « KZ «

ita ad ZE
;
quare et ut prima ad tertiam

ita ex prima quadratum ad ipsum ex secuiidù
;

et ut igitur KZ ad ZE ita ex KZ quadratum ad

ipsum ex . Commensurabilc aulem est ex KZ

quadratum quadrato ex Z0, ipsœ cnim KZ,

potenliâ sunt commensurabiles ; commcusura-

Lilis igilur est et KZ ipsi ZE loiigiludine
j
quare ZK

ZE.' î-tts ;; ZK y.cii 7« KE sitt/'^

yuxxi/, PiiT» de ijTii' » KE , y.ai, »• puni apct y.ai » KZ , yctt

tÎ \•. ; ' « -
) - >) '
ipn'^ 11 apoç T)ii' >

'.^- Si > •.
apct Kcti - '7. / Si ,

""*

pilTct/ è;V/ S'taii ' /
, © ( Svu^ -

et i])si KE commensurabilis est longitudiiie. Ra-

tionalisautemcst KE, et commensurabilis ipsi

longiludine; rationalis igitur et KZ , et commen-

surabilis ipsi longitudiiie. Et quoniam est ut

ad ita KZ ad
; pcrmutando igitur ut

ad KZ ila ad . Commensurabilis

autcm ipsi KZ
; commensurabilis igilur et

ipsi Z0 lougitudine. Ipsae autem, ra-

tionales sunt potentià solùm commensnrabiles
;

et ipsae KZ , igitur ratioualcs suut poteutià

KZ sera à coniiOe ez est à ze ; la première droite est donc à la troisième

tomme le qnarré de la preinièie est au qiiarré de la seconde (20. cor. 2. 6) ; la

droite KZ est donc à ze comme le qnarré de est au qnarré de ; mais le quarré

deKZesi commensurableavecle qnarré de, parce que les droites,© sont com-
niensurables en puissance ; la droite esL donc commensurable en longueur avec

ZE; la droite ZK est donc commensurable en longueur avec KE (16. 10). Mais KE est

ratiouelle , et commensurable en longueur avec; la droite est donc rationell?,

et commensurable en 1 jngueur avec . , puisque est à comme est à

, par permutation sera à comme est à ze. Mais est commensurable

avec KZ; la droite est donc commensurable en longueur avec.z© (lo. 10). i\lais

les droites , sont des ratiouelles commensurables en puissance seulement; les

droites, sont donc des ratiouelles commensurables en puissance seulement;
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rpoi' Îk S'vo ciaa, '^ . ; soliim commeiisurabiles; ex Linis igitur nomini-

oSy )i tjÏç /''^ Ijus est. Si quideni igitur quam plus

îci'jtX , y.a) ti KZ thç potest quadrato es rcctà sibi commeiisurabili,

S'uviio-iTctt'"' Ùtto tctury. Kctî tî et KZ quaiiiZ© plus poterit quadrato ex re<t\ sibi- H .» ) commensurabili. Et si quidem commensurabilis

, ) . ' Si ( Wti est expositœ rafionali longiludine, et ipsa KZ.

Ttî» / , ) . / < Si vero commensurabilis est expositae ra-

oùSiTipct , , Koti^' ouStTipct KZ ,
tionali loiigitudine, et ipsa . Si autem neutra

2®. E( «Tê M Twç //e/Çif SUvoltoli ipsarum , , et neutra ipsarum KZ
, .'- tct'jT» ,

«' KZ \ Si autem quam plus possil quadrato ex

«TuiDj-eTa;'-'^ ^. Kai ù rectà sibi inconimensurabili , et KZ quam

l^Ttv plus poterit quadrato ex rectà sibi incomnieu-,) M KZ. E/ J^ê li , ) . E( surabili. Et si quidem commensurablis est

Si oùSiTtpoi , ,
'^^ oiSiripa. exposita; rationali longiludine, et ipsa KZ. Si

KZ j ' lu Suo apoL' . lî
,

verô , et ipsa . Si autem neutra ipsarum

» Tct KZ , . /^ , , et neutra ipsarum KZ , ; ex binis

TO;ç » , , » igilur nominibus est , cujus nomina KZ ,

iv ^' y.cti '{ « ;' commensurabilia sunt apotoma; nominibus ,
.) '. 'tSn Su. , et in eàdcm ratione j et adliuc K© cum-

dem quem habet ordiuem. Quod oporlebat

ostendere.

la droite est donc une droite de deu\ noms (Sy. lo). Si donc la puissance de

surpasse la puissance de du quarré d'une droite commensurable avec , la

puissance de surpassera la puissance de du quarré d'une droite commensu-

rable avec KZ. Si est commensurable en longueur avec la raliouelle exposée,

la droite KZ lui sera commensurable. Si est commensurable en longueur avec la

rationelle exposée, la droite le sera aussi ; et si aucune des droites Br, n'est

commensurable avec la rationelle exposée, aucune des droites KZ , ne sera

commensurable avec elle. Si la puissance de surpasse la puissance de du

quarré d'une droite incommensurable avec , la puissance de surpassera la

puisssance de du quarré d'une droite incommensurable avec KZ. Si est

coiiuncnsurable en longueur avec la rationelle exposée , la droite KZ liu' sera

commensurable. Si est commensurable avec la rationelle exposée, la droite

le sera aussi ; et si aucune des droites , n'est commensurable en longueur

avec la rationelle exposée, aucune des droites, ne sera commensurable avec

ell' ; \it droite est donc une droite de deux noms, dont les noms, sont com-

mensurables avec les noms, dc cetapotome, et en même raison qu'eux; et de

plus, sera du même ordre que (déf. sec. et Ir. lo). Ce qu'il lalKiit démontrer.
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pu.

Ectv '^ 7;;))/ , xui

iK Siio cvû^oLTUsv,

Te' ' nat iv ici

•)' ) " chtm £5•/.

ri?p/:;^strflw "^ap- , ,

, i/. Suo -
, . •

Svo

, -. ^ .
'.- TO/ç , , y.ai -^•
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, » "

Xiym » .
•) , y.ai •
•

,

1< KM , ,-
Tsîç iK é'uo ^ , ,

y.at il' •).
,7 4 , , tv

PR0P0SIT10 CXV.

Si spatium continealur suL• apotome et rectà

ex biiiis nomiiiiljus , cujus nomiua coinrneiisu-

rahilia suiit apolonix uomiuibus , et in eâdem

rationc ; recta spalium potens rationalis est.

Coiitiiicatiir eiiiin spatium siib AB,rA,siib

apotome AB, et rectù ex biuis nomiuibus
,

cujus majus nomen est TEj et sint nomina ,
rectœ ex binis nomiuibus commensurabilia et

apotomœ uoiainibus AZ , ZB , et in eùJcin ra-

tione; et sit recta H spatium sub AB^ puteus^

dico rationaleni esse ipsam H.

Expoiialur enim rationalis 0, et cjuatlrato ex

œqualc ad applicctur latitudiiicni faciens

; ajîotome igitur est , cujus nomina

sint KM , MA, commensurabilia nominibus ,
rcclaj ex binis noniiinbns , et iu eàdem ra-

tione. Sod et ips;e, commensurabiles sunt

ijjsis AZ, ZB
, et in eàdem ratioue ; est igitur

PROPOSITION CXV.

SI une surface est comprise sous un apotome et une droite de deux noms
,

dont les noms sont commensurables avec les noms de l'apoiome, et en même
raison qu'eux , la droite qui peut cette surface est rationelle.

Qu'une surface soit comprise sous ab, ,' c'est-à-dire sous un apotome ab , et

sous une droite de deux noms , dout est le plus grand nom ; que les noms

, de la droite de deux noms soient coinmensurables avec les noms az , ZB

de l'apotome ae, et en même raison qu'eux ; et que H soit la droite qui peut la

surface comprise sous ab, ; je dis que la droiie h est rationelle.

Car soit exposée la rationelle ; appliquons à un parallélogramme, qui étant

égal au qnarré de , ait ka pour largeur (45. i) ; la droite ka seia un apotome, dunt

les noms km, ma seront commensurables avec les noms , delà droite de deux

noms, et en même raison qu'eux (ii5. lo). Mais les droites , sont com-

mensurables avec les droites az, zb, et en môme raison qu'elles; la droite az est
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•).()' inTtv àicu » ul ad ita KM ad • permulando

« KM « • Itrriv igiliir est ut ad KM ita ZB ad AM
; et re-

« TTflç 7mV km iÎTft-ç .; ZB • tj).-
,;^^„^ ;„;^„. ^g ad est ut ad• » acct » 7» THf „,, ^ , .,.

. , ,.
[ , . ,

KM. Comiuensurabilis autem ipsi KM
;

iiTTiV tccî » KM*'.'^ <
./ _ , „. commensui'abilis isrilur est et A3 ipsi .) KM* (, (/ !£«( «

'- '

. K«i èVT.r « '. «.« îÎt^'ç
'^'^1'"^ «^ "' ^^ ^"^ ^'^ '''^ «''^ ^^' ^^ '•^'^-

TCi , vVs • , • tangukitn ad ipsum suh
, ; coiumcusu-

_

y.ui ,

TJ 9 , , Si

, oLTTo &•(• , .
•77- , 1<) '° t«ç '

àpct y.ai" - » &
. PHTor (Tè ' fHTOc

eiTTj'^ -cei tîi'ç • C/îtm sîttît w

, , .
»«-, .

rabile igilur est et sub , rectangulum

rectangulo sub , . jEquale autem sub,
rectangulum quadiato ex ; commcnsu-

rabile igitur est sub , rectangulum qua-

drato ex . Rectangulum autem sub , AB

œquale est quadrato ex H ; commensurabile

igitur et ex H quadratum quadrato ex 0. Ra-

tionalc autem quadratum ex ; ratiouale igitur

est et quadratum ex Hj rationalis igitur est H,

et potest spatium sub , AB.

Si igitur spatium, etc.

donc à ZB comme km est à ( . 5) ; donc
,
par permutation , la droite az sera

à km coiTime zB est à am; la droite restante ab est donc à la dioite restante

comme az est à km (ig. 5). Mais az est commensurable avec km; la droite ab est

donc commensurable avec (. ). M;:is ab est à comme le rectangle sous

, AB est an rectangle sons , (. G); le rectangle sons , ab est donc

commensurable avec Je rectangle sons , . IMais le rectangle sons , est

égal au qiiarré de ; le rectangle sous, ab est donc commensurable avec le

quarré de . Mais le rectangle sous , ab est égal au qnarré de H ; le qnarré de

H est donc commensurable avec le quarré de . Mais le quarré de est ratiouel ;

le quatre de H est donc raiioiiel ; 1. 1 droite H est donc rationelle, et celte dioitc

peut la surface co/nprisc sous , ab. Si donc, etc.
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Ka/ yiycviv tpavipot•
,

Et es iis manifcstum nobis est fieii posse , ut

oTt <>!• prie -^ iii- rationalo spatium sub irralioiialibus rectis cou-

ùiiôiv -ipii'/jiriai'. tiiiealiir.

p;ç-'. PROPOSITIO CXVI.

Atû (» ÎTTuçoi -^,-, ;: cJ- A medià iiifinilac rationales gigiiuutur, et uul'a

'' clÙtL ""' prKcedenlium eadeni.,» ti • >.y Sit mcdia A; dico ex ipsà A infmitas irra-

55 0/ , y.ai .'^ '.' - tioiiales gigni, cl nullam uuUi pra:ccdenUuiu esse

Tipiv iiTTiv'^ ». eamdem.

EKHuVÔa puTii « B, k=l) Wo A, Exponatur ratio nalis B, et rectangulo sub

'i<TOV '[ ti7î • ÎXoyoç apa. Icr'tv ^' ^ œqualc sit quadiatum ex ; irrationalis

H • ro yàp àiyo y.ii puTtiç êÎ^oyiv ia-rt. 'S''"'" ^-^^ ^' rectauguium enini sub irrationali

Kcti ' « ^'• yap et rationali irrationale est.Etnulli pifecedentium^ >»- est eadem
;
quadratum enim ex nullà praeceden-

70,<>,., ) ,
^'^^ ^^ ratioualem applicatum latitudinem

facit mediam. Rursus ulique , rectangulo sub

COROLLAIRE.

D'après cela , il est évident pour nous qu'il est possible qu'une surface ralio-

nelle soit comprise sous deux droites irraiiouelles.

PROPOS I I ON CXVI.

11 résulte d'une médiale une infinité d'irralionelles , don t aucune n'est la même
qu'aucune de celles qui la précèdent.

Soit la médiale A
; je dis qu'il résulte de A une infinité d'irrationelles , et qu'au-

cune d'elles n'est comraensurable avec auciuie de celles qui la précèdent.

Soit exposée la rationelle b , et que le quarré de r soit égal au rectangle sous

A, B, la droite r sera ii rationelle (déf. ii. lo); car le rectangle coitipris sous une

irrationelle et une rationelle est irrationel (5g. scli. ) , et la droite r ne sera au-

cune de celles qui la précèdent; car le quarré d'aucuue de celles qui la précèdent

étant appliqué h une surface rationelle ne fait une largeur uiédiale 6i, 62, 65,

64, 65, GG, 98, 99, 100, loi , 102, 1 15. lo). De [)lus
,
que le quarré de soit égal
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, -' » ' aXoycv , a^quale sit quatiralum ex j irrationale

Îflt tÔ ctTrà T?ç •^ ' ^' h , igitur quadraliim ex ; inafioualis igitur est

,

^. • Trpo-nfov imv^ îi »• et nulli pra-ccdentiiim est eadem
;
quadratum

^àp oùS't^taç Tuy -TTÇoTipoy vrapà. fiiTiif enim ex millà ])ra;ccdenlium ad rationalem ap-

/ '
'

' A .
,

B^

' '

ttohÎ ' . plicalum latitiidincm facit ipsam . Similitcr

<) to/cîJthç - utique eodcin ordine infinité protracto, evidens

-^
,

<»- est a medià infinitas irrationalcs gigni , cl nul-

aXoyot yivoi'Tai , xai ^^.^ '. lam iiulli pr.Tcedenliuni eamdem. Quod opor-

« aùiti. 'iS'it. tel^at ostendere.

•. ALITER.

Efl-T&i '' )i AT' •) irro th'î Sit média; dico ex ipsà infinitas iira-

ôÎXoyoi yivovrai'^ , ' lionales gigni, cl nullam uulli prœcedentium esse

w-pTiBOf iCTiv H uvtti^, eamdem.

7» ! èpôàç jÎ AB , - Ducatnr ipsi ad reclos angulos ipsa AB,

p'iiTM il AB , Ku)^^ • -) et sit rationalis AB
, et complcalur , irra-

au rectarii^le sous b, r ; le quarré de sera irrationel ( 59. sch. 10) ; la droite est

doue iiralioneile, et elle n'est aucune de celles qui la précèdent; car le quarré

d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une rationelle ne fait la lar-

geur r. En procédant à l'infini de la même manière, il est évident qu'il résultera

d'une médiaîe une infinité d'irrationelles , et qu'aucune d'elles ne sera la même
qu'aucune de celles qui la précèdent. Ce qu'il fallait démouuer.

U M T.

Soit la médiale Ar
; je dis qu'il résulte de ime infiaité d'irrationelles , et

qu'aucune d'elles n'est la même qu'aucune de celles qui la précèdent.

Menons la droite ab perpendiculaire à ; que la droite AB soit rationelle, et

achevons le parallélogiammc ; le parallélogramme sera irrationel, ainsi que
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. -) ET , y.ai h» -^, tionalc igitur csl , et rccla potens ipsum irra-

ÈU-T/.- • ; tç apa l'i ,
lionalis est. Possit ipsum ipsa; irrationalis igi-

y.'A- poTfpov j'i ' - àp
lur

,
<! iiulli |ir;ccctlciiliiiiii caJciii

; ipadra-

cùSi/xiaç Tctpà ciiTMV- *""^ enim ex nullà prœcedentiuin ad rationalein

<>. , - applicatum latitiidiiicm facit mcdiaiu. Rursus,

-^ • .:•) \<\ ,

II //') •) . ^^
a'jTo « • '/,'^ -'

, \ cù-' vrpcTipov •' yap -
TTpoTipov »-

wAaTcç >] .: , .

coniplcaliir
; irratio uale igilur est , cl

recta poleiis ipsum irrationalis rst. Possitipsurii

ipsa ; irralioiialis igitur est , et milli

fira^ccdenlium cadcm ; (juadralum cniin c\ nullà

praecederiliiim ad ralionaltiu applicaluin latitu-

diiicm facit ipsani.rA.

A mcdià igitur, etc.

p/fi''. PROPOSITIO CXVII.

ripSKi/'irSa if//t;v Suçai , \\ - Proponatur iioliis osieiidcrc in (piadralis figu-

};-\ ^ ns incoiiiinensurabilein esse dianietruin latcn

TÎ{.. longitiidiiic.

la droilc qui pourra ce parallélogramme. Que la droite puisse ce parallélo-

gramme; la droite sera irralioiielle , et ue sera aucune de celles qtti la pré-

cèdent,• car le quarré d'aucune de celles qui la précèdent étant appliqué à une

raticmelle ne fera une largeur médiale. De plus , achevons le parallélogramme
,

le parallélogramme sera irratioiiel , ainsi que la droite qui peut ce parallélo-

gramme. Que la di oite puisse te parallélogramme; la droite sera irraliouclle,

et cette di oiie ne sera aucune des droites qui la précèdent ; car le quarré d'aucune

de celles qui la précèdent étant a[)pliqué à nue ratiouelle ne iera la largeur . Il

résulte dune , etc.

PROPOSITION CXVII.

Qu'il noi:s soit proposé de démontrer que dans les figures quarrécs la diago-

nale est iucummcnsurable en longueur avec le cùté. ,
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H • •} > \< ;
dico incommensurabilera esse ipsi

« AD .#...» loilfTitiidinp-

-

» \ / ' f '/. -yciD àvvetrcv , <':•^• y^i'^tn

«UyUtWiTiTtf/ Tsv , ttvoLt

TTipiTTCf'• , / îttu-
i<7Tiv » > , «^ iyji ,^

, .\ ,

!/(/ » -^ *•^7'
àpet . ( yap'
, i^ Si* •} rrpcç t^it

» , .) « •
. ) » ,^ ,

''• cùz clpa.^ •6. ' » '^

Si enim possibile, sit commensurabilisj dico ex

hoc scqui eumdem numerum parem esse et impa-

rem; evidens est quidem quadratum ex Arduplum

esse quadrati ex AB. Et quoiiiam commcnsura-

Lilis est ipsi AB, ipsa igiliir ad AB la-

tionem babet quam numerus ad numerum. Ha-

beat rationem quam EZ ad H, et sint EZ, H minimi

eorum eamdem rationem liabentium cum ipsis :

non igitur unitas est EZ. Si enim EZ esset unitas,

et babet rationem ad H quam habet ad AB
,

et major quam AB; major igitur et EZ unitas

quam H numerus
,
quod absurdum ; non igitur

unitas estEZj numerus igitur. Etquoniam est ut

Soit le qnarré , et que soit sa diagonale
; je dis que la droite est

iucomiïieiisiirable en loiiciienr avec AB.

Qu'elle lui soit coiDtneusurable, si cela est possible; je dis qu'il s'en suivrait

qu'un même nombre serait pair et impair. Or, il est évident que le quarré de

est double du quarré de ab (47.10); mais est commeusurable avec ab ; la

droite a donc avec la droite ab la raison qu'un nombre a avec un nombre (6. 10).

(^\\t\ ait avec ab la raison que le nombre EZ a avec le i.oubre h , et que les

nombres ez, h soient les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux;

le nombre EZ ne sera pas l'unité. Car si ez ét.iit liuiiié, à cause que ez a avec

H la raisou que a avec ab, et que est plus grand que ab , l'unité EZ serait

plis grande que le nombre H, ce qui est absurde ; ez n'est donc pas l'unité;

EZ est dune un aombre. Et puisque est à ah comme ez est à h, le (juarré de fa

II. 53
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tÎ'ç \
TTOCf ' - TCt; .^ Si

Tiiç' TCO :7 )? * '' . û

•& Tcv EZ toi; cf^o tcv H* aptt itrriv-

a Tci EZ' &)(6 EZ

iSTiv, ; 7 '' '"' "^., c an .
TfTca'^oil'Cç 7<7 '' ïîf ,^ iav

ad ita ad , et igitur ex

quadialuin ad ipsum ex ita ex EZ qiiad'.atuin

ad i])suiii ex H. Uiipliim autcm ex ijuadialuin

([iiadrati ex AB
; dupliis igiliir et ex EZ qua-

dratiis (juadrati ex H ; par igitur est (piadiatus

ex EZ
;
quare et ipsc EZ par est. Si eiiim essct

iiiipar , et ex ipso quadratus inipar esset
,

quoiiiaia si iinparcs iiumeri qiiotcuiiqiie com-

P>

H

'TTitKTffo) ) oTOOOioiJv ^^ , cT:

), oXoç-- <'
.,./ ^ .

. , ^)^°
Xoyov^" ,? :<. '^' 77 . < yap hf, , ' '^' ,

•yap •^ ,

ponantur, multitudo autem ipsorum impar sit,

lotus impar est j ipse EZ igitur par est. Secetur

bifariam in . Et quoniain iiumcn EZ , H nii-

iiiriii siuil coriim canideni rationem liabeiitium

cuin ipsis
,
pruui iuier se sunt. Atqiic est EZ

par; impar igitur est H. Si enim esset par,

ipsos EZ, H binarius metirelur , omnis euiin

par habet partem dimidiain
,
primos existentes

sera au quaT-ré de ab comme le quarré de EZ est au quané de h. Mais le quané de

est double du quané de AB ; le quarré de EZ est donc double du quarré de H;

le quarré du nombre EZ est donc pair. Le nombre EZ est donc pair ; car s'il était

impair, son quané serait impair; parce que si Ton ajoiUc tant de nombres im-

pairs que l'on -voudra, leur quantité étant impaire, leur somme est un nombre

impair (25. 9); le nombre EZ est donc un nombre pair. Partageons le nombre

EZ en deux parties égales eu . Puisque les nombres EZ , h sont les plus petits

de ceux qui ont la même raison avec eux, ces nombres seront premiers eutr'eux.

Mais le nombre EZ est pair; le nombre H est donc impair. C,u• s'd était pair,

les nombres EZ, H, qui sont premiers entr'eux , seraient mesurés par deux; parce

que tout nombre pair a une partie qui en est la moitié, ce qui est impo.ssible.
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•/Tùcç> , CiTTiù ÈiTTii• aiwaLTiV cùr. àtot.

itmv c H* -^- àpa. / -
Vhxiriuv /•'^ , apct

Tsû * S't

, • ''.
Tci Ttù TsS ''^* ùpct fVri!'

:73 • êpa .{
. ;;«* ^/', iVsp îî-tîc acTuraTci'•

Cu« \< ti -'
''^. O^sp ÏS'ii hl^cti.

iiilcr se
,
quod est impossibile; non igitur par

est H
; impar igitur. Et qiioniam duplus est

EZ ipsius
, quadruplus igitur ex EZ quadratus

quadrati ex EOj duplus autem ex EZ quadratus

quadrati ex H ; duplus igitur es H quadratus

quadrati ex; par igitur est quadratus ex H;

par igitur ex dictis ipse H. Scd et impar,

quod est impossibile; non igitur commensura-

bilis est ipsi AS longitudiue ; incommensu-

rabilis igitur. Quod oportcbat ostendere.

'.
' •' . «, éi

Ttîi '. • Xiyco <
« ». < 7* ^ijy-Toi' ,

(,' y.ui jiyotiTU ? n• , ^
, y.ai ^// ctinov^ iyovTOdv , * ,

apcL . Aiyas

. . , yap ,
'

ALITER.

Sit pro diametro quideni A
,

pro lafere

vcro Bj dico inconiniensurabiiem esse A ipsi

longitudiue. Si enini possibile , sit com-

mensurabilis ; et fiât rursus ut A ad ita

EZ nunicrus ad H , et siut niinimi EZ , H

eorum eamdem rationem habeutium cum ip-

sis ; ipsi EZ , H igitur primi inter se sunt.

Dico primum H non esse unitatem. Si enim

Le nombre h n'est donc pas un nombre pair ; il est donc impair. Mais EZ est

double de e© ; le quarré de EZ est doue quadruple du quarré de (1 1. 8). Mais

le quarré de ez est double du quarré de h ; le quarré de h est donc double du

quarré de ; le quarré de H est donc pair; le nombre h est donc pair, d'après

ce qui a été dit (29. g). Mais il est aussi impair, ce qii est impossible; la droite

n'est donc pas commensurable eu longueur avec ab ; elle lui est donc incom-

mensurable. Ce qu'il fallait démontrer.

U R M T.

Soit a la diaj^onale, et le côté; je dis qi e a est incommeusuraWe en longueur

avec B. (^ue a, s'il est possible, soit couuuensurable avec ; faisons en sorte que A

soit encore à comme le nombre EZ est au nombre h, etq; e les nombres ez, h soient

les plus petits de ceux qui ont la même raison avec eux (24. 7); les nombres E? , h

seiout premiers eulr'cux. Je dis d'abord que H n'est pas l'unité; que h soit l'unité,
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EZ Tpcî rcv H• zal wç ap* tÔ^ t)7ç ^ J'a EZ ad Hj et ut igitur ex A (jiiadraluni

A wpcç Tc" T/iî tùuZ EZ ad i])sum ex ita ex EZ quadralus ad ipsum

wpoç TCi' H.- àwo tmç ex H. Duplum autem ex A quadraluin quadrali

A t;Û *^ ' / aVo ex ; duplus igitur et ex EZ quadratus qiia-

Tcù EZ TcCi TcîJ H. ) îVt/ -. H. diali ex H. Atqiie est imitas ipsc H; Linarius

Sxjur 0.-0 T5Û1' EZ TiTpajMiOf , cttîd igitur ex EZ quadralus, quod est impossibile;

non igitur unilas est ipse H; numerus igitur.

Et qiioniam est ut ex A qwadratuiu ad ipsuni ex

ita ex EZ quadralus ad iiisum ex H , et inver-

tendo ut ex qu;'.draUim ad ipsiiui ex A iln

ex H quadrntus ad ipsiun ex EZ itlelitur autem

quadratum ex quadratum ex A; uielilur igitur

et quadratus ex H quadratum ex EZ ; quare et

H lalus ipsius ipsum EZ mcliiur, ISIclilur aulern

et H se ipsum ; ipsc H igitur ipsns EZ , H

metitur
, priinos exisler.les inler se, quod est

iiiipossibile; non igitur conimensnrabilis est A
ipsi longitudiiie ; inconimensurabilis if;itur.

Quod oportcbat osicudere.

ÎI7T/I' aS'uvarcv cvK àcci H* c'p;9-

apct. \
.710 :\ tcJ'o ?

Ttr ~ rci/ , ~
—poç ; a77s tÎIç A /? TcC Trp:ç

TOI' a.-7io EZ. Msxpsi < arro tÎ'ç

ciTTo • .•:/ .7 -•) • wirre / «

tcv . * cTs >;a;

' ara. , U,-
, ~ ] -•' hjtiv ; ? -'-. lait.

si cela est possible. Puisque A est à comme ez est à h , le quarré de a sera au

quarré de comme le quarré de ez est au quarré de H. Mais le quarré de a est

double du quarré de 2 ; le quarré de EZ est dutic double du qii.trré de h ; mais h est

l'unité; le quarré de ez est donc le nombre deux , ce qui est impossible, n'est

donc pas l'unité ; h est donc un nombre. Et puisque le quarré de A e<=t au quarré

de comme le quarré de ez est au quarré de H
,

p;ir inversion , ie quun é de

sera au quarré de a comme le quarré de H est au q lané de EZ. Mais le quarré

de B mesure le quarré de a ; le cjuarré de mesure donc le quatre de Ez , le

nombre H mesure donc le nombre ez (14. 8). ÎNIais h se mesure lui-même ; le

ncmbre H mesure donc les nombres EZ , H qui suut premiers enlr'eux ; ce qui est

impossible; la droite a n'en donc pas comniensurable en longueur avec la droite b;

elle lui est donc iucomiuensurable. Ce qu'il f.illait démontrer.
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S C H L I U M.2 X 1 '

,

< ivSuciv ,

) , ,-, )
/U;- f6>i Suo éixCTU^iav, ') Su -'.. ^ c/p , iv-' avihc^ov. , Xinctt

\ 7: ;"' , e/'iTcç

} tmç , y.cit, aia-

Invcnlis ulique loiigilu dine inconimcnsura-

Lilibus dis, ut A, B, invenientiir et aliae

pluriniœ niagnitudiufs ex duabus dimeusioni-

biis, dico et superficies incomnieiisurabiles inter

se. Si enini recîarum A , nicdiam propor-

tionalein siimr.miis , crit ut A ad ita

figura ex A ad figurain ex , similem et si-

^ , iiTs TiTù^yoiVci un .:'•)•}-

,, itTi ^•). , »
Y.dy.y.oi•^ ' , ,
y.uy.Xci .^, .^..' tbp»VToLi, .)^
yjMpiuL,, iS'n '.
£~'> ..1 ii Svo S'ivinaTibiv

.'- ^^^-' , '' toIc^

, ' (-^ fietû;£(: , \, y.eti

<mpcci. ,-.?».

militer doscriptam , sive qnadrata sint Jes-

cn'pta , sive alia rcctilinea similia , sive circuli

circa diametros A, , quoniam circuli inter se

siiiit ut diamclrorum quadrata ; inventa ii;itur

erunl et plana spatia incommeiisurabilia inter

se. Qund oportcbat ostendere.

Ostcnsis utiquc et duarum dimcnsionum

diversis incommcnsurabilibus spatiis , demons-

Irabiuius ex solidoruni theorià , esse etiani

scilida et commensurabilia et inconimensura-

S C L I E. . ,

Des droites incommensurables ca longueur étaut IrouTees, comme les droites

A, B, on trouvera plusieurs a.ures grandeurs de deux dimensions, c'est-à-dire

des surfaces incomraenc-.uables eutr'elles. Car si l'on prend une mojenne propor-

tioimelle r entre les droites A , (i3. 6); la droite a sera àB comme la figure cons-

truite sur la dioite A est à la figure construite sur la droite , les figures a, étaut

semblables aeniblableraent décrites (20. 6), soit que les figures décrites soient

di's (juarrés ou dos (iguies reciilignes semblables j ou bien des cercles décrits au-

tour des diamètres a, r, parce que les cercles sont enir'eux comme les quarrés

de leurs diamètres (2. 12). On aura donc trouvé des surfaces planes incommen-
ôiir.ibles entr'elles. Ce qu'il fallait démontrer.

Ayant donc démontré que diverses figures de deux dimensions sont iucora-

mensurables entr'elles, nous démontrerons qu'il y a des solides commen.surables

et inccmmunsurables cntr'cux , d'api es la théorie des solides. Car si sur les quarrés
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E:^!» 700 ît] ruv à-TJo A, '^'.

,

» ' •)• ^ ayat.7rnT(uUiV

/Vcu'4'T 5"i"!p!a , rTcÎf.aXhiiAi-ri-rTîS'a , îi-
SOiç , » TTiiir^oLTU , '.1 Ta ,,
') ^. il (
(•/ ai /2a(j"ç;ç,.^, '( y.ai'^Tu'
il S'\-' ,-. 0-r;c 'iSn S'uCai.

uni' '. àuo y.ur.Auv , ,
621' irr -^^ ';
aia-)caict\u-v, " '" /
-, TOUTiiTTiv < , ,. =;'

Ijilia iiilcr se. Si ciiiiii super quadiala ex A ,
E,

vcl aîqualia ipsis rccliliiiea , coiisliluamus accjuc

aha solicla
,
parallelepipeda , vel pyramides , vel

piisinata , solida conslructa eriint iiiter se ul ba-

ses. Et si quidem coiumeusurabiles sint bases
,

Cuinincnsurabilia erunt et solida; si vero iiiconi-

iiieiisiirabiles, illc<>lllIJlOIljuraL•ilia. Qiiod opor-

Icbat ostciulere.

Sed quidem 'et duobus circnlis existcutibus

A, B, si super ipsos conos ffquc altos, vel cylin-

dres constiluamus , eruiit bi iuler se ut bases
,

lioc est ul circuli A
,

B. Et si quiJeui coin-

- .., ci ,^^-
.»' ^ y.ui n y.v-

^' Si <- iJaiv , 7-. y.a) c'i,
>. ^e^wisi' <'), ---

''^ , 7\ '-^.

mcnsurabiles sint circuli , commensurabiles

erunt et coui inter se et cylindri; si vero incom-

niensurabiles siut circuli, incommensurabiles

erunt et coni et cvlindri, Et manifestum est

nobis fieri non solùni et in lincis et superficiebus

con miens urabili tatcm et incommensurabililatcm,

sed et in solidis ficruris.

des droites a , b ou sardes (Iginos rectilignes qui leur soient éi^alcs , nous cons-

liuisons des solides de même hauteur, des parallélépipèdes , des pyramides , des

prismes ; les solides qu'on aura construits seront euir'eux coinnie leurs bases

(52. II , et 6. 5. 12). Si les bases sont couinjcnsurables , les solides seront com-

mensurables ; et si les bases sont incommensurables, les soliiles le seront aussi

(lo. lo). Ce qu'il Lllait démontrer.

Si l'on a deux cercles a, b , et si sur ces cercles on construit des cônes ou des

cylindres de même hauteur, ces solides seront enir'eux comme leurs bases,

c'est-à-dire comme les cercles a, b ( i 1 . i 2 ). Si les cercles sont commensurables
,

les cônes et les cylindres seront commensurables entr'eux (lo. io) ; et si les cm les

sont incommensurables, les cônes et les cylindres seront incommensural»les. Il

est donc évident pour nous que la commensurabiiité ou rincommeusurahilité se

rencontre non seulement dans les lignes et dans les suriaces , mais encore dans

les solides.

FIN DU DIXIÈME LIVRE.
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., PROPOSITIOX.

1. yàp Id deest.

2. ciTciSuTTCTctjv Id deest.

3.] Id '
4. ' ira-. . deest coucordat cum edit. Paris.

5. cvTu; deest. ...•.. coucordat cum edit. Paris.

6. Ôtckhtc' Id i~iy.iira.t'

, mpaycavU 'f^fi, .... Id dccSt.

S. S» deest concordat cum edit. Paris.

g. ' deest coucordat cum edit. Paris.

10. xtioOf /(/ ;;!• o'i B, (mpioi.

11. cÏtwç ....... deest. , concordat cum edit. P.nris.

12. «( deest coucordat cum edit. Paris.
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R S I TI X I.

EDITIOPARISIENSIS. CODEX I QO. F. I I .

.^ . , . . Id. ....... ^
2. Id

5. ^ Id

4• OTrep 5</ (/ deest concoidat cum edit. Paris..
deest ; (pavifov ' decst iii codicibus L•, c, r/,

a àrro e, g, h, h, l, ni, ri; boC' uÙTiivÎyji, coiollai'iiini iiiter liiieas) );5'- codicis/^cst cxaratum.«
.

-. .
PROPOSITIOXII.

• 6^«? Id deest.

2., ....... /</ '-^, '

5. o7ToiioiSr\-7rOToZv ..... Id '
4• ^?" deest. concordat cum edit. Paris.

5. 2; . deest , . concordat ciim edit. Paris.

G. />:-( ô . . . . dcest coucordat ciim edit. Paris.

7• ....... deest concordat cum edit. Paris.

8. ' . deest coucordat cum edit. Paris.

9• olÎtwç deest concordat cum edit. Paris.

lO. È3-r/i' êtpa \ © ,
' ,. \ , (Va; •) COUCOrdat CUm edit. Paris.

II• ' f deest coucordat cum edit. Paris.

12. Tê lu ^/ /*/ c-
' .,

3. , -^ coucordat cum edit. Paris.

/^. deest concordat cum edit. Paris.

i5. oi A,E TTpiOTou deest coucordat cuui edit. Parif.

apiëfjoîj. , . .

i6. KO.) decst concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIO XIII.

EDITIO r AniS lENSIS. CODEX 190. EDITIO OXONIC.

1. decst concoiilat cuin cdit. P.iris.

2. à-TTO ^ àoiô/xc) deCSt. ...... cttcooiov.')
• 2-

5. 5 /</. a.m<i.i

4. àfa l-TTCi 1(1 , . deCSt.

5. , , . . , . , .... /9;!;«•;/

,

6. TCI ? ...... Id //;? Tcr ,
. oliti ...... Id. .......
8. \\, decst coucordat cura edit. Paris.

q. Si' Id, . &
/»/- Wirps/ra/.

/• . ....
JO. ? deest concordat cum edit. Paris.

11. VTTC ....... /</. .•..•.. f« Tcôy

12. cÎUT&iç decst concordat cura edit. Paris.

i3. <^^ô concordai cura edit. Paris.

PROPOSITIO XIV.

1.

2. .

...... Id decst.

Id deest.

3. iiTTiv d( est concordat cum edit. Paris.

A,' /./• ....... -'
R S V.

Î. , , Id. deest.

2. Id. <
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EDI 10 PARISICKSIS.

. Tfcç TOI• EZ TrpÙiTci ù<riv'

4. Eœi' Si S'iic if Tfo'ç;
wfteTCi/ flir/ , zct/ t) -

• tirriv c

, ?'-. ~ tz

, TC1' TcJ

•;•. Ear ^ac -7.>,
trcç •}-.

6. , ,
T6Û

cl ctTio ,

) •7 ,*
5 ?

, Tcr 1/770

, . î;V/.

C 190•

/J

. , , JI.

.
8.

, nr-

.
î5"û; //' 01,
, / /<f

!>77•4 TiSi/,•
, .

//( cT/ç i;77s'
, '.,. ,

decst

deest , .

EDITÀO 0X0 i.

ils•/- 4•'
iK , ,

t^T/i', Est)• <• -,̂
-

TTp&JTOÇ !/" •5 iK

, .
^pwTs'ç îît/c. , /,.

^}f> gy ^^> f^> '"•

coucoidat cum edit. Paris.

concordat cmu edii. Paris,

coucordat cum edil. Paris.

R S 1 i XVI.

.
2•

.
ly, --•
5. "/ s^pcç

dccst concordat cum cdit. Paris.

Jd deest.
,

lu _
Ici. ....... CLTOTOV tTTtV

lu. ....... Pi. tJTn•
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R S I 1 XVII.

EDI A R 1 S t S IS. CODKX 11)0, EDI 10 OXONIE.

1. • decst concordat cum ecli . Parij.

2. àpiS/j.o) /</. . deest. ^

5. .; (/ ','.; a'jTol;

^. ùuTceç dcest concordat ciim edit. Paris.

5. ,- dei st concordat ciuu edit. Paris.

6. ô A y.ai /i/ .) c A.

R S I I X V III.

. ) il 1(1

2. decst concordât cum edit. Paris.

5. àva7\o')cv Id deest.

PROPOSITIO XÎX.

1. TTCTS

2. TÙTÎ

Id.

Id.

Tertinm alinéa sic se liabet in codi- Terlinm alinéa sic se habet in editio-

cihns a, l', g-; cnm editione vero Pari- nibus Basiliai et Oxoniic.

sicnsi coiKOrdanl omnes codices alii.

H oùii e/Vii' ùva.hcjov , a;:pot Oï Sn A, B, h'tîh Ù7iv^ or ,

())/ TùtoTût rrpoç e/Vi'r >i )<«' , )-
SiVn' •}, y.ai oùa ùsi ^ ii(riv , -, .\•},' » ihiy , t'i

-' =» ùe-iv - Si •/ '/'

Ac^iV, 5 ~ .•)' , Si

ilc'ii' > ;'-ai ')', ) "^^ ;\ iWiV « curs• ;,
01 ,., >/. î/Vî'i. :t<riv.
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Post qiiartum alinéa iuiec Icgunlur in lu ediiiouibus Basilice et Oxouiie.

codicibiis o, d, g; cum edilione veio Pa-

risiens! concordant oiunes codices alii. ^

M« ta^uirav J"»! cl A, B, àvetXoyoy
,

E;<^ fjK ccraÂc; or iiV/c, ày.cii «Tt

?,')' oi* ;&! »' etva.y^o'yùv^-
•) )/ àS'uia.rcv /? - ptlv /'. . yap , Trpco^ivpiKrBu

,

ava?.c')ov Trpcs-tupiÎv. \- • uç oùc - (
, 4• , ). , 5.

/ jcip , 7(\^ c , «»;
&) Tcc vrpcç ct;Tfe'ç ? Tor ,

ytycfiTu c ttccç tîji'

. / ' ^ •
C wpoç• Tcc , &•< « wpcç tcv c

Tpcç ' • ^ . c wpsç toi ,
TOI' . 0( < , - , < cT;" , / «Ts^

Toi/f TOI'' Xcycv , , «^-''^/"s'''?

)' D^ot/^tiroi' , iTc/^ii'oç tîv //;'•
//{Tps7 , ? %•) ' Jijct;-

//6•0(• i\ y.OLi iCLurov ,

yUiTpi/ , -ç ^ ,

iffTiv aS'uvaTov. .7 , , '.
69"/' a.va.Aoyov'.. <) <!•<. / , , l^)7f

araAojoi' , \ è\ , jU)i WTws'ai';?
})/{• Xèjû) / S'vva.Tov .-

a.vct.yov•

, «Te ? •
Tot- * 6^ /«îv 7 oûr TTfièî

TOI' ^ toc . /^ii;' / ," , cTs. , e; 8-
yjiTTOt Si Tot/ç toc cti/Tor Aojor '-
Taç auTcîç, c, ts iijou/xspcî thi/ , iictt

c 7\ ' É^c//svof //iTps/ «pa A Tci' ,
«JOl/ytiiCOÎ TOI* UJOlz/UilOr. »; Si KCtl ta.u-

Tov A cipu A, /;, aSûvaTOV to;ç A, ,
àpx 7»««^ 7!•--7 aSuvctTOv.

/ , , '^
/ , "' '^

TSTapTOf '/-»- Suvoîtov \ttiv'

EDITIO rARlSIENSIS.

. s:, A

4• y-^''

5. ,

6. To7ç

7. '5'

CODEX lyo.

•
decst.

Ici. .•) '

KDITIO *.
concordat ciini edit. Paris,

concordat cnni edit. l'aris.

concordat cuni cdiu Paris.

T~'•

concordat cuni edit. Paris.
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Posl iiltimiini alinéa ediiionis Pari- In editionibus Basiliœ et Oxoniae.

sieiisis ha?c Icguntnr in todicibus a,

d, g; ciim editioiie vero Parisiciisi coa-

cordanl omnes codices alii.

. (Til 0/ A, B, :- t7TWff-ai' . ,^ / , ,

-^', wiÎts - --;, , , y.cii

) '...; tc/:(t«. TroAAaTr^ar/ctVct; toc ^

, 5. , 4• , 9 , ,2. , 56.

,. 4• ; , 4• , 70.

S» Siiyji;\i7iTa.t'ÎTi '-- Arlv lui• • '-
'' sî"T/l' .'^ -TrpoTivpûv , .'^ ivpur S'uva.Tcv tay Si » ,

il Si cù u.iTC:7, iSu:a.Tov. tSn Su^'J.i, oti à.Svva.TOV. Omp tSn Sûçai.

Nota. Subsoquentia adsunt iii codice igo intcr et vocabiihim et

vocabuluDi > secuudi alinéa paginœ 4^9» ^^ quidcm Euclidis esse nou

possunt.

EDITIOPAniSIENSIS. CODEX 19O. EDITIO 0X0 IX.

^gggt
^ Ai-yuiTi y.u) Su- dcCSt.

l'ctToi', .1 ya.p A I

, /USTps/,-
fwViTct/ il Sit

' 7. ; -
TptÎ - , ,
aSuvaTOV -^-
ivpiiv. ( c/

/, < , *
Si , ~• Sno- <*

'!'. (
, et;;: stî cTu-' ): -''.

, cTl/raTtv

\( ,•) cv. .1 S\ , o-Su -.
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PROPOSITIO XX.

EDITIO PAUISIENSIS. CODEX 19O. EDITIO.
1. ) . . . Id deest.

!. E/'^', iW«. . . Id Ei 7f'p û Hif/ A,B, TiiVir

cti/Tcç,

2. apct Id concordat cum edit. Paris.

S. .- Si *< /(/ ««'

PROPOSITIO XXII.

I. <2pst deest concordat cum edit. Paris.

a• Ea-T< coDcordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXIII.

1. Viftavo) .\) , . Id, 6) --) ,

PROPOSITIO XXIV.

. Id y.ai

2. àiptipîiVÔM/, .... Id

3. ' '/' t<rTtv . . . coDCordat cum cdit. Paris.

àoa. iFTtv AT. ..... ».

PROPOSITIO XXV.

I. Id /
2 ô Id ot; «

PROPOSITIO XXVI.

Id

PROPOSITIO XXVII.

I. 9

I, mpiffoii Ici -TT'piTfoZ

2. yàp deest. .'..... concortlat cum edit. Paris.

5. E5-T/ Si xct) jî • . decst coucordal cum edit. Paris.

II. 56
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TROPOSITIO xxviii.

EDITIOPAE ISIEWSIS. CODEX I QO. EDITIO OXONIjE.

I. /- ottcî'À concordat ciun edit. Paris.

PROPOSITIO XXIX.

1. irriv Jd < <!-•)'\•/.7^; i^i^-

PROPOSITIO XXX.

. « àfst coiicordat cum edit. Paiis.

2. ês-rif Id dcest.

PROPOSITIO XXXI.

1.^ Id ^,,/
2. S'i~>'i7iuv Id </:«•;5;

3. c A Id. c A y.ai

4• s .i deest coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XXXII.

1. S'uaS'sç Id Siaicç

2. SvaScç Id Siah;

3. O-i cZv , ; \.< COUCO'.dat CUIH edil. Paris.

, ^ -ctîcî tOT;, - <, ÇatiCiV ^ep

ytpoi•' ^ S'viS'cç . , . S'iaÎoç

4. '" • Id -'-', <
5. deest coiîcurdat cura edit. Paris.

6. dcest y.at

PROPOSITIO XXXIII.

I. /oç, . , la afTicc , c avrou at~iiç

i<m-, y.ui
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PROPOSITIO XXXIV.

EDITIO rARISIENSIS.

1.

2. i'uaS'oç

3. S'ua.S'oç

^. -^
5.

G. .......
7.'
.' ,

CODEX 190-

deest.

Id. .

Id. .

Id. .

/d. .

Id .

Id. .

Id. .

g. S'uaS'oç . . ...... Id.

10. û Id.

EDITIO ;.
concordai cutn edit. Paris.

iTTi-.
[%\

,

deest.

Tii'it »(
KcLTo.,, ,-
--- il < ,

PROPOSITIO XXXV.

2. . . . >

2.

3. 7•7
. 1(' . . .

5. Tcùf . . .

Id.

Id.

Id.

Id.

Id.

H70Ç

caoïS'nTTOTodv

deest.

TOI"

PROPOSITIO XXXVI.

I. (£•70
2. deest. . .

Id. . OTTOC-CIOÙV

VlifiTTov. -^ ' deeSt.

« A//ç eo-xiv «p-

-.
-

T/OÇ, <p^po^" yctp

6/ '--
Xiyu S» ,

ccpTicLiciç ttr-

XIV. ,, yap
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EDITIOrAUlSIEASIS. CODEX HJO. EDITIO OXOKIX.,

OLVTaZifxa.., y.ai

au ,

&'/:!' Tira.6 mtKrtrov ,

tcv'. •).

,- m
Tua, TTipiiroOi'

,--
\'-

><. ilç Sva.ict,

<. ' '.-

ioç £'.<< ,- -'
(edTtip -
ciFiycç iffTiv, ^'»
< '
.

is^TiKai•-
(, iSu ''..

5. « ]d deest.

4. ; deest coiicoidat cum edit. Paris.

5. s cTè T»y A decst coiicoidat cum edii. Paris.'
6. ovtft deest concordat cum edit. l'aris.

7. deest concoidat cum edit. Paris.

8. id-Tiv ........ deest concordat cum edit. P.iris.

g. a'jTolc deest concurdat cum edit. Paris.

10. ' deest coiicordat cum edit. Paris.

11. decst coucordat cum edit. Paris.
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LIBER DECIMUS.
DE FINI TI ONE s.

CODEX 190.HDITIO PARISIENSIS.

i- Id. a

EDITIO OXONI.«.

I, ) ai . .
lOt', al S'i '' ,

(- » -,

' ' ,
'^. , d, €
y f,

g, II, k, l, m, n.

4. TiTpaQwrct Id. a, h, d, e,f,g, nrfiywvoç

h , k , l , ni y n.

5. /W Id. a, b,d, e,f,g, -
//, A, /, m , n.

^ PROPOSITIO I.

1, ylyi'KTai•»< / - Id.

^eSoi, c

2. , yiyvuTai ,- Id,

enViTai ^^ -
3. yif Id. .

4. Id. .

5. ^- Ici.

6. » tiuicv Id. ,

y. » /(/. .

8. «-» Id. .

*.

'^ < -^» , ,

oi '', y.a.1 i77ei ,

yiyvnTai' An<faii<r-Ta/ / /X5^s-

, iTTiv iXcis-irov

à-na -
« ' , \

•) iyvYiTai , >•/- -^ <.-

yàf

yt/ÈjsSoy;

TOU -,

ALITER.

r,\poiiai]lur dii.o inagnitudiiies inaequales,
, sit autcni r niinor, et quoniam niinor est

A R M T.

Soient exposées deux grandeurs iurgales ab,
; que r soii la plus petite.

* IIoc in inirginc codicis a est txaraUtia ^ dccsl auteiu iu codicibus d, g, et in

omuibiis a'.iis Cit in Icxlu.



:\\ EUCL1DI3 ELEMEKTO...' \<îij.i TioTi ~ AB -
^iic'ji -,^ , .) <.•)-

'^ ' ira , ^ '"^ ,
, HZ, .^

! >< 5 ,< awo Tsu .,
. < y •) : i7ba>•' ai

iv / // ^'» /ç «)

///.;. ^'!' ; / , , ,

;;;• » , , ~
/, :;cti -^iyviT^v-^ tc->ç >'-' ; ^iuip':T':i;

& yivmvTiti ?? t!Î.

RUM LîBER DE CI MUS.
, multiplicata, ei'ii ali(|iiaiido magnitmliiic AS

mnjnr. Fiat ut ZM , et diviJaliir i.i partes

a»(jiial<'s ipsi , et sit iVie , ©H , HZ , et ab

AB auferatiir niajiis qur.iii dimiuiuni BE , et ab

AS niajiis quani dimidiuin. Atcpie hoc seni-

per fiât load divisioncs quae in AB spqiiales

fiant divisiotiil)US qua; in ZM. Fiant ut BZ , ,

, et ijisi uiuiquacque ipsaruni , AN,

NS sit acqualis, atquc lioc fiai quoad divisiones

ipsius arquales fiant divisionibus ipsius ZM.

1

M

, « »7
, •. .
^• \ .'

,- . ; ,

Et quoniarn major quam dimidium est ip-

sius AB, ipsa BE major est quam EA j multoigitur

major est quam à A. Scd aequalis est ipsi
j

ergo BE major est qiiani N5. Rursus, quouiam

major quam dimidium est EA , major est

iO-Ti Toii . - 'tirov quam . Scd est xqnalis ipsi j ergo

Puisque la grandeur est la plus petite , celte grandeur étant ranliipliée deviendra

enfin plus grande que AB, Qu'elle devièue zm. Partageons zm en parties égales

chacune à r
; que ces parties soient , , hz ; retranchons de ab une partie

BE plus grande que sa moitié, de ae une partie plus grande que sa moitié , et

faisons toujours la même chose jusqu'à ce que le nombre des divisions de ab soit

égal au nombre des divisions de zm. Que les divisions de ar soient,, ; que

chactme des droites de ka , an , soit égale à , et que le nombre des divisions

de KH soit égal au nombre des divisions de zm.

Puisque be est plus grand que la moitié de ab , la droite EE sera plus

grande que , et à plus furte raison que . IVIais est égul à ; la

droite BE est donc plus grande que N^. De plus
,

puisque la droite est

plus grande que la moitié de e.a, celle droite sera plus grande que . Mais
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tÔ ^ im . Irov S\ )or est quam . iEqiiale aulcm ipsi
;

^• !» «pa Ti ^' > tota igitur inajor est quam tota HK. Sed

EK. ? t<ni .• '^ quam major est WZ; multo igitur MZ major

«pet TO MZ HK. Ksti ] est quam 2.K. El quoniam, , aequa-

HN, , /Va ';?', < » les inter se suut, sunt aulem et ipsa;, ,

rà , , HZ (Va , ) Uov a[-qual<s iiiter se ,
atque est a;qualis multiludo

TO iv MZ TT-AiiSe/ iv iiisanua in WZ multiludiiii ijisarum in HK
;

est

SK• 'Urtv apa. igitur ut ad ila ad. Major autem

. ^/ < • quam ; major igitur cl quam .
apct ) . Kct] Uti Alquc est quidcm a?qualis ipsi ; ipsa auiem

t's-Of tÎ; r , TÎ Si • /• ipsi; ergo major est quam . Quod

îVt/ . OTrep sJ^î;^. oporlebal ostcndcre.

est égal à NA ; la droiie est donc plus grande que ; la dioite entière

est donc plus giandc que SA. Mais est égal à ; la droite culièrc ba est donc

plus grande que la droite entière sk. Mais mz est plus grand que ba; la droite

MZ est doue à plus forte raison plus grande que. Et puisque les droites HN , na^

sont égales enlr'elles
,
que les droites, , hz sont aussi égales enir'elles,

ei que le nombre des parties de mz est égal au nombre des parties de sk, la

droite ka sera à zh comme sic est à zm (12. 5). Mais zm est plus grand que HK
;

la dioitc ZH est donc plus grande que (14. 5). Mais ZH est égal à r, et KA égal

à; la droite est donc plus grande que . Ce qu'il fallait démontrer.

EDITIO PARISIENSIS. . CODEX I90. D IT 1 U I .
T. éVtîu -' , . . deest concordat cnm edit. Paris.

2. . , ) . . Ici , . <•

. ^-^^ ')^ Concordât cuni edit. l'aris.

4. yiyvtiL• 5/riVSw concoidat cum edit. Pari^.

5. ' deest concordai cum edit. Paris.

6. TO ïVov îo-t) KN" . . I(/ '> io^oi• èîT/ •
, \) * . , /</ iVoc 6£ *
8. '!' <fs . . . /<7 . .) •

, OPOSITIO II.

• ,' /</
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EHITIO PARISIEN SI s. CODEX I9O. EDITIO S OUI.E.

2. uai

5.

Ici ) itTcç

Id

/(. • Id deest.

PROPOSITIO III.

1.> (!-( .... Id -- '^,
2. •}^ iÎ'ts; f.r^:9o; jito;

5, civ Id cvv To AB To TS

4. ,• \çt), Id KCiviv AB , .
y.où- •}-~' » (fai'îpoi' '• îs-tî

-^^tTTCv'

5. y.cà^ ii) Tcîj Id '. c!y9!>?a/p:i//^5!:u ipa. -; -
6. Id

.\ Id <

8. TS âf* ,^• Hœc pbrasis contrac- concordat cum edit. Paris.

ta margini exarala

est mauu aliéna,

g. Id /UiTf;?Tco, «a»

10. ;:a< Id deest.

11./ Id XctTcv

12., Id AB, /;79»

PROPOSITIO IV.

1. <rJo Id deest.

2. ci Id. ....... O'j -,
3. -Tpu Si Tct A, B•' .i Haec plirasis exarala concordat cum edit. Paris.

rà A, Bj r /• . . est liiteris mino-

ribiis in iuGmà pa-

gina.

4. TO apa Ts coucordat cum edit. Paris.

5. A, . Id A , , cv -^<. . yàp Su-,-- , ,
//c-jîScwçj .
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXOîîIJE:.

Oy e * iTTii A, , f.-sTp7,

A 5 , y.a.)

, ^' y.ciycv(^ 5 7',''., C?, /",

g, h, , m, .
Ç>. Id deest.

y.- /(/ -
S. A,,- Id deest.

g. ! . Id ij.i-rpov \.
. Id deest.

11. A, . . Id A , apct

12. Te ( , ^- '; S't , coucordat edit. Paris.

i7Ti ' 5 ap^L - , ..., ......
5. '.•)^ deest concordat ciim edit Paris.

14. iài- - concordat cum edit. Paris.

l5•- , . . Id ( ,

C R L L A R L M.

16. Ici. ....... -- -.
, Trpcyjepnini Trpo^&ipoV^/. '. ihi concordat cum edit. Paris.

R s I ! \.

. Id dcest.

a.? deest concordat ciiui e<lit. Paris.

PROPOSITIOVI.

1. -/ Id i'TTi

2. A, ^. . . Id ^poi» -à Aj

3. Id ,
4. ......... concordat cum edit. Paris.

II. 5
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EDITIO PAHISIENSIS.

linca I Si H \'
•

5. ri .
6.

J. 1

8. - . ,

9• '""^ •

. ,

. /?

CODEX 190• EDITIO 0..
Légère est in infiiiiâ concordat cntn edit. Paris,

pagina edit.-
lie : i//a itncis

inclusn dfsideran-

tur in utrcKjue

codd. rnss.

Illa non desiderantur

in codicibns a , d,

concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id Ms; iS»

Id ,
Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

deest

ALITER*.

deest concordat cum edit. Paris.

2. TO

5.

TÔr concordat cura edit. Paris.

deest concordat cnni edit. Paris.

4. cuTifç ...•..... deest concordat cum edit. Paris.

5. Tû Id TOI'

6. lia) Id deest.

7. MiTfiî S-\ Kx) ro. A, Itù decst concordat cum edit. Paris.

8. Un .! Id decst.

COROLLARIU M**.

1. ô A TTfiU . Id

'^ Ji' > tvùilav

2.' . ÎS'u S'iî^ai. concordat cum edit. Paris.

* Dcpst in codd. </, e; repciitur auteiii in codd. y", g,h , l, m, ri; alcjue est cxaratum in summâ

pagina codicis a.

** Rcpcritur in codd. a, d, e.f,g,h,l, ,.
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PROPOSITIO VIII.

EDITlOPAniSIENSIS. CODEX 1 9O. EDITIO OXOHI.ï:.

1. < . . . , /if

2. / yàp i7Tcti ('.^ A Id , yif ('- A' ,• ,^ àpiô- •} ovTTif ^
*.

R S . -- . '

, CV Id. ....... '
2. Id ^
5. >^ Id deest.

4. oc /(/ 'l'^sp

5. ?rp:ç TOI• , Id / A ,

6. ToS Si . . . Id ? <: '
apiô/xoc

7. ;9/ ....... Id deest.

S. y.a) Id deest.

g. -.-)] rrpoç - Id TiTpayavoç-^ fov -
yuvov. 'iht',

.^ deest. '. coticordat cum edit. Paris.

II. TSTpa';6)iof• dccst coucoidat cum cdit. Paris.

I 2. Tiîç Id >\^
5• TCO • Id toi/ à T-cTpaywvov

l4• Ti'iç Id TÎÎç '^;'»!'

1 5. îs-t) Id deest.

16. Id

y,^' . . .... Id ^
'8. TCÙ /(/

. TîTpstT-acei' /</ TcTpaQ';•'"'

20. ' /</

21.• // / xiyov

22. //

23. TOI/ /(/ fiv



452 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
EDITIO PAniSIESS

24..
25. <r;i . . .

26. Ti'ii . .

27. riTCcf)Uvc•.'

28. -.
ag. T-Tpxyci>\ ov

5o. S» . . .

5i. •--)
52. iH-rctt . .

53. .- ,

CODEX 190.

Id. .

Id. .

Id. .

deest.

decst.

deest.

Td. .

decst.

Id. .

deest.

EDITIO.
/]••;(. ? iS'n '.
Si

TsTfa^wicc

Concordat cum edit. Paiis.

concordat cum cdit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

Si

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

ALITER.

In editlonibus Basiliœ et Oxonite vari;e partes Lujns inseï tre suut in

varias parles propositiouis g ; in codicibus autem a et d hoc exaratum est

in margine ; in codicibus vcro a, d, e,f,g, Ji , l , m , 11 sic ordo se habct :

1° pi'op. 9 coroUarium ; 1' lemma prop. 10; 5" prop. 9; 4" pi'op. ii;

5° prop. 10.

EDITIOPAR ISIEKSIS. CODEX I QO. EDITIO OXOHI.t.

1., , deest concordat cum edit. Paris.

2. c <rî TCf , , . . V . Id -Iv Si

5. deest concordat cum edit. Paris.

4• Si s Id t:i' Si

linea l5 ^, Id àfiSuiy. 'ÎS"îi Sû^ai.

5.- deest concordat cum edit. Paris.

C). ti-T/ 6iV< concordat cum edit. Paris.

•j, ciç Si ri A, Légère est in infi- concordat cum edit. Paris.

T3 à?To tîç ' ma pagina editiouis

! H, Oxoniie : deside-

rantur in codd.

niss.

Illa non desiderantnr

in codicibus a, e.
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EDITIOP.VRISIEMSIS. CODEX I90. EDITIO 0X0 1:.

liiiea i2 >àp TTfcç Légère quoque est iu concordat cum edit. Paris.

A , eic. usque ad vocabu- infimâ puginà :

lum oTTip , uncis inclusa non

agnoscunt codd. ...
mss.

111a agnoscunt codi-

ces a, e,f, g, h, l,

m, n.

8. ' deest concordai cum edit. Paris.

g. deest concordat cum edit. Paris.

10. r-r z. o-ip'iS'it. • concordât cum cdit. Paris.

COROLLARIU M*.

1. Jii Çanpov îttu

2. / /(/ deest.

3. (!): dccst coucordat cum edit. Paris.

4. xat Cil - cù deest. a, il, e,f, g, h, coucordat cum edit. Paris.• xct)^ --,- , m, .
, <'.

y.a) /.- ,.
'

5. >àp deest concordat cum edit. Paris.

6. Îi<r) deest concordat cum edit. Paris.

. clv Id deest.

8. àpiQuov , •- Jd "iTipzr

i'TTcti aura Tel TiTpa.- / , •^ /
•), .

. ^,^
tuôilat a.viypa(pit7ar S'u-. ,

CJ. . . . Id \ ,'
10. fd

1. y-a) deest concordat cum cdit. Paris.

12. S^Jt'auit dcesl ^.
l5. ( yap /(/ E'mtS'riTTtp

14. t'pjS/^cç TiTpa^driicc, . . concordat cmm edit. Paris.

* ISou dccsl iu codicibus a, d , e ,f, g ,h , l, m , ?i.
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EDITIO PARISIEN SIS

. , .....
1 6.

y. >:.\'., . . .

8. >}:'.

CODEX 190.

^'' apiù/xcv ,,

Ici

Id

/(/

PROPOSITIO .

EDITIO OXOKIjE.

concordat ciim edi•.. Paris,

decst.

2, itnetl

3. iS-TCtl,

[^.

Id. ...
Id

Id. a , d, e, h , /.

iTTIV.

iCTIV,

-. El •}.\ Ao'^ci' Li' «p/S-. rrplç

, ;:ai " -
ycv èÇè/ ov& àpiQ-, ;(.
, 077 , «/«/

yap a.<ru' a.pct

Ac^ Cl' ouM iyjt or: «p/S,ao'r /, ^, /7Z, 7Z.

PROPOSITIO XI.

1.

2. TÎÏf

3. TrponSiif» îvBua. •) A

7rpos"iJp))iTa/ Êt;9i;C-i(-
ai , • iLiiiKi/ /; ftô-

« ,' <
<«/» > . ,

/ii. , " , , /.

concordat cum edit. Paris,

concordat cum cdit. Paris.

TjT àpx- suâsiçtTy,
«9 Mç .-
CoLviU^ai , oiovii ) A ,-
yue; jttsv «, tou-

Tî5t; '.. -
;u=Tpoç, ^; cTs i) . AAojouf

^ zaScAou .-
y.ii ^(•: .(--. d , f, g, m, .

PROPOSITIO .
. ,
2. .

T';j concordat cum cdit. Paris.

. concordat cum edit. Paris.
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PROPOSITIOXIH.

Hiec propositio, quœ prorsus eadera est quce subsequens , exarata esl vocibulis

contractis , et aliéna manu in summà pagina codicis a, in margine vero cod. d,

et in texlu codd. e,/^ g, h, 1 , m, n. "*

PROPOSITIO XIV.

EDITIOPARISIEKSIS. CODEX I9O. EDITIO 01.
1. J(I

lin. g pagiuie i^j r, tû r concordat cum edit. Paris.

2. la-Tr lil deest.

L M M A.

1. )! - IJ !/' opèi

2. TMÇ /(/ • . . tÎ

5. iù&i7a,i ^û^utrcii /i/. 97/ ijâêîaf

4. Kti<T&u<rcLV /</. .<^<

R S I I X V.

1. idUTij' Id 'iitv-T^^•
2. 6ctc/Ti) ICI, .
. satiTH• /t/ tat^TM /UWKê;•

4. tctuT^ Tu. , ,
5. S'il . . . , concordat cum edit. Paris.

6. 7n concordat cum edit. Paris.

•]. y-ct) Id deest.

8. iin) Td deest.

9• i'î'Tii' /</ deest.

10. ts-Ti Jd deest.

PROPOSITIO XVI.

1. ÈiTTi 3u^f0l'. .... Td t<mi'.

2. Id ) tÔ
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EDITIO PARISIENSIS. COUEX I90. D I I OXONIE.

3. il/ ' AB, èWw (- AB , îVtw 7( COllCOrdut CUtn edit. Paris.

fj.iTûov, '- < AB' . . » •

„ PROPOSITIO XVII.

. 1•^,•^ , . .

2.(^ , , - ^^ ^ -
5•«/ / aura '^. - 5•;/ ; /-tsjiSoç. -/ , /• , /,
TS

5. iSTif' . , . , .

i^. 53- , nctt

5. .'.

6. ;;;!)

y. S^] ''. oit ù deest. Cl, d, e , f, g.' ,

3 to-TUi. ,

L *.

/ , ti '',

- <; ..... ,

Id

ici m m • • . • •

Suyy.'cio'èuiiTa.v

concordat cum çdit. Paris.

a.S'iiva.'rov iTTiV

concordat cum edit. Paris.

iO-JI

concordai cum edit. Paris.

1.^ To A^, . Id.

2, AT, , Id.

,

7> ,

, .

. 7!(•}
2. //•

. S'UvilTUI . . . .

5. -'-! ,

6.' . . . .

y.-^
8. ^-
.-)

PROPOSITIO XVIII.

. . deest concordat cum edit. Paris.

. . Id >-:•

3.^ deest concordat cum edit. Paris.

Id S'uritCiTa.!

. . deest concordat cum edit. Paris.

, . Id TiTcipTCii -.
deest concordat cum edit. Paris.

, . ::».

. . deest concordat cum edit. Paris.

* Non dcesl in codicibus a, d, e, f, g , h , l , m , v.
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EDITIO PARISIEN SI S.

10.

1 I. TÎ

12. '
I 5. -.7 , . ,

• . , . ,

5. .•.- ....
6. «

J7,'- tcC . . ,

8. ,'
).•

20.^ ,

21.

22. ?•
linea 2 ppgin.ie i5g-

6(/ • )6 y.ai ;( >'; ,

CODEX 190. EDITIO ,t.

rleest. . . c . . . concordat cum edil. Paris.

Id

dcest concordat cum edil. Paris.

Id

Id

Id

Id

J-tl • • • • • .

/./

TiTpclKlç,-:
. . . . . . , trr/'

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

deest : a

\\ concordat cum edit. Paris.

Id TH , iV»

yà.p \< >'} ' ;;«/ «» )
* S'nXovoTt

PROPOSITIO XIX.

1. -.'.• ,

2. «/
. >:;(

/J.

,

5. ;
6. ,

linca 1 3 paginic 160 ,
liuca 2 paglnœ 6 .
8.*

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

/ (TuiîlXcTa/

deest. . . . . . . concordat cura edit. Paris.

Id. . . .-. •. . •

Td , . OVV

Id • . . deest.

Id . . . deest.. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

. . • . . . concordat cum edil. Paris.

Id . .
'

S C II L I U M .

I. Ettè» Id Eté/ (»

* Non deest in codd. a, cl, e ,/,g , h , l,ni , n.

II. 58
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EDITI0PAI11.SIEÎÎSIS. CODEX I 90, EDITIO.

2. ùa)- , ai Si Sutauii a! Si Sjta/j.ii -.-, concoi'dat cuni edit. Paris.

3. «Tii (TJrœi'Ta; ^îi'iîè; .... Id SaXaS» S\Jva.Tcti ;
/^. IttÙ al Id a'i )àû

5. Id deest.

2 X I '*.

VtiTctc 7«' rac '
\ , ^,

y.at ivôtlai , '-
'' )7,' Si-

, Sia. XÎyovTett," 6 ,' » , Sh-

ÀaSti ) Svt ', ; ù

, -^ ^-
, tTray.cvouiVOu SJvail' ù Si Su-- ; ' , -

ycvrai ) ;'' ) Suvau.ii, < Si 01 pmai tiriv
,

S C L II.

Ralionales enim vocat cas expositae ralio-

nali vel loDgitudiiie et potentià commensura-

bilcs
, vel poleutià solùm. Sunt antem et alia;

recla;
,
qua' longitudine quidem incommensu-

rabiles sunt expositse rationali
, potentià vero

soh'im commensurabiles, et ob id rursus dicun-

tur rationales et commensurabiles intcr se qua-

tenus rationales, scd commensurabiles inter se,

vel longitudine scilicct et potentià vel potentià

solùm. Et si quidem bingitudine , dicunlur et

ipsa? rationales longitudine C' mmensurabiles
,

ut intelligatur etiam potentià ; si vero potentià

solùm intcr se sunt commensurabiles , dicun-

tur et ipsae sic rationales potentià solùm

commensurabiles. (^uod et ralionales commen-

surabiles sint , ex. bis manifestum est
j
quoniam

S C H L 1 II.

Car il appelé ratioaelles celles qui sont commensiirables en longueur et en puis-

sance, ou en puissance seulement avec la rationelle exposée. 11 est d'autres

droites qui étant incommensurables eu longueur avec la rationelle exposée, lui sont

commensurables en puissance seulement ; età cause de cela elles sont encore dites

rationelles et coramensurables enlr'elles en tant que ratiouelles; mais coramensura-

bles enlr'elles en longueur et en puissance, ou en puissance seulement. Si elles le

sont en longueur, elles sont dites ratiouelles coramensurables en longueur, afin

que l'on entende qu'elles le sont aussi eu puissance; mais si elles sont commensu-

rables enlr'elles en puissance seulement , elles sont dites rationelles coiumensu-

rables en puissance seulement. Or, il est évident que les ratiouelles sout com-

Non deest in codd. «, </, e,/, g ,h , l , m ,
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IvTiZiiv ) yap 'p>iT'j.l ùirtv al th \k- euim ralionalcs suât quas cxpositae rationali

XEijUef)) -:/ , Sî ^ sv/à,- commcusurabilcs
,
quae vero eidem commensu-

y.a)^ Wt) .' al apa rabiles et intcr se sunt commensurabiles ; ipsse

puTuti iitnv^. igilur rationcics commen5ural)iles sunt.

meusurables ; car puisque les rationelles sont commensurables avec la rationelle

exposée , et que les grandeurs commensurables avec une même grandeur

sont commensurables entr'ellcs (12. lO;, il s'ensuit que les rationelles sont

commensurables.

EDITIO PARISIEHSIS. CODEX IQO. EDITIOOXONIÎ.

1. yap Jd VuTctf

2. Id deest.

5. ii<riy Id ùiiv. iS'n h7^at,

PROPOSITIO XX. - -

1. ....... Id

2. e-J/x/xerpoç'(7 H »• deest concordat cum edit. Paris.

5. deest concordat cum edit. Paris.

4• «"' ' Id deest.

PROPOSITIO XXI.

1. 7(» fd ;
2. apet Id. . ' cÎpx 1<)

L M M A*.

tlTT/1. irrai Id

2. 6/1' /(/ deest.

5. 3•(• H A Id i'i A '.
4. Ovrtp ihi^ hiec pluasis contrac- concordat cum edit. Paris.

ta est.

PROPOSITIO XXII.

I. 55-/• Id s'cTTC*

^ Non deest iu codicibus a, rf , e,y", ^, /; , /, wi , f7.
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EDITIO PAalSlENSIS.

2. ftso-ii

CODEX lyO. EDITIO I JE.

jUiVi), TMi• 5•5• ara- », Sicî an tîtùol-

):' --^ ) i<rov ùmi

. /i'J «)« , , y.cii- wai.cyov

//.,- ctvoLX'jyav "^ ,.•760.1 , . C,

,. , (. f, g , / , , m , .

Subsequens scbolium uihil aliud est qiiam proposiiio 22 alitei• demoustrata.

ION*. SCHOLIUM.

àXoyoç «' -
•^ .

pnTtav yap'
, &. C^HKTiov

;' .

Media est inatioiialis quœ polest spatium con-

teiUiim sub rationalibus poteutià solùm com-

meiisurabilibus.

Sub rationalibus enini potenlià soKun com-

mciisuiabilibus redis A, conlincatur spatium.

Osleiidcndum est irratiouale esse liujusmodi

spatium.

A.

yàp A, » àvâhoyov » * Sumatur enim ipsarum A , média propor-

70 apa A , ' ) \ * lionalis
; rectaugubim igitur sub A , œquale'

fi SùvaToLi ,
*" est quadrato ex

;
quarc potest reclanguluni

S C H L .

La médiale qui peut nue surface comprise sous des ratiouelles commeusurables

eu puissance seulenaeut, est irralionelle.

Qu'une surface soit comprise sous les droites ratiouelles A, commeusu-
rables eu puissance seulement ; il faut démontrer qu'une telle surface est irra-

lionelle.

Car prenons une droite r moyenne proportionnelle entre A et ; le rectangle

sous A, B sera égal au quarré de r ( 17. 6) ; la droite r peut donc le rectangle

Deesl in codd. a, c , d, e ,f, g ,h, l, m , ; rcperitur vero iii cod. g.
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m A vrpcç tîi i• /? aîrc » A

tÎç , yctp «&; ;)!- tdithv

^^^
S'tUTtca.ç, yctp S-S'ux.Tai tv

Toîi /9 / Ç- S.TO/^s;oy. n'' < •:7 tÎç

«770. PuTûi- J\ ^ tÎç * aXoyci'

, ' 7 •< .
»«, CT/^ yuio-si' <;'

' , ctra^ojc'i',

suL• , Bj est igitur ut A ad ita ex A qua-

dratum ad ipsum ex , ut eniin prima ad tcr-

tiam ita ex prima quadratum ad ipsum ex

secundà , hoc enim demonslratum est iu co-

rollario propositiouis 28 sexti Elemeutorum. In-

commensurabilis autcm A ipsi longitudine;

incommensurabile igitur et ex A qnadralura

quadralo ex . Ralionale autcm quadratum ex

A ; irratiouale igitur rectangulum sub A , ;

irrationalis igitur est . Jledia autem vocatur
,

quod irrationalis cxistens média duarum ra-

tionalium A , proportionalis est.

SOUS A , ; la droite a est donc à comme le quarré de a est au quarré de r ; car la

première est à la troisième comme le quarré de la première est au quarré de la se-

conde, ainsi que cela est démuntré dans le corollaire 28 du sixième livre des Elé-

ments. IMais a est incommensurable eu loni^ueur avec b; le queirré de a est donc

incommensurable avec le quarré de r (10. 10). M;iis le quarré de a est raiionel;

le rectangle compris sous a, est donc irrationel ; l>i dioite r est donc irra-

tionelle ; et on l'appelé médiale, parce qu'étant irrationelle, elle est moyenne
proportionelle entre les deux raiionelles a , b.

L M M A*.

EDITIO PARISIENS! S.

1. < Id.

2. O-Tip'Uii '.. .... /(/.

CODEX 190. EDITIO 0x0 >I.t.

SiTTSi/

dcest.

PROPOSÎTIO XXIII.

1.

2. ofBoyiôviov .

5. 9•! . . .

5. iîT< . .

6.^.
* Non deest in codd. a d, e

Id -
Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id ÙTi

dccst concordat cujn cilit. Paris.

/i ' , '' > ^ ,
ni

,
II.



462 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO XXIV.

FDITIO PARISIEN SI S, COPEX I<;0. EDITIO OXOMjE.

1. 50-tî deest concordat cum edit. Paris.

2. H To Id. ....... TS J'è

3.' ^» tirriv . . . lu, iv^ttov TTiftiyluivo; cp^o-aticv i-

Xayiv S5T< , y.ii <) ^»
^^ ,/ <

C R L L A R M*.

1. j.a; deest , concordat cura edit. Paris.

2. . . Id . ;:«( (Ti/i'a//.:/ ît^^îzîtco/.

Subscqueulia ,
quœ desuut iii codd. e, m, n, rcperiuntiir iu coJd. a, d,

f " l.

EiVi < '/)' Kttj/ iibuai , al- Suât aulcm rursus el aliae recla^, cjuoe longita•

uli,• ihi « , ,- Si J'"e quidcm incominensurabilcs sunt medix
,^ y.ct) •) , potcnlià vcro solùm ccmmensurabiles , et di-

en/ ^ y.ct) cunlur rursus niedi e
,
qiioniam commensurabi-

e-t'uuETpo/ TTcàî ?« , y-o-^o les sunt potcnlià mcdige et ccmmensurabiles!, -rrùo; >nûi -.' S:\\aS\\ inter se
,

nani mcdire aliœ commeusurabiles

Kci i'jviuii , « . Kai ù \ inter se vel longitudine scilicet et poteutiâ ,

', , 7ÀycvrcLt ) •!< - vcl polenlià solùm. Et si quidem longitudine,

usTpc/, \-;\' ) ^. / < dicuutur et ipsœ mediai longitudine commen-: :• -. , ^5-;•/ «ai surabilcs , consequentcr ctiam et potentià. Si

oÛtùx:'' ^-^^ tc^^.. Si autcm potentià solùm sunt ccmmensurabiles,

dicuntur et sic média; polenlià solùm com•

Il csi encore d'autres draiics q-u étant incommensurables en longueur avec

une inédiaie , ne sont comincnsurables avec elle qu'en puissance ; ou les

appelé encore médisîes , parce quelles sont commensurables en puissance avec

une ntédialc et commensurables enii'elies ; caries autres médialos sont commen-

gurables ciilr'elles, soit eu longueur et eu puissance, soit en puissance seulement.

Si elles le sont en longueur, on les appelé médiales commensurables en longueur,

et par conséquent en puissance; et si elles ne sont commensurables qu'en puis-

sance , les appelé médiales commensurables eu puissance seulement. Ou

* JNon deest in codd. a , d , e ,f , g , h , l , m , n.
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ai <.-, ittriv,^ S'ukt-ov. Etsj meiisuraijiles. Quod vero mecîia; commcnsura-

•» )/ uV; , . S'î biles sint
, sic ostendcndum est. Quotiiammcdiae

) (-..• ' mediae cuidam commensurabiles sunt , et quae

afa ( tl<rtv. eidem commensurabiles et inter se sunt com-

mensurabiles; ipsae igitur medice commensura-

biles sunt.

démontre aiusi que ces médiales sont comtneusiirables. Puisque ces mcdiales

sont commensurables avec une raédiale , et que les grandeurs comineasurables

avec une uiême grandeur sont toamaensurables entr'elles , les médiales sont

commensurables.

EDITIO PARISIENSIS.

I .

2.

CODEX 190. EDITIO X I.
Id deest.

lil }
PR pos I I XX V.

1, Tivct tipwfCivaF

....
2. iS'fl ....

• vaF '- Td deest.

// 55/

PROPOS1TIO XXVI.

Ici deest.

// cpSo^wr/if&
Id \< ti -.
Id .)
Id f cùv

Id £/' a.pa.

.( Id > & ^ QN ,.-
£5"<

8. /'/ ©Mapct

. ) //. ........ tCTif »

.^
2.- cfSoyai'icv

3. 1) nTTiv, . .

4• à'fct

5. / —» ....
6. ) t<rriv ....
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PROPOSITIO XXVII.

EDITIOPAH1SIENSIS. CODEX I9O. EDITIO 0X0 li:.

1. la-Tiv 1701' /cl fJ'ci'.
2, ^. Ici ..5/2(•

4• 6irr/ deesl concordat cum edit. Paris.

liliea 21 paginie 179 UÎtov Ici Oùa âf.ct.-^,
apa7

,

PROPOSITIO xxyiii.

1. ùItu-ç deest concordat cum edit. Paris.

2. S» deest concordat cum eJi'. Puiis.

3. c'Îtùù; deest concordat cuui edit. Paris.

4. ' decst. coucorddt cum edii. Paris.

5. sa-Ti Id dccst.

6. --. tS^n S'û^ai. Ici - ,
^mtov TrifuyouircLi.

PROPOSITION XXI X.

1. Tptiç deest concordat cum edit. Paris.

2. deest concordat cum edit. Paris.

. deesl concoi'dat cum edit. Paris.

4. «( , . S^wx- .) a/ , apct'. COUCOrdat CUm edit. Paris.

. i'itri ). . .

5. c2t6)ç deest concordat cum edit. Paris.

6. ', deest concordat cum edit. Paris.

7. cÎtwç deest concordat cum edit. Paris.

S. deesL concordat cum edit. Paris.

g.'', ÎS'a y.a) -^ coucordat cum edit. Paris.

7T0iî\aa.i

L M M I*.

I. «Tê Id

2. /d ^jTri

* Non deest in codd. a , d , e , f , g , h , l , m , n.
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EDITIO PAniSIEKSIS. CODEX IQO. EDITIO OXOKI.E.

3. roîj TMç concordat cum edit. Paris.

4. OTTtp ihi' deest concordat cum edit. Paris,

COROLLARIUM».

1. TOf Td THf

2. - iTTtTTiSOi Id iTriViiTci.
5. deest concordat cum edit. Paris.

4. TiTfiyuvoç 2>. . concordat cum edit. Paris.

L M IM A I I**.

1. Tû • concordat cum edit. Paris.

2. ô deest concordat cum edit. Paris.

5. Toif , concordat cum edit. Paris.

4• '^^^ "^«f concordat cum edit. Paris.

5. A<p)ip»V9&) («» . . . concordat cum edit. Paris.

6. AB, 6>£ ... AB, concordat cum edit. Paris.

7. Tou concordat cum edit. Paris.

8. TÎç concordat cum edit. Paris.

9• Tcù Tiîî concordat cum edit. Paris,

10. 3•; Id id-Tctt

11. Tct7 concordat cum edit. Paris.

iQ. Toîj Toù BE, .... /d deest.

l3. Id , tx. AB ,

.70 , <
5 «

TiSc AB , -
.

4• - , ? îVoç ; ? iVcf , xatî\ \. -
, » éVtm t«ç -'!" .''^ HA. .

5. < eVxi - // )- •• ,

1 6. deest concordat cum edit. Paris.

* Repcritur in codd. , , e,/, g", /i, /, m, n.

* Repcritur iu coJd. a, d, e ,f, g, h , l, m, u.

II. 59
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EDITIO PARISIENSIS.

18. TCU

Ig. rcO

20. « . . . .

2 1.

2 2. TcO'

25. AB ,

Sii.

25. tgÎ

26. Toî

27. . .

28. ^7?^'

CODEX 190.

deest

deest

deest. ....
Id

deest

deest. ....
1) A îVj) tm HB, .

deest

deest

deest

le/

Id

Id

deest

deest

deest. ....
deest

Id

2g. /
5o.-
. ToS

32. TOt/

33. Tcu

54. '''O'^

55. uiTTi ,. . '<
,/ ,

56. deest

. deest

58. . deest

5q. toÎJBE, \ • '
4. deest

. ' iTtSïiK;u<a: ,

àpy.iis- \7 , . îttiS'îixvv'.iv , -
•»!' »7'.

.:.
concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

t/TTO TOùV

concordat cura edit. Pari•^.

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

deest.'.
concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.<• àpct tx

ABj //sTa

, .
,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

R S 1 I XXX.

2, -^^

,

Id.

concordat cum edit. Paiis.

deest.
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EDiTio parisie:*sis.

O, ciiv

4.

linea 12. . . . .

6. (.
7. TIClîi^cLI

CODEX IfjO. EDITIO OXONI.E.

deest concordat ciim edit. Paris.

deest concordat cum edit. Patis.

deest concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

Id ^.
PROPOSITIOXXXI.

1. 6) ....... Id. . deest.

2. deest concordat cum edit. Paris.

3. concordat cum edit. Paris.

Lemma subsequens Enclidis esse minime potest , eo quod propositionis i

]ib. 6 consequenlia sit proxima.

*.
Eàf ; /i;o m^iîai iv ^ /' , ttTTAi

- ivûiia. vjÙi7a.y -^
S'uo TTEcç ctTTO TMç .(,

» Suo vjôdxi eti , DF iv ^
ml• ':5£ < so'T*;' » <' ;

L ] .

Si sint duae rectae in ratioiie aliquâ
,

eiit ut recta ad rectam ita rectanguhim sub

duabus rectis ad quadralum ex miiiori.

Siiit igitur duae rectœ AB , in ratione

aliquà; dico esse ut AB ad ita sub AB,

A r -

To AB , :5 . - rectanguhim ad qiiadratum ex . Describatur

•yi^yf(pi yatp .•} euim ex quadratuiu, et compleatur

L M M .

Si l'on a deux droites dans une raison quelconque, l'une d'elles sera à l'autre

comme le rectangle sous ces deux droites est au quarré de la plus petite.

Soient les deux droites ab, dans une raison quelconque
; je dis que ab est

à comme le rectangle sous ab , est au quarré de . Car décrivons sur

* Deest iu codd. a , d, e, h, l , m , n; repcrilur autcm iu coJ. /".
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, Kct]- »-^, »

Ttiv ? -^
7>\•)'. / (/ \

Î/7T0 , , » yap « ,
Si . • ?

,

. 'iS'ii ^.

parallelogrammuin. Manifestum est igitur

esse ut AB ad ita A parallelogrammiim

ad BE parallclogrammum. Atque est quidem

rectangulum sub AB, , œqnalis eiiiin ipsi, sed BE qiiadratum ex ; ut igitur AB

ad ila sub AB , rectangulum ad qua-

dratum ex . Quod oporlebat ostendcre.

le quarré, et aclievous le parallélogramme . Il est évident que ab est

à comme le parallélogramme est au parallélogramme be ( i. 6). Mais le

rectangle est compris sous ab, ; car égale , et le parallélo-

gramme EE est le quarré de ; donc ab est à comme le rectangle sous ab,

est au quarré de . Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITIO XXXII.

EDITIO PARISIEKSIS. CODEX. 190.

deest.

Ici. .

Id. .

deest..(
Id. . . .

1. y^f

2. To

3. siTTi

^.

5.-
6., ...<•.
y.(
8. . , .

Q. iSil TTOniirUI. . . .

ÎO. Sn ^&. ) Id, a

•!- , OTctf

tÎç Suvmtti »

irro . , e»

....
ioivivi, .

deest

EDITIO,
concordat cum edit. Paris.

deest.

concordat cum edit. Paris.

concordat cura edit. Paris.

/•/
concordat cum edit. Paris.

concordat cura edit. Paris.

Si S6ir»a. xott

70 ,

Sva^ -
?. d , f.
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Lemma subsequens Euclidis esse minime poiest, eo quod proposilionis i

lib. 6 consequentia sit proxima. .

AH MM A'*'.

Eav ùxri Tpiiç ivanai tv -^ ,/
il» rp/TWc -
»? mti\
/!.

EoTùxrctv '. ivSiîcii iv Xcyio, ai,
, • •). iFrh » nif

,

, .

LE .

Si sint très rectae in ralionc aliquâ, erit ut

prima ad tertiain ita rectaiigulum siib prima et

mcdiâ ad ipsum sub medià et miiiiinà.

Sint très rectae AB, , in ratione aliquâ
j

dico esse ut AB ad ila sul> AB
, rectan-

gulura ad ipsum sub , .

: ,

%9 yip Ducatur cniiii a puncto A ipsi AE ad rectos-

èpôàç M AE, xuVÔî» iVn » AE , y.ci) angulos AE, et pouatur ipsi xqualis AE,' ivôûa-^ et per punctum ipsi recta parallela duca-

M EH, (Tè / , , (^ '"'•
, sed per puncla , , ipsi AE paral-,- ctî , , . ) lela; ducautur , , . Et quouiam est ut

Ivrit il AB ? «>• - ad ita parallclogrammum ad pa-

L M M . ^

Si l'on a trois droites dans une raison quelconque , la première sera b la

troisième comme le rectangle sous la première et la moyenne esi au rectangle

sous la moyenne et la plus petite.

Soient les trois droites ab , , dans une raison quelconqtie; je dis que

AB est à comme le rectangle sous ab, est au rectangle sous , .
Car du point A menons la droite AE perpendiculaire à AB ; faisons AE égal à

; par le point menons la droite eh parallèle à , et par les points B, r,

menons ZB , er , parallèles à ae. Puisque ab est à comme le parallélo-

** Deest in codd. a , d, c ,h , m, } rcperilur autem in codd. c ,/", l.
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.^^^. ^ ^- rallelogramnium , ut aulem ad ita

)., ;• ' ad ; ex œquo igitur ut AB ad ita AZ

" Siis-oj . ;; parallelograninium ad parallelogrammum .-^ 5 Atque est quidem rectangulum sub , ,-,^. .) ' aequalis enim ipsi , rectangulum vero

tÔ Ôttc, , , iV» ycip ;

,

sub , , aequalis euim ipsi .
Si , , iVi) jap

) .
' Tpe7ç / , ^, Si igitur très sint , etc.

gramme az est au parallélogramme , et que est à comme est à

( 1.6); par égalité, AB sera à comme le parallélogramme az est au parallélo-

gramme . iMais AZ est le rectangle sons ab , ; car ae égale , et est le

rectangle sous , ; car égale rt>. Donc, etc.

PROPOSm XXXI II.

Id.

Id. .

Id. .

Id. .

deest.

deest.

EDITIO PARISIENS! s.

1, ', -' al

A, , •

2. •
"5. 't(rov
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5. //0151'•
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.
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9• "^^

. - , pnTui Svvi- Id,

.%1 /'-• . . ,

11. Tiiv. Id.

12. 7- 'îhi-. . , . deest

3. Su' Str/JliiiTiTut Id.

y.oLt . , ,
THÎ <//;.< îctUTÎi. . ,

CODEX 9•

Id.

EDITIO:.
&1 , , Sva.^^ -

,

TMÇ , -7 S't ; , .
/' 57/'
concordat cum edit. Paris,

concordat cnm edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

TO

concordat cum edit. Paris,

deest.

deest.

concordat cum edit. Paris.

S't rrihtv SityjiïiTiTai Kit

TO , , »
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A*. ^ LE MM A.

EDITIO PARISIEN SIS.

I. t/TTû ym'iav , »
CODEX 1 90. D I I X :r I .

V7T0 7^1 ;'«!•, '/' concordat cum edit. Paris.

2. y.ai êT/ Id. „ ts (Ts

3. ïoOy 55-r) uTO , • iroi' ë<7T< , • utt-s • ,
•

4• : , 1 'iTcv , , ifov - , /rc:•

5. 6; ....... U -) concordat cum edit. Paris.

6. deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

L M ni I.

Si recta linca secetur in partes inœquales
,

erit ut recta ad rcctam ita rectanguluni sub totà

et uiajori ad rectangulum sub totà et minori.

Recta enim aliqua AB secetur in partes inae-

• ^ rpsç quales ad ; dico ut ad ita sub ,

C-TO , Cittû rectangulum ad ipsum sub AB, BE.

AB, BE.
A

H M M A '**.

ivôiîa '^^ ,;6;7 s;? , 3•;
o-ccf ;» tuQi7av t/77o

TÎïç « y.a\ tTro Ti7ç

* ?.
/7 ^ « T5T/x;irja s/ ai/r*

!

•..•)•}& yàp -^ Describatur enim es AB quadratum ,

, ) S'il Tcît -' et pcr punctum allerutri ipsarum ,
L M ME II.

Si une ligne droite est partagée en deux parties inégales , une partie sera à une

partie comme le rectangle compris sous la droite entière et la plus grande partie

est au rectangle compris sous la droite entière et sous la plus petite.

Car qu'une droite ab soit coupée en deux parties inégales en E; je dis que AE

est à EB comme le rectangle sous ea, ae est au rectangle sous ab, be.

Car décrivons avec ab le quané, et par le point menons la droite EZ

* PicpcriUir in codd. a, d, e,f,g, h , l , m, n.

** Deest in codd. a, d, e , h,m,n ; repcrilur autem iii codd.y, 5^
^ l.
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parallela ducatur EZ. Evidcns est igilur iil AEAr, , .9 )i EZ. Osti'spcf oùv cti

> » AE Tp:i Tiii' EB AZ^-
"^ tû ,!^•) .' , , <Vm

yàù » , (Tê / », ,

<V« 7-czp II • » ? tîic

,
, , s/é/ '.

>'*.

Esti» iTuo iuùiîai àviaoi,» w -» ^' /•^ ' (/ /'
S'iTt'haiTtov^ )
7-- /))?.
.77 S'ùo tùSûai aviFOi / , ,

« , tît/îhVSîi) ;^*

ad ita parallelogramumni ad parallelo-

grammuin . Atqiie est (juidem AZ rectangu-

lum sub BA , AE , a-qualis enim ipsi AB,

rectangalum vero ZB sub AB , BE , œqualis ciiim

ipsi AB ; ut igitur AE ad EB ila sub BA
,

AE rectanguluiu ad ipsuin sub AB
, BE. Quod

oporlcbat oslendcrc.

L R M MA II I.

Si sint duoc rectas inœquales , secetur autem

niinima i])saruni in partes a?quales ; rcctangulum

sub duabus rectis duplum erit reclanguli sub

niajori et dimidià miniina?.

Siut duoe recta; inœquales AB, , quarum

major sit AB , et sccctur bifariam iu ;

A b r

tÔ • ^ OTt ,
- dico rectangulum sub, duplum esse rcc-• , . tauguli sub , .

parallèle à l'une ou à l'autre des droites af, . 11 est évident que ae sera à EB

comme le parallélogramme az est au parallélogramme ZB ( i. 6). IVIais AZ est le

rectangle sous ea , ae ; car égale ab, et zb est le rectangle sous ,,
car est égal à AB ; donc ae est à EB comme le rectangle sous ba, ae est au

rectangle sous ab, be. Ce qu'il fallait démontrer.

L BI M I I I.

Si deux droites sont inégales , et si la plus petite est coupée en deux parties

égales, le rectangle compris sous ces deux droites sera double du rectangle

compris sous la plus grande et la moitié de la plus petite.

Soient les deux droites inégales ab,; que ab soit la plus grande; coupons

en deux parties égales au point
; je dis que le rectangle sous ab, est double

du rectangle sous ab , .
* Deest in codd. a , d, e ,f,h , l , m, n) reperitur autem in codd. g , l.
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^ ££770 -6 , !)/ » '
,

.-^'^. ^," ,

ffVfôiVTt « -' . / 'io-Ttv « thî -
.'' ' /
. Kct» {3/ yUir TWC , ,
7 yap ] , ts îTî -

, , /5•)) j^àp /' , <
« . Owip stTéi 7^/.

Lemma subsequens in codice igo

Oxonioe. .
,, S^uo ivQiîui ,. n

iTipoiv y.oti

iTifttç,- ^ ct'i , • ?•}

n ^rpcç

, ,.

Ducatur eiiim a puncto ipsi ad rectos

angiilos ipsa BE
, et ponatur ipsi BA aequalis

BE
, et dcscribalur figura. Quoniam igilur est

ut ad ita BZ ad , coinponcndo igilur

ut ad ita BH ad . Atque est

ipsius dupla; duplum igitur est et BH ipsius

. Alque est quidem BH rcctangulura sub AB,

, a;qualis eniin ipsi BE, rectangulum vero

est ipsum sub ABj , œqualis eiiini quidem

ipsi ipsa , ipsi vero AB ipsa . Quod
oportebat ostendere.

locum lenet lemmalis secundi edit.

LEMMA.

Si sint duœ rcclœ , crit ut una ad alleram ita

rectangulum sub utràque et unà ijisaruin ad

rectangulum sub utrûque et altéra.

Sint duce reclae AB
, ^ dico esse ut AB

ad ita sub , AB rectangulum ad ipsum

sub , .

Du point menons be à angles droits à Br ; faisons BE égal à ba , et décrivons la

figure. Puisque est à comme BZ est à ( i. 6) ; par addition, sera à

comme bh est à . Mais est double de ; donc bh est double de. Mais

BH est le rectangle sous ab, , car la droite ab est égale à be ; et

esl le rectangle sous ab , , car est égal à , et à ab. Ce qu'il fallait

démontrer.

L M M E. -

Si Ton a deux droites, la première sera à la seconde comme le rectangle

compris sous leur somme et sous l'une de ces droites est au rectangle compris

sous la somme de ces droites et sous l'autre droite.

Soient les deux droites ab, ; je dis que ab est à comme le rectangle

compris sous , ab est au rectangle com[)ris sous , .
II.
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jap tcu B ttjiuç cpÔàç iVn th Ducatur euim a puiiclo ad rectos aneul

M , )7•(6 AE- »qualis ipsi AT ipsa , et complealur AE

os

la-•) rallelogiammuni.

Etj-î» î-ap ss-T/c wi h AB fo rtic ^^ Quoniam enim est ut AB ad ita ad•
77po{ • aat îVt; 7 //if attpie est quidcm rcctanguliim ipsura sub,

/ , AB , ' , AB,hoc est rectangulum sut, AB, œqualis

AB , ïa-» ^àp >i « • îTs euim supponilur ipsi TAj est autem rectan-

rc , ,( gulrm ipsiiiu sub , , hoc est rcclan-

, • ) . ''? giiliim sub, ; et ut igitur AB ad ita sub

TÔ , AB - ùrro , . , rectaiigulum ad ipsum sub , .
'(S'il ^, Quod oportcbat oslcuderc.

Car du point menons à angles droits la droite égale à , et achevons le

parallélogramme AE.

Car puisque AB est à comme est à ( i. 6) ,
que est le rectangle sons

, AB , c'est-à-dire sous , ab, car est supposé égal à , et que est le

rectangle sous , , c'est-à-diie sous , ; la droite ab sei-a à comme le

rectangle sous , ab est au rectangle sous , . Ce qu'il fallait démontrer.

PROPOSITIO XXXIV.

EDITIO PAKISIENSIS.

1. '
2.

5. )
4• '
5. "; . . .

CODEX 190. EDITIO.
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/</ .-
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deest concordat cum edit. Paris.
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EDITIO A R I S I S I S.

/|. /
5.

CODEX 190. EDITIO.
. . . Id deest. d, f, l.

. . . . ..' < coucoi'dai ciiiii edit. Paris.

ix. S'uo .-
, Su» /jvyniKr-

/ , -> y.aff

(». OTTif. iSii'..

R S XXXVIII.

. . deest.

2. y.ai Id \(
3. )/ < , , Id / SI» Tip/s^ct/ircti•.! '}aù al , p>t-^^
4• wpOTii :>. ,- S\» concordat cucu ediu Paris.

Suo

,

d ,f,l,

Sia '»
\ rrpoTipilv puTsi•.

Orrep iSu Stlçai. Cl y

G, g, » "2> "•

PROPOSITIO XXXIX.

1. ^àp . Id.

2. 7 Tiiv , Id.

3. 5")

/. rrupcLKiiTat' ......
5. ) OÙV . . . r . . .

6. » . . ^ .

. àc- iTTt\ y.ii./
Ôll5•ct^

8. ) ...... deest

deest.• 7; ,

/(/. . deest.

/(/• « • • • • •

Id

Id

\(!\- •/>'

'
>

concordai ciim edit. Paris.

'
g. aÙTo deest concordat cuin edit. Paris.
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Post proposilionem 4© adest in h subsequens scholiura, quod Euclidis esse

minime potest.

ION*.

J^s aÙTtif Ix. Soc JsKTif' ,

' < TTiçny^nv v^ , xcti

, SOjTipwnv / pnTcii,

< Si / <,^
aXoyiv <, <)'4'. î « /'-' !• ;

cracat !" , il» CLV «

;> >. aXoyoç ,,' »» aXoyov -

SCHOLIUM.

Vocavit autem illam ex binis mediis secundam,

quoniam médium et non rationale continetur

suL• ipsis
,
postcrius est vero médium latiouali.

Quod autem sub ratioiiali et irrationali conti-

netur irrationale esse, manifestum est. Si cnim

sit ratioaale et applicetur ad rationalem , esset

et alterum ipsius lalus rationale. Sed et irra-

tionale
,
quod absurdum ; spatium igitur sufe

ratiouali et irratiouali irrationale est.

/ S C II L I E.

Il l'appelé seconde de deux médiales, parce que la surface comprise sous

AB, est médiale et non rationelle , car la surface médiale est après la rationelle»

Et il est évident que la surface comprise sous une rationelle et une irrationelle est

irratiouelle ; car si elle était rationelle, et qu'elle fût appliquée à une droite ra-

tionelle, l'autre côté serait jaliouel. Mais il est irrationel , ce qui est absurde;

donc une surface sous une rationelle et une irrationelle est irrationelle.

EDITIO PARISIEN SI S.

J. TO

2. Im
,

5. iirriv,

CODEX igo.

/d.

iTrai

iÎTiv. iSii (Tsîça/.

EDITIO 0X0 If.

TO TO

concordat cura edit. Paris.•

concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XL.

1. apa deest concordat cum edit. Paris.

2. AB, • ( AB , . V»TOV < ^'
iK , *

* Deest in codd. d,f, ; reperitur autem in codd. a, e, g, h, m , n.
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Post proposilionem 40 adest in h scholium subsequens
,
quod quidera Eu-

clidis non est.

*.

;;= <' /;'=£ , </

tm ,
/'' ùyeti ), '' , ] <' tivoii' » ^,

Si )-. ,

tTii , ,/ Sîiktîov.

(tat'iplv ivi<rot ctt , .
j'àp hiretv 'lirai , lua kv hv nai , cltto

SCHOLIUM.

Vocavit autcni ipsam majorein, quia qua-

drata ex , rationalia majora suiit rcctan-

gulo niedio bis suIj AB , , et oportet ex ratio-

nalium proprietate noinen imponerc. At vcro

majora esse quadiala ex AE, rectaiigulo bis

sub AB , , sic demonstrabimus.

Evidens est qnidem iiiffquales esse AB , _
Si enim sitil œqualcs , œqualia eruiit et quadrata

AB ,
<r<ç AB , , h kv ex AB, rectangiilo bis sub AB

, , et erit

V7T0 AB, , - rcctanguhim sub , ralionale
,
quod non• è'pct ) , , . T^oxs/VÔm supponitur

; ijiœquales igifur sunt AB
, .' » AB , ) «î/VÔw tm /Vu « * Suppoiiatur major AB

, et ponatur ipsi

ôÎpct AB, t(ru -) œqualis
j
quadrata igilur ex AB , sequa-

Sic Ctjo AB , ) ^ . ba sunt et rcctangulo bis sub AB
, et qua-

liTH Si 11 TÎj' • apct - AB ,
drato ex . ^^(piaHs autem ipsi ; qua-

S C L I E.

11 l'appelé majeure, parce que la somme des quarrés des raiionelles AB, est

plus grande que le rectangle médial qui est le double rectangle sous ab , , et

qu'il fallait choisir un nom d'après la propriété des raiionelles. Nous démontre-

rons ainsi que la somme des quarrés de ab et de est plus grande que le

double rectangle sous AB, .
Car il est évident que les droites AB , sont inégiiles. Car si elles étaient

égales, la somme des quarrés de ab et de serait égale au double rectangle sous

AB, , et le rectangle sous ab, serait raiionel , ce qui n'est point supposé; donc

les droites ab, sont inégales. Supposons que ab est lu plus grande , et faisons

égal à ; la somme des quarrés de ab et de sera égale au double

rectangle sous ab, , et au quarré de (7.2). Mais est égal à bf; donc

* Deest iu codd. d,f, l; rcperitur autem in codd. a, e
, g ,h, m , n.
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/Vet Is-t) S)ç AB, ) drata igilur ex, sequalia suut et roctangulo

àvro TM?• , ', bis sub Ah, et quadrato ex
;
qnarc qua-

'.a-Ti'i S'iç- , àvro Ttiç^^ AA. diata ex AB, majora sunt quam rcctan-

O/Tio îîTè/ S'ilEai. giilum bis snb AB, quadrato ex . Quod

oportebat oslcnderc.

la somme des quarrcs de ab et de est égale au double rectangle sous ab,

et au quarré de ; donc la somme des quarrés de ab et de surpasse le

double rectangle sous ab, du quarré de . Ce qu'il fallait démontrer.

EDITIO PAniSIENSlS. CODEX iqo.9c EDITIO;.7 concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id deest.

4. sVt/ iJvui concordat cimi edit. Pari.e.

5. deest concordat cum edit. Paris.

. .

PROPOSITIO XLI.

1.- / concordal cum edit. Paris.

2. a-uiôiVr/ deest coucordat cum edit. Paris.

Post propositionem 41 adest in subsequens scholium, quod qnidem Eu-

clidis non est.

->'.
VhtIv (Ti ) , îkcl-' 3 S\io^/ , '^ pttrov,

cTe yUiVoi'• Knt T«f ',
pnTov .<'

SCHOLIUM.

Ralionale autem et incdium poteiilcm ipsani

vocavit, quia potesl bina spalia , unum qaidein

ralionale, altcrum vcro médium 5 et quoniam

ipsius ralionalis prius liientionern fccit, primum

rationale vocavit. " '

S C H L I E.

Il l'appelé celle dont la puissance est rationolle et niédialc, parce que sa

puissance renferme deux surfaces, l'une rationelle, et l'autre jnédiale ; et à cause

que la surface rationelle est avant la rationelle , il parle d'abord de la raliouellc.

* Deest in codd. cl,/, j rcpcrilur autem in codd. a, e, g, h, m , n.
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EDITIOFAKISIENSIS. CODEX IQO. EDITIO OXONIjE.

I. aÙTiiv , . . . concordat cum edit. Paris.

5. To 'p»Tov deest concordat cum edii. Paris.

4.- '-'. <<;^;. coticordat cuiii edif. Paris.

PROPOSITIO XLIl.

1. ^''• ^• concordat cum edit. Paris.

2. ' Jd , ts iTLiyiiti.Uii'CV la AB,

/(6, y.a.1 TO AB ,

(7 , ^
'^.
, ^''"'^''*

5. ........ (. deest.

4. \<rri . . , Id Wti

5. Id deest.

Post propositiouera 42 adsimt in duo scliolia subsequentia
,
qiiœ quidem

Euclidis uoii suut.

a*. SCHOLIUM I.

? tTi avTtiv S'Co yUiVa Juia/jtiixi' , </ Vocat autem ipsam bina média potciitem,

i'uva.s^cti S'ùù(, , Te •}- quia potest bina mcdia spatia, et coiiipositiim ex^ , , \ " S'ïç ipsaruni AB
, quadratis, et rectangulum bis

,^. sub AB, .

S C II L .

Il l'appelé celle dont la puissance est une double médiale
,

parce que sa

puissance égale deux surfaces mcdiales ; savoir , la somme des quarrés de ab

et de , et le double rectangle sous ab , Br.

EDITIO PARISIEN SI s. CODEX 19O. EDITIO :.
1.,(-^ .... , Ti -•} . . concoi'dat cum edit. Paris.

2. concordat cum edit. Paris.

5. ,. ,. OTnpthi S'ia. concordat cum edit. Paris.

* Deest ia cod. dj reperilur autem iu codd. a , e
, f, g , h, m , /i.
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'^. SCIIOLIUM II.

Ot< S'i aï (.•. ÎXoyoi - At vero diclas irralionalcs uuo lauluai mo.]o

iU iCùéioti m (7t>^/^a/, ^s/cv- Jividi in icctas ex quiinis conipoiiuiitur, et quaj. i'ih ,' Un, 7rf,0iK-
f^'cimit proposilas spccies

,
mox oslciidcmus

,

6'».^'. si prius exposiicriinus rpioddam lemnia hujus-

modi.

s C II L I I I.

Après avoir exposé le lemmc suivant, nous démontrerons que les irraiio-

ncllcs dont nous avons parlé ne peuvent se diviser que d'une seule manière dans

les droites qui les composent , et qui constituent les espèces proposées.

L M IVI A**.

EDIÏIOPAIÎISIENSIS. CODEX IQO. EDITIOOSONl/E.

1. \. , , ) - dcest -. , , SÎ

'^
2. ) Id deest.

3. \) Id, ....... deest.

(ij.. •770' , Id ) ,
Toîj » H70v , \()

•770 :- ' ?•
5. , . O-Tifi ÏS'îi (^/. Id, . , .. . . ," , , , ''(

' *
'
'

itîTt 51770 TiTç,
R S L 1 .

. Id

2. « . . , . Id

3. »^ ^ .... concordat cum cdit. Paris.

4. Tac Id ToZ

5. '. , 'oTtif '-ûv Id / . orra•- Â

7«P

* Rcpcrilur in codd. a, e ,f,g ,h, l , m , n; dccsl aulcm in cod. d.

* Rcpcritiir in codd. a, d, e,f, g , h, l, m, ii.

II. 61
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PROPOSITIO XLIV.

D 1 I A R S 1 S S.

. S'iaipi'iTai /</.

2. &) Ici.

CODEX IQO. EDITIO.
</.7 ..

PROPOSITIO XLV.

. // , .
2. « './/' , iTTiiéSiTTif ',£ , ' . . COnCOi'dat CUm edU. PaviSr

S. --ia) /d deest.

4» , i/varo-oi'ct , Id. ....... ,

,, , ,
5. Id deest.

6. 7••) Op6oyuviov Id deeSt.

7. £•( Id deest.

B>. y.ai Id deest.

g. sVtî Id deest.

10. deest concordat cum edit. Paris.

11. '^- coucordat cum edit. Paris.-

PROPOSITIO XLVI.

I., ...... Id, ....... ,
2'. ; Id deest.

5. iTiç , - Id & '-.-' S'iç, , ,

liuea g/^ofoi' S^atpuTai. . . deest apa S'iaipÛTai.
PROPOSITIO XLVII.

1.^ Id iiaipiiTai î;? ïrc/^ara.

2. TO Si hç Id, TO S'

5. tI Si S,ç Id TO f

linea 12 TO concordat cum edit. Paris.

/j,. UTTipi^ji , Id, L»Tit) 7•< ,
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PROPOSITIO XL VIII.

KDITIO PARISIENSIS. CODEX 190.

I . Id. <r,

EDITIO., .,
2. -'»
.

dcest concordat cutn edit. Paris.'

^d deest.

DEFINITIONES SECUNDO.

I. iXaiTJOi'Cç vocabuliim tAaVa-scoç concordat cum. edit. Paris,

contractum est, et

inter lineas manu

recenli exaratum.

Has post dcfiniiioncs adest in subsequens scholium
, quod quidem Eu-

clidis non e st.

2->',
oiv'

tùùdSv ,/ » ,

11 >. ,- miiT»' S'-

, ' ,
, </ /

*<>' / ^uef, >], - ^x^ivï|

SCIIOLIUM.

Ses igitur rççtis exislentibus ila sumplis
,

facit primas ordine trcs , in quibus major

quam minor plus potest quadralo ex reclà silù

conimcusurabili ; sccundas autem ordine reli-

qiias très , in quibus potest quadrato ex

reclà sibi incommcnsurabili
, propterea quod

prias est comniensurabile incommciisurabilij et

adliuc primam quidem , in quà inajus nomen

S C II L I E.

Six droites étant prises ainsi, il (Euclide) fait une classe de trois droites, dont la

puissance de la plus grande surpasse la puissance de la plus petite du quarré d'une

droite commensurable avec la plus grande; il fait ensuite une classe de tiois

autres droites , dont la puiss.ince de la plus grande surpasse la puissance de la

plus petite du quarré d'iuic droite incommensurable avec la plus grande , parce

que le commensurable est avant rincommensurable. La première classe est celle

dont le plus grand nom est commensurable avec la rationelle exposée; la seconde

* Repcrilur iu codd. a, d, e,/", g, h, ni, n; dccst autcin in coj. l.
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fMTH• Î'î'jtÎùo.v cfi , iç' iïç il' Sià-rl coininensurabile est cxposilee ralionali ; seciiii-

/' :5.7• tû ' Jaiu vcro , in qiià minus
,

proplerca quod

il >\• -, < , b>y - lursiis luajus aiilccedit luiiius , cùni conlineat

i.T:f,A \ 1\^- ùi^yy.' îVtî ' ^>- minus; leitiam autcin , in quà neulrum iiomi-

.'-.! fi.TiT• : a) sVi / ,
mnn est commensurabilc exposilae ralionali ; et

Ty.v •- thç .•/<• >i? Siuripaç deinccps in tribus similitcr, primam dicl» se-^ -/.aySiv, i'.ai liv «Tît/Tifai- :-'7 ,
cumli ordinis quarlaiii appcUans , et sccuudam

y.c/t 7«!' ;«• iV.Tir, quintam , cl Iciliain scxtain.

classe, est celle dont le plus i)C[it lîom est commeusurable avec la ralioiielle cx-

])Oséc, parce que le plus grand précède le plus jieiit
, ])uisque le plus grand

contient le plus petit; la troisième classe enfui, est celle où aucun des noms

n'est commensuraMe avec la rationellc exposée. Il fait de la iiicme manière

une classe des trois autres droites, a[<p?laut la première la quatrième de la

seconde c Lisse , la seconde la (inquième, et la lioisième la sixième.

EDITIOrARISIEJVSIS. CODES I90. D i I ' ..
1. SisuTOLt . deest concoidal cum cdil. Paris.

2. iVri(. .- im .... Concordât cutn edit. Paris.

R S I I L .

. \ Id deest.

2, y.ai Id deest.

R S I 1 L.

. tfa deest concordat cura cdit. Paris.

3. ifo. : ? ') pnii concordat cum edit. Paris.-, î7ti . .

5. cCuuiTf'jf TiT '.' -•- «) rJu- coi.cordat cum cdit. ai'is.

f»T« /y.:Tp:'t' iTTt ....

R S1 L I.

linea ll mpoi-}C,nci . Id :6
1. ) 6/- • . . , . Id >>) 1\ « •
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EDITIO PAUISIERSIS. C U X. igO. LtlTIO :.
s. cvii To «7713 TMf /</ ts-L/xaeTfoç cpa

Tj ciîTo » Ac^oc sp^i/ ce
'-^ 7rf.iç 8-

:'•^ > . .

ufa.

/^. ) ilccsl concordai curn C'dit. :3.
5. ) il decsl.

R S 1 L 1 .

. Tcc •):- » ' /.'. II/ ty.i-j-.y^v :'•;: /,'.« \yjiv

. ..... '

.

2. >:) Iii deest.

5. cùS'i , Tiîç ri Id decst. . -

•7 •) \yit \ -
');• -mp'--

'jUiVov apSuoV

/^. ro r»; coiicoidal cum edit. Paris.

5. . . . Jd -',
C cvS^ tea tyÎç Id. dcCSl.

« © '^^ ^•)^ Trpcç -
Tpiyuivov ',•' ....

7• -/ Id dees:.

PROPOSITIO LUI.

j. puTii' iùèûa. Id tùùiÎa. p»T»

2. deest concordai cum edit. Paris.

3. p«T« âpa. \) ) h . Kxi /s concoidal cum cdit Paris.

e^if Cl

4« epa Id dccsl.

5. tpst dcost concordat cum cdit. Paris.

C. à'pa vocabi.him cïpa, diiû- concordai cum cdit. Paris.

cile Icctu , iulcr li-

iicas manu jcccuti

cxaratum est.

7. tj7ç Id T»r
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PROPOSITIO LIV.

EDiTio PAR isie:<sis. codex 190.

1 . ] lu

2. •-/ acu. iSTi a.
—

JLil

, 70 7mç. . . .

5. • Si irrl • »- )' .* . .

TC1'

4- ':/. /( ......
liiica 9 " -^^^

5. ~îiC TCÙ ... . .

G. )7 deest

deest
7

8. /.

L *.

EDIT10 OXOai.E.( clùo. «

coucoidat cum edit. Paris,

deest.

concordai ciim edit. Paris,

concordai cunri edit. Paris,

concordat ciim edit. Paris.

,

/</ BH /^DHci•

, i<TTtv (Vji• if; coucordat cum edit. Paris..«,• 'iTir ....
deest concordat cum edit. Paris..' concordat cum edit. Paris.

5. Ti;f ; » * coDcordat cum cdit. Paris.

' •
linea/ deest concordat cum edit. Paris.

linea 17 Tiji- deest. ...•.. concordat cum edit. Paris.

6, T-rv deest concordat cum edit. Paris.

1, Tii BH• ....
2. AK j îVt(i• -

. 5 5•/

. eiTT/r s;iaT4pci•

PROPOSITIO L V.

I. • • • • • - .

2. % 5( . • • Id.

J. ^;i . • • , . • • Id.

/

M•

Pi.

,

.

• • • . . • • Id

Id

concordat cum edit. Paris.

i'JTlV \y. S\jO OI'C^CiTMl'

i

>

* Rcperitur in codd. a , cl, e ,f, g , h , l , m ,
11.
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ÏDITIO PARISIEN SI S.

O.. tt'jTW Sioliùii. . ,

7.

8. O-TTO . . ,

9• '^*''•

10. T-îiv

11. TO TTflç ro

TTjicç TMc• . . .

12. /^si' îirci•) ,
. •- 0•

4•• ....
1 5. trriv

16. • ....
. -/
. ctlrwi ON Trpcç

CODEX 190. EDITIO,./ ai/Tiii• </«/?. '.
deest concordat cum edit. Paris.

/ ,
deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Tc Tc tj coucordat cuui edi'. Paris.• ....
tj-ov iN,

. • .... .
' is-Ti , cTè

• TC tcÎj iNiP,

:•
deest concordat cum edit. Paiis.

Id deest.

la TH EZ»'
Id deest.

« ONrrfci Tiîi' NP• . . concordat cura edit. Paris.-

Id.

Id.

PROPOSITIO LVI,

I.

2.

5.

4-

5.

6.

7•

TO . .

8.

9•

7=^f. . , .

) !; « •;
( ixa/Tipet , .
- (

, % « 5!:-

' -, • ,

« e;V/ 7
yuiize/• «('

,

•/
... ......

Id

Id -
deest concordat cum edit. Paris»

Id

deest concordat cum edit. Paris»

AB. Kcti coucordat cum edit. Paris.' ii AE coucordat cum edit. Paris.

AB -!:' y.ai aï AH ,

HE - tiTt

? • fit/ ... .

deest concordat cum edit. Paris.

TH concordat cum edit. Paris.
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F D I I a S S S.

. &'5"; SuvaiÀii ilri-
ai MX,. .

II. (^:;•
?. . ;7 J . . .

5. y--" . . .

14. . .

CODEX 190. EDITIO ^.
decst concordat ciim edit. Paris.

IJ EZ•

Id decst.

decst concordat cum edit. Paris.

/(/ 3 epa

PROPOSITIO LVII.

T. •.'

5. ;;«< a/ MX , - iiTi

-> . / ' /-. ucvcv-•
» \ iK Soi i7Ti' . .

/^. ^;
5. Wtî

6. i5"Ti

. . concordat ciim edit. Paris,

deest concordat cnm edit. Paris.

Id y.a) on al MN, NH :'a S'jo -:>
8/«'

/(/

Id deest.

dcest concordai cum edit. Paris.

PROPOSITIO L V I I I.

I. sî-tÎ•/ Td, . . . . decst.

2. /:) Id. . . . ct;

3. E-rs< Id. . . Et7;/ yàp

Zj. (Tvra^i/ Id. . . decst.

. l7^\ Id. . . decst.

6. \\> decst. . concordat cnm edit. Paris.

7• "^' T))'; . . concordat cum edit. Paris.

8. ^^- deest. . . . concordat cura edit. Paris.

g. ;!ai siV/v al MN , Id. . . ;;2/ ':'-. » MN
xr NS

PROPOSITIO L I X.

Id dcest.

concordat cuna edit. Paris.
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EDlTIO PAHISIESSIS. CODEX I90. EDITIO OXOÎili.

5. y-ai Îrrtv kol) concoiclat cuni edit. Paris.

4. ^, . I. deest concordat cum edit. Paris.

5. apu deest concordat cum edit. Paris.

6. ) p«tw , /</ PiiTJi (Ts

7. T&JfMN, • MXH concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LX.

1. yàp deest concordat cum edit. Paris.

2. H deest concordat cum edit. Paris.

3. CL7T0 I(J deest.

4• af* deest.

5. Hst; deest concordat cum edit. Paris.

6. tTTiv deest concordat cum edit. Pai'is.

7. Kai SUT/ ' au- deest coucordat cum edit. Paris.

, y.ttt al MN , . . .

L M M A*.

1. TÎç deest concordat cum edit. Paris.

3. deest concordat cum edit. Paris.

3. Tjîç Id

Zj.. i!"T/ Tiv siTî T/7f • . . ejTi Toy '
. .

"
5. deest concordai cum edit. Paris.

R S I 1 L X I. . .

. Taf,• . . deest concordat cum edit. Paris.

2. tsTi Id e'a•;

3. , Id , • pjiTof ss-ri îtuj -

ly. , .
4• M, /(/ sî-T/i• ' ,
5. ? deest concordat cum edit. Paris.

6•^ deest concordat cum edit. Paris.

7• ^"'^^' deest concordat cum edi'. Paris.

8. deest concordat cum edit. Paris.

* Rcpcritur in codicibus a, d, e,f, g, h , l, m , n.

II. 62
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EDITIO A RISIEIVSIS. CODEX 1Q0. EDITIO OXONli.

9. deest concordat cum edit. Paris.

10. M » ; Id dcCSt.

S'uvara.i ^
iauTi).

PROPOSITIO LXII.

1. ....... dcCSt ^.
2. ". , 1(1 '.) '

.7 iircv . . •
3. , y.a),/ îîtt/ , ; ^-cipà «- , •-' .... ' ' •
4« -' /^ deest.

5. // deest.

PROPOSITIO LXIIl.

. yàp deest concordat cum edit. Paris.

2. 5•< (TiUTtptt /</ S'iUTÎpa. iariv

. T«c puTiii-• /</ piiTiM' !• *
4. ) , . Id deest.

5. y.ai Id deest.

6. <) deest concordat cum edit. Paris.

7. TTpCTipCIÇ Id TrpOTipOV

8. ts-TÎi/ Id deest.

PROPOSITIOLXIV.

linea 7 tî-rw deest concordat cum edit. Paris.

3. î'ip deest concordat cum edit. Paris.

linea 2 zaï \ concordat cum edit. Paris.

5. ) deest concordat cum edit. Paris.

4. Tili/ MA/• . . . ;• MA• .... concordat ciini edit. Paris.

5. opct deest concordat cum edit. Paris.

6. «Tw deest concordat cum edit. Paris.

7.' , . . Id TC/j Of s77;Ac>/ciJuso« ,

8. - Id deest.
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO X I .E.

.. y.ai « ) //. \ KM

KM .
. >'» Id ^ vracà. Tiw

II. deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXV.

1. )à.p deest concordat cum edit. Paris.

2. iirrn deest concordat cum edit. Paris.

3.- deest concordat cum edit. Paris.

A. TM KM' ..... lu jU.HHÈ( Tiî KM•

5./ deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXVI.

. \' rcôv U.71 aùitiiv-^ lu, , , Ix tcov t%~

••)-. ... -^
2. ) deest concordat cum edit. Paris.

5. <) Tiâ.'hiy Id yàp
1

PROPOSITIO LXVII.

. » rz oÎt&iç ii EB » •- concordat ciim edit. Paris.

1'' a.pctiu'Ttv ojç II AE . àtct i(rr\v n' >

2. »* " . . .

3. deest concordat cum edit. Paris.

4. (; Id '
5. ÎcTui' /u. .
6. (/ Id

''
. '. Id '
8. tffTt Id, ...,.., '/
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PROPOSITIOLXVIII.

EDITlOPARISIEPfSIS. CODEX IQO. EDITIO OXOHIf.

1. «cei/ Id deest.
,

2. JVipVâitf 1(1 -^,'»
5. Thy olnuç j'i AE TTfcç TiW )i AE • . . concordat cum edit. Paris.

•
4• iHi' . . concordat cum edit. Paris.

5. ^ AE , EE. Id j'i \ AE tî7 , îÎ (Ts EB tîT

' rZ , • /^sVa/ îTê / AE , . ^ \, "
• . .

6. ' ; j'i ? !' li wpoç , . . coiicordat cuoi edit. Paris.

ZA,

. -^', ;• Id tiVÎ'
8. .- ' '.,

iliTiv tltnv,

g. Tiii• ' ) tjV > •3• • . . concordat cum edit. Paris.•
10. deest concordat cum edit. Paris.

11. K'xi iio. istiv 6« cTJo il-vi ^ //iVct• / sV- coucordat cum edit. Paris.

•7(».. '.'
, ,^ . y.at S^ia. \• »

,. Kcti Wtiv, )
S'iVTÎpct' y.cti S^ict ii >. .....
' } > », , .

PROPOSITIOLXIX.

. y.a.) . . . : deest concordat cum edit. Paris.

2. Tiyo: tTUi yap /</ Katyi-^oviTU

5. Tti;• ? ' • concordat cum edit. Paris.

twv* ,

4. , concordat cum edit. Paris.

5. Concordat cum edir. Paris.

6. Tiiv deest , . concordat cura edit. Paris.

. 7) Id deest.
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX I QO. EDITIO OXONIE.

8. Titc• • concordat cum edil. Paris.

g.- i'i<ri , .... /(/ ^.
. , Id dcest.

PROPOSITIO LXX.

ï. y.aà deest concoi'dat cum edit. Paris.

2. TMf AE, EB Jtto • . , , . . coiicordat cum edit. Paris.

5. \ 1(1 dcest.

PROPOSITIO LXX I.

1. S-,i deest concordat cum edit. Paris.

2. '--^• deest concordat cum edit. Paris.

5. iTê y-ai concordat cum edit. Paris.

4. » ' , Id. ....... J) apa

PROPOSITIO LXXII.

1. !;(/ T)W©H, .... deest , concordat cum edit. Paris,

2. Tfc EH• /(/. TO EH.

5. '»» deest concordat cmm edit. Paris.

4. » àpa puTJi i<m . . . Id purw ùfu ïj-xii• »

5. îî-t) id dcest.

6. • Ici •
y. TIW &, . . . . decst concordat cum cdit. Paris.

8. 63-T/f il fil

g, iTTtv -ri Id îVt«

10. iinr/ ri /i/, ''
11. 7/=< concordat cum edit. Paris.

12. ....... deest concordat cura edit. Paris.

13. icriv Id

PROPOSITIO LXXII I.

i. " decst concordat cum edit. Paris.

2. « deest concordat cum cdit. Paris.



494 EUCJ ,ID1S :
D 1 b 1 L S 1 S,

^ ,

.4• • > . . . ,

5.
\

KO/ 1 . • . . j •

G. !) . . .... . . . .

C lyo. editio oxonije.

il -oyji .... concoiclat cuin edit. Paris.

/'/ deest.

/"' deest.
,

/'/ deest.

Ymenij S'il S•i.ivc^, dccst coiicordat cuiïi cdit. Paiis.

KùU• i7\a-nov AB ,
« ' ^"biausiM , }/

«Tels t'-iraf S'iUTipa 5î-t< , J^oo

ii yUiVa '» ....

Subscqiiens coroîlarinm iu lextu adessc deberet.

I s M A*. COROLLARIUM.

H î:; tfuo ai -
•jci oCtî \} o'jii, .]•

-^ - -.< rrap'X 7rapaÇa7>.i~

Trcul ;' »
rrap l'iv- ». < >;
(Tjo TiaptL »'- » , 7>>.

«770 Tiîç iy. (Tt/o< .
rUTiU sî; ^

SOiTipav. < '; JOo^ S'ujTipa; ^

Qua; ex binis nomiiiibiis et irrationalcs qnœ

posl ipsam neque mediœ iietpie inter se sunt

ca?c1em
;
quadraluni eniin ex medià ad rationa-

Icm applieaUim latitudiiipm facit rationalcm et

loiigitudiiic incoimiiensurabilcni ij^si ad quam

appllcatur. Quadraluni autem recta; ex binis

iioiiiiiiibus ad rationalcm applicatum latitudi-

ncni lacit ex bims iiominibus priniam. Qua-

draluni aulein jiruiiie ex biais inediis ad ra-

tionalem ajiplicaluni lalitiidincm facil ex bi-

nis nominibus secundam. Quadraluni autem

sccundx ex binis mcdiis ad lationalem appli-

C R L L A I 11 E.

I;a droite de deux noms et les irjaùaiielles qui la suivent ne sont les mêmes ni

avec la médiale,ni cntr'elles; en eiiet, le quarré d'une iDt'diale étant appliqué à une

ratioiielle fait une lai geur rationellc et incommensurable en longueur avec la droite

à laquelle elle est appliquée (25. lo). Le quarrc d'une droite de deux noms étant

appliqué à une raiionelle fait une largeur qui est vuie première de \\ noms

(Gi. lo). Le quarré d'une première de deux média'cs étant appliqué à une ra-

iionelle t'ait une largeur qui est une seconde de deux noms (G3. lo). Le quarré

d'une seconde de deux médiales étant appliqué à une rationelle fait une largeur

* llt'peritur in codicibus a, i! , ?,J~< h , l , m , n.
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"TTOiûrnv tx it'nnv. Te tTs catum latiludinem facit ex binis nominibus

70 p«Ti)c. tertiam. Quadratum autem ex niajori ad ra-

Ttotu r«v \y. S'ûo 5'«. tionalcm applicatum liTtitudinem facit ex biais

To S\ pnrcv zaî - ^^ nominibus quartam. Quadratum autem es

•:rafx, piiT»!".... 7Ton7 >] rcctà rationale et médium potenti ad rationa-

iK S'uo . < « S'ua lem applicatum latitudiiiem facit ex binis no-.' -. '7. minibus quintam. Quadratum autem ex rectà? TTOis? Tac ( S'uo, ty.T»y. Ta bina média potenli ad ralioualem appiicatum

S'i'.) S^iaÇiùn ttùcùtcd y.a) latitudiuem facit ex binis nominibus sextam., - »- , - Ipsœ vero dicta; latitudines differunt et à prima

»» Si oTt -ii ùirir al .<)
,

et inter se , à prima quidem quod ratioualis^ y.sLi ai S'iatpipouaiv - sit
,
inter se vero quod ordine non sint eœdem

,. quare et ipsae irrationales differunt inter se.

qui est une troisième de deux noms (63. lo). Le quarré d'une majeure étant

appliqué à une ralionelle fait une largeur qui est une quatrième de deux noms
(64. 10}. Le quarré d'une droite

, qui peut une surface rationelle et une surface

médiale , étant appliqué à une rationelle fait une largeur qui est une cinquième de
deux noms (65. 10). Le quarré d'une droite, qui peut deux surfaces médiales, étant

appliqué h une rationelle fait une largeur qui est une sixième de deux noms
(66. 10). Or les largeurs dont nous venons de parler sont différentes de la première

et différentes entr'elles; elles diffèrent de la première, parce qu'elle est rationelle;

et entr'elles
,
parce qu'elles ne sont pas du même ordre; ces irrationelles sont

donc diiférentes entr'elles.

EDITIO P.VRISIErfSIS.

1 , (Tî Ici.

2. ....... . Id,

CODEX 190. EDITIO.
E/3":/ ovv
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:*.
/ i'iiTiv iÇaJsç °-Xf>i

"' f'.T«G'9it «/pi-' )' •: îtTiiKri/ :•' ^èiîîtîi• aij-

&!•• M <' (TiyTipa Tiii•^ , aalj iv./• » Js ^ tjd t /

(/ tvpidiv , -, ^-, -
, TÈTstpTMî, /, 6;, jiç

-.-!» -. '^-' ;-
^' , )•''^ yctp «
< ^
'^:. .7! :..1:» s^îÔsto , ^tiK-' ! tîî/x—;; rrapa^OAaç , tLç

àrrl cÎAcTiii', aL>.c-)0<jç .» ':.7:•. St

t';;Ti) , ? •}
itiiTctii ùtri. /, ' tf/'c/xii (^ S'ta-

>7 éir.'.ivinv.

SCI10 LIUM.

Seplcm sunl scoarii usquo ad ca doquibushac-

Icniisdiclumest
;
quorum primusquidcni oslendit

£;Liit:ratioiiem ii>saruinj sccundus vcro divisio-

iicm
,
proplcrca quod ad unum duntaxol puuc-

Uiin dividunlur; tertius aulem ex binis uomi-

iiihus uivenlioiicm primae , sccundoe , tcrtia; ,

(j^iiaiiœ
,

quiiilae, scxloe
,
post quam quarliis sc-

uarius osteiidil durerenliain irratioualium
,
qiio-

niodo illie ditlcranl; iisus cnini cis quoc ex binis

iioniiiiibus oslendit diiTcrealiam sex irraliona-

liuiii. Quiiituin cl scxliim exposait, ostcndcus

in qiiiiito quidcni applicationes quadralorum

ex irralioualibus
,
quales irralionales facianl la-

titudines applicalornm spatiorum. lu sexto au-

tciii
,
quomodo comnieusiual>iIcs irralionalibus

ejusdem speciei siat. Rursiis, in seplinio evi-

denler diffcrentiam ipsarinii nobis osteudit.

S C H L 1 E.

11 y a sept sixains dans ce qui a été dit jusqu'à présent. Le premier fait voir

lOrij^iue des inalionelles (ây, 58, 09, 4°, 4'? 4^); le second leur divisiou,

parce qu'elles ne peuvent être divisées qu'en un seul point (43,44> 45>4^>

47 , 48) ; 1*^ troisième enseigne à trouver les droites de deux noms : la première

de deux noms(4o\ la seconde (5o), la troisième (5i) , la quatrième (52), la ciu-

ouième (^5), et eniin la sixième (5.'() ; le quatrième sixain déiucnlre la diilérence

des inalionelles, c'est-à-dire ce en quoi elles dilièrent; car faisant usage des

flroitcs de deux noms, il (Enclide) lait voir la dittérence des six irratiouelles

(55, 5) , 57,58, 5y, 60); il expose le cinquième et le sixième sixain; dans le

cinquième, il démontre les apiilications des quarrés des irratiouelles, c'est à-

dire qu'il t!én>ontie quelles sont les irratiouelles que produisent les largeurs des

snitaces a]ipliquées ((ii, 62, 65, C).\, 65, 66); dans le sixième , il fait voir

comment les droites commensurables avec les iriationelles sont de la même
espèce qu'elles ( 67,68, 6g, 70, 71 ) ; et eniin dans le septième, il nous démcuire

clairement leur diii'érence (72 , 75).

* Dceit in codd. a , d . c
, f , g , h , l , m , .
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«&] iviXoyov ) « yueVjt- mctica proportio j et média sumpta proportio-

àvuXcyov olatriitTCTi- nalis porliotium ciijusqiie irrationalis secuiiJum

you. TMC ;//«' àvciÀoyiav , «oti] arithmelicam proportioncm, clipsaejusdemspe-' IffTiv \» àvaXûyov. ) - ciei est cum eis quarum est média propurtio-

Tov OTi }) )\ \v . nalis. Et prinuim arillimctica mcdiclas iii his est.

'^ yàp S'ûo ù AB ,
Ponalur eiiim ex binis nomiiiil)us si contigerit

<r/wp»)Vfl« eii ' , et dividalur in noniiiia ad ; evidcns est

'ûTi » TÎiç -). >! quam esse rnajorcm. Auferalur ex

-H

ri' iV« , ;; </,' ipsi œqualis , et bifariam seceiur

« • ! ' èîtt/i' in • cvidens est ipsi esse œqnalem.

ÎVh, Ks/Vâia. >i • < Ponatur alterutri ipsaruni œqualis ZH; maui-

0/ « ZH / »' feslum est igitur quo differt ab ipsâ ZH hoc

EB tjÏî , H\ yàp » ZH » , ^ diflerrc et ab ipsà , clenim dillert ab

«Tt ) M ZH , linh 6>\> ipsâ ZH ipsà, eûdeni vero magnitudine et ipsa.» Js » ZH ta- ZH differt ab ipsâ
,
quod est arithmeticae

T« AB , Tiî yàp «. «Vw proportionis. Perspicuum est autem ZH com-

tK S'uo . // hi^pniTiTai meusurabileni esse ipsi AB, dimidia; eiiim ipsius

Itt) . est seqiialis; quare ipsa ex binis noininilnis est.

Similitcr demonslrabitur et iu aliis.

II y a évidemment dans les irrationellcs une proportion aridimétique ; et la

moyenne proportionelle prise ariihméiiqnenieut entre les parties d'une irratio-

nelle quelconque est de la même espèce que les droites e^itre lesquelles elle

est moyenne proportionelle. Il y a d'abord une mcdiéié ariilimétiquc entre

les parties d'une irrationelle. Car, que ab soit une droite quelconque de deux

noms , et que cette droite soit divisée en ses noms au point r ; il est évident que

est plus grand que ib. Retranchons de une droite égale à, et parta-

geons en deux parties égales eu E; il est évident que la droite ah sera égale

à la droite EB. Que ZH soit égal à chacune de ces droites; il est évident que la dif-

férence de à ZH sera la même que la différence de eb à ; car la diiféi ence

de à ZH est , ainsi que la différence de zh à , ce qui appartient à la pro-

portion arithmétique. Mais il est évident (]iie la droite ZH est commensurable avec

AB, car elle en est la moitié ; la droite zh est donc une droite de deux noms

(67. 10). Nous démontrerons la même chose pour les autres irrationellcs.

II. 63
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PROPOSITIO LXXIV.

EDITIOI'ARISIENSIS. CODEX I 90. EDITIO OXONI.E.

1, Tct afa •7 Twc AB, UT- y.etï iTTuJ^iiVsp COUCOl'clat CUm eclit. Paris.

sî7t/ «T/ç rat' AB, ss-t/ ?
AB, • -) / AB, ^6Tct

TûO «770 • . . .

2. 677/ / / , deest concotdat cum ediu Paris.

iVct ?/ T«f AB,

/« ctîTO . . .

PROPOSITIO LXXV.

1. «/
2. Éfl'T/ . .

5. .

^. ÉcrTii»

5. < . .

/ ...... ooncordat cum edit. Paris.

/<;? deest.

deest concordat cum edit. Paris.

Ici deest.

^h concordat cum edit. Paris»

PROPOSITIO LXXVI.

1. Tip/É^it• -- concordat cum edii. Paris.

2. TJÎç deest concordat cum edit. Paris.

3. îVt* y.ct)- . . concordat cum edit. Paris.

4. ) Td deest.

5. «Tiç Id - ss-ri

, ,-
, .

6. . ,

J.. .

8. ^-^
9• '^r • •

10. .

, 5 ,.
Td.

deest

deest.

deest.

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

ïd
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PROPOSITIO LXXVII.

EDITIOPAR ISIENSIS. CODEX I90

1. Tiî; oAnç AB ^^.' . .(^ ix. ,
, . cunov , S'i

, .' .

2. SÎ « y.eo^vn . , .

5.. ,
, . . .

EDITIO:.
concordat cura edit. Paris.

. • . concordat cum edit. Paris.

» coucordat cum edit. Paris.

/ *

4• à^oyov àpa. *
^- , ....

,

)? . . . .

aXoyôv \ » concordat cuni edit. Paris.

, .,.,..

PROPOSITIO LXXVIII.

1, TOyUii' myy.iivov - arro ,,'
, TiTpayoôvav- ,

( </ VTJO , pn-

*
2. ,' Â / - »-», .

i-oc oXoe. ...

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

3. AB, Id AB, --
,) deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXXIX.
'

.

1. TO •% . . .

2. S'i ...
3. 7,-•

,

, Te

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

TO uii' ')' ^ ,•:

, TtTpaycuvav

,

Si S\ç , /U»-

'' , / cTi TWf ,
,§.
, •
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D I I A , S S S.

/^, Il ;:uXov/j.ttn

5. -.,. . . . . .

G. rrActTCç wcici/v

CODEX 190.

y. îs-tî . . .

(J.
T« Ù0.

I 0. 5 5•; . .

II. Tiif • .

13. ipicjwnc•.'

deest.

deest.

dcest.

deest.

TJ) .
/i/. .

deest.

EDITIO OXOUliE.

if's

concordat cnm edit. Paris,

concordat cnm edit. Paris,

concordat cnm edit. Paris,

coiicorflat cnm edit. Paris,

roucurdat cnm edit. Paris.

^
concordat cnm edit. Paris,

concordat cnm edit. Paris.

PROPOSITIO LXXX.

I. •

2. y.m . •

5. y.a) . •

4. rà . •

5. sfa

deest concordat cnm edit. Paris.

I(/ deest.

deest concordat cnm edit. Paris.

Id TO

Id tituTÏpa.

PROPOSITIO LXXXI.

7. Td

2. , «fa Id apct ,
5. ctvrû) Id -/

PROPOSITIO LXXXI .

. - ''.7 concordat cnm edit. Paris.

. . . dcest concordat cnm edit. Paris.

. . . /l/.îVîiî concordat cnm edit. Paris.

. . . Id deest.

. . . Id dcest.

. . . Id SiVi (. ,

. . . Id - . . y.a]

. . . Id ' .)

2. cùiTct . . . .

5. ^» . , . .

/^. y.a.) . . . . .

4. '^>'

6. ,

. 6S"Ti

8. «
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PROPOSITIO LXXXIII.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX KjO. D I I ;.
. y.a) . . . /d deesl.

2. Tct potIf» Ici . àrri , -
^' pjiTci' , (Tif

, .
5. TiTpa.ycivuv ...... Id deest.

4. iTTiv , . Id deest. .

5. sff-T/i' Id deest.

PROPOSITIO LXXXIV.

1. --- >i * . . » AS concordat cum edit. Paris.

« •
2. ('^ tx. ivrà . . . . COllCOrdat CUm cdit. Paris.

tÔùv, TÈTpaj/Wi'ioi'
,

Si «Tif vTTO , -

«TOC•y . où• ,.
ya.p,- «

• , apst tùôilkt •.', ;'' <!•),"-
<» ('^

, ^-'^'''*''

, ^5 £ '

,

'

'. ...,.•, '
. To7ç Id

3. -/- Id deest.

4. 7(>• - Id aJyiiVOv 'm aù-

i'OV-. TiTpaycivm- , <
( tiTT »/ pwTOu/xerocTo• To/of-

, '.
PROPOSITIO LXXXV.

i-y-'iov » coucordat cum edit. Paris.
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EDITIO PARISIENSIS.

2. Tst aflOê/piyUc'i'a• ....
CODEX IQO.

Id.

EDITIO.
Ts y Ti ').> i/.

TiTùuyuvav ,

, '-

, / ds ^ ,^^
Sic ~ , •

. 6Ùfli?a deest coQCOi'dat cum edit. Paris.

Z(...
5. Ta jLtii' Ùtto , -

Id.

-^.

'. outra « ,/ iTs TMç £)Â«ç.
, TÈ ' , coucordat cuni edit. Paris.•) ....

6. -. concordat cuni edit. Paris.

y. »^( iCt- concordat cuin edit. Paris.

8. . . .

g. i(niv

. . . TMi' EZ TTapaQi-&
.... deest coacoiJat cum edit. Paris.

.... Id, lOOv

, apa. deest concordat cura edit. Paris.

11.( Id

12.^ •) concordat cum edit. Paris.

l5.' . , Id 6/ Ti

DEFINITIONES TERTI^I.

1 . H deest concordat cura edit. Paris.

2. ', deest concordat cum édit. Paris.

PROPOSITIO LXXXVI.

1. H . concordat cura edit. Paris.

2. ^ Id HT*

3. • Id •
4. TÎA/uitKic \7' concordat cum edit. Paris.

5. -aoiwan concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO LXXXVII.

1. «a; Id concordat cum edit. Paris.
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EDITIO PARISIENSIS. CODEX 190

2, HB• HB ^''• .

3. TtTfâyuvov Td

EDITIO OXONla:.

concordat cum edit. Paris.

/</ deest.

5, àvrà Ici deest.

6. apa deest concordat cum edit. Paris.

17. ' ? p'uTiT -.- COUCOrdat CUru edit. Paris.

A ».• yUiTfCÇ • . . .

PROPOSITIO LXXXVIII.

. -^ ; concordat cum edit. Paris»

g/Cj^Oc*

3. ^^^'
5. TiTùctyuvov'

/. ^''
5. TiTpd-yut'OV

6. ot^tT' . . .

. -
à

>\^^ oc -
•^

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id CUK

y. TOf deest concordat cum edit. Paris.

8. ) A.
. ^'
10. a.TTCi

Id .
Id deest.

/(/ Ùtj-'o • il cÎpa ZH

PROPOSITIO LXXXIX.

. Kiyu Si KO.) TSTa'pTM. . decst. ...... concordat cum edit. Paris.

2. tiTTi Id deest.

Z. y.ai Id deest.

4. TOC deest concordat cum edit. Paris.

5., Kai Îtrriv li . . . .
' concordat cum edit. Paris.

6. «pi Id

y. deest concordat cum edit. Paris.



5o4 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO xc.

EDITIO PAUISIEXSIS, CODE IQO. EDITIO OXOMi.

1. ^i!z;; Id deest.

2. 5•)• deesl concordai cum edit. Paris.

5. Tcr dcest concordat cutn edit. Paris.

^. 7/,/:6' \<) 3 clccst concordat cum edii. Paris.

Ti7ç ? HB. Pii-

TQV Si TtJ T/iç• . .

linea 4 pi"^" ^^f*
^-î'' ^s ^- concordat cum edit. Paris.

Ti7ç HB• pjiTii

5. î!Î<r' cvii concordat cum edit. Paris.

6.^ deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO XCI.

I. tri Si y.a.) c Tpcç tsi' Id deeSt.

» iyjru ov tîtcsîjwi'Cç, TiTpaymvcv apiè-

/^=''•

3. <5 apst Id 2< cùS-Tifct

S C H L I U M.

1. i'i deest concordat cum edit. Paris.

2. ^/ ss-Td H AB Id îstîI' h -».

PROPOSITIO XCII.

I.^ Id deest.

2.//• . . . dcest coucordat cum edit P. iris.

3. SiiXù. Sia'fil concordai cum edit. Paiis.

A. cpflc^&jr/oi' Id -^. EH,

0.770\ EH^ , . .

5, Tifv deest concordat cum edit. Paris.

6. 5 Id def'St.

>]. - Id deest.



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5o5

EDITIO A r, IS I îfS IS.

8> \ »/

g. XotTTOY , .

10. y.cà , .

11. .

12. net) . .

EDITIO oxoki.î;.

IffCV ê3"TI ,

KCLl'
deest.

concordat cum edit. Paris.

deest concordai cum edit. Paris.

C ODEX igo •

Id. . . « » • •

Id. . . • • • •

Id. . . . » « . .

ezai-. • ^
• • •

PROPOSITIO XCIII.

I . » il AH

5• 0<?. , ..•....
4• '^^

5. Kcti , , s'îi^uî/'îbi'

" / îi^ySftii'ctf

, ,, €?,-
« '

6. puTij â'|;a /.
, , »
-iÎnit•

y, ?/• . ...
8. y.a.t ^, , .

9• "*
. Atya ,)'
</-. ) yà.p . . .

II. -;
12. -)
1 5. 6;5(/ .....
4• '' "• ^" TMç , .

5.
6. <>)

. ...*....
8. , . . .

ig. tffTi

20. (Te

deest..
Id. .

deest.

AH (;

concordat cum edit. Paris.

concordat cum edit. Paris.

ro

concordat cum edit. Paris*

deest concordat cum edit. Paris.

•
deest.

deest.

Id. .

deest.

deest.

To cTi T2 es"T( . ,

AN apet. .

deest.

deest.

deest.

Id. .

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris., / sTre» yxf

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordai cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

y.a.1 aca

II. 64



5o6 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO XCIV.

EDITIO AE 1 S I ENS I S. CODEX I90. EDITIO OXONIt.

1. ) iKuripa à'pct AZ , ZH y.a) ai AZ , ZH- . CODCOrdat CUm edit. Paiis.

piTi) i(7T/ i:ai cltu'. f
)

/-/• y.a.)

2.• // dcest.

3. deest concordit cum edit. Paris.

.

4• ''"' Id deest.

5. • • coucordat cum edit. Paris.

6. 6C-T/ Id deest.

7., Jd. . , Tiri T« ZK,

8.,• Id ,•
g. itiiTTi /a £t)7T6 ;;tti

10. yjxftov• Id deest.

PROPOSITIO xcv.

1. T)7i Id deest.

2. SùvcLTat /' 1» concordat cum edit. Paris.

5. /. M AZ TJT ZH• .... Id. ..•.... « AZ » ZR.
/j. tÔ, Tip) ' aJriii' •;'/'' Tsfii ;' otjTiii• jwi/ai' thi- COllCordat Cum cdit. Paris.

01'', Tni' uwà AOM" . . ',!'•
5. ttrr/ deest concordat cum edit. Paris.

6. deest concordat cum edit. Paris.

7. io~r) Id deest.

8. Id. , To

9. TO Id 6
10. ^ii deest concordat cum edit. Paris.

11. TSTpa^ù^ia• Id deCSt.

PROPOSITIO XC VI.

t. * lix&uÎuv < , , dccst coucordat cum edit. Paris.

H Tiï / /

,

,



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5o7

EDITIO OXONIjE.

concordat cum cdlt. Paris.

deest.

concordat cum edit. Paris.

EDITIO PARISIENSI s. CODEX IQO.

2. TTip/ Tiif ov ^- toc NS TTîdi tîii' auTnv

y/rti', TMi' ii7!o, " yunctu , u AOM'

5. Ici

. Kct) cTiç ; , auTO pJiTOf. .

ON puTov, ..... „ ,

5./ >/7 concordat cum edit. Paris

6./ Id deest.

7. â'pct //

PROPOSITIO XGVII.

I. rm AH,

3. 7.»&»
.... ^- concordat cum edit. Paris.

.... Zd, . ^
3. , . . . . . . . Jd. ",]7

,

4• /•, :7( , ; decst coucordat cum edit. Paris.;

,

.- ê5"T< . ...
5. ôV yuviAV 3•
6.

7•
•"'

• ipet

9• ^

5Mi/cei/ NS• . . . coQCOrdat cum edit. Paris.

Id l

deest concordat cum edit. Paris.

deest , coucordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO xcviii.

1. deest concordat cum edit. Paris.

2. i<s~Tt deest concordat cum edit. Paris.

3. 'nrrh Id, , dccst.

4. tÔ concordat cum edit. Paris.

5., , coucoidat cum edit. Paris.

6. tiJ-Ti Id deest.

7. <; Id deest.

8. tÎÏç BH /iTOv To KA* (Tê Id ' AH, HB 'ityov ,
, AH, HB • . St ïirov •

Q. io-T(f Idm deest.

10. âpci «' deesl coucordat cum edit. Paris.

OuTWî il NMTrpoçTXf NM*



5o8 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS
EDITIO AR I S I îi SI S.

I I . è S-T/ , .

12. tÔ

CODEX 190. EDlTlO OXONIvE.

deest concordat cum ediu Paris.

Id. ...... . rS

1. ou<rt• . .

2. àfst ......
3. sa"T<

/!^, iiTTd• . . . • ,

5. To (fi tÎî HB

PROPOSITIO XCIX.

deest concordat cum edit. Paris.

Id. apa.

Id deest.

• • deest , concordat cura edit. Paris.

, . ( à.710 HB concordat cum edit. Paris.

6. / Ittù decst concordat cum edit. Paris.

arro rîiç AH HB
,' Im Tc

, ; KM* .

J. y.a.) Id Si

8. concordat cum edit. Paris.

g. )-. Td deest.

1. .....
2.! àcut i7Tt

AH, HB S'ii

AH, •
3. VM

\. ''

5. , . .

PROPOSITIO C.

deest concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Id.

Id.

Id.

deest.

<
PROPOSITIO CI.

1, puTtn

3. /0"ci' .

3. .

^, T*)V t, , .

5. i<rri , . .

6. tlTTi . . .

7.) »

Id . . . deest.

Id . . . 'iffcv Tapa. Tec wapafsCAjia-Sa)

Id . . . deest.

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

deest. . . . . . . concordat cum edit. Paris.

Id . . . «'
-



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. Sog

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXONlJt.

8. ri ïd ^^^.
,

g. ifct Id «P* ^^^

PROPOSITIO Cil.

1. Id «'^»

2. , deest concordat cum edit. Paris.

3. Ur)v deest concordat cum edit. Paris.

A jVt) deest concordat cum edit. Paris.

5. ctÙT>]y/ Id ; = ; aùr^y.

R S I 1 C 1 1 1.

. /d oV;

2. ' Si- rà. ) COncordat CUm edit. Paris.

3. is-^) deest concordat cum edit. Paris.

4. Itt) deest concordat cum edit. Paris.

5. £4770 deest concordat cum edit. Paris.

6. èe-Tj deest. ...... concordat cum edit. Paris.

7. To deest concordat cum edit. Paris.

8. To To à.7ro T« j concordat cum edit. Paris.

g. Éi-T» Id. ....... deest.

10. «•/' Id deest.

11. Ùtto deest concordat cum edit. Paris.

12. êo-T» , Id deest.

13. iW/f «fia ttosç Id / ®, .-
• •
PROPOSITIO CIV.

1. 3• . . . Id --»
2. 1<] deest concordat cum edit. Paris.

5. . Id -' AE

4. Kai ttl Id Al Si

s.» apata-Tiv )i TA. Ai- ) oZv concordat cum cdit. Paris.

^ « / y.a) m»
. yaf ....



5io EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
EDITIO PARISIEN SI S. CODEX IC)0, EDITIO,.

. 55- Id deest.

. Si deest concordat cutn edit. Pans.

8. ilièiti^a. iùfli'pa coDcoidat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CV.

1. apu. y.a) AE Id deeSt.

, il Si BE Tïi M' ...
2. .ai , , ] Id dcCSt.' .

3. ') Si] ) ècr- Id , S» »

rh i'i 7.)) . . .7\ yap

4. ;1'• / Tiii' ,' \
» ouTuç «

^Vo Tf?)' , ,

tùç Si /1 ÇTpuç Tiii» >(){•

TiÎç

, *
5. ,

Id , •^
, rrolç

, .
G, Uti /(/ deest.

Jd.y.

8. . deest concordat cum edit. Paris.

Q. îî-t; deest concordat cum edit. Paris.

I. •>

PROPOSITIO cvi.

,
Id, . , deest.

2. ' deest concordat cum edit. Parjs.

5. sVtîv , . . . \< >\ . .

4• Id , y.oLi-'
5. deest concordat cum edit. Paris.

6. , • Id , , •
. -^

,

Id deesl.

8. ] deest concordat cum edit. Paris.



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

ALITER*.

Gn

EDI 10 PÀRISIENSIS.

2.

3./ j-àp M fi J1T» , . ,

/j.» ,

5.

CODEX 190. EDITIO:.
deest concordat cum edit. Paris.

KîîV5&) p«tw « , . . concordat cum edit. Paris.

/(/ deest.

tô concordat cum edit. Paris.

6. Io-t) Id deest..

Id deest.

Id deest.

Id deest.

Id deest.

1 1. pMTîiç ) - ? ) - concordat cum edit. Paris.

THç / Tiraprnç »
. , , . . . .

12. Tiàv < Id deeSt.

VTTQ ptiTHç y.ctt -
'?•

3. deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CVII.

7. tCTt ,

8. iffT< .

Q. t<rTiv

10. <";'

1. cet/Ti)

2. xct) . ,

0. . .

4. IcTt

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

Id »

Id TO

ALITE R"*.

Ea-TM H concordat cum edit. Paris.

p'îiToi' concordai cum edit. Paris.

2. EsTùù

5. p>iT)r

4. apa, , » concordat cum edit. Paris

* Hoc« reperitur in codd. a,e,l, m, post propositioncm iiG, et in capite habct

i ri) ^ufifurfc; - et in codd. d,J~, g, h rcpciilur post propositioneni 106.

** Hoc reperitur in codd. a , e , 1,, posl prœcedens , et habet in capite ri?.
piToû ^<0» tÔ » woiouVj) a-uftfiiTfoç fi>iTcu » îtoioÎtcî îsto

; Ct in cod d. d ,
_/"> j "

reperilur post proposiliouein 107.



5i2 EUGLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

PROPOSITIO cviii.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX IQO. EDITIO.
1. j'a-Tw Id deest.

2. xa\ Id deesi.

3. Tî deest concordat cum edit. Paris.

4. ^!/ - dccst coucordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CIX.

1. /'tif deest concordat cum edit. Paris.

2. Id deest.

3. apa ywif fJ-iv àcia. i(7Tiv

A. , M - » coucordat cum edit. Paris.

5.' Id deest.

6. deest concordat cum edit. Paris.

7. « a.fn To , toutîVt; to decst coDCordat cum edit. Paris.

,'» tXa<7(ruy \\', .

PROPOSITION ex.

1. «Cth concordat cum edit. Paris.

2. iftt \(7) «TiUTspst .... S'îvtÎçu *i7Tii' .... concordat cum edit. Paris.

3. ^rpwTH 6irr/i' Id î5"t;.
4. TÎtf ZK Id ^6/6i' Ti7î ZK

5. ,
deest concordat cum edit. Paris.

6. apa. deest concordat cum edit. Paris.

PROPOSITIO CXI.

1. Toi Id deest.

2. 5•< , . . • . , '^ ày.c- coucordal cum edit. Paris.& HT»

, --.
67 '
vTTOKiiTcLi ,

V



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5i3

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I9O. EDITIO OXONI.E.

. 'id-Ti deest concordat cum edit. Paris.

4. E/ ytttf (Tx Id ^^^ < « . Si':

« T/)V ''/'^ , «

; <rtçoJ. El oiiif

5. Id » .
6. 1<) a.f,cL Tfhn <'« \) concordât cum edit. Paris.

7. (»» \fftt S'ivrita.. ^ «hvTepa• .•7« S^UTtfct,

» ,< -

. __
. .^»] im S'ivnpaL.

S. , ;<£ . . . )^ . . ., . concordat cum edit. Paris.

g. ÎH \-^' 7^JT0 îîttiv apct il lU'.7 \xTii -, « ÏH•-
» . . . . //;•! .\ ©.
. « deest concordat cum edit. Paris.

II, 1) , Id > ,
PROPOSITIO CXI .

linea 1 6 » Id

2. /«< 7. ', . Id ^ Ti^. lliXiv ,

3. ) Id '-«"; -,
4.' -/.) '
5. ' concordat cum edit. Paris.

6. H Tw concordat cum edit. Paris.

y. .7!\ OUI'- lariv » deest concordat cum edit. Paris.

TM ZH, pjtTii /' ii -
.

'

* piiTii 5"/ < » .
Eté< oJi' iTTiv »- ,

. //. .) '/ . , deesl concordal cum [edit. Paris.

g. e/V/ deest concordat cum edit. Paris.

10. -) Id deest.

COROLLARIU M*.

I. TOI/ Id To' Ti

* Hoc corollarium ia omnibus adest codicibus.

II. 65



5i4 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DEClMUS.
EDITIO PARISIENSIS.

2. / TÎj

O. ai ,

4•

. ^STst

6. Mtyjiç

, MîVii;

CODEX 190. EDITIO ^.
/c? CTi

deest concordat cum edit. Paris.

Id deest.

!; concordat cum edit. Paris.

Id MiViii'
-

Id <
PROPOSITIO CXIII.

1. ifH

2. «
5. 1|e/

4. H /
5. '
6. Tiic , WÎ >àp /ij-ou-- .

I

.

» , .

8. T!)f

. îVti

10. -)
II.

12. Tiif .

5. TiSr

14. y-"-' •'.^ '
1 5. etrr)

16. ^ tii Tii^'
17. ilV<

8. tott/Tiî,

IQ. ouS'tTÎpa.

20. oùi'tTifct • .

21. ) > T)7î KL• -
riiVcTcti

22. ouS'iTifci .......
23.

24•'

Id.

Id.

Id.

Id.

<.
'
'ifil

Id deest.,- . . . coucordat cum edit. Parls.-

deest concordat cura edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.-

Id deest.

Id decsi.

Id deest.

deest concordat cum edit Paris.

deest concordat cum edit. Paris^

deest concordat cum edit. Paris.

Jd deest.

deest concordat cura edit. Paris.

Id deest.

deest concordat cum edit. Paris.

cùSÎTipa concordai cum edit. Paris.

cjôsTipet concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris..

oùSÎTipa concordat cum edit. Paris.

deest concordat cum edit. Paris.

Id t%É/



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5i5

PROPOSITIO CXIV.

EDITIO R I S 1 SIS. CODEX 190. EDITIO X I.
. ItTTt Id deest. /

2. y.ct) /d deest.

5. 6T/ M /d OT/ Il

4• ^ concordat cuiii edit. Paris.

5.^• Id .!'
6. "' j[d

. Tj'iv . . in reli(|uâ deraonslia- concordat cum edit. Paris.

lione vocabulum

r»v deest

8. âj deest concordat cum edit. Paris.

9• '"< deest concordat cum edit. Paris.

10. deest concordat cum edit. Paris.

11. oJtmc deest concordat cum edit. Paris.

12. oÎTcoç deest concordat cum edit. Paris.

i3. /< ^ » . . . . . concordat cum edit. Paris.

4• «'^'^' ^'"^ deest.

1 5. to-Ti deest concordat cum edit. Paris.

16. « ........ deest concordat cum edit. Paris.

17. T!i 0Z Tji concordat cum edit. Paris.

18. <rè , , < concordat cum edit. Paris.

iQ. o'i't/uaTitif . . . sst/c apa. . . concordat cum edit. Paris.

20. (Tui'iiViT*/ Id

21. ........ deest concordat cum edit. Paris.

22. S'vvrKmcii /a. . '/
25. deest concordat cum edit. Paris.

24• iTT/ deest concordat cum edit. Paris.

.1 S I I C . -

. Id deest.

2. " Id To7î ctîTO

. Id deest.

"* ^. Id deest.

5. • • coacordat cum edit. Paris.



5i6 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.
EDITIO A m S 1 EN SI S.

6. T\n KM

y. i(m

8. t;!!*

CODEX igO. EDITIO X I .
KM concordat cum edit. Paris.

Id. deest.

deest concordat cum edit. Paris.

g. ' deest concordat cum edit. Paris.

10.- , AB iVcr Si , concordat cum edit. Paris.

(( . , 170 (7( . . ,

11. ) .,.,.... deest concordat cum edit. Paris.

12. i5T/ Id deest.

C R L L A R I M.

I. TTiùilytc^ai Tep/s'^si^a/. o^rep s'A/ coucordat cum edit. Paris.'
PROPosiTio ex VI.

1,^
2. ouSi/xia, .......
5. tiTTIV

/. sîtt/c ....
6. il^TIU .

6. cùS'i/J.la. .

deest concordat cum edit. Paris.

deest concoi'dut cum edil. Paris.

deest coucordat cum edit. Paris.

Id TrpûTipOv iiTTIV

deest concordat cum edit. Paris.

deest coucordat cum edit. Paris.

ALITER*.

2. ^ifoiTct;, y'iyvovTai, concordat cum edit. Paris.

5.^,' i aimi. rm >) ». . concordat cum edit. Paris.

/,. I^t) Id deest.

Id deest.

. , , , Avro concordat cum edit. Paris.

5. îittÎc

6. Atj-c tTîç

PROPOSITIO CXVIl**.

2. etTTi

3. TGV

deest concordat cum edit. Paris.

deest coucordat cum edit. Paris.

* Hoc allier in omnibus adest codicibus.

** In codicibus hxc proposilio numéro non signatur.



EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS. 5i7

EDITIO PAKISIEHSIS.

4• iXit S'i

5.

6.

'J,

8. tTTiy

9• ^'

.)
t\.

12. Wtiy

5. iv

1 4. i<rri ....
5. 70 •^ / oltîo

*' àpu

* .

6«

CODEX 190.

Id

deesl

Id

Id

deest

deest

deest. .....
deest

deest«/ ....
Id

EDITIO 001:.
lia/

concordat cum edit.

deest.

concordai cun:i edit.

deesl.

concordat cum edit.

concordat cum edit.

concordat cum edit.

concordat cum edit.

concordat cum edit.

concordat cum edit.

i5"T/)' .•7

• ,
'- 0.710''

Paris.

Paris.

Paris.

Paris.

Paris.

Pa ri.

Paris.

Paris.

atTTO

liTTo

deest concordat cum edit. Paris.

I. deest.

ALITER*,

deest

2t

5.' ytyoviTU

4. oî , • ....
5.

6.

Id. .

deest.

Id. .

. •

11

8. '.
Q. deest. .

10. Toiï deest.

11.' ........ ' ,

Aî;î:té'oc <» , ,-
.'^^? ..

•},

concordat cum edit. Paris,

deest.

concordat cura edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. ]'aris.

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris,

concordat cum edit. Paris.

* Hoc allier in omnibus adest codicibus.



5i8 EUCLIDIS ELEMENTORUM LIBER DECIMUS.

S C II L I U M*.

EDITIO PARISIENSIS. CODEX I90. EDITIO OXONIJE,

2.^ Id deest.

3. ifiTcç Irr'tTTiSOv concordat cum edit. Paiis.

4. Id deest.

5. Id rùvç

6. y.ai Id deest.

. , . . . Id yu-f'iow y

8. ?; Id deest.

f). y.aà Id deest.

10. &>? deest concordat cum edit. Pai-is.

11. TTùl Id. . , ^ . . . .

12. yiyoviv cTi où ytyovi àio i'rr't ^iyoviv '" -- . -(-),.^ . (. .,
.1 , • .

* Hoc scliolium, quod in omnibus adest codicibus, Euclidis esse non potest, utpote ex setjuen-

tibus pendet.

FINIS TOMI SECUNDL
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164*,
16O*,

5, b.

4, h.

171.
254*, 5, b.

264*,
277*, 1, f-'•

279»

283*,*, 3,
6,

029-»

201

ea et, lege ea et fere.

inaliqiiotexeinplaribiis

pro B, lege a.

encore, lege dcji.

irraliouel , leiie ra-

5i6*, 5,

5,
352,
358*,

3,

362-x,

362-x,
2, b

3,

363*, 2,

365*, 5,

565*, G,

iionel.

litlera r deest in figura.

]a droite AE , lege la

puissance de AE.

littera B deest in figura.

la somme , lege la som-
me des.

in figura liltera B pona-
tur inloco litterifi E,

et vice versa,, lege AB.

surface médiale , lege

surface rationelle.

commensuraljle , lege

incommensurable,
in secundà lineâ figurte

litlera B ponatur in

loco litterœ E.

18. 10, lege ig. 10.

AOM , lege.
quarré de ah , Usez

quurré de EH.
iito 3 lege,
quadrato autera ex

,

lege rectaugulo au-
tem sub.

quarré de , /(^g-e rectan-

gle sous.

arJ/zy-STfOi , lege-
incommensurabilis, le-

ge comuionsurabilis.

Pasfina liuea

5C)5* ,

505->',

366*

,

307*,

574S

394*»

4 , incommensurabile , le

10,

2,

4»

4,

594S i'-,

594^ 10,

394*, 11?

59G*,

595,
4o5*

,

2,

•5,

I, b.

4o5 , I, b.

5 , h.

446*, I , b.

479N ,, b.

ge commensurabiie.
rationelle et incom-
mensurable, lege ra-

tionelle et commen-
surable.

la droite, lege le pa-

rallélogranîme.

imcommensurable, le-

ge coranjensuiable.

la droite , lege le pa-

rallélogramme.

ZH , lege ZK ; et eadcra

correctio in liuiiuâ

cr.Teca et ui Jiiigua

lalinà.

incounuensnrabile, le-

ge commensurabiie.

^ lege (-
Tpou.

incommensurabili , le-

ge comnjensurabili.

21 , 10, lege 32, lo.

23, 10, lege 21 , 10.

, lega ©E , et eadem
correctio in lingnà

grœcàelliuguâlatinà.

, , lege en , ;.
|)!us grande que ,

lege plus grande (|ue

EA., lege .
b. avant la rationelle, le-

ge avant la médiale.
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